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PX.OMB  Sf  ATZF. 

Walierius  et  Genfwtine  ont  décrit  Tun  et  Tautrc  des  échan- 
tillons de  plomb  natif,  qui  ont  été  reconnus  pour  appartenir 
à  des  produits  d^anciennes  usines  à  plomb.  Depuis  cette 
époque,  un  savant  Danois,  M.  Rathké,  a  recueilli  dans  les 
la?es  de  Madère  une  assez  grande  quantité  de  plomb  en- 
«;agé  en  petites  masses  contournées  dans  une  lave  tendre, 
qu*îl  a  également  indiqué  comme  du  plomb  natif.  Toutefois 
Tobservation  de  H.  Rathké  laissait  encore  quelque  incertitude 
sur  l'existence  réelle  du  plomb  nalt'f,  car  il  se  pourrait  que 
ee  plomb  eût  été  réduit  par  la  lave,  au  lieu  d*avoir  été 
amené  au  jour  par  l'action  volcanique.  Ce  doute  a  été  ré- 
cemment levé  par  la  découverte  faite,  a  Alstoon-Moore,  dans 
le  Cumberland,  de  plomb  métallique  disséminé  dans  une 
roche  quartzouse,  mélangée  de  galène. 

Les  caractères  du  plomb  natif  sont  les  mêmes  que  ceux  du 
plomb  du  commerce. 

J'ajouterai  que  le  plomb  cristallise,  par  un  refroidissement 
lent ,  en  petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  antres, 
dont  l'assortiment  représente  k  peu  près  une  pyramide  qua- 
drangulaire  :  la  mesure  de  l'angle  de  ces  octaèdres  montre  que 
le  plomb,  comme  presque  tous  les  autres  métaux,  cristallise 
dans  le  svstèmo  ri'»>rulior. 
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Galène;  Bleiglanz. 

Le  plomb  sulfuré  est  d'un  gris  métallique  fort  brillant, 
surtout  dans  les  cassures  fraîches  ;  il  est  généralement  lamei- 
leux,  quelquefois  strié  ou  grenu.  Des  échantillons  rares  ont 
la  texture  compacte  :  la  plupart  d'entre  eux  paraissent  la 
devoir  à  des  mélanges  d'autres  métaux. 

Lorsqu'il  est  lamelleux,  le  plomb  sulfuré  se  divise  avec  la 
plus  grande  facilité  en  petits  fragments  cubiques  par  suite 
d'un  clivage  triple  très-net,  que  détermine  la  plus  légère  per- 
cussion. Le  cube,  fig.  264,  p/.  96,  est  la  forme  primitive  du 
plomb  sulfuré,  en  même  temps  qu'il  en  est  la  forme  la  plus  ha- 
bituelle» Outre  ces  cristaux,  on  rencontre  encore  avec  une  cer- 
taine abondance  le  cubo-octaèdre,  fig,  265  ;  le  cubo-dodé- 
caèdre,  fig.  266  ;  et  l'octaèdre,  fig.  267.  Enfin,  dans  quelques 
circonstances  rares,  notamment  dans  la  mine  de  Beeralston, 
dans  le  Devonshire ,  a  Pfafienberg  et  à  Stolberg  au  Hartz,  on 
a  trouvé  des  cristaux  de  plomb  sulfuré  plus  complexes^  repré- 
sentés dans  les  fig.  268,  269  et  270.  La  première,  désignée 
par  le  nom  de  trifofme^  réunit  le  cube,  l'octaèdre  et  le  dodé- 
caèdre rhomboïdal.  L'aspect  de  ce  cristal  change  complète- 
ment suivant  que  c'est  le  cube  ou  l'octaèdre  qui  domine  : 
cette  dernière  disposition  est  dessinée  dans  la  fig.  269. 

La  fig.  270  montre  l'association  du  cube,  de  l'octaèdre^  et 
d'un  trapézoèdre  a^  disposé  en  bordure  sur  les  arêtes  d'in- 
tersection du  cube  et  de  l'octaèdre. 

La  fig.  271  est  le  triforme,  portant  en  outre  une  modifica- 
tion a*^^  appartenant  à  un  second  trapézoèdre.  Cette  dernière 
forme  est  très-rare  ;  les  faces  a"*  sont  ternes ,  ce  qui  n'a  pas 
permis  à  M.  Hauy  d'en  mesurer  les  angles  avec  exactitude, 
et  lui  a  fait  admettre  qu'elles  étaient  le  résultat  d'un  décrois- 
sement  intermédiaire.  Dans  la  fig.  272,  donnée  par  Mohs, 
les  facettes  aV*  ont  pris  une  grande  extension,  et  ce  trapé- 
zoèdre se  dessine  presque  complètement. 
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1^  dureté  du  plomb  sulfuré  est  de  2,6;  il  est  rayé  par  la 
ehaux  carbonatée  ;  sa  poussière  est  grise.  Non  malléable,  il 
est  aigre  et  cassant,  et  Ton  ne  peut  le  couper  avec  un 
couteau.  Sa  pesanteur  spéciBque  est  de  75,68.  Fusible  au 
chalumeau,  avec  dégagemeut  de  vapeurs  sulfureuses.  Chauffé 
sur  le  charbon  avec  précaution ,  il  donne  des  globules  de 
plomb  à  mesure  que  le  soufre  bràle.  Soluble  dans  l'acide 
nitrique . 

La  composition  du  plomb  sulfuré  est;  d'après  une  analyse 
de  Thomson  : 

Rapp.  alomiques. 

Soufre 13,08  0,064  t 

Plomb 85,13  0,065  1 

Fer 0,50 

Elle  est  par  conséquent  représentée  par  la  formule  PfrS. 

M.  Beudant  a  donné  une  analyse  d'un  minerai  de 
Sebemnitz,  de  laquelle  il  résulte  qu'une  certaine  quantité 
d'argent  peut  remplacer  du  plomb  ;  cette  circonstance  conduit 
à  penser  que  dans  les  minerais  de  plomb,  l'argent  qui  y  existe 
est  à  l'état  de  sulfure.  Les  résultats  de  cette  analyse  sont  : 

Rapp.  alOffiiques. 

Soufre 13,i0  0,066  1 

Plomb 79.60  0,061   )  ^ 


! 


Argent 7,00  0,005 

Il  arrive  fréquemment  en  outre  que  le  sulfure  de  plomb  con- 
tient en  mélange  une  certaine  quantité  de  sulfure  d'anti* 
moine  et  de  sulfure  de  bismuth.  La  première  de  ces  substan- 
ces paraît  dans  quelques  cas  altérer  un  peu  les  caractères  de 
la  galène,  et  l'on  suppose  généralement  que  les  échantillons 
dont  les  lames  sont  courbes,  ainsi  que  ceux  qui  passent  à  la 
structure  fibreuse^  sont  antimonifères.  Ces  caractères,  géné- 
ralement vrais,  mais  dont  je  n'oserais  assurer  l'exactitude , 
sont  les  seuls,  sfiiuf  fessai  au  chalumeau,  qui  fassent  présumer 
la  présence  de  l'antimoine  dans  le  minerai  de  plomb. 

Ces  mélanges,    lorsqu'ils  sont  en  quantité  considérable, 
ont  donné  lieu  à  la  création  de  plusieurs  espèces,  dont  quel- 
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ques-unes  paraissent  exactes  ,  leurs  proportions  se  représen- 
tant sur  des  échantillons  provenant  de  localités  différentes; 
telles  sont  la  géokrontle,  h  boulangérile,  et  le  schilfglaserz. 
Mais  la  plupart  ne  doivent  pas  être  séparées  du  plomb  sulfuré, 
dont  elles  possèdent  presque  tous  les  caractères.  La  steinman- 
niUy  la  kilbrickruériu  et  la  kohellile^  me  paraissent  appartenir 
à  ces  mélanges  ,  ainsi  qu*il  résulte  des  détails  suivants  : 

La  steinmannite  ^  n'a  point  encore  été  analysée  ;  Tessal 
fait  par  M.  Zippe  a  montré  qu'elle  contient  de  rantiraoinc; 
mais  elle  cristallise  en  cube  comme  le  plomb  sulfuré.  Sa  du- 
reté, 2,5,  est  à  très-pou  près  celle  de  cette  dernière  espèctî. 
Sa  pesanteur  spécifique,  68,30,  lui  est,  il  est  vrai,  inférieure; 
ce  qui  s'explique  suffisamment  par  la  présence  de  l'antimoine 
sulfuré  en  mélange. 

La  kilbrickraérite  a  également  une  structure  cristalline 
qui  se  rapporte  au  cube.  Ses  lames,  très-petites,  passant  à  la 
texture  grenue,  sont  courbes.  Sa  dureté  est  analogue  à  celle 
du  plomb  sulfuré.  Sa  pesanteur  spécifique,  64,07,  est  moin- 
dre ;  toutefois  elle  est  en  rapport  avec  sa  composition.  Ce 
minéral  a  été  trouvé  dans  la  mine  de  plomb  de  Kilbrickra  , 
dans  le  comté  de  Cinrk.  Son  analyse  a  donné  h  M.  Apjhone  '  : 

Soufre 16,36 

Plomb 68,87 

Fer 0,38 

Aniimoinc.  . .     li,39 

Les  rapports  atomiques  qui  en  résultent  donnent  pour 
formule  6P&S  +  S6S%  dans  laquelle  on  peut  donc  supposer 
à  volonté  que  six  atomes  de  sulfure  de  plomb  sont  ou  mélan- 
gés ou  combinés  avec  un  atome  de  sulfure  d'antimoine.  Les 
caractères  extérieurs  de  la  kilbrickruérite  me  font  présumer 


*  In  (!en  Vorh.  dcr  Oeselhchaft  der  Vatftrl.  yfusfewm  in  Bûbman.  Pi'ap(.,  183:1, 
)).  39. 
>  Insiiuil,  ISU,  p.  III. 
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que  c'est  une  galène  contenant  simplement  un  mélange  d'une 
certaine  quantité  de  sulfure  d'antimoine. 

KobelliU.  —  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'étudier  d'échantil- 
lon de  ce  minéral,  qui  provient  de  la  mine  de  Hvena  en 
Saède  ;  je  sais  seulement  qu'il  se  trouve  en  masses  amorphes 
métalloïdes  d'un  gris  de  plomb;  je  ne  puis  donc  indiquer  ni 
la  concordance  ni  la  différence  entre  les  caractères  extérieurs 
de  la  kobeilite  et  ceux  du  plomb  sulfuré  ;  je  ne  saurais  par 
saite  discuter  l'existence  réelle  de  cette  espèce  ;  seulement  sa 
composition  complexe  me  parait  devoir  appartenir  plutôt  h 
QD  mélange  qu'à  une  combinaison  en  proportions  définies 
représentant  une  espèce  minérale  distincte. 

La  composition  obtenue  par  Selterberg  est  *  ; 

H«ipp.  aluru. 

Su If'iins  irsiulimoiiie .......  1 3i,70  i 

Sulfure  de  plomb 46,36  li 

Sulfure  de  bismuth 33,18  ta 

Sulfure  de  fer i,72  3 

Sulfure  de  cuivre 1,08 

Gangue 1,45 

99,49 

we&Mftlltlcers* — Klaptoth  a  donné  ce  nom  à  un  minerai 
d'argent  qui  contient  du  plomb  et  de  l'antimoine  ;  la  diffé- 
rence considérable  entre  les  proportions  qui  résultent  des 
analyses  des  différents  échantillons  de  weissgiiltigerz  montre 
qu'on  ne*  saurait  le  considérer  comme  une  espèce  distincte; 
mais,  d'une  autre  part,  on  n'y  aperçoit  pas  les  clivages  carac- 
téristiques du  plomb  sulfuré,  en  sorte  qu'on  ne  sait  pas  si  on 
doit  l'y  réunir.  Je  le  mets  donc  ici  provisoirement,  comme  se 
rapportant  plutôt  au  plomb  sulfuré  qu'à  toute  autre  espèce.  Sa 
couleur  d'un  gris  clair  Ta  fait  désigner  sous  le  nom  d^argeiU 
blanc  {while  siker)  ;  on  l'appelle  également  plomb  sulfuré^ 
anlimonifère  et  argentifère. 

Klaproth  a  trouvé  pour  la  composition  de  deux  variétés, 
provenant  des  mines  de  Freiberg,  les  résultats  suivants  : 

*  jQhre^ncht,  l.  XX,  p.  i05. 
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Variété  claire.  Var.  foucée. 

Plomb 48,06  i1,00 

Antimoine. . . .      7,88  SI, 50 

Argent SO,iO  9,15 

Fer 2.25  1,75 

Soufre 12,25  22,00 

Alumine 7,00  1,00 

Silice 0,25  0,75 

98,09  97,25 

Plomb  sulfaréfirrenn  et  compacte. — Lorsque  ce  minerai 
devient  à  très-petites  lames,  il  passe  à  la  structure  grenue  ;  il 
possède  alors  un  grain  fin  et  serré  comme  celui  de  Tacier; 
sa  couleur  Ten  rapproche  également  ;  toutefois  il  présente 
toujours  une  teinte  bleuâtre.  Qiielques  échantillons  à  cassure 
compacte  unie  ont,  dans  les  surfaces  fraîches,  une  teinté 
bleue  très-prononcée,  qui  se  ternit  légèrement  à  l'air  ;  mais 
elle  ne  passe  jamais  au  noir,  comme  pour  les  minerais  qui 
contiennent  de  Tantimoine. 

Plomb  snifaré  strié  et  palmé.  —  Certains  échantillons 
sont  composés  de  bandes  brillantes  et  très-rapprochées  les  unes 
des  autres,  qui  leur  communiquent  une  structure  en  appa- 
rence Hbreuse.  Toutefois,  quand  on  les  examine  avec  soin  , 
on  remarque  que  la  structure  en  est  grenue,  et  que  les  stries, 
au  lieu  d*ètre  perpendiculaires  à  la  surface  du  filon,  sont  au 
contraire  disposées  dans  le  sens  de  la  longueur.  Il  en  résulté 
que  cette  disposition,  au  lieu  d*ètre  le  produit  de  la  cristalli- 
sation du  plomb  sulfuré,  est  en  rapport  avec  la  formation 
même  du  filon,  lequel  est  composé  de  bandes  étroites,  si- 
mulant une  structure  fibreuse.  Dans  quelques  échantillons 
des  environs  de  Bognères-de-Luchon  dans  les  Pyrénées,  on 
remarque  une  véritable  disposition  fibreuse  ;  mais  les  fibres 
larges  admettent  le  clivage  cubique  propre  au  plomb  sulfuré^. 
En  outre  les  fibres,  au  lieu  d'être  droites,  sont  légèrement 
courbes,  et  viennent  s'assembler  sur  des  lignes  transversales 
exactement  comme  les  petites  branches  d'une  plante  se  réu- 
nissent sur  la  tige  principale  :  cette  disposition  particulière 
a  été  désignée  sous  le  nom  de  galène  palmée. 
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Plomb  solfnré  épicène.— On  trouve  à  Huelgoat  en  Bre- 
Ugne,  ainsi  que  daus  une  mine  du  Cornouailles,  des  cristaux 
en  prisme  à  six  faoes ,  noirs  et  ternes  à  Textérieur,  composés 
intérieurement  de  plomb  sulfuré ,  lamelleux  et  brillant. 
Quelques-uns  de  ces  cristaux  sont  en  outre  recouverts  d'une 
couche  plus  ou  moins  épaisse  de  plomb  phosphaté,  dont  la  pré- 
sence explique  la  contradiction  apparente  que  Ton  remarque 
entre  la  forme  de  ces  prismes  et  le  clivage  cubique  de  la  galène. 
Ce  sont  des  cristaux  de  plomb  phosphaté  ayant  éprouvé  une 
altération  dans  leur  composition ,  par  suite  de  laquelle  ils 
sont  passés  à  Tétat  de  sulfure  de  plomb.  Haiiy  a  donné  à 
cette  altération  le  nom  d*éptginie. 

L^analyse  de  H.  Beudant,  que  j'ai  citée  ci-*dcssus,  nous  ap- 
prend que  dans  des  cas  rares  une  certaine  quantité  d'argent 
remplace  une  proportion  correspondante  de  plomb  ;  mais  le 
plomb  sulfuré  contient  presque  toujours  une  proportion  d'ar- 
gent, qui,  quoique  très-faible,  est  ordinairement  sufHsante 
pour  qu'on  puisse  en  extraire  ce  métal  avec  bénéiice  par  la  cou- 
peliation.  Celte  circonstance  fait  souvent  désigner  le  plomb 
sulfuré  sous  le  nom  de  mine  de  plomb  et  dargeni^  ou  mine  de 
plomb  atfendfire.  La  proportion  d'argent  variecommunément 
de  0,0001  à  0,003.  Dans  la  plupart  des  circonstances  une  ga- 
lène qui  contient  0,003  peut  supporter  la  coupellatlon.  Assez 
fréquemment  la  proportion  s'élève  à  5  millièmes  ;  la  galène 
est  alor»  considérée  comaie  riche.  Dana  quelques  mines  des 
environs  de  Freiberg,  l'argent  entre  dans  la  galène  pour  un 
centième  :  c'est  alors  un  véritable  minerai  d'argent. 

Axiakielea. — Cristallisé  ou  lamelleux,  le  plombsulfuré  peut 
se  confondre  avec  le  séléniure  de  plomb  ;  les  caractères  de 
jees  deux  espèces  paraissent  tellement  identiques,  que  pour 
les  distinguer  il  faut  recourir  à  Tessai,  afin  de  constater  la 
présence  du  sélénium.  Toutefois  le  séléniure  de  plomb  est  tel- 
lement rare ,  que  cet  essai  devient  presque  inutile.  Le  plomb 
sulfuré  lamelleux  ne  présente  d'analogie  avec  aucun  autre 
minéral,  quoique  quelques-uns  aient  la  même  forme  ,  une 


8  PLOMB    StLFL'RÉi 

couleur  et  un  éclat  analogues;  mais  ils  ne  possèdent  pas  le  cli- 
vage cubique  prononcé  qui  distingue  cette  espèce.  Quand  la 
cassure  du  plomb  sulfuré  est  grenue,  il  peut,  non  pas  se  con- 
fondre, mais  présenter  de  l'analogie  avec  le  zùie  sulfuré,  le 
molybdèie  sulfuré  et  Vanlimoine  sulfuré.  La  pesanteur  spé- 
cifique est  caractéristique  pour  ces  trois  minerais;  la  facilité 
avec  laquelle  le  plomb  sulfuré  donne  des  globules  de  plomb  sur 
le  charbon  confirme  cette  différence  ;  enfin,  à  Tétat  compacte, 
outre  les  analogies  précédentes,  le  plomb  sulfuré  ressemble  à 
la  géokronite,  la  boulangérile ,  la  boumonite,  le  sehilfglaserz, 
la  jamesonile  et  la  zinkénite.  La  couleur  grise  des  trois  der- 
nières espèces  contraste  d'une  manière  prononcée  avec  la 
teinte  bleue  du  plomb  sulfuré;  la  cassure,  conchoïde,  écla- 
tante, en  même  temps  qu'un  peu  grasse  de  In  bournonite, 
apporte  aussi  une  distinction  très-facile.  La  pesanteur  spé- 
cifique de  la  géokronitc  et  de  la  boulangérite,  notablement 
moindre  que  celle  du  plomb  sulfuré,  suffit  pour  les  dis- 
tinguer. L'essai  au  chalumeau,  constatant  une  forte  propor- 
tion d'antimoine  dans  ces  deux  minéraux ,  les  caractérise 
également. 

Oiseiii«nt. — Le  plombsulfuré  fournità  lui  seul  la  plus  grande 
partie  du  plomb  livré  à  la  consommation  ;  le  plomb  carbonate 
et  le  plomb  phosphaté,  qui,  dans  des  cas  fort  rares,  existent 
avec  assez  d'abondance  pour  être  au  moins  ajoutés  au  bain 
de  fonte  comme  auxiliaires ,  se  trouvent  dans  les  mêmes  mi- 
nes que  le  plomb  sulfuré  et  partagent  ses  gisements,  qui  sont 
en  filonSy  en  masses  intercalées  et  en  vemu/e«,  distribuées  d'une 
manière  irrégulière  dans  certaines  roches  ;  enfin  en  nodules, 
disséminés  dans  les  terrains  stratifiés,  et  qui  paraissent  leur 
être  contemporains.  Ces  quatre  manières  d'être  du  plomb  sul- 
furé se  réduisent  en  réalité  à  deux ,  les  filons  et  les  gites  de 
contact. 

Les  filons  de  minerai  de  plomb  sont  ordinairement  fort  ré- 
guliers, et  ils  se  poursuivent  presque  en  ligne  droite  et  avec 
une  même  puissance  sur  des  étendues  considérables  ;  tel  est 
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le  filon  de  Huelgôat  en  Bretagne  ,  dont  runiformité  est  si 
marquée,  que  les  travaux  des  difierents  étages  sont  presque 
identiques.  Cependant  souvent  aussi  les  filons  plombifères 
se  ramifient  dans  de  nombrenses  directions;  ils  forment  alors, 
suivant  Topinion  dé  M.  Burat,  des  espèces  de  stock werks  sur 
une  grande  échelle.  «  L*allure  des  filons  de  Clausthal,  dit  ce 
«  géologue,  varie  suivant  des  circonstances  locales,  parmi  les- 
«  quelles  la  nature  du  terrain  encaissant  est  toujours  en  pre- 
«  mière  ligne  ;  il  en  résulte  que  si  l'on  cherche  à  rapporter 
te  ces  cassures  a  des  directions  fixes,  il  faudrait  admettre  la 
«  combinaison  de  six  de  ces  directions  pour  composer  le  fi- 
«  Ion  principal  :  la  même  direction  est  d'ailleurs  sujette  à  se 
«  bifurquer,  de  manière  à  déterminer  la  formation  de  plu- 
«  sieurs  filons  parallèles;  ainsi  il  y  a  division  en  trois,  cinq 
«  et  six  branches  différentes  dans  la  partie  dite  Burgstadter- 
«  Zug,  où  sont  situées  les  exploitations  les  plus  riches.  Il  est 
«  donc  plus  naturel  de  considérer  toutes  ces  variations  dans 
«  la  direction  et  dans  Tnllure  comme  les  variations  d'un  seul 
«  phénomène  de  fracture  produite  suivant  une  direction 
«  moyenne.  » 

Cette  manière  de  grouper  les  filons  qui  se  ramifient  entre 
eux  est  plus  rationnelle  que  de  considérer  chaque  cassure  iso* 
lément.  Appliquée  aux  filons  du'Hartz ,  elle  en  rend  l'étude 
beaucoup  plus  simple,  en  les  réduisant  à  six  fractures  ou 
plutôt  six  artères  principales. 

La  plupart  des  filons  de  plomb  sont  ouverts  dans  les  ter- 
rains de  transition  ;  ceux  du  Hartz,  de  l'Erzegebirge,  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Bretagne  appartiennent  à  ces  formations  ; 
cependant  les  filons  plombifères  remontent  beaucoup  plus 
haut  dans  Técheile  géologique,  et  celui  du  Bleiberg  en  Ca- 
rintbie  est  encaissé  dans  un  calcaire  compacte  jaunâtre,  à  cas- 
sure argileuse,  qui  paraît  appartenir  à  l'un  des  étages  du  Jura. 

Le$  gdesdê  contact  \  longtemps  négligés,  ont  acquis  une 


1  Éhjdef  sur  fesgitesmétaUiféreg de  C Allemagne.  \^Y  M.  A.  13 unit. 
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grande  importance  depuis  une  trentaine  d*années  que  Tin- 
dustrie  minérale,  longtemps  concentrée  sur  quelques  points 
privilégiés  de  l'Europe  ,  est  devenue  une  branche  importante 
des  produits  territoriaux  ;  ils  sont  en  général  assez  irrégu- 
liers, en  sorte  que  la  recherche  de  ce  minerai  n'est  pas 
soumise  à  ces  règles  générales  posées  par  les  mineurs  all&r 
mands  ;  leur  exploitation  est  souvent  plus  facile ,  parce  qu'au 
lieu  de  former  une  seule  colonne  qui  s'étend  en  profondeur, 
ils  constituent  des  rameaux  qui  enlacent  les  roches  cris- 
tallisées avec  lesquelles  ils  sont  en  connexion.  H.  Burat,  dont 
je  viens  de  citer  les  recherches  sur  les  grands  filons  de  TAl-^ 
lemagne,  nous  apprend  aussi  que  les  gi  tes  de  contact  sont  très- 
nombreux  dans  la  Saxe  et  dans  le  Hartz,  et  qu'ils  fournissent 
maintenant  une  proportion  notable  de  produits  minéralur- 
giques  qu'ils  livrent  chaque  année  à  la  consommation.  Eu 
France,  les  gites  de  contact  sont  infiniment  plus  nombreux 
que  les  filons  bien  réglés.  On  ne  compte  que  quatre  exploi- 
tations appartenant  à  ce  dernier  genre  de  gisement,  tandis 
que  sur  le  pourtour  du  vaste  plateau  granitique  qui  occupe 
le  centre  de  la  France,  il  existe  de  nombreuses  exploitations 
de  plomb  ;  chacune  d'elles  est  en  général  peu  importante , 
mais  la  somme  de  leurs  produits  est  plus  que  décuple  de 
ceux  fournis  par  les  filons.  €es  gites  de  contact  ont  des  allu* 
res  très-variables  ;  tantôt  ils  forment  des  filons  peu  étendus 
et  fort  irréguliers  dans  les  roches  granitiques,  tantôt  dans  les 
calcaires  jurassiques  qui  leur  sont  superposés.  Dans  eertains 
cas,  ils  constituent  des  amas,  des  veinesdans  lecaleaire  ;  quel- 
quefois même  le  minerai  est  répandu  dans  cette  dernièpe  ro- 
che de  manière  à  paraître  avoir  été  déposé  à  la  même  époque 
et  par  la  même  voie  que  cette  roche  neptuoienne.  . 

La  mine  d'Alloué,  dans  le  département  de  la  Charente, 
fournit  un  exemple  intéressant  de  ce  genre  de  gisement  :  la 
galène,  mélangée  d'une  manière  intime  avec  la  blende,  est 
disséminée  dans  une  roche  siliceuse  jaspoïde  qui  forme  plu- 
sieurs veines  parallèles  aux  couches  de  calcaire  oolitique  dans 
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lequel  la  mine  est  exploitée;  on  rencontre  même  dans  cette 
roche  quelques  fossiles  analogues  à  ceux  qui  caractérisent  le 
calcaire ,  ce  qui  tend  encore  à  établir  une  conteiuporanéité 
plus  complète  entre  le  plomb  sulfuré  et  le  calcaire.  Mais  quand 
on  étudie  avec  détail  les  différentes  circonstances  de  ce  sin- 
gulier gisement,  on  est  conduit  à  le  considérer  comme  pos- 
térieur. En  effet,  si  plusieurs  veines  du  jaspe  métallifère  sont 
parallèles  à  la  stratification,  d'autres,  au  contraire,  la  cou- 
pent d'une  manière  prononcée.  En  outre,  considérée  dans  son 
ensemble,  la  bande  métallifère  forme  une  masse  intercalée 
qui  s'élend  dans  plusieurs  couches,  et  joue  par  conséquent  le 
même  r6le  que  les  amas  postérieurs  que  Ton  exploite  dans 
certaines  mines  ,  notamment  dans  celle  de  Pezey  en  Savoie. 
EoSn  les  coquilles  fossiles  que  Ton  y  trouve  sont  générale- 
ment à  Tétat  siliceux  ;  mais  j*y  ai  recueilli  un  pecten  trans- 
formé en  galène.  La  silice  comme  la  galène  ont  doi^c  été 
introduites  postérieurement  au  dépôt  régulier  de  calcaire. 
Le  second  gisementdesminerais  de  plomb  rentre  à  quelques 
égards  dans  le  premier;  il  se  pourrait  même  que  dans  beau* 
coup  de  cas  ils  fussent  contemporains, et  que  les  filons  et  les 
gites  de  contact  eussent  été  produits  par  les  mêmes  causes.  Il 
est  nécessaire  d'ajouter  cependant  que  dans  les  gttes  de  con- 
tact il  existe  des  circonstances  qu'on  n'observe  pas  dans  les 
filons,  telle  est  la  présence  presque  habituelle  de  la  dolomie. 
A  Alloue,  en  effet,  le  calcaire  est  do|omotique  sur  une  cer- 
taine épaisseur;  il  est  également  manganésifère.  Du  reste  les 
gîtes  de  manganèse  du  centre  de  la  France  sont  dans  une 
position  analogue  à  ceux  des  minorais  de  plomb. 

aéoK&omTE. 

Ce  minéral  ne  présente  pas  de  trace  de  cristallisation ,  et 
n'offresoua  ce  rapport  aucune  analogie  avec  le  plomb  sulfuré. 
Il  est  compacte,  à  cassure  inégale.  Sa  couleur  est  le  gris  de 
plomb  passant  au  gris  d'acier.  Sa  dureté,  un  peu  inférieure 
à  celle  du  spath  calcaire ,  est  représentée  par  le  nombre  2,5. 
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Sa  pesanteur  spécitique  est  de  38,80.  Au  chalumeau  la  géo- 
kronite  donne  la  réaction  de  l'arsenic  et  du  plomb;  elle  fond 
à  la  flamme  d'une  bougie.  A  l'aide  d'une  fnibie  chaleur,  ce 
minéral  est  complètement  attaqué  par  le  chlore  gazeux.  Son 
analyse  a  donné  à  Bf.  H.  Rose^  les  résultats  suivants  : 

Preniul.  louft-f  «     Rapp. 

Plomb 66,ii2  10,171] 

Cuivre 1,5U  0,77o(  ,,  ..^     . 

Fer 0,417  0,817?"'*^*     * 

Zinc 0,111  0,055) 

Argent  et  bismuth . .      une  trace. 

Antimoine 9,576  3,583)  --^     ^ 

Arsenic M95  3,019)     '*"     * 

Soufre 16,SGi 

99,0i7 

La  formule  qui  représente  la  composition  de  la  géokrouite 
est  donc  P6»(S6.A«)'. 

Analoarlet.  — Ce  minéral  provient  des  mines  de  Sala  et  de 
Torgschakts.  Il  ressemble  à  ducutVe  grii,  et  à  certaines  va- 
riétés d'antimoine  sulfuré  compacte.  Sa  pesanteur  spécifique 
et  la  grande  abondance  de  plomb  qu'il  contient  le  distinguent 
de  ces  deux  minerais.  La  géokronite  ressemble  beaucoup 
aussi  au  weissgûUigerz.  Ce  dernier  minéral  est  plus  blanc  ; 
la  présence  de  l'argent  est  le  caractère  saillant  qui  sert  à  le 
distinguer. 

BOULAliGtelTE. 

Plomb  anlimonié  sulfui*é. 

Les  caractères  cristallographiques  de  ce  minéral  ne  sont 
pas  encore  connus  ;  mais  l'uniformité  de  composition  qu'il 
présente  dans  des  localisés  différentes  me  paraissent  légitimer 
suffisamment  cette  espèce. 

La  boulangérite  est  d'un  gris  bleu&tre  assez  clair.  Son 
éclat  est  métallique.    Sa  cassure  est  fibro-lamellaire,    con- 


'  Amaks  de  Poggendorf^  1840,  p.  535. 
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tournée.  Souvent  la  boulangérite  est  recouverte  de  toehes 
jaunes  qui,  cFdprès  les  essais  en  petit,  paraissent  dues  à  une 
combinaison  oxydée  de  plomb  et  d'antimoine  provenant  de 
Taliération  de  ce  minéral.  Sa  dureté  est  de  2,8.  La  pesanteur 
spécifique  de  la  boulangérite  des  Molières  est  de  59,7.  Au 
chalumeau  elle  fond  très-facilement,  en  donnant  une  odeur 
d*acide  sulfureux  et  des  vapeurs  blanches  d'oxyde  d'anti* 
moine  ;  il  se  dépose  sur  le  charbon  un  cercle  jaunAtre  qui  in- 
dique la  présence  du  plomb  ;  l'acide  nitrique  l'attaque  très- 
fncilement,  et  il  se  forme  un  dépôt  d'antimoniate  ou  d'an- 
timonitc  de  plomb.  L'acide  muriatiquc  concentré  et  bouillant 
le  dissout  complètement  en  produisant  un  dégagement  d'hy- 
drogène sulfuré.  Les  analyses  de  la  boulangérite  ont  donné 
les  résultats  suivants  : 


Dei  Uoliéres  ', 
département  du  Gard, 
par  Boulanger. 

Plomb 53,9 

AnUmoîiie.  .  85,5 

Soufre 18,5 

Fer. I.a 

Cuivre 0,9 


De  Kasafjeld 

par 

Thaulow. 

55,.57 
84,60 
18,86 

» 


De  Nerlflcliinski 
par 
liromeis. 


Oh<»r-Labr  «. 
par  Abendrolli. 


56,888 

55,60 

85.037 

85,40 

18,815 

19,05 

!         » 

» 

• 

» 

99,5i0 

100,05 

Rapp.  BloiDiqoM. 
3 
8 
6 


100  j       99,03 

Cette  composition  conduit  h  la  formule  3P&S+  S-&S',  ana- 
logue h  celle  de  l'argent  antimonié  sulfuré,  et  dans  laquelle 
le  plomb  remplace  l'argent 

La  plumbonlibe  de  Breithaupt  est  identique  avec  la  boulan- 
gérite. 

BUFRBIf  OTSXTE.  —  VLOWM  Aa8ÉinO-SDI.niltA. 

M.  Diimour  ^,  en  examinant  de  petits  cristaux  en  trapézoè- 
dreii   tr^s-hrillants  qui   accompagnent   le  réalgar  dans    la 


>  Anttales  des  mines ^  (Icuxlèmc  série,  t.  YIII,  p.  575. 
<  Amioles  de  Poggendor/f,  1.  XLI .  p.  816. 
-  Ehcndas,  t.  Xi.VI,  p.  881.  —  ^  Ebcndas,  t,  XLVII.  p.  493. 
^  Cornettes -rendus  de  l* Académie  des  sHences,  premier  semestre   de   1845 
p.  llil. 
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dolomie  du  Saint-Gothard,  a  reconnu  que  ces  cristaux  don- 
naient une  poussière  brune,  passant  au  rouge.  L'analyse  lui  a 
appris  qu'ils  sont  composés  de  : 

Rapp.  atomiquei. 

Soufre SMS  llOO  S 

Arsenic 90,78  440  i 

Plomb 57,09  440  S 

100,00 

éléments  qui  conduisent  A  la  formule  2P&S  +  AsS' ,  et  des- 
quels il  résulte  que  ce  minéral  nouveau  est  un  arsénio-sul- 
fure  de  plomb.  Cette  composition  est  analogue  A  celle  du 
Federerz  de  Wolfsberg  au  Hartz,  pour  lequel  M.  Rose  a  trouvé 
l'expression  2P&S+^6S'.  Dans  le  minéral  du  Saint--Go- 
thard  l'arsenic  remplace  l'antimoine. 

La  cassure  de  ce  minéral  est  éminemment  conchoïde  ;  son 
éclat  est  à  la  fois  résineux  et  très-vif.  Aigre  et  fragile,  on  le 
réduit  facilement  en  poussière.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
55,49. 

Chauffé  sur  le  charbon,  il  fond  rapideknent  en  dégageant 
une  odeur  sulfureuse,  puis  nne  odeur  arsenicale  ;  il  laisse  à 
la  fin  un  petit  globule  de  plomb  malléable  entouré  d'une 
auréole  jaune.  Dans  le  tube  il  se  décompose  et  produit  un 
sublimé  de  réalgar  qui  apparaît  immédiatement  sous  forme  de 
gouttelettes  rouges  et  transparentes  ;  l'acide  hydrochlorique 
l'attaque  lentement  en  dégageant  de  l'hydrogène  sulfuré. 

La  dufrénoysite  accompagne  constamment  le  réalgar,  qui 
forme  de  petites  veines  dans  la  dolomie  du  Saint-Gothard  ; 
je  l'ai  retrouvée  dans  un  grand  nombre  d'échantillons  de  réal- 
gar et  de  dolomie  de  cette  localité  qui  existent  à  l'Ecole 
des  mines  ;  seulement,  comme  ce  minéral  est  très-fragile, 
les  cristaux  sont  cassés;  il  est  probable  qu'il  doit  être  fré- 
quent sur  les  lieux.  Il  a  de  l'analogie  avec  le  cuivre  gris, 
qui  se  trouve  également  avec  le  réalgar  du  Saint-Gothard ,  et 
on  a  toujours  confondu  ces  deux  minéraux  l'un  avec  l'autre  ; 
toutefois  l'éclat,  la  couleur  et  la  cassure  sont  différents;  lecui* 
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ne  gris  a  une  câtotitis  inégale ,  beaucoup  moins  luisante  ;  âoh 
éclal  n'est  pas  résineux  ;  il  est  d'un  gris  de  fer;  enfin  sa  pods-- 
sière  est  grise  au  lieu  d'être  d'un  brun  rougeAtre. 

9I.OSSB  séx.évxiâ. 

Séléniurede  plomb:  SélcDbléi;  Clauslhalie  (Beudant). 

On  ne  connatt  pas  de  cristaux  de  plomb  séléniuré ,  mais  il 
résulte  des  clivages  faciles  que  possèdent  les  échantillons 
lamellaires,  que  sa  forme  primitive  est  le  cube.  Outre  sa  tex- 
ture lamelleuse,  ce  minéral  se  présente  à  Tétat  grenu.  Son 
éclat  métallique  et  sa  couleur  gris  de  plomb  apportent,  comme 
les  clivages,  la  plus  grande  analogie  entre  le  plombséléniuré  et 
le  plomb  sulfuré  ;  cependant  la  teinte  de  ce  dernier  minéralest 
peut-être  d*un  bleu  plus  prononcé.  La  pesanteur  spécifique  est 
d'après  Haidinger  82  à  88;  76,97  Levy;  68  Sifliman  :  ces 
différences  tiennent  à  des  mélanges,  comme  pour  la  galène. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon,  il  donne  de  l'oxyde 
jaune  de  plomb  et  des  grains  de  plomb.  Il  répand  une  odeur 
très-forte  de  raves. 

Les  analyses  du  séléniuré  de  plomb  ont  donné  : 

H.  Rose  '.      Slromeyer  ». 

Rapp. 

SéléDiuiïl 31,42  28,11  0,056        1 

Plomb 63,92  70,98  0,05i  (      . 

Cobalt 8,U  0,88  0,012) 

Fer 0,45 

06,93  99,92 

La  composition  de  ce  minerai  est  donc  représentée  par  la 
formule  PfrSe,  correspondante  à  celle  du  sulfure  de  plomb;  ce 
qu'il  était  naturel  de  penser,  le  soufre  et  le  sélénium  étant 
isomorphes. 

Le  séléniuré  de  plomb  est  extrêmement  rare;  il  provient 
de  la  mine  de  Lorenz,  à  Clausthal  dans  le  Hartz. 

On  la  trouvé  en  outre  au  Hartz,  dans  la  mine  de  Tilkerode, 
des  échantillons  contenant   du  séléniuré  de  mercure  et  du 

<  Awnalês  de  Pogffendarff,  1. 111,  p.  286.  —  >  /d.,  t.  H,  p.  U». 
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séléiiiure  de  cuivre,  qui  me  paraissent ,  d'après  leurs  caractè-- 
res  extérieurs,  devoir  être  considérés  comme  de  simples  va- 
riétés de  cette  espèce. 

séléninre  de  plomb  et  de  mercure.  —  Ce  minerai  est  en 
masses  indistinctement  lamellaires ,  dans  lesquelles  cepen- 
dant on  peut  encore  constater  le  clivage  cubique.  Sa  couleur  est 
le  gris  de  plomb  passant  au  gris  d*acier;  son  éclat  métallique 
est  assez  vif.  Il  se  laisse  rayer  facilement  par  une  pointe  d'a- 
rier,  mais,  il  n*est  pasductile.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  73. 
Il  donne,  dans  le  tube  ouvert,  un  sublimé  jaune  de  séléniate 
de  mercure;  et,  dans  le  tube  fermé,  surtout  lorsqu'on  ajoute 
delà  soude  à  la  poussière  d'essai,  des  gouttelettes  de  mercure. 

Il  est  composé,  d'après  une  analyse  de  M.  H.  Rose  *  : 

Rapp.  alom. 

Sélénium 2(,97  0,055  i        1 

Plomb 55,8i  0,0Î3  3    )     . 

Mcroiipe 16,91  0,013  1    ] 

Ce  minerai  serait  donc  formé  du  mélange  de  3  atomes  de 
séléniure  de  plomb  et  d'un  atome  de  séléniure  de  mercure. 

séléniare  de  plomb  et  de  cuivre.  —  Ce  minéral  ne  pré- 
sente pas  la  texture  lamellaire ,  en  sorte  que  sa  liaison  avec  le 
séléniure  de  plomb  n'est  pas  aussi  certaine  ;  toutefois  les  diffé- 
rences considérables  que  des  échantillons  trouvés  dans  la  même 
mine  présentent  dans  les  proportions  de  plomb  et  de  cuivre, 
en  conservant  les  mêmes  relations  atomiques,  me  paraissent 
militer  fortement  en  faveur  de  sa  réunion  à  celte  espèce.  Son 
éclat  est  métalloïde;  sa  couleur  gris  de  plomb  tire  un  peu 
sur  le  gris  jaun&tre.  Jl  est  ductile  et  se  laisse  couper  au  cou- 
teau ;  très-facilement  fusible  au  chalumeau ,  il  donne  de 
ioxyde  de  plomb  et  des  grains  métalliques  rougeAtres. 

La  pesanteur  spécifique  varie  avec  la  composition  ;  elle  a 
été  trouvée  de  56  pour  l'échantillon  qui  a  été  le  sujet  de  la 
première  analyse,  et  de  70  pour  le  second. 

Deux  anaivses  de  M.  H.  Rose  "'  ont  donné  : 

«  Annales  de  Poggendorff,  l.  lU,  p.  297.  —  *  Id.,  {.  llî,  p.  îftO. 
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llapp.  aiom.  Rspp.  alom. 

Sélénium §9,96        0,060 

Plomb 59,67       0,046 

Cuivre 7,86       0.019 


Argenl » 

Fer 0,33 

Ox.  de  plomb, 

de  fer elde cuivre.  0,4 i                 | 


34,26  0,069 

47,43  0,036 


15,45  0,039 

1,39  0,001 

» 
2,06 


Ces  deax  analyses  montrent  que  ces  échantillons  sont 
composés  de  séléniure  de  plomb  et  de  séléniure  de  cuivre  en 
proportions  différentes.  On  pourrait  tirer  de  la  première  la 
formule' 3 PfrSe+CtiStf,  et  de  la  seconde  2PbSe+CuSe.  Ces 
rapports  simples  ont  donné  naissance  à  deux  espèces  de  sélé- 
niures  de  plomb  et  de  cuivre.  Je  crois  préférable,  comme  je  l'ai 
annoncé  il  y  a  quelques  lignes,  de  considérer  ces  deux  échan- 
tillons comme  appartenante  du  séléniure  de  plomb  allié  à  du 
séléniure  de  cuivre  ;  la  seule  objection  qu'on  pourrait  faire 
à  cette  manière  de  voir,  serait  que  le  séléniure  de  cuivre  CtiSe 
ne  correspond  pas  au  sulfure  ordinaire  Cu'S;  mais  je  rappel- 
lerai que  M.  Covelii  a  découvert  au  Vésuve  un  sulfure  de  cui- 
vre de  même  formule  que  celui  que  je  suppose  allié  au  sélé- 
niure de  plomb  de  Tilkerode. 

BoumroifXTa. 

Endenione;  Plomb  antimonié  sulfuré  ;  Antimoine  sulfuré  pi  umboHsuprirèrc 

(  Haûy  )  ;  Splesglanz-Bleierz  ;  Radelerz. 

On  est  redevable  des  premières  observations  cristallogra- 
phiques  sur  ce  minéral  a  M.  le  comte  de  Bournon ,  qui  a  dé- 
crit la  variété  provenant  de  la  mine  de  Huel-Boys  dans  le 
Cornouailles,  sous  le  nom  d*endeHione,  emprunté  au  nom  de 
la  paroisse.  Plus  tard,  Hatchett,  en  en  faisant  connaître  la 
composition,  lui  a  assigné  le  nom  de  boumonite,  qui  est 
maintenant  généralement  adopté.  Ce  minéral,  d'abord  rare,  a 
été  retrouvé  dans  un  grand  nombre  de  localités,  notamment 
à  Kapnick  en  Transylvanie,  à  Andreasberg  au  Hartz,  à  Gua- 
naxiiato  au  Mexique,  à  Servozen  Piémont,  à  Alais,  à  Pontgi- 
baud  en  Auvergne,  enfin  à  Cransac  dans  le  département 
T.  m.  â 
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de  rAveyron.  Dans  cette  dernière  localité,  la  bournonite  existe 
avec  quelque  abondance,  et  devient  un  véritable  minerai  de 

cuivre  et  d'argent. 

La  bournonite  est  à  la  surface  des  cristaux  d'un  gris  de  fer 
ou  d'un  gris  d'acier  ;  sa  couleur  est  beaucoup  plus  claire  dans  la 
cassure,  qui  est  ordinairement  conchoïde,  quelquefois  cepen- 
dant inégale.  Haiiy,  et  d'après  lui  plusieurs  minéralogistes, 
ont  indiqué  de  la  bournonite  lamelleuse;  mais  ils  confon- 
daient alors  sous  ce  nom  le  schilfglaserz,  dont  la  forme  a 
effectivement  quelque  analogie  avec  celle  de  la  bournonite, 
mais  qui  en  diffère  essentiellement  par  la  composition ,  et 
même  par  l'ensemble  de  son  système  cristallin. 

L'éclat  de  la  bournonite  est  variable;  quelques  cristaux  , 
comme  ceux  d'Ober-Lahr,  sont  très-éclatants,  mais  beaucoup 
d'autres  présentent  des  faces  qui  ne  miroitent  que  faible- 
ment ;  leur  couleur  se  rapproche  alors  de  celle  du  plomb. 
Sa  dureté  est  de  2,5.  Sa  pesanteur  spécifique  varie  entre  57 
et  59.  J'ai  trouvé  les  résultats  suivants  pour  plusieurs  échan- 
tillons que  j'ai  étudiés  :  bournonite  du  Cornouailles,  57,9; 
d'Alais,  58,29  ;  du  Mexique.  58,45  ;  de  Servoz  en  Piémont, 

57,10. 

Au  chalumeau  et  sur  le  charbon,  la  bournonite  fond  en  dé- 
gageant une  fumée  blanche,  épaisse,  et  en  donnant  un  bou- 
ton noir  métalloïde  dans  lequel  on  constate  la  présence  du 
plomb  par  l'oxydation,  et  celle  du  cuivre  par  le  borax. 

Le  système  cristallin  de  la  bournonite  est  un  prisme  rhom- 
boïdal  droit.  Le  peu  d'éclat  des  faces  d'un  assez  grand  nom- 
bre de  cristaux  a  été  cause  de  quelques  variations  dans  l'angle 
de  ce  prisme.  Ayant  eu  en  ma  disposition  des  cristaux  assez 
nombreux  de  ce  minéral ,  j'ai  pu  le  déterminer  avec  exac- 
titude, et  j'ai  adopté  pour  sa  forme  le  prisme  droit,  fig.  273, 
pi.  97,  sous  l'angle  de93°  40',  et  dont  le  côté  est  à  la  hauteur 
comme  les  nombres  105  :  47.  Ce  rapport  est  du  reste  très-rap- 
proche  de  celui  121  et  56 ,  qui  résulte  des  lois  de  modifica- 
tion indiquées  par  M.  Lévy  ;  mais  il  s'écarte  notablement  des 
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Dombres  20:13,  donnés  sans  doute  par  erreur  dans  son  où^ 
vrage. 

Les  formes  de  la  bournonite  se  rapportent  tantôt  au  prisme 
prîmitir,  tantAtau  prisme  rectangulaire  9' A'  dérivé.  Lafig.  274 
affecte  la  forme  primitive,  quoique  asseï  modifiée.  Dans  la  plu- 
part des  cristaux  qui  rentrent  dans  cette  forme  dominante, 
les  faces  M  ont  disparu  sous  les  biseaux  i ^  b\  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  les  fig.  278,  279  et  280,  appartenant,  les  deux 
premières  à  la  bournonite  d'Alais,  iatroisième  à  un  échan- 
tillon provenant  d'Ândréasberg  au  Hartz.  Ces  cristaux,  ordi- 
nairement très-aplatis,  présentent  Taspect  d'une  table. 

Dans  les  cristaux  qui  se  rapportent  au  prisme  rectangu- 
laire droit,  les  faces  verticales  sont  en  général  nettement 
prononcées,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  la  fig.  275,  qui 
représente  une  bournonite  deKapnick  en  Transylvanie.  Les  fig. 
277  et  278  appartiennent  à  des  échantillons  de  Pontgibaud. 
Quelquefois  même,  comme  dans  des  cristaux  de  Kapnick,  le 
prisme  s'allonge  ;  il  est  alors  presque  toujours  strié  en  lon- 
gueur par  des  cannelures  plus  ou  moins  profondes  ;  la  fig,  284 
représentant  des  cristaux  de  la  paroisse  d'Endellion  dans  le 
Cornouailles,  offre  la  réunion  des  deux  prismes  et  de  plusieurs 
des  modifications  que  j'ai  signaléesdansles  lignes  précédentes. 

Il  existe  à  Kapnick  de  très-petits  cristaux  brillants  asso- 
ciés à  de  la  blende,  formés  de  la  réunion  de  plusieurs  cris- 
taux disposés  d'une  manière  symétrique.  Ces  cristaux  ont  été 
désignés ,  à  cause  de  leur  disposition  cylindroïde  assez  ana- 
logue à  celle  d'un  fuseau  d'engrenage,  sous  le  nom  de 
radeîerz.  M.  Lévy  a  reconnu  que  Ton  pouvait  décomposer  ces 
associations,  très^omplexes  ,  par  couples  de  cristaux  croisés 
sous  l'angle  de  90'',  et  disposés  de  telle  façon,  que  lesTaces 
A'  se  confondent;  les  faces  P  sont  alors  placées  perpen- 
diculairement l'une  sur  l'autre;  la  fig.  285,  pi.  99,  em- 
pruntée à  M.  Lévy,  montre  clairement  la  disposition  que  je 
viens  de  signaler:  je  n'ai  jamais  observé  d'échantillons  n'ayant 
que  deux  cristaux  ;  le  plus  ordinairement  ils  sont  composés 
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<le  4  OU  de  8  groupes  de  2  ;  la  petitesse  des  cristaux  est  cause 
que  les  angles  rentrants,  si  prononcés  dans  la  figure,  ne  sont 
que  des  cannelures  très-profondes.  Ils  sont  ordinairement 
allongés  suivant  une  diagonale,  et  on  est  naturellement  con- 
duit a  les  placer  de  manière  que  la  face  A'  soit  horizontale, 
disposition  qui  met  les  cannelures  verticales. 

Angles  principaux  de  la  botimoniU, 
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qu'il  nVvisIe  pas  d'an{2[les  communs  entre  les  cristaux  dp 
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boarnonite  du  riornouailies  et  ceux  d'Alais  que  j'ai  mesurés  ; 
la  petite  face  a'/* ,  qui  se  retrouve  à  la  fois  sur  la  bourno- 
nite  d'Oberlahr  et  dans  celle  de  Kapnick ,  constitue  une 
liaison  cristallographique  entre  les  deux  formes  dominantes 
entre  lesquelles  se  groupent  tous  les  cristaux  de  bournonite. 
La  composition  presque  identique ,  que  Ton  remarque  en- 
tre les  bournonites  des  différentes  localités  connues ,  malgré 
sa  complication  apparente,  établit  d'une  manière  certaine 
la  réunion  que  l'étude  des  cristaux  a  conduit  à  adopter. 

Les  analyses  suivantes  mettent  cette  identité  dans  tout 
son  jour. 

De  Claotihtl,  De  Kaoïlo,  De  Reudorf,     D'Alaii  et     De  Fundort, 
pir*  en  par*      duHeiique*,       pir* 

Klaprolb.  CorDouaill.  H.  Rose,    par  Dafrènoy.    Sinding. 

iUpp.  aton. 

Plomb 41,50  39,0  i0,8i  38,0  40,i  il,3S  S 

CuWre 11,73  13,5  11,65  1S,3  13,3  11,6^  » 

AnUmoine..  19,75  18,5  16.18  19,4  18,3  15,68  3 

Soufre 18,00  16,0  10,31  19,4  17,8  19,63  9 

Fer........    5,00       1  »  tt  »  » 

96,00   98,0  100,08  100   99,6   99,37 

Les  relations  atomiques  qui  existent  entre  les  différents  élé- 
ments de  la  bournonite  nous  apprennent  que  cette  espèce  est 
composée  de  proportions  atomiques  égales  de  sulfure  de  cui- 
vre, de  sulfure  de  plomb  et  de  sulfure  d'antimoine;  la  for- 
mule qui  l'exprime  est  par  conséquent  CuS+P6S+S6S. 

Analo^es.  Les  cri.staux  nets  de  bournonite  ne  peuvent  se 
confondre  avec  aucun  autre  minéral.  Les  cristaux  cannelés 
présentent  au  contraire  de  l'analogie  avec  plusieurs  substan- 
ces dont  les  principales  sont  :  V antimoine  sulfuré,  la  plagia^ 
nile^  la  zinkénile  et  les  inanganèses  oxydés  prismaloïdes .  La 
cassure  conchoïde  luisante  de  la  bournonite  fournira  un  ca- 
ractère excellent,  quand  les  échantillons  permettront  de  l'em- 
ployer. Au  chalumeau  les  manganèses  n'éprouvent  pas  d'alté- 
ration sensible,  et  ils  ne  produisent  point  de  vapeurs  antimo- 

«  Beilrage,  t.  IV,  p.8i.  —  *  Amaks  Pogg,,  t.  XV,  p.  573.  —  »  Ann,  des  Mines, 
3«  série,  l.  X,  p.  371.  —  *  Joum,  de  Schaigg.,  1.  XXVI,  p.  79. 
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niales.  Les  trois  autres  espèces  possèdent  cette  propriété  à 
un  assez  haut  degré,  ainsi  que  la  bournonite;  mais  ce  der- 
nier minéral  contenant  environ  12  pour  100  de  cuivre,  donne 
un  bouton  métallique  ;  Fantimoine  sulfuré  se  volatilise  entière- 
ment au  chalumeau  en  laissant  pour  résidu  une  poussière 
jaune  qui  tapisse  le  charbon  ;  il  en  est  de  même  pour  la 
zinkénite  et  la  plagionite,  attendu  que  Ton  peut,  par  Taction 
du  chalumeau,  transformer  en  oxyde  tout  le  plomb  qui  entre 
dans  leur  composition.  La  coloration  du  borax  par  le  cuivre 
fournirait  encore  un  caractère  pyrognostique.  Enfin  l'essai 
par  les  acides  décèlerait  également  le  cuivre  par  la  colora- 
tion en  vert  que  ce  métal  communique  à  ses  dissolutions. 

PZ.OMB  Oamé  JAUIIB. 

Massicot  ;  Bleiglatte. 

L'existence  de  ce  minéral,  indiquée  pour  la  première  fois 
par  M.  Smithson,  n'est  pas  encore  certaine.  Les  échantillons 
trouvés  près  de  Stolberg,  dans  les  environs  d'Aix-la-Cha- 
pelle, ont  été  reconnus  pour  être  des  produits  de  fourneaux 
à  plomb.  Les  seuls  qui  nous  paraissent  devoir  être  classés 
dans  les  produits  naturels  sont  ceux  indiqués  par  Gérait 
dans  les  ravins  des  volcans  du  PopocatepetI  et  de  riztaccihuatl 
au  Meiique.  Il  se  pourrait  encore  que  dans  cette  localité 
l'oxyde  de  plomb  jaune  fût  le  résultat  de  l'altération  de  rai- 
nerais de  plomb  par  la  chaleur  volcanique. 

Cet  oxyde  de  plomb  représenté  par  Pb,  est  tantêt  terreux , 
tantôt  lamellaire  ;  sa  couleur  est  intermédiaire  entre  le  jaune 
soufre  et  le  jaune  citron.  Il  est  tendre,  sa  pesanteur  spécifique 
est  de  80.  Sa  composition  est  la  même  que  pour  le  protoxyde 
de  la  chimie.  On  le  désigne  quelquefois  sous  le  nom  de  li- 
tharge  naturelle. 

PX.OMB  oxni  aovGB, 

Minium  natif;  Mennig. 

Cet  oxyde  a  été  trouvé  dans  plusieurs  localités  associé  à 
des  minerais  de  plomb  ,  notamment  à  Badenweiller  dans  le 
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pays  de  Bade,  à  Brillon  en  Westphalie,  et  à  Grasshill-Chapel 
dans  le  Yorkshire.  Il  y  forme  une  couche  généralement  mince, 
d'une  matière  pulvérulente  d'un  rouge  assez  vif,  entièrement 
analogue  à  celle  du  minium.  L'association  de  cet  oxyde  avec 
du  plomb  sulfuré  conduit  naturellement  à  admettre  que  le 
plomb  oxydé  rouge  est  le  résultat  de  Taltération  des  minerais 
sur  lesquels  il  se  trouve. 

Ses  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  du  minium  arti- 
6cîel.  Il  se  dissout  dans  l'acide  nitrique,  donne  au  chalumeau 
des  globules  de  plomb  métallique.  Sa  pesanteur  spéciGque  est 
89*4.  Sa  composition  est  celle  du  sesquioxyde  de  plomb,  re- 

■  «  • 

présenté  par  la  formule  ^b. 

PLOMB  GARBONATfe. 

Plomb  Uanc;  Minium  natif  ;  VTeiss-Bleicrz  ;  Blei  carbunat;  Géruse  (Beudant). 

Ce  minéral  est  caractérisé  par  son  éclat  adamantin  et  sa 
couleur  blanche.  Ce  dernier  caractère  le  fait  souvent  désigner 
sous  le  nom  de  plomb  blanc.  Sa  manière  d'être  la  plus  habi- 
tuelle est  en  cristaux  plus  ou  moins  bien  déterminés.  On  le 
trouve  en  outre  en  cristaux  aciculaires^  en  masses  bacillaires, 
en  masses  compactes j  et  en  rognons  ayant  un  aspect  terreux  ; 
enfin,  dans  quelques  circonstances  rares,  il  est  en  concrétions. 
Toutes  ces  variétés,  à  l'exception  des  masses  terreuses,  possèdent 
l'éclat  particulier  qui  caractérise  le  plomb  carbonate.  Cet  éclat 
est  souvent  même  distinct  dans  les  parties  les  plus  pures  que 
l'on  aperçoit  dans  les  échantillons  compactes.  Certains  échan- 
tillons de  carbonate  de  plomb  cristallisé  sont  noirs.  On  attri- 
bue presque  toujours  cette  couleur  à  une  altération  causée  par 
des  vapeurs  sulfureuses.  M.  Fournet  ^  a  montré  qu'elle  était 
due  à  l'interposition  d'une  petite  quantité  de  sulfure  d'ar- 
gent ou  de  sulfure  de  plomb;  il  a  même  conclu  de  cette  cir- 
constance que  le  carbonate  de  plomb  était,  dans  la  plupart  des 

*  Annales  des  mmes^  troisième  série,  t.  III,  p.  582. 
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cas,  le  produit  de  Taltérationde  la  galène.  La  pesanteur  spécifi- 
que du  carbonate  de  plomb  varie  de  64  à  67,20.  Très-ftagile, 
sa  dureté  est  3,5.  Il  raye  difficilement  la  chaux  carbonatée.  Sa 
cassure  est  conchoïdaie.  Soluble  avec  eflervescence  dans  Tacide 
nitrique.  Au  chalumeau  il  décrépite,  change  de  couleur  et 
donne  un  globule  de  plomb. 

La  composition  du  plomb  carbonate  rentre  dans  celle  des 
autres  carbonates.  Elle  est  exprimée  par  la  formule  P6G*,  ainsi 
qu'il  résulte  des  analyses  suivantes  : 

Criilaux  de  Leadbill'i,  en  Ëcosio,    De  GreUberg  dans  TlSifel, 
par  Klaproth  '.  par  Bergemana  *. 

Oxyf.        lUpp. 

Proloxyde  de  plomb...    82  H3,5(m  5,08  t 

Acide  carl)onique 16  16,49)  11,93  i 

98  100,00 

Carbonate  de  plomb  zincifère  Terreui  d'EschwcHler, 

dcf  moDla  Poxl,  en  Sardalgne,  par  Jobo  \ 

par  Keralen  '. 

Oiyg. 

Carbonate  de  plomb  avec  Proioxyde  de  plomb....  69,75       5,00     1 

traces  de  chlorure 9S,10    Acide  carbonique U,S5     10,81      2 

Carbonate  de  sine 7,0i   Oxydo  de  fer 1,25 

Matières  insolubles U,î5 

99,1  s  «asBiBBiMa— 

99,50 

Le  plomb  carbonate  d'Eschweiller,  quoique  très-mélangé 
de  gangue  et  coloré  en  jaune  par  Toxyde  de  fer,  présente  la 
composition  atomique  du  plomb  carbonate  cristallisé  ;  il  en 
est  de  même  de  la  variété  zincifère^  dont  on  a  voulu  faire  une 
espèce  particulière. 

Plomb  carbonate  cristallisé.  Sa  forme  primitive,  fig.  286, 
j7/.99,est  un  prisme rhomboïdal droit,  sous  l'angle,  de  1 17^14, 
dans  lequel  le  rapport  d'un  des  câtés  de  la  base  est  à  la  hau- 
teur à  peu  près  comme  les  nombres  25  :  31.  Il  possède  des  cli* 


*  Beitrage  %ur  Chemischeny  etc. ,  t.  III,  1833,  p.  167. 

*  Chem,  Unters,  des  min.j  §  167  à  175. 

>  Jahrbuch,  1833,  troisièuic  cahier,  p.  335. 

*  Ehendas,  p   117. 
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vages  peu  distincts,  parallèles  aux  faces  M;  il  jouit  de  la  double 
réfraction  à  deux  axes  ;  l'angle  de  ces  deux  axes  est  de  17^30'; 
les  deux  systèmes  d'anneaux  sont  fort  rapprochés,  en  sorte 
qu'ils  se  pénètrent  et  donnent  par  leur  réunion  la  figure  par- 
ticulière qu'on  désigne  par  le  nom  de  lemniscate. 

Les  cristaux  de  plomb  carbonate  aflectent  trois  dispositions 
générales  : 

1^  Des  prismes  à  six  faces  ayant  une  apparence  régulière  ; 
ils  sont  produits  par  une  troncature  g\  dont  la  largeur  est 
à  peu  près  égale  è  celles  des  faces  M  (fig.  287  à  293). 

2*  Des  prismes  à  six  faces  très-aplatis ,  donnés  par  la 
même  troncature  g\  mais  dans  lesquels  cette  modification  a 
pris  une  grande  extension  {fig.  294  à  299). 

3*  Dans  certains  cristaux,  les  faces  g*  h  ont  pris  une  grande 
extension  et  le  prisme  présente  une  disposition  rectangulaire. 
Ces  cristaux,  généralement  aplatis  à  la  manière  de  la  baryte 
sulfatée,  sont  en  outre  allongés  dans  le  sens  de  la  petite  diago- 
nale (/t^.  300  à  304). 

Ces  diOërences  d'aspect  dans  la  forme  générale  du  prisme 
sont  accompagnées  de  différences  dans  le  pointement.  Dans 
les  cristaux  de  la  première  catégorie,  le  pointement,  ordi- 
nairement à  six  faces,  est  produit  par  les  quatre  modifica- 
tions 6' ,  et  deux  modifications  e* .  Dans  les  cristaux  de  la  se- 
conde variété  le  biseau  sur  les  angles  E  est  dominant,  en  sorte 
qu'ils  se  présentent  sous  la  forme  d'un  prisme  aplati  surmonte 
d'un  biseau.  Toutefois,  la  séparation  entre  ces  deux  dispositions 
n'est  pas  complète,  et  quelques  cristaux  les  présentent  simul- 
tanément ;  telle  est  la  fig,  292,  dont  la  forme  est  celle  du 
prisme  à  six  faces  surmonté  d'un  biseau  dominant. 

Je  rangerai  les  cristaux  de  plomb  carbonate  d'après  la  divi- 
sion que  je  viens  d'indiquer  ;  les  faces  principales  connues 
dans  cette  espèce  sont  g\  g*  et  h^  sur  les  arêtes  verticales; 
6'/*,  6*,  6*  et  b^  sur  les  arêtes  de  la  base;  c*^^,  e\  e',  e\  o* 
et  a*  sur  les  angles.  On  remarquera  que  dans  le  plomb  carbo- 
nate, comme  dans  la  barvte  carbonatée  et  Tarragonite,  les 
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modifications  sont  principalement  en  rapport  avec  la   petite 
diagonale. 

Fig,  287,  pi.  99.  Prisme  à  six  faces,  annulaire  ;  de 
Nertschinsky,  Sibérie. 

Fig.  288.  Idem^  dans  lequel  les  faces  b^  et  e'  qui  for- 
ment Tanneau  ont  pris  une  grande  extension. 

Fig.  289.  Le  même,  dans  lequel  le  pointement  a  atteint 
sa  limite.  De  Badenweiller. 

Fig.  290,  pL  100.  Cristaux  dans  lesquels  les  faces  du 
prisme  n'existent  pas  ;  ils  affectent  alors  la  forme  d'une 
double  pyramide  triangulaire  isocèle. 

Fig.  291.  Prisme  a  six  faces,  annulaire,  comme  la 
fig.  287 ,  portant  en  outre  sur  les  angles  E  une  autre  modi- 
fication e*,  des  mines  de  Gazimour  en  Daourie  ;  les  modifica- 
tions e^  montrent  que  le  prisme  n'est  pas  régulier.  Du  reste, 
la  différence  de  4''  9\  qui  existe  entre  les  angles  du  prisme^ 
est  très-sensible  quand  les  cristaux  sont  nets,  elle  montre  que 
le  prisme  est  simplement  symétrique. 

Fig.  292.  Cristal  analogue  au  précédent,  dans  lequel  la  base 
a  disparu  par  le  prolongement  des  faces  6*  ete"^.  DeFreiberg. 

Fig.  293.  Prisme  hexaèdre  surmonté  du  pointement  b\  e*, 
portant  en  outre  des  faces  verticales  g^  sur  les  arêtes  d'in- 
tersection des  faces  Met  g';  de  la  mine  de  Beeralstone  en 
Devonshire. 

Les  prismes  à  six  faces,  dont  on  vient  de  donner  les  figures, 
sont  souvent  formés  de  prismes  rhomboïdaux,  accolés  comme 
dans  l'arragonite  et  dans  la  baryte  carbonatée.  Fréquemment 
on  remarque  des  gouttières  qui  dénotent  l'association  de  plu- 
sieurs cristaux.  Ces  espècesd'emboitements  ont  quelquefois  lieu 
sur  plusieurs  côtés  à  la  fois,  et  leur  effet  se  manifeste  aussi  sur 
les  sommets  par  des  interruptions  de  niveau  et  par  des 
angles  saillants  et  rentrants  ;  dans  beaucoup  de  cristaux  qui 
paraissent  simples,  on  aperçoit  des  stries  qui  s'arrêtent  à  une 
lignemédiale,  ainsi  qu'on  Ta  indiqué  dans  la  figure  74,  pL  13, 
qui  appartient  à  la  baryte  carbonatée.  Cette  interruption  des 


PLOMB  CARBONATE.  27 

Stries  indique  d'une  manière  certaine  que  les  échantillons  qui 
les  présentent  sontformésde  Tassociation  de  plusieurs  cristaux. 

Fig.  294.  Prisme  très<aplati ,  surmonté  du  pointement 
b\e\  1^8  f^ces  e\  ont  pris  une  grande  extension  en  même 
temps  que  la  face  jr\  en  sorte  que  le  cristal  parait  surmonté 
d*UD  biseau  ;  cependant,  en  réalité  ce  cristal  offre  les  mêmes 
modifications  que  la  fig.  289;  la  seule  différence  consiste 
dans  les  dimensions  des  faces.  De  Nertschinsky  en  Sibérie, 

Fig.  295.  Prisme  surmonté  du  biseau  e^^^.  Ces  cristaux^ 
qui  proviennent  d'Heulgoat  en  Bretagne,  ont  la  forme  d'un 
octaèdre  rectangulaire  allongé. 

Fig.  296,  p/.  101.  Prisme  très-aplati  surmonté  d'un  bi- 
seau «*,  et  portant  en  outre  une  petite  face  a^  placée  sur  les 
angles  obtus.  Ces  cristaux,  qui  se  trouvent  avec  abondance 
dans  la  mine  de  plomb  de  La  Croix  dans  les  Vosges,  sont 
presque  toujours  maclés. 

Fig.  297.  Même  forme,  portant  en  outre  le  biseau  e\  et 
des  faces  h\  placées  sur  les  arêtes  de  devant;  de  la  mine  de 
La  Croix . 

Fig.  298.  Cristal  portant  trois  biseaux  e' ,  a^,  e\  surmontés 
d'une  base.  De  Hofsgrund  en  Brisgau. 

Fig.  299«  Cecristal,  dont  j'emprunte  la  ligure  à  M.  Lévy, 
provient  de  la  mine  de  Johanngeorgenstadt  en  Saxe.  Il  pré- 
sente, outre  les  modifications  déjà  indiquées,  des  faces  b^y 
qui  sont  fort  rares. 

Fig.  300.  Cristal  dans  lequel  la  base  et  la  face  g^  ont  ac- 
quis une  grande  étendue,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  de  table 
aplatie  rectangulaire;  de  Berésof.  Cecristal  et  les  suivants  ap- 
partiennent au  troisième  groupe  de  forme  que  j'ai  signalé. 

Fig.  302,  pï.  102.  Même  forme,  avec  addition  de  la  face 
a*.  Du  Brisgau. 

Fig.  301.  Cristal  aplati,  composé  des  faces  P,  M,  b\  e\ 
e',  c*,  a*,  h^  et  g*.  De  Nertschinsky  en  Sibérie. 

Fig.  303.  Cristal  très-complexe,  offrant  les  trois  biseaux  e\ 
«*,  e^,  trois  groupes  de  modifications  6 ' ,  b^  et  6'  placés  sur  les 
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ftrétes,  le  biseau  a\  des  Tacettes  y'  et  j*;  enfin  une  modifica- 
tion intermédiaire  t,  produite  par  la  loi  t  =  (6*6*V^*). 

Ce  cristal,  remarquable  par  la  multiplicité  des  Tacettes  et  par 
leur  netteté,  provient  de  Nertschinsky  en  Sibérie.  Il  a  été  dé- 
crit par  M.  Brooke  dans  le  catalogue  de  la  collection  de 
M.  Heuland. 

Fig.  304,  305  et  306,  pi.  102.  Cristaux  maclés,  formés  par 
la  réunion  de  trois  prismes  Mg*,  qui  se  croisent  suivant  Taxe 
sous  l'angle  de  60^.  Les  lettres  indiquent  la  nature  des  mo^ 
difications,  et  la  manière  dont  elles  sont  associées. 
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P  sur  6» 

■■ 

155»  9'. 

M  sur  h^ 

«« 

155»  9'. 

P  sur  a»/» 

— 

116»  VU, 

g'  sur  ««/» 

«. 

153»  40'. 

P  sur  e* 

— 

\W  39'. 

M  sur  e* 

«• 

115»  22^. 

P  sur  «■ 

— 

144»  r. 

M  sur  é* 

— 

107»  46'. 

P  sur  «* 

— 

160»  r. 

M  sur  e* 

«• 

100»  12' 

P  sur  a* 

» 

149»  80'. 

M  sur  a* 

» 

115»  50'. 

P  sur  0^ 

» 

157»  3'. 

M  sur  a» 

» 

109»  27*. 

6t  sur  6t 

= 

130*». 

Ir  sur  b* 

» 

1450  2e'. 

6»  sur  6» 

— 

154»  43'. 

«»  sur  «' 

» 

69«  18'. 

flr»  sur  6» 

-B 

145»  31'. 

«•  sur  «« 

^ 

108»  23'. 

flf*  sur  «* 

» 

125»  53'. 

p*  sur  e"* 

s 

140»  14'. 

flf  sur  «* 

a 

109»  53'. 

a>  sur  a* 

a. 

lis»  28'. 

i^/»sur  «•/» 

«. 

187»  20'. 

a*  sur  a» 

« 

13i»  6'. 

^  sur  flf* 

— 

151»  21'. 

6'/«sur  bV* 

— 

121»  19'. 

Plomb  carbonate  aciGolaire.  Cette  variété,  dont  les  plus 
beaux  échantillons  proviennent  des  mines  deZellerfeldauIIartz 
et  de  Huel-Penrose  dans  le  Cornouailles,  se  présente  sous 
forme  d'aiguilles,  tantôt  libres,  tantôt  réunies  par  faisceaux, 
toujours  très-brillantes;  elle  est  ordinairement  d'un  beau 
blanc  nacré,  quelquefois  un  peu  jaunâtre.  Extrêmement  fra- 
gile, les  aiguilles  se  cassent  même  sous  leur  propre  poids, 
quand  on  secoue  les  échantillons  sur  lesquels  elles  sont  im* 
plantées. 
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rtomb  carbonate  bacillaire.  Les  baguettes  cannelées 
sont  tantôt  droites,  tantôt  entrelacées.  Ordinairement  d'un 
beau  blanc  nacré  ;  il  est  quelquefois  jaunâtre;  son  éclat  est 
toujours  assez  vif. 

Plomb  (sarbonaté  en  masse  amorphe.  Il  eiiste  des  échan<- 
tillons  purs  qui  ont  Faspect  d'une  masse  vitreuse  trans- 
parente ;  la  plupart  sont  mélangés  d'argile  ou  de  fer  oxydé  ; 
ils  n'ont  alors,  à  l'exception  de  leur  grande  pesanteur  spé- 
cifique* aucun  caractère  saillant.  Toutefois,  le  plomb  carbo- 
nate s'est  presque  toujours  concentré  au  centre,  et  cette  partie 
offre  alors  un  éclat  assez  vif  qui  décèle  l'existence  de  ce  mi- 
néral. Quelquefois  cette  variété  présente  des  mamelons  plus 
ou  moins  prononcés;  elle  est  en  général  en  rognons  dissé- 
minés dans  une  argile  ou  dans  du  grès. 

Analo^ee.  Le  plomb  carbonate  offre  d'assez  nombreuses 
analogies  ;  en  cristaux,  on  peut  le  confondre  avec  la  chaux 
earbanatie,  la  slrorUiane  sulfatée,  la  baryte  sulfatée ^  le  plomb 
sulfaté  et  le  schéelin  calcaire;  les  cristaux  aciculaires  res- 
semblent en  outre  à  la  chaïux;  sulfatée  ;  les  masses  bacil- 
laires sont  presque  identiques  avec  la  même  variété  de  ba-- 
ryte  sulfatée.  Les  masses  amorphes  transparentes  peuvent  se 
confondre  avec  le  schéelin  calcaire.  Quant  aux  masses  opa- 
ques et  terreuses,  leur  couleur,  d'un  brun  jaunâtre,  les  rap- 
procherait des  minerais  de  zinc  et  même  de  certaines  roches 
ferrugineuses,  si  leur  pesanteur  considérable  n'en  décelait 
immédiatement  la  nature.  Ce  même  caractère  sufBt  pour  dis- 
tinguer le  plomb  carbonate  à  ses  différents  états,  des  miné- 
raux que  nous  avons  cités  ci-dessus,  à  l'exception  du  schéelin 
ralcaire  dont  la  pesanteur  spécifique,  60,76,  est  très-rappro- 
rhée  de  celle  du  plomb  carbonate.  L'effervescence  que  ce 
dernier  minéral  produit  quand  on  le  dissout  dans  l'acide  ni- 
trique   et  le  globule  de  plomb  qu'il  donne  au  chalumeau, 
sont  deux  caractères  qui  le  distinguent  du  schéelin  calcaire, 
(les  mêmes  caractères  serviraient  également  pour  le  distin- 
guer des  autres  substances  avec  lesquelles  je  l'ai  comparé. 


30  t>LOMB   BULFATO-TâtCAKBONATÉ. 

PLOBIB  SULFATO-TBICARBONAtt. 

Plomb  blanc  rhomboédrique  ;  Suzaoite;  LeadhiUile. 

Ce  minéral  est  généralement  regardé  comme  Terme  de  la 
combinaison  de  trois  atomes  de  carbonate  de  plomb  et  d'un 
atome  de  sulfate.  Cette  composition  ,  que  Ton  représente  par 
SPftC+PftStt*,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  plomb  sulfatO" 
irtcarbonali ,  par  M.  Brooke*  auquel  nous  en  devons  la  des* 
cription  ;  les  analyses  que  je  vais  rapporter  se  rapprochent 
beaucoup  de  cette  manière  devoir;  toutefois,  celle  de  M.  Ber- 
zélius,  qui  a  servi  à  la  confection  de  la  formule,  ne  la  repré- 
sente pas  exactement,  et  l'analyse  de  M.  Irwing  s'en  écarte 
assez  notablement;  ces  analyses  sont  : 

M.  Brooke  *.    Irwing  *.    Berzèlius  '.  Slromayer  *. 

Carbonaie  de  plomb —    7S,50        68,00        71,0        72,7 
Sulfate  de  plomb 27,ftO        99,00        18,7        S7,s 


100,00  97.00         99,7        100,0 

Le  poids  de  l'atome  du  carbonate  de  plomb  étant  de  1 670,94 
et  celui  de  sulfate  de  1895,66,  l'analyse  de  M.  Berzélius 
donne  les  nombres  0,0423  et  0,0151  pour  le  rapport  ato- 
mique des  deux  éléments  du  plomb  sulfato-tricarbonaté  ; 
elle  contient  donc  un  peu  trop  de  sulfate  de  plomb  pour  que 
le  rapport  3  :  1  soit  exact.  Quant  à  l'analyse  de  M.  Irwing, 
elle  conduit  au  rapport  0,0407  :  0,0153,  qui  s'en  écarte 
davantage  encore. 

Le  plomb  sulfato-tricarbonaté  provient  de  la  mine  de 
plomb  de  Leadhill's  en  Ecosse  ;  il  est  en  prisme  à  six  faces 
très-aplati,  dont  toutes  les  faces  sont  remplacées  par  des 
biseaux.  Cette  disposition  et  la  mesure  de  quelques  angles 
ont  engagé  M.  de  Brooke  à  adopter  pour  sa  forme  primitive 
un  rhomboèdre  sous  l'angle  de  73°  20'. 


•  Edimburg  phUosophical  Journal,    vol.  III,  p.  117.  —  *  EbendaSy  t.  VI, 
p.  389.  -*-  *  Jahresb.,  t.  ill,  p.  184.  ->«  Gou,  GMvrte,  1886,  pi^  113. 
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Les  fig.  307  et  308,  pi.  102,  données  par  M.  de  Brooke, 
indiquent  les  principales  modiGcations  qu'il  a  observées. 

M.  Haidinger,  qui  a  eu  à  sa  disposition  les  beaux  cristaux 
apparteuantàM.  Allan,  considère  la  forme  primitive  du  plomb 
snlfato-tricarbonaté ,  comme  étant  un  prisme  rhombotdal 
oblique  dans  lequel  Tincidcnce  des  faces  latérales  serait  de 
59"  40',  celle  de  la  base  sur  chacune  d'elles,  de  90**  04',  et  le 
rapport  de  la  base  à  la  hauteur,  à  peu  près  celui  des  nombres 
100  et  219.  Les  modifications  assez  nombreuses  que  l'on  ob- 
serve dans  la  fig.309 ,  représentant  des  cristaux  de  la  collection 
de  M.  Allan,  et  dont  M.  Haidinger  a  donné  le  dessin  dans  le 
mémoire  '  qu'il  a  publié  sur  cette  espèce  minérale,  ne  tran«^ 
chent  véritablement  pas  la  question  ;  certaines  faces,  notam- 
ment celles  marquées  e^  paraissent  se  représenter  en  nombre 
triple,  et  par  conséquent  conduire  à  un  rhomboèdre,  tandis 
que  les  faces  triangulaires  h,  qui  sont  au  nombre  de  deux, 
indiqueraient  des  troncatures  sur  les  angles  symétriques  du 
prisme  rhomboïdal  oblique  ;  la  fig.  308,  beaucoup  plus  sim- 
ple, représentant  des  cristaux  appartenant  à  l'Ecole  des  mines, 
et  provenant  de  la  collection  de  M.  de  Drée,  offre  une  cir- 
constance analogue  ;  elle  porte  un  biseau  sur  chaque  face 
verticale  ;  disposition  que  l'on  retrouve  dans  le  fer  oligiste  et 
dans  le  corindon  qui  cristallisent  dans  le  système  rhomboé- 
drique;  mais  on  y  observe  également  deux  petites  faces 
triangulaires  sur  des  angles  opposés.  J'ajouterai  que  la  plu- 
part des  cristaux  sont  maclés,  ce  qui  ajoute  de  la  difficulté  à 
rétade  cristallographique  de  ce  minéral,  dont  les  faces  sont, 
da  reste,  peu  nettes.  Mais  une  observation  de  H.  Haidinger, 
que  j'ai  répétée  sur  les  cristaux  de  l'Ecole  des  mines,  cités 
ci-dessus,  c'est  que  le  plomb  sulfato-tricarbonaté  pos- 
sède deux  axes  de  double  réfraction  ;  si  dans  quelques  cris- 
taux, la  barre  qui  caractérise  les  cristaux  à  deux  axes  n'est 
pas   discernable  ,  elle  est  au  contraire  très-marquée  dans 

'  Trantactionsdêla  Société  royale  d* Edimbourg ,  vol.  X,  p.  tl7. 
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d*autres,  en  sorte  qu'il  me  parait  nécessaire  (l*adopter  l'opi- 
nion de  M.  Haidinger. 

Dans  ce  cas  les  modifications  qaeM.  Haidinger  a  désignées 
dans  son  Mémoire  par  les  lettres  a,  b,  c,  d,  p,  g,  y,  g,  «,  f, 
iy  \y  m,  n,  h,  K,  o,  d y  k  et  k\  seraient  représentées  par 
les  signes  cristallographiques  suivants  : 

P,  M,  h\  ¥/\  d\  (P,  6»,  6»,  0»,  o«  a»,  e*,  e»,  6«/5  (d«/5dV«A'/«),  (fc'W/«/jV«) 
(b^W^AV»),  (d'/'dW»'»),   (d«d\/»/i'/*),  et  (b«6'/»6V*). 

Le  cristal  que  représente  la  fig.  309  est  le  résultat  de  trois 
cristaux  qui  se  croisent  sur  la  base  suivant  les  lignes  en  {>oints. 
Il  y  existe  en  outre  une  macle  parallèle  à  la  base. 

Le  plomb  sulfato-tricarbonaté  possède  un  clivage  facile 
perpendiculairement  à  la  base.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
62,66  ;  sa  cassure  est  conchoïdale  ;  sa  dureté  est  égale  à  2,5  ; 
sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre  ou  brunâtre  ;  certains  cristaux 
présentent  une  teinte  verdâta*e  par  un  mélange  de  carbonate 
de  cuivre.  Son  éclat  est  adamantin.  Il  fait  efiervescence  avec 
Tacide  nitrique  et  laisse  un  résidu  blanchâtre;  exposé  à  l'ac- 
tion du  chalumeau,  il  se  boursoufle  et  devient  jaune,  mais  il 
reprend  sa  couleur  blanche  parle  refroidissement. 

Les  cristaux  d'un  blanc  grisâtre  avec  une  légère  teinte 
verte,  sont  associés  à  du  plomb  sulfato-carbonaté  bacillaire* 

PLOMB  SDLFO-GARBONATil. 

Lanai'kile  (Bendanl). 

M.  Brooke  \  qui  a  fait  connaître  cette  espèce,  indique 
que  sa  forme  primitive  est  un  prisme  droit  à  base  obliquangle, 
correspondant  a  un  prisme  rhomboïdal  oblique  dans  lequel 
l'incidence  de  la  base  sur  la  modification  h^  serait  de  120'' 
45'.  Cette  forme,  jointe  à  la  composition  du  plomb  sulfo-- 
carbonate ,   que  M.    Brooke     représente    par    la    formule 


*  Edhnburg  philosophicat  Journal .  I.  Ilf,  p.  117. 
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PfrC*  +  PSti^,  d'après  l'analyse  saîvante,  justifie  sa  sépara- 
tion da  plomb  solfaté  : 

Rapp. 

Caurbonale  de  plomb i6«9  0,028  i 

Solfate  de  plomb 53,1  0,0S8  1 

100,00 

Le  plomb  solfo-carbonaté  présente  un  clivage  parallèle  & 
la  base  de  la  forme  primitive,  et  par  conséquent  incliné  à 
l'aie  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  68  à  70.  Fragile,  sa  du- 
reté est  moindre  que  celle  du  plomb  carbonate  ;  sa  cassure 
en  travers  est  conchoïdale.  Sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre  et 
le  blanc  verdâtre  ;  translucide,  il  possède  un  éclat  vitreux.  So- 
lubie  avec  une  faible  effervescence  dans  l'acide  nitrique,  il 
laisse  un  résidu  très-abondant  de  sulfate  de  plomb.  Réduc- 
tible au  chalumeau  sur  le  charbon. 

Les  cristaui  de  plomb  sulfo-carbonaté  sont  déliés  et  for- 
ment de  petits  faisceaux  composés  de  prismes  allongés  adhé- 
rant latéralement  les  uns  aux  autres,  ce  qui  leur  donne 
souvent  une  structure  bacillaire.  Quelques  échantillons  pré- 
sentent des  aiguilles  longues,  déliées  et  éclatantes,  portant 
des  modifications  au  sommet. 

On  n'a  encore  trouvé  cette  substance  qu'à  Leadhills,  dans 
le  comté  de  Lanark  en  Ecosse.  Les  cristaux  sont  trop  indé- 
terminés pour  se  prêter  à  des  mesures  précises. 

PX.OBCB  SUIiFAT^. 

Blei-vilriol;  Anglésite  (Bciidaiit). 

f..es  premiers  cristaux  de  plomb  sulfaté  ont  été  découverts 
par  M.  le  docteur  Withering,  dans  l'tle  d'Anglesea,  circon-* 
stance  qui  a  déterminé  M.  Beudant  à  désigner  ce  minéral  sous 
le  nom  d' Anglésite.  Ces  cristaux,  dont  la  forme  est  celle  d'un 
octaèdre  cunéiforme,  occupent  les  cavités  d'un  fer  oxydé  brun 
noirâtre,  entremêlé  de  quartz.  Depuis,  le  plomb  sulfaté  a  été 
découvert  dans  un  grand  nombre  de  localités  ;  mais  les  échan- 
tillons provenant  de  Wolfach  et  de  Radenweiler  se  distinguent 
T.  ni.  5 
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par  leur  complète  diaphanéité  et  la  pnfeté  de  leurs  forhies. 

Le  plomb  sulfaté  est  le  plus  ordinairehiéiit  en  cristaux,  ce- 
pendant on  connaît  des  masses  qui  ont  une  disposition  lamelli- 
forme prononcée,  et  des  écbantillohs  vitteût  et  compactes, 
enfin  quelques-uns  ont  une  structure  concrétionnée.  A  Tei- 
ception  de  cette  dernière  variété,  le  plomb  sulfaté  est  forte- 
ineiit  translucide;  blatte,  blanc  grisâtre,  blanc  verdàtre,  tou- 
jours de  teintes  très-claires.  Son  éclat  estvitrtêux  et  adamUn- 
tih;  Tendre,  fatile  à  écraser  par  la  pression  de  l'ongle,  il  raye 
cepetldant  la  chaux  sulfatée;  sa  dureté  est  égale  à  2,l50, 
Insoluble  dans  Tacide  nitrique  ;  au  chalumeau,  il  est)  à  la 
flamme  extérieure,  fusible  en  une  perle  laiteuse.  Très-facile- 
bient  réductible  k  la  flamme  bleue,  il  se  couvre  presque  immé- 
diatement de  globules  de  plomb  métallique.  Avec  le  borax^  le 
sel  de  phosphore  et  la  soude,  il  se  comporte  comme  l'oxyde 
de  plomb  pur.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  62,28  à  63,15. 

Les  analysés  du  plomb  sulfaté  conduisent  touted  à  la  for- 
mule P&Su^  analogue  à  celle  qui  nsprésenté  la  composition 
de  la  plupart  des  sulfates. 

D*Anglesea  ^  De  Wanlockhead  ',  DeZelterfeld  % 

par  Klaproih,  parKiaproib.  par  Siromeyer. 

Ozyr.         Rapp- 

Oxydfe  de  Homb 71.00  70.50  7V           M^        l 

Acide  sulfurique......  8i,S0  25,75  26,09           15,6SI         3 

Oxyde  de  fer  hydraté..  1                    »  0,09 

Oxyde  de  manganèse..  »                   »  0,07 

Eau 3,00  2,25  0,51 

98,80  98,50  99,23 

Plomb  sulfaté  cristallisé.  Sa  forme  primitive  est  le  prisme 
droit  rhomboïdal  de  103''  M\  dans  lequel  le  rapport  d'un 
côté  de  la  base  à  la  hauteur  est  environ  cbmme  les  nombres 
100  :  101  {fig.  310,  pi.  103).  Il  possédé  des  clivages  parallèles 
aux  faces  de  cette  forme;  on  les  aperçoit  facilement  Ibrsqa'on 
éclaire  fortement  les  fractures. 


«  SeUrage.i.  III,  p.  iSi. 

»  Schtoeigger  Journal,  l.  VIlï,  p.  49. 

k  Annales  de  Gilbert,  année  lUV,  p.  209;  ^LVIÏ,  p.  93. 
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Les  cristaux  d'Anglesea  présentent  la  forme  d'un  octaèdre 
cuDéiforme  {fig.  311).  Ils  sont  composés  des  modifications  a^et 
e';  Haiiy  avait  adopté  cet  octaèdre  pour  forme  primitive  ;  il  do- 
mine effectivement  dans  un  grand  nombre  de  cristaux,  tandis 
que  les  faces  H  et  P  sont  rares  ou  peu  développées.  En  adop- 
tant l*octaèdre,  les  lois  de  dérivation  des  formes  secondaires 
sont  très-compliquées;  de  plus,  la  forme  primitive  n'est  pas 
eu  rapport  avec  les  clivages;  enfin  la  cristallisation  du  plomb 
sulfaté,  quand  on  le  considère  comme  dérivant  du  prisme 
rhomboïdal  droit,  est  complètement  analogue  à  celle  de  la  ba- 
ryte sulfatée,  ce  qui  établit  une  relation  naturelle  entre  les 
sulfates. 

Fig.  312.  Octaèdre  cunéiforme  portant  un  indice  de  la 
modification  A\  parallèle  à  la  grande  diagonale  ;  d'Anglesea. 

¥ig.  313.  Octaèdre  cunéiforme  portant  des  faces 6^^  pla- 
cées sur  les  arêtes  de  la  base  du  prisme  ;  du  Hartz. 

Fig.  315.  Même  forme  avec  addition  des  faces  H  ;  de  la 
mine  de  Hnel-Maggot  en  Cornouailles. 

Fig.  316,  pi.  104.  Dans  ces  cristaux  ainsi  que  dans  les  fig. 
316,  318  et  319,  qui  proviennent  de  Badenweiler,  les  faces 
de  la  forme  primitive  sont  au  complet,  et,  suivant  que  ces 
faces  ont  plus  ou  moins  de  développement,  les  cristaux  se 
rapprochent  du  prisme  rhomboïdal,  ou  de  Toctaèdre  cunéi- 
forme. 

Fig.  320  et  321.  Cristaux  de  Leadhills  en  Ecosse,  portant 
à  la  fois  des  modifications  h^  et  jr^  parallèles  aux  diagonales  de 
la  base,  et  des  facettes  e^  placées  symétriquement  sur  les  an- 
gles E.   ' 

Fig.  322  et  323.  Dans  ces  deux  cristaux  il  existe,  outre 
les  modifications  que  j'ai  signalées  dans  les  figures  précé- 
dentes^ des  facettes  9'  placées  à  l'intersection  de  M  et  de  9\ 
et  6^  un  second  biseau  e^^'. 

Fig.  326.  Cristaux  composés  des  faces  a^  et  M,  se  présen- 
tant en  octaèdres  cunéiforme  ;  de  Leadhills. 

Fig*  324.  Dans  ces  cristaux,  qui  proviennent  de  Hausbaden 
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dans  le  pajs  de  Bade,  les  faces  V^  ont  atteint  leur  limite 
et  donnent  lieu  à  un  octaèdre  aigu,  qu'on  n'est  pas  habitué  à 
observer  dans  le  plomb  sulfaté. 

Fig.  328.  Même  octaèdre  portant  une  large  troncature  au 
sommet,  produite  par  la  base  P.  Ces  cristaux,  complètement 
transparents,  ont  plus  de  0",01  de  longueur;  ils  appartiennent 
à  l'École  des  mines,  et  proviennent  de  la  collection  de  M.  Drée; 
ils  sont  adhérents  à  une  gangue  quartzeuse,  mélangée  de  ga- 
lène et  de  chaux  flualée.  Je  présume  qu'ils  proviennent  de 
Badenweiler. 

Fig.  329.  Même  forme,  portant  en  outre  les  indices  des  faces 

M,  et  des  faces  e\ 

Angles  jjrindpaux. 

P  sur  M  »    90^  .      M  sur  H  -  i03«  40'. 

P  sur  /»•  =■    «0».  M  sur  h^  —  141»  50'. 

M  sur  «7'  =  1î8<^  0'.  M  sur  g*  —  15iO  9'. 

p  sur  b«  «  133»  iO .  M  sur  6»  —  136»  15'. 

P  sur  b7«  «  115<>  35'.  M  sur  b'/'  -  15i«  25'. 

p  sur  &V^  «  166°  52'.  M  sur  b1*  «  103«  2S'. 

p  sur  a*»  «  lioo  37'.  a*  sur  a»  —    78»  56'. 

P  sur  e»  =  12î<»  46'  .30'.  M  sur  u»  —  127*>  56'. 

p  sur  «î»/»  -  111®  «5'.  M  sur  «r»/'  =  148^  30'. 

P  sur  e,  «  135»  55'.  P»  sur  «?•  -  IO40  26'. 

«•»,.sure5/-«  „  iis«.  f»  sur  (^V  =•  143<»  20'. 

Plomb  salfaté  concrétionné.  Cette  variété  ne  rappelle 
le  plomb  que  par  sa  grande  pesanteur  spécifique;  elle  est  d'un 
gris  assez  clair,  souvent  un  peu  terreuse,  et  présente  des 
couches  concentriques  qui  lui  donnent  une  cassure  indistinc- 
tement testacée;  elle  n'est  point  fibreuse;  souvent  on  y  aper- 
çoit des  parcelles  de  galène,  et  quelquefois  même  ce  mi- 
néral forme  un  nojau  central  comme  à  Nertschinsky  en 
Sibérie,  ce  qui  conduit  à  supposer  que  le  plomb  concré- 
tionné est  le  résultat  de  l'altération  du  plomb  sulfaté. 

Analogies.  Les  cristaux  de  plomb  sulfaté  peuvent,  par 
leur  couleur  et  leur  forme,  se  confondre  avec  le  plomb  carbo" 
naU  et  la  baryîe  sulfatée.  Quelques  variétés  jaunes  présen- 
tent de  l'analogie  avec  certains  échantillons  de  plomb  molyb^ 
daté.  En  masse  amorphe,  non  transparente,   l'identité  avec 
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le  plomb  earbanalieèicoïùflèie,  et  il  fauî  nécessairement  un 
essai  pour  distinguer  ces  deux  minéraux  ;  la  variété  concrétion* 
née  se  rapproche  beaucoup  du  p/om6car6onat^,  du  2inc  <u/- 
fwré,  de  la  baryte  sulfatée,  et  de  la  chaux  phosphatée  égale- 
ment ooDcrétionnés  ;  la  pesanteur  spéciGque  du  plomb  sulfaté 
est  telle,  qu'en  le  sous-pesant  on  le  distingue  immédiatement 
de  tous  les  minéraux  que  j'ai  cités,  à  l'exception  du  plomb 
carbonate  et  du  plomb  chromaté  ;  pour  le  premier  de  ces 
minéraux,  je  ferai  remarquer  que  les  formes,  quoique  appar- 
tenant au  même  système,  sont  généralement  différentes.  Les 
cristaux  de  plomb  carbonate  sont  prismatiques  ;  ceux  de  plomb 
sulfaté  sont  plus  fréquemment  octaédriqoes  ;  mais  la  différence 
essentielle  consiste  dans  l'action  de  l'acide  nitrique;  la  pre- 
mière substance  est  soluble  avec  effervescence ,  et  la  seconde 
n'éprouve  aucune  altération  par  l'acide  nitrique.  Quant  au 
plomb  molybdaté,  sa  forme  est  un  prisme  à  base  carrée;  il 
se  dissout  dans  l'acide  nitrique  sans  effervescence  en  laissant 
un  résidu  d'acide  moljbdique  ;  les  réactions  au  chalumeau 
présentent  en  outre  des  différences  en  rapport  avec  l'acide 
molybdique. 

PliOMB  SUXiFATO-OARBOlVATil  OUP&ZFArB. 

Calédonitc  (Beiidant). 

Ce  minéral  provient  de  Leadhills  en  Ecosse;  nous  en  de- 
vons la  description  à  M.  deBrooke;  il  constitue  de  petits  cris- 
taux d'un  vert-de-gris  foncé,  ou  bleu  verdàtre,  transparents, 
et  dont  l'éclat  vitreux  est  très-vif.  T^eur  forme  primitive  est  le 
prisme  droit rhomboïdal  sous  l'angle  de  9b''{fig.  330),  dans  le- 
quel le  rapport  d'un  des  côtés  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu 
près  comme  les  nombres  1 :  2  ;  les  cristaux,  toujours  très- 
aplatis,  présentent,  ainsi  qu'on  le  voitdansles/î^.  331  et  332, 
pi.  106,  un  allongement  considérable  dans  le  sens  delà  petite 
diagonale  ;  il  en  résulte  que  leur  aspect  est  c^lui  d'une  table 
rectangulaire  bisclée;  les  faces  «*  et  g^  sont  fortement  striées 
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parallèlement  à  leurs  arêtes  d'intersection  avec  P  ;  eeite 
sition,  jointe  à  rallongement  des  cristaux,  eonduirail  à  plaeer 
ces  arêtes  dans  une  position  verticale. 

Le  plomb  sulfo^carbonaté  cuprifère  est  très-tendre  ;  sa  pe- 
santeur spéciBque  est  64;  au  chalumeau,  il  se  réduit  sur  le 
charbon  ;  dans  Tacide  nitrique,  il  est  soluble  avec  une  légère 
effervescence,  en  laissant  un  résidu  très-abondant  de  plomb 
sulfaté. 

l/analyse  de  M.  de  Brooke  ^  donne  : 

Kapp.  atom. 

Salfete  de  ptomb 55,8  0,as 

Carbonate  de  plomb. . .    SS,9  0,09 

Carbonate  de  cuivre...     11,4  0,01 

Le  rapport  simple  qui  existe  entre  les  trois  éléments  de  ee 
minéral,  représenté  par  la  formule  3P6  Su'+  aP6C'+CtiC',  a 
fait  admettre  qu'ils  sont  tous  trois  essentiels  ;  l'ineompatibi-n 
lité  de  forme  qui  existe  entre  le  carbonate  de  plomb  et  le 
carbonate  de  cuivre  me  fait  supposer  que  le  dernier  est  acci- 
dentel ;  cette  conclusion  s'accorde  du  reste  très-bien  avec  la 
mode  de  formation  des  différents  minéraux  de  LeadhiHs,  qui 
paraissent  pour  la  plupart  dus  à  la  décomposition  de  la  ga- 
lène et  de  pyrites  de  cuivre.  J'avais  même  pensé  k  réunir 
le  plomb  sulfo-cprbonaté  au  plomb  sulfo-carbonaté  cupri- 
fère, mais  la  nature  des  formes  cristallines  s'y  oppose  ,  et 
j'ai  dà  conserver  ces  deux  espèces. 

Angles  principaux  du  plomb  nUfo-carhonat^  cuprifère. 


P  sur  M 

-  900. 

H 

sur  M 

-  9&0. 

P  «ur  g* 

-•  90». 

AI 

sur  g^ 

^   1320  80'. 

P  8ur  6« 

-  1100. 

M 

sur  h^ 

-  1370  30'. 

6«*sur  b 

—  165*  18.. 

M 

sur  6» 

-  1540. 

P  sur  b*/* 

—  1260  11'. 

H 

sur  5*/« 

—  1430  49'. 

P  sur  5* 

»-  1030  43'. 

M 

sur  6» 

«  1660  17'  30". 

6'1»  sur  6»'« 

«  1130  65'. 

6» 

sur  6« 

-  970  57'. 

P  sur  6* 

-  1250  60'. 

9' 

sur  e* 

-  l4io  11', 

P  sur  a« 

—  108°  18'. 

h^ 

sur  a* 

-  14lO  48'. 

*  Edimburg  philosophical  Journal  ^  t.  III,  p.  111. 
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pi.oii^  SULFATÉ  cup|(zr|kqtip. 

Sulfate  dti  p)omb  cuivreux  ;  Kupfer  bleis)>atb. 

Ce  minéral  existe  dans  les  mêmes  conditions  géologiques 
qae  le  précédent;  il  provient  également  des  min^s  de;  plofnb 
de  Le§dlfi)ls,  et  il  se  trouve  en  cristaux  dî^sémipé^  (jans  les 
cavité^  de  rognons,  con^posés  essentiellement  de  plomb  carbo- 
naté  et  de  plomb  sulfaté;  c'est  également  à  M.  de  Brooke  qfie 
nous  en  devons  la  connaissance;  avant  ses  travaux,  on  le  tq* 
gardait  comme  du  carbonate  de  cuivre,  par  suite  de  sa  bellçi 
couleur  bleue. 

Sa  forme  primitive  [fig,  333,  p/.  106),  estun  prisme  rhom- 
boïdal  oblique  dans  lequel  les  faces  latérales  sont  inclinées  de 
61**;  la  base  sur  chacune  d'elles  fait  un  angle  de  96^  2q  ;  et 
le  rapport  d'un  côté  de  la  base  à  la  hauteur  est  comme  les 
nombres  19:8. 

Les  cristaux  les  plus  habituels  {fig.  334),  sont  assez  simples  ; 
ils  consistent  dans  la  forme  primitive  aplatie,  portant  des  mo- 
dificatioBSii*  et  a'^;  la  dernière  ayant  uuq  assez  grande  éten- 
due. Dans  un  travail  plus  récent,  M.  Brooke  ^  a  fait  con- 
nattre  qq  arjstal  trè^-coroplet,  dont  je  dqnne  le  dps^in  dans 
la  fig.  335,  qui  présente  cinq  modifications  successives  a^  a'^°, 
a'/*,  a^jà^^  placées  sur  l'angle  A. 

M.  Brooke  annonce  en  outre  qu'il  a  observé  des  cristaux 
hémitropes,  dont  le  plan  de  révolution  est  parallèle  à  la  modi- 
fic|||ipn  h}  qqj  tronque  l'arête  verticale  du  pri$ipe  placéç  sur  le 
devant;  T^n^le  sqqs  lequel  Içs  deux  plaps?  fe  poupept  e|t 
flIorsdel&rSO'. 

La  pesanteur  spécifique  du  plamb  sulfaté  cuprifère  est  de 
53  k  54; sa  di^reté  ps^  2,5  ;  jl  est  rayé  par  leplomt)  carbonate. 
Il  a  un  éclat  très-vif,  se  rapprochant  de  Téclat  adamantin. 

D'après  l'analyse  de  M.  prooke  ',  il  contient  : 


1  Annaies  de  philosophie^  seconde  série,  t.  IV,  p.  117. 
*  PhUoiophical  Magazine^  l.  X,  p.  117,  1831. 
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Sulfale  de  plomb 74,4 

Oxyde  de  cuivre 18 

Eau 4,7 


Ripp. 

0,30 
0,36 
0,41 


1 
1 
1 


97,10 


Ck)mposition  qui  conduit  à  la  formule  Vb$u*+  CuXq. 

Analoffiet.  La  belle  couleur  bleue  de  ce  minéral  le  rap- 
proche complètement  du  cuivre  cabonaté  bleu;  mais,  trouvé 
seulement  à  I^adhills,  son  association  avec  du  plomb  carbo- 
nate Ken  distingue  immédiatement.  Toutefois  il  ne  faudrait 
pas  avoir  une  confiance  absolue  dans  cette  association ,  Haûy 
ayant  indiqué  un  carbonate  de  plomb  cuprifère  en  Espagne, 
qui  pourrait  bien  appartenir  au  même  minéral  :  dans  ce  cas,  la 
pesanteur  spécifique,  l'emploi  de  l'acide  nitrique,  et  Tessai 
au  chalumeau  seront  autant  de  caractères  de  distinction. 


Angles  principauju. 

F  sur  M 

M 

9«o  id'. 

M  sur  M 

-    61«. 

P  sur  g* 

— 

90». 

M  sur  g* 

«  U9«  30'. 

P  sur  M 

m. 

lOio  45'. 

M  sur  V 

—  i%(fi  30'. 

P  sur  a*/* 

— 

189»  40'. 

/i*  sur  a> 

—  104»  50'. 

P  sur  a^ 

» 

151»  40'. 

V  sur  a«/» 

-  156»  10'. 

P  sur  aV* 

«i 

i61«  30'. 

P  sur  a»/* 

-  170»  35'. 

PIéO 

Plomb  vert  ;  Plomb  brun;  Griin  et  Braunbleiei7.;  Buntblcierz;  Pyromor|>hile 

(  Beudant  ). 

Ce  minéral  se  présente  en  cristaux  d'un  beau  vert  d'herbe, 
et  d'un  brun  de  girofle  plus  ou  moins  foncé.  Ces  difl'érences 
de  couleur,  qu'il  est  assez  rare  de  rencontrer  parmi  les  corps 
originairesd'une  même  combinaison  métallique,  ont  fait  long- 
temps supposer  que  le  plomb  phosphaté  admettait  des  mélanges 
de  natures  diverses  :  cette  supposition  ne  s'est  pas  vérifiée,  et 
ces  dilTérences  de  caractères  extérieurs  si  tranchées  parais- 
sent dues  à  une  action  moléculaire.  Du  reste,  la  manière 
de    se  comporter  au  chalumeau  est  la  même  ;  le   plomb 
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vert,  comme  le  plomb  brun,  donne  une  perle  d'un  gris 
clair,  qui  cristallise  par  le  refroidissement  et  présente  la  forme 
d'un  polyèdre  grossier,  recouvert  de  facettes.  Il  existe  cepen- 
dant une  variété  d'un  brun  orangé  provenant  de  Bérésoffen 
Sibérie,  et  du  Cornouailles,  qui  donne  un  bouton  d'un  vert 
d'herbe  :  cette  couleur  est  le  résultat  d'un  mélange  d'une  cer- 
taine  quantité  d'oxyde  de  chrome;  mais  les  échantillons  de 
cette  nature  sont  exceptionnels,  tandis  que  les  variétés  vertes 
et  brunes  sont  presque  également  abondantes. 

La  cassure  du  plomb  phosphaté  est  conchoïdale,  peu  écla- 
tante, se  rapprochant  cependant  de  l'éclat  adamantin;  sa  du- 
reté est  de  2,75  ;  il  raye  la  chaux  carbonatée,  et  est  rayé 
par  la  chaux  phosphatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  généra- 
lement comprise  entre  69  et  70,9;  elle  s'abaisse  quelquefois 
cep«;ndantà  60pardes  remplacements  atomiques  ;  solublesans 
effervescence  dans  l'acide  nitrique  chauffé. 

La  composition  de  ce  minéral  est  représentée  par  la  for- 
mule 3P6*PA^  +  HCl\  ainsi  qu'il  résulte  de  l'analyse  sui* 
vante  faite  par  Wôhler  sur  un  échantillon  vert  provenant  do 
Zschopan  en  Saxe. 

Osyg.  liapp.  alom. 

Pmloxyde  de  plomb..  7i,ai6       5,32       ^)p(^p^ii       ^'^'^       ^ 
Adde  pbospborique. . .  15,727       8,81       b]  0,006       1 

Cblorure  de  plomb.. . .  10,05i P6Cf*. 

Cette  manière  d'écrire  l'analyse  montre  qu'il  existe  trois 
atomes  de  phosphate  de  plomb  pour  un  atome  de  chlorure. 

Les  analyses  plus  récentes  de  Kersten,  que  je  transcris  ci- 
après,  nous  apprennent  que  le  phosphate  de  plomb  contient 
souvent  une  certaine  quantité  de  fluorure  de  calcium,  rem- 
plaçant du  chlorure  de  plomb,  et  quelquefois  du  phosphate  de 
chaux  en  remplacement  du  phosphate  de  plomb. 

D«Blcittadt,    Du  Cor-     De  Mies,  De 

en  Rohème.  oouailies.  en  Bohême.  Inconnu.  Sonnenwirbel. 
Pbospbate  de  plomb..    89,868     89,110       89,268      81,651       77,015 
Cblorure  de  plomb. . .      9,918      10,074         9,66i      10,6i2        10,838 
Pbospbate  de  chaux..       0,771         0,682  0.8(8        7,457        11,053 

Fluorure  de  calcium*.      0,137       0,130         0,219       0,ii8         1,094 


100,00      99,996        100,(H)        00,99»       100,00 
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6es  analyses  ^  donnent  pour  formule  : 

(P6,  Ca)  (a,  F0« 4-  3( P6»,  Ca» )  P/»». 

Je  ferai  remarquer  en  outre  dans  la  description  du  pl^mb 

arséniaté,  que  Tacide  phosphorique  et  l'acide  arsénique  se  sub- 
stituent l'un  è  l'autre  en  toutes  proportions. 

En6n  M.  Damour*  a  constaté  que  le  plomb  phosphatéd'Huel- 
goat  en  Bretagne  contient  de  l'hydrate  d'alumine  en  mélange, 
qui  s'élève  dans  quelques  échantillons  jusqu'à  16  pour  cent; 
c'est  même  è  la  présence  de  ce  corps  qu'il  attribue  la  forma- 
tion du  plomb  gomme.  (Voir  la  description  de  cette  espèce.) 

Plomb  phosphaté  ciistallisé.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  à  six  faces  régulier  {fig.  336,  p/.  107),  dans  lequel  le 
rapport  d'un  des  côtés  de  la  base  à  la  hauteur  est  à  peu  près 
comme  les  nombres  10  :  7.  Ce  prisme  est  en  même  temps  la 
forme  dominante,  seulement  les  cristaux  sont  plus  allongés; 
fréquemment  la  base  est  caverneuse. 

La  hauteur  du  prisme  est  donnée  par  les  angles  suivants  : 

P  sur  6'   ^  1380  30'.      M  sur  6»   —  t31<>  30'. 
M  sur  /»'   —  150».        ¥   sur  6*   —  97o. 

Fig.  337.  Prisme  à  douze  faces  résultant  de  modi6cations  h^ 
sur  les  arêtes  verticales  ;  d'Huelgoat. 

Fig.  338.  Primitif  portant  sur  ses  arêtes  horizontales  une 
bordure  ou  un  anneau  b^  ;  de  Preiberg  en  Saxe. 

Fig.  330.  Réunion  des  modifications  h^  et&'  ;  mine  Vieille- 
Elisabeth  ,  Freiberg. 

On  cite  souvent  des  cristaux  surmontés  d'un  poiste- 
ment  à  six  faces,  donné  par  le  prolongement  des  feices  b^  ;  le« 
échantillons  offrant  cette  forme  que  j'ai  vus  étaient  tous  jaunes 
ou  blancs,  et  appartenaient  au  plomb  arséniaté;  je  les  dé- 
crirai en  parlant  de  cette  espèce. 


^^ 


«  Annuaire  de  Freiberg  j  1833. 

*  Sur  le  plomb  phosphaté  algniinirgrfî  d'Huelgoat ,  en  Bretagne,  par  M.  Da- 
mour.  (  Annales  des  minês ,  troisième  série,  l.  XVH,  p.  191,  1840.) 
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Homb  phosphaté  baeillalro.  Qqelquefois  1«8  crislauK 
s'allongent  et  s'accolent  ensemble,  sons  forme  de  maçsef 
bacillaires.  La  mine  d'Huelgoat  en  Bretagne  fournit  de  beau 
échantillons  de  cette  variété. 

Plomb  phosphaté  aoicolaire  «t  briolde.  Les  cristaux  af- 
fectent dans  certains  cas  la  disposition  aciculaire;  ils  sont 
alors  isolés  et  implantés  d'une  manière  irrégulière  sur  leur 
gangue  ;  plus  fréquemment  ils  sont  groupés  tantôt  irrégur- 
lièrement,  tantôt  sous  forme  de  houppes  soyeuses,  dont  les 
aiguilles,  quoique  très-déliées,  ne  sont  pas  soudées  ensem- 
ble. H.  Brongniart  a  donné  à  cette  variété  le  nom  de  hrioîdê^ 
parce  qu'elle  oQ^e  quelque  analogie  avec  la  mousse  courte 
que  Ton  nomme  brium.  Le  plomb  phosphaté  vert  et  le  plomb 
phosphaté  brun  affectent  également  cette  disposition,  qui  etit 
trè*-fréquente. 

Plomb  phosphaté  conerétionné.  La  variété  brioïde  est  en 
réalité  une  concrétion,  mais  je  donne  spécialement  pe  nom  à  dei 
masses  réniformes  testacées  brunes,  ou  vertes;  leuf  cassure 
est  quelquefois  fibreuse;  le  plus  ordinairement  elle  est  com- 
pacte. On  voit  dans  les  collections  des  échantillons  Goncré«^ 
tiennes  jaunes,  désignés  sous  le  nom  de  plomb  phosphaté  ;  ils 
appartiennent  au  plomb  arséntaté,  seulement  il  arrive  qu'iU 
contiennent  fréquemment  i)ne  certaine  quantité  fl'acide 
phosphorique. 

Plomb  siilfhfé  épi^ène.  On  trouve  à  Huelgoat  des  cris*- 
taux  de  plomb  phosphaté,  ayant  conservé  leur  forme,  mais 
qui  sont  passés  en  partie  ou  en  totalité  à  Tétat  de  plomb  sul- 
furé ;  cette  altération  s'est  foite  dans  l'intérieur  des  cristaux, 
de  manière  que  leur  couche  extérieure  est  restée  comme  un 
étui  dans  lequel  le  plomb  sulfuré  est  renfermé  ;  Haiîy  a  donné 
le  nom  A'épiginie  à  cette  métamorphose  singulière;  plu- 
sieurs minéralogistes  ont  désigné  ces  échantillons  de  plomb 
sulfuré  par  le  nom  de  flomh  noir. 

Polytphœrite.  H.  Breithaupt  a  décrit  sous  ce  nom  une  va- 
riété de  plomb  brun  des  mines  de  Sonnenwirbel  et  Saint- 
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Nicolas,  près  Freiberg,  qui  contient  de  lachaux  phosphatée  ainsi 
qa*une  certaine  quantité  de  fluorure  de  calcium.  Ses  carac- 
tères sont  analogues  à  ceux  du  plomb  brun  ordinaire  ;  la  cou- 
leur en  est  peut-être  un  peu  moins  foncée,  et  sa  pesanteur 
spécifique  s'est  abaissée  à  61 .  Cette  différence  tient  au  rem- 
placement du  plomb  par  la  chaux  ;  mais  comme  ce  remplace- 
ment  se  fait  en  toutes  proportions,  ainsi  qu'il  résulte  des  ana- 
lyses de  Kersten  que  j'ai  indiquées  ci-dessus,  il  en  résulte  qu'on 
ne  saurait  admettre  la  polysphœrite  au  rang  des  espèces. 

MiMcolde.  Ce  nom  a  été  donné  à  des  échantillons  de  plomb 
phosphaté  d'un  rouge  orangé,  qui  proviennent  deBérésoffen 
Sibérie,  et  de  Leadhills  en  Ecosse,  dans  lesquels  il  existe  de 
l'acide  chromique,  en  proportions  variables  ;  l'essai  au  cha- 
lumeau donne  encore  un  bouton  polyédrique,  coloré  en  vert 
d'herbe  par  la  présence  du  chrome. 

Analocries.  Les  couleurs  du  plomb  phosphaté,  jointes  à  sa 
pesanteur  spéci6que  sont  des  caractères  tellement  saillants 
qu'il  ne  peut  que  bien  rarement  régner  de  l'incertitude  sur 
les  échantillons  de  cette  espèce.  Toutefois  certains  cristaux 
de  chaux  phosphaUe  verte,  de  plomb  carbonate  d'un  noir 
brunâtre  et  des  rognons  du  même  minéral  pourraient  ce- 
pendant offrir  de  l'analogie  ;  la  chaux  phosphatée  a  un  poids 
spécifique  faible,  31  ;  elle  est  plus  dure,  elle  est  en  outre 
insoluble;  quant  au  plomb  carbonate,  il  est  solubie,  dans  l'acide 
nitrique  avec  effervescence,  et  donne  au  chalumeau  du  plomb 
avec  la  plus  grande  facilité,  tandis  que  le  plomb  phosphaté 
fond  sous  la  forme  d'un  bouton  polyédrique. 

PLOMB  ABMÈmiATém 


Plomb  phospho  arséniaté  ;  Arsenik  saures-Blei  ;  Uédiphane. 

Mimetèse  (Beadant). 

Cette  espèce  offre  constamment  le  remplacement  d'une 
certaine  quantité  d'acide  arsénique  par  de  l'acide  phospho- 
rique;  souvent  ce  remplacement  est  en  proportion  à  peu  près 
égale,  ce  qui  a  conduit  M,  Lévy  è  faire  une  espèce  intermé* 


diaire,  sous  le  nom  de  plomb  phosphalo^arséniaté.  Lo  sé- 
paration des  échantillons  est  très-difficile  à  faire  par  suite 
de  l'isoiDorphisme  de  Tacide  arsénique  et  de  l'acide  phos- 
phorique;  cependant  il  me  paraît  nécessaire  de  décrire 
isolément  les  deux  espèces ,  en  indiquant  les  mélanges. 
Des  échantillons  que  M.  Breithaupt  a  récemment  décrits 
sous  le  nom  d'hédiphane  *  présentent  le  remplacement  d'une 
certaine  quantité  de  plomb  par  de  la  chaux  ;  Jes  formes  étant 
exactement  les  mêmes,  je  ne  pense  pas  qu'on  doive  adop- 
ter cette  espèce.  Du  reste  on  a  vu  que  ce  remplacement 
hvait  lieu  dans  le  plomb  phosphaté  sans  changement  de 
caractères.  Pour  le  plomb  arséniaté,  il  y  a  une  différence 
remarquable,  c'est  que  Thédiphane  est  complètement  hyaline 
et  incolore,  comme  serait  du  quartz.  Cette  circonstance  m*a 
engagé  à  examiner  avec  soin  les  échantillons  de  plomb  ar- 
séniaté,  et  je  crois  que  sa  véritable  couleur  est  le  blanc  laiteux, 
ou  incolore,  comme  l'hédiphane;  car  certains  cristaux  blancs 
de  l'École  des  mines,  et  qui  sont  désignés  comme  venant  de 
Johann-Georgenstadt,  dans  lesquels  l'acide  phosphorique 
entre  pour  moins  d'un  pour  cent,  ainsi  qu'il  résulte  de 
l'analyse  que  je  donne  ci-après,  sont  aussi  presque  incolores; 
il  on  est  de  même  de  ceux  de  Hornhausen,  dans  le  pays  de 
Bade.  Les  cristaux  duCornouailles,  contenant  4,50  pour  cent, 
sont  déjà  gris  jaunâtre;  enfin  ceux  de  Johann-Georgenstadt, 
d'une  belle  couleur  jaune,  remarquables  par  leur  volume  et 
la  netteté  de  leurs  faces,  renferment  7,50  dé  phosphate  de 
plomb. 

Variété  blanche  de  Johann-Georgen^taât . 

Oxyg.    Dap.  Ripp.  atom. 

Acide  arsénique...    «S,10        7,66    t^  0,0176        3 

Acide  phosphorique      0,68        0,3  ^    )  '   \  ^ffi  \S!^         0,0057        1 
Oxyde  de  plomb. . .    68,13       i,88       3  ) 
r.hlorure  de  plomb.      9,80 PbCl* 

100,47 

Celte  analyse  conduit  à  l'expression  3P6*A«*  +  P6C/*,  ana- 
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logue  à  celle  du.  plomb  phosphaté.  Les  analyses  suivantes  in* 
diquent  les  remplatiemehts  que  j'ai  indiqués. 

De  Ronkhaaven^    Dtk  Comouaillès,    DeJohanii-   Rédfphané^d 

par  par        GeergeDstadt,  LaogbansbyUa* 

M.  bufréiloy.        M.  Durrébof .  par  Whdler*.    parRersten*. 

Arséiilsiie  de  plomb.;.    86,70  Si,5ft              82,74  60,10 

Phosphate  de  plomb...      fi,15  4.50               7,50                » 

Chlorure  de  ^lomb....    10.40  9,05              9,60  lo,S9 

"  '      J  Phosphate  de  thaui .  » . .  *  15,51 

^^'*^  Arséniate  de  chaux li,98 

m^m^^t^mam  ^t^^^a^^m^^  a^^MM^a^^M 

98,10  99,81  98,88 

Nosalérite.  M.  Barruel  *  a  publié  l'analyse  d'un  phosphate 
de  plomb  dans  lequel  une  certaine  quantité  d'acide  arsénique 
remplace  de  l'acide  phosphorique,  et  qui  contient  en  outre 
une  légère  proportion  de  phosphate  de  chaux  ;  M.  Dan* 
hauser,  qui  avait  récolté  les  échantillons  analysés  sur  les  haldes 
de  la  mine  de  plomb  de  la  Nussière,  près  de  Beaujeu  dans  l« 
département  du  Rhône,  lui  a  donné  le  nom  de  nussiérile.  L'exa- 
men de  ces  échantillons  ne  permet  pas  d'en  faire  une  espèce 
particulière.  Ce  minéral  est  en  mamelons  verdAtres  identiques 
avec  les  plombs  phosphatés  ordinaires;  quelques  cristaux  im- 
parfaits que  l'on  observe  dans  les  cavités  de  la  roche  sont  en 
prismes  à  six  faces  basés.  Au  chalumeau,  la  nussiérite  donne  un 
bouton  polyédrique;  la  pesanteur  spécifique  est  le  seul  caractère 
qui  présente  une  véritable  différence;  M.  Barruel  l'a  trouvée 
seulement  de  50,42;  il  serait  possible  que  les  échantillons  dont 
on  a  pris  la  pesanteur  spécifique  fussent  mélangés  d'une  cer- 
taine quantité  de  silice,  qui  en  aurait  notablement  diminué  la 
valeur;  en  effet,  les  morceaux  les  plus  purs  que  M.  Barruel  a 
soumis  à  l'analyse,  contenaient  plus  de  7  pour  cent  de  quartz 
en  grains  hyalins  transparents,  qui  ont  été  séparés  par  l'action 
des  acides. 

Le  plomb  arséniate  se  trouve  en  beaux  cristaux,  en  masses 
concrétionnées,  quelquefois  botrioïdes  ;  sa  couleur  la  plus  gé- 

•  Armaks  de  Poggendorffy  t.  IV,  p.  161.  «  Id.,  t.  XXVI,  p.  489. 
>  AiuUyse  du  phosphate  double  de  plomb  et  de  chaux,  par  M.  6.  Barruel.  (Ath 
noies  de  Mmk  et  deffhysique,  t.  LXII,  p.  SI7;  1886. 
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nérale  est  un  jaune  verdfttre  de  nuances  différentes  |  sen  éclat 
est  vitrenrésineuX)  sa  cassure  est  conchoïde  ;  sa  dureté  est  re- 
drésentée  par  2,70;  il  raye  la  chaux  sulfatée^  et  il  est  rayé 
par  la  chaux  fluatée.  DirBcilement  fusible  au  chalumeau,  il 
donne  sur  le  charbon  des  vapeurs  arsenicales,  et  se  réduit 
en  un  globule  de  plomb  cassant.  Sa  pesanteur  spécifique  varie 
de  58  à  72,  suivant  la  proportion  d'acide  phosphorique  et  de 
phosphate  de  chaux  qu'il  contient. 
Plomb   araéniaté   cristallisa.  —  La  forme  primitive  est, 

comme  pour  le  ^l6\Ah  phosphaté,  un  pH^iHe  hexaèdre  régulier, 
mais  les  dimensions  en  sont  différentes.  Leur  rapport  est 
B:H::  19:14.  On  trouve  rarement  le  primitif  simple 
{fig.  340,  p/.  107). 

Les  formes  les  plus  habituelles  sont  représentées  jfig.  341 
et  342  ;  la  base  du  prisme  est  remplacée  par  un  anneau  plus  ou 
moins  étendu. 

Dans  les  cristaux  (fig.  344)  qui  proviennent  du  Johann*Geor- 
geostadt,  et  dont  on  a  également  des  échantillons  de  Schem- 
nitz  en  Hongrie,  les  modifications  6^  ont  atteint  leur  limite  et 
forment  un  pointement  à  six  faces  ;  TEcole  des  mines  possède 
des  cristaux  de  Badenweiler  qui  ressemblent  à  du  quartz  légè- 
rement sali  par  de  Toxyde  de  fer  ;  ils  portent  même  des  stries 
horizontales  qui  complètent  l'illusion. 

Fig.  345.  Cristaux  d'Ekaterinenbourg  en  Sibérie,  dans  les- 
quels les  deux  pyramides  à  six  faces^  6^^*  et  b^  sont  réunies. 
Je  ne  connais  ces  cristaux  que  par  la  description  que  M.  Lévy 
en  a  donnée. 

Lés  angles  qui  ont  conduit  à  ces  modifications  sont  : 

P    sur  M     —  90<>.  M  sur  M     —  120<>. 

P    sur  6'/«   —  130»  sa*.  M  sur  &'/»    «  149»    8'. 

p    sur  6«      "  lioo    5'.  M  sur  ¥     -»  1290  55 . 

ti/tsur  6'y«  —    83®  58'.  5*/*sur  5'/"  —  U90  10'. 

6*   sur  6«     —  lii®  M'.  .6'  sur  5»  par-dessus  M  —  80°  11'. 

Î^Iômb  arséniatè  cdncrétionné.  —  Cette  variété  se  pré- 
sente tantôt  sous  formé  de  croûtes,  tantôt  sous  celle  de  pe- 
tits rognons  isolés,  ou  accolés  entre  eux,  et  constituant  alors 
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des  masses  botrioïdes;  elle  est  généralement  d'un  vert  jau-« 
nAtre  terne,  très-diiïérente,  sous  ce  rapport,  do  plomb  phos* 
phaté;  presque  toujours,  en  outre,  les  mamelons  sont  comme 
chagrinés  par  un  commencement  de  cristallisation  que  l'on 
aperçoit  à  leur  surface;  quelques  échantillons,  tels  que  ceux 
des  Rosiers  près  Pontgibaud,  dans  le  département  du  Puy 
de-Dôme,  ont  un  aspect  terreux  ;  l'analyse  montre  qu'ils  con* 
tiennent  une  proportion  notable  de  phosphate  de  chaux. 

VI.OMB  ABMàwnATÛ  HYDRATÉ. 

Arsi'niate  de  |)lumb  fitameiKeiix  ;  Bletbiùlhe;  Flochenener^. 

Les  collections  possèdent  depuis  longtemps  un  minéral  qui 
provient  de  Saint-Prix-sous-Beuvray,  dans  le  département  de 
8aône-et-Loire,  se  présentant  sous  Forme  de  filaments  déliés, 
soyeux,  jaune  de  paille,  soudés  ensemble,  et  ayant  par  cette 
disposition  quelque  analogie  avec  Tasbeste.  Des  essais  ont 
appris  que  ce  minéral  contient  de  Tacide  arsénique,  du  plomb 
et  de  l'eau;  une  matière  analogue  trouvée  dans  le  BrisgaUy 
est  composée,  d'après  une  analyse  de  Rindhcim  \  de  : 

Oxyg.     Rapp. 

Acide  arsénique 25  a, 68       3? 

Oxydo  de  plomb 35  i,5i       1 

Eau 10  8,B9        3? 

Oxyde  de  fer U 

Silice  et  alumine 10 

Argent 1,15 

En  considérant  l'oxyde  de  fer  et  la  silice  comme  des  mé- 
langes, le  minéral  du  Brisgau  Tormerait  un  arséniate 
hydraté,  correspondant  a  peu  près  a  la  formule  PbAs^  +  3Af . 
On  a  retrouvé  dans  la  mine  de  Huel-Unity  en  Cornouailles,  à 
Nertschink  en  Sibérie,  ainsi  que  dans  les  mines  de  plomb  de 
l'Andalousie,  des  matières  filamenteuses  qui  se  rapprochent  du 
minéral  de  Saint-Prix  par  leurs  caractères  extérieurs,  ainsi 
que  par  les  essais  au  chalumeau  ;  cette  circonstance  m'en- 
gage à  le  considérer  comme  une  espèce  particulière. 


Journal  de  physique ,  annôe  17S7,  p.  39i. 


♦     -m 


I>LMB0    CHLORO-CAUliO^ÎATé.  49 

ÀiudoiT^M.  —  On  connaît  jilusiours  substances  jaunes  et 
filamenteuses  analogues  h  cet  arséniatede  plomb;  je  citerai 
particulièrement  le  kakoœen  et  la  karphoUte;  la  gangue  plom- 
beose  habituelle  du  plomb  arséniaté  hydraté  fait  penser  à  cette 
substance  ;  mais  pour  être  certain  de  sa  détermination,  il  faut 
la  dissoudre  dans  l'acide  nitrique,  et  constater  la  présence  du 
plomb  par  Tacide  sulfurique. 

PI.OBSB  OHIiOaO-CAaBOItATé. 

Plomh  miivio-cari)onaté  (Lôvy);  Mendipite;  Hornhiei;  BUMhornei/ ; 

Kêrasine  (Bou'Iam). 

Ce  minéral  encore  fort  rare  a  été  trouvé,  pour  la  première 
fois,  dans  la  mine  de  Cromford-Level,  pn>s  de  Matlork,  dan-) 
le  Derbyshire  ;  il  a  été  recuelli  depuis  à  Ilanshaden,  près  d«» 
Badenweiler,  en  Allemagne;  a  Southampton,  dans  le  Mas- 
sachussets:  enfin,  M.  Thomson  le  cite  à  Alstoon-Moor,  dans 
le  Cnmberland.  Sa  cristallisation,  qui  nppartiervt  à  un  prismr 
i  base  carrée,  fig.  346,  pi.  108,  dont  la  hauteur  est  à  un 
des  cAtés  de  la  base  comme  les  nombres  5 :  3,  détermine  suffi- 
samment cette  espèce,  bien  qu'il  règne  encore  do  Tincer- 
titude  sur  sa  composition. 

Le  plomb  chloro-carbonaté  est  blanc,  blanc  jaunâtre,  gris 
jaunAtre,  jaune  orangé,  quelquefois  il  offre  une  légère  teinte 
verte  ;  transparent,  ou  simplement  translucide,  son  éclat  est 
adamantin  :  sa  dureté  est  2,5,  moindre  que  celle  du  plomb 
carbonate;  sa  cassure  est  conchoïdale  ;  sa  pesanteur  spécifique 
est  60,56.  Fusible  au  chalumeau,  il  donne  un  globule  transpa- 
rent, qui  devient  jaune  pâle  en  se  refroidissant;  difficilement 
réductible,  on  obtient,  avec  addition  de  soude,  des  grains  de 
plomb  métallique. 

Les  cristaux  de  Cromford-Level  sont  représentés  ^j.  347 

et  350.  La  fig.  348  appartient  à  un  échantillon  de  Hauzba- 

den.  Le  Musée  britannique  possède  un  très-bel  échantillon, 

fig.  349,  dans  lequel  les  modifications  a*  sont  réunies  au^ 

facettes  6'^\  en  sorte  qu'il  établit  la  liaison  entre  les  cristaux 

de  ces  deux  localités. 

T.  ui.  4 
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Le»  essai»  ont  indiqué  de  Tacide  hydrochloriquB  ft  de  Ta- 
cide  carbonique  dans  les  cristaux  de  Croniford-LeYel  ;  mais 
je  n'ai  trouvé  aucune  analyse  de  ce  minéral.  Les  différentes 
analyses  connues  me  paraissent  appartenir  à  des  écliantillons 
provenant  de  Matlock,  dans  le  Derbyshire;  ces  derniers,  que 
Ion  voit  dans  presque  toutes  les  collections,  sont  en  crtfttauE 
d'un  jaune  orangé,  à  faces  bombées,  ordinairement  acceléi 
plusieurs  ensemble  suivant  la  base. 

Le  minéral  de  Mâtiock ,  anciennement  analysé  par  Wa- 
prolh  et  Chenevix,  Ta  été  de  nouveau  par  M.  Berzelius;  lu 
composition  obtenue  par  ce  chiraisle  présente  quelques  dif- 
férences avec  celle  de  Klaproth,  il  en  a  conclu  la  fennule 

P6^/  +  P5C. 
qui  correspond  à 

Kapp. 
Chioruredeitloinb'.    Si      0.0293      i 
Carboiiale  de  plomb    49     0,0203     1 
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Oxyolitorurc  de  ptoMb;  Beracélh^. 

Le  plomb  chloruré  a  été  trouvé  à  Churchill,  dans  tes  Mièn- 
diphills,  dans  le  comté  de  Sommerset,  en  Angleterre.  Les 
seuls  échantillons  que  Ton  possède  sont  en  masses  laminaires 
très-éclatantes  et  d'un  blanc  grisâtre,  elles  sont  adhérentes  i  dû 
manganèse  oxydé,  terreux,  noir;  des  clivages  faciles  ont  con- 
duit M.  Lévy  à  adopter  pour  forme  primitive  du  plomb  chloru)*é 
un  prisme  droit  rhomboïdal,  sous  Tangle  de  102'  27'. 

Sa  pesanteur  spéciGque  est  70,77  ;  sa  dureté  est  3;  au  cha- 
lumeau, il  décrépite  et  fond  aisément  en  un  globule  jau- 
nâtre ;  se  réduit  sur  le  charbon  en  émettant  des  vapeur^  d*acidè 

muriatique. 

Berzelius  *  a  obtenu  pour  la  composition  du  ploQdb  cMo- 
ruré  des  Mendiphills. 


*  Joitmal  de  Bchwéggerj  i.  XXll,  p. 

•  Annales  de  Poggendorff,  l.  I,  p.  Ul. 
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Oiyde  de  plomb. . .  90,20  dO,i3    D'où  il  a  tiré  Cblor.  de  pi.    38.38    â.2o 

Addabydnicliloriq.  6,5i  0,8(                       Oxyd.de  pi.    tiM   i,4i 

Acide  carbonique. .  2,63  1,03 

Eau 0.63  0,5» 

Silice 0,00      i,ie 

100,00    100,00 

CompositioD  qui  conduit  à  la  formule  Ffr -G/  +  2  Pb,  en 
considérant  le  carbonate  de  plomb  comme  accidentel. 

Gotaniiite. — MM.  de  Monticelli  et  Covelli  ont  recueilli  après 
Téruption  de  1822,  dans  le  cratère  même  du  Vésuve,  def 
laves  recouvertes  de  petites  aiguilles  blanchâtres  cristal- 
lines ,  .sous  forme  d*efllorescence,  essentiellement  composées 
de  plomb  et  de  chlore.  Ils  ont  désigné  ce  minéral  sous  le 
nom  de  colunnile,  en  Thonneur  d*un  médecin  çélèbrç  de  Na- 
ples,  qui  a  enrichi  la  science  par  des  travau;i(  importants. 

^  composition  est,  d'après  Berzelius  : 

napp. 

Plomb 7i,52       0,0U0        i 

€hlore K5,i8        0,110       ■ 

Elle  est  représentée  par  la  formule  P6,^//  I9  différence 
entre  cette  espèce  et  la  précédente  consiste  donc  dans  Tab^encç 
de  Toxyde  de  plomb. 

Très-fragile,  la  cotunnite  s'écrase  entre  les  doigts  ;  ellç  9 
beaucoup  d*éclat,  surtout  quand  on  l'examine  à  la  loupe  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  58,97;  fond  aisément  au  cha- 
lumeau: donne,  avec  le  carbonate  de  soude,  des  globules  de 
plomb;  se  dissout  dans  environ  vingt-sept  fois  son  poids  d*eau 
froide. 

Analo^es.  —  Le  plomb  chloruré  et  la  cotunnite  ressem- 
blent beaucoup  au  plomb  carbonate  et  h  certaines  variétés  dç 
plomb  sulfaté.  Le  premier  est  soluble  avec  eflervescence  dans 
les  acides;  le  second  est  au  contraire  complètement  insoluble: 
la  recherche  du  chlore  fournit  également  un  caractère  facile  dç 
leconnaissance. 

Le  plomb  chloruré  des  Mendiphills  ÇQpti^ql;  uq(|  c^rt^inç 
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quantité  de  carbonate  de  plomb  en  mélange  ;  la  forte  pro- 
portion de  carbonate  de  plomb  que  contient  le  plomb  chloro- 
carbonate  ne  serait  donc  pas  une  raison  sufitsante  pour  le 
considérer  comme  une  espèce  particulière ,  mais  sa  cristalli- 
sation en  prisme  carré  le  spécifie  d'une  manière  certaine. 

PLOMB    VAMAOZATii. 

r 

Vanadtnbleierz  ;  Vanadinile. 

Ce  minéral,  encore  très-rare,  a  été  trouvé  pour  la  première 
fois  à  Zimapan  au  Mexique,  par  M.  del  Rio.  M.  Rose  Ta  ob- 
servé depuis  à  Beresoiï,  près  Ekaterinenbourg,  en  Sibérie,  as- 
socié avec  du  phosphate  de  plomb;  enfin,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées, il  a  été  retrouvé  avecquelque  abondance  dans  les  vieux  tra- 
vaux  de  la  mine  de  Wanlockhead  en  Ecosse^où  il  avait  été  pris 
pendant  longtemps  pour  de  Tarséniate  de  plomb;  dans  cette 
dernière  localité  il  forme  des  mamelons  et  de  petits  globules 
disséminés  sur  la  surface  d'une  calamine  concrétionnée;  on  y 
u  également  recueilli  quelques  cristaux  très-rares,  ils  sont 
en  prismes  ou  en  tables  à  six  faces  aplaties.  L'Ecole  des  mines 
possède  un  bel  échantillon  cristallisé  dont  les  faces  sont  peu 
nettes,  et  participent  de  la  structure  concrétionnée. 

La  couleur  du  plomb  vanadiatéest  un  brun  clair  légèrement 
jaunfttre;  sa  poussière  est  blanc  jaunfttre;  peu  dure,  il  raye 
la  chaux  carbonatée;sa  cassure  est  luisante  et  lisse;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  66  à  69. 

Au  chalumeau^  il  fond  en  bouillonnant,  et  se  réduit  en 
scorie  ayant  l'apparence  de  la  plombagine;  avec  le  borax,  il 
donne  un  globule  transparent  et  de  couleur  rouge  pendant 
qu'il  est  en  fusion,  lequel  devient  opaque  en  se  refroidissant; 
la  couleur  de  ce  globule  est  d'un  bleu  très-foncé,  si  la  pro- 
portion de  vanadiate  est  considérable;  elle  est  verte  lorsqu'il 
n'y  en  a  qu'une  faible  quantité.  Avec  le  sel  de  phosphore,  le 
verre  que  l'on  obtient  est  transparent  et  d'une  belle  couleur 
émeraude.  C'est  ce  dernier  caractère  qui  décèle  surtout  la 
présence  du  vanadium. 
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l^  composition  du  vanadiate  de  plomb  est  établie  par  les 
analyses  suivantes  : 

l>e  Zimapau,  Localité  inconnue  De  Wamloclchead» 

paru.  B<^nelius',  par  II.  Daroour  \         par Thomaon *. 

Vanadiate  de  plomb 7i,00  Acide  vaDadtque....  15,86  23,44 

Chlorure  de  plomb 85,33  Oxyde  de  plomb. . . .  63,72  66,33 

Hjdnite  etoxyde  de  fer. . .      0,67  Oxyde  de  ztoc. . .  v. .  6,35  9,51 

Arséfiiale  de  plomb une  trace.  Oxyde  de  Ter »  0, 16 

•— — T"  Oxyde  de  cuivre —  2,96 

"*'»•  EaJ '.«•"1511 

Chlorure  de  plomb..      8,89  * 

101,58 

Ces  trois  analyses  établissent  d'une  manière  certaine  que 
ce  minéral  est  essentiellement  composé  de  vanadiate  de  plomb 
uni  à  du  chlorure,  mais  les  proportions  conduisent  à  des  for- 
moles  différentes.  M.  Berzelius  a  représenté  le  minéral  de 
Zimapan  par  l'expression  P6^/P6^+P6»V".M.  Kobell  a  adopté 
dans  sa  Minéralogie  la  formule  P6«V-hP6  ^/,  qui  se  rap- 
proche de  la  composition  donnée  par  H.  Thomson,  mais  qui 
est  cependant  loin  de  la  représenter  d'une  manière  exacte. 

Analoffies.  — La  disposition  mamelonnée  du  vanadiate  de 
plomb,  jointe  à  sa  couleur,  lui  donne  de  la  ressemblance  avec 
le  plomb  arséniaté,  et  il  est  probable  qu'un  certain  nombre 
des  échantillons  de  plomb  arséniaté,  d'un  brun  chocolat 
clair,  que  Ton  voit  dans  les  collections,  doivent  être  rangés 
dans  cette  espèce.  Je  me  suis  assuré  qu'une  masse  concré- 
tionnée  d'un  brun  rougeAtre  terne,  appartenant  è  la  col- 
lection de  l'Ecole  des  mines,  et  désignée  comme  venant  de 
Badenweiler,  était  du  vanadiate  de  plomb.  L'essai  avec  le 
sel  de  phosphore  est  le  caractère  le  plus  saillant. 


*  Jahrnbj  t.  XI,  p.  200. 

*  Salice  sur  le  plomb  vanadiate  zincifère  et  cuprifère^  par  M.  A.  Damour. 
(  Annales  des  mines ,  troisième  série ,  t.  II ,  p.  161 ,  1837.  ) 

*  TraiUde  mm^rojo^  de  Thomson,  1. 1,  p.  574, 
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Plomb  rouge  ;  Chromblei  ;  Roi  h  bleierz  ;  Crocolsè  (  Beudftnt  ). 

I^a  belle  couleur  rouge  orangé  qui  caractérise  ce  minéral 
lé  fait  souvent  désigher  par  le  nom  de  plomb  rouge;  il  est 
constamment  cristallisé;  mais  ses  formes,  en  apparence  si 
belles  put  Téclat  et  le  poli  des  cristaux,  sont  ordinairement 
irès-drtïiciles  à  étudier  par  Tcmpiétement  des  faces  Tune  sur 
Tautre,  et  souvent  aussi  par  la  suppression  de  plusieurs  d*en- 
tre  elles.  Les  cristaiix  que  j*ai  eu  l'occasion  d'examiner, 
quoique  ilombreux,  sont  très-imparfaits,  et  les  formes,  dont 
je  donnerai  les  figures,  sont  pour  la  plupart  empruntées  à  la 
belle  collection  de  H.  Ueuland,  qui  est  peut-être  unique  ep 
ce  genre. 

La  dureté  du  plomb  chromaté  est  3  ;  il  raye  la  chaux  sul- 
fatée, et  il  est  rayé  par  ta  chaux  fluatée  ;  très-fragile ,  s^ 
cristaux  se  brisent  entre  les  doigts.  Sa  pesanteur  spécifique 
vflrie  de  60,27  à  61.  Sa  cassure  est  grenue  et  conchoïdale  ; 
on  aperçoit  des  clivages  indistincts  suivant  les  faces  latérales 
de  la  forme  primitive;  translucide,  quelquefois  même  com- 
plètement iransparent  ;  son  éclat  est  adamantin.  Exposé  pu 
chalumeau  sur  le  charbon,  il  fond  els*étnle  ;en  même  temps 
la  partie  immédiatement  en  contact  avec  le  charbon  se  ré- 
duit en  développant  la  Flamme  et  la  famée  du  plomb. 

La  composition  du  plomb  chromaté  est  représentée  par  )a 
formule  PbCr*,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses  suivantes  : 

ParlTan.    Par  Berzeliua.     Qsfg.         Rapp. 

Ôxydc  de  ptoiiib 67,dlâ  C8,50  iM  i 

Aèulucbromiqiië...;...     3l.7t9  81,50  IM»  • 

99,537  100,00 

La  forme  primitive  du  plomb  chromaté  est  un  prisme 
rhomboïdal  oblique  sous  Tangle  de  93"*  30',  fig,  Bbi,  pi,  iOO; 
sa  base  est  inclinée  de  OO""  lO'  sur  Je»  faces  latérales,  et  le 
rapport  de  B  :  H  est  comme  les  nombres  25  :  62.  Les  cris- 
taux se  partagent  en  deux  groupes  ;  dans  les  uns  la  forme  pri« 
mitive,  fig.  35 1 ,  domine  et  donne  la  disposition  générale  ;  les 
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attires  sôBt  torésoltat  d'un  prisme,  fig.Sb2,  produit  par  de9 
aodiiieaiîona  déplacées  sur  les  arêtes  de  devant  du  prisme  et 
paranefaeetle  a^^^'qoi  s'atancesur  la  base  et  la  remplacecom- 
plétêment.  Je  disposerai  les  cristaux,  dont  je  donne  les  figu- 
res, d'après  ces  deui  formes  dominantes,  afin  de  les  faire 
ikiteai  ressortir. 

Pig.  353«  Dans  ce  cristal  les  faces  MMsontdominontes.  Oh 
j  voit  encore  un  indice  de  la  face  P,  mais  elle  est  en  grande 
^rtie  remplacée  d*une  part  par  le  biseau  aigu  d*  et  de  l'au* 
tre  par  la  face  a*'^,  qui  est  également  fort  inclinée.  Il  eiiste 
éD  outre  quatre  faces  gr',  qui  remplacent  Taréto  g  t  les  fdces 
â^  ont  beaucoup  d'éclat  et  sont  très-nettes  ;  les  faces  M  sont 
itfiéea  en  longueur  et  comme  cannelées. 

Pig.  364.  Il  est  rare  de  voir  la  face  P,  et  la  plupart  des  eris- 
lêttiM  présentent  avec  le  biseau  d\  uni  à  la  troncature  élV^ 
âfftdi  qd'on  Tobserve  dans  cette  flgure. 

Pig,  355  et /i^.  356.  Même  forme  avec  addition  de  facet- 
tes d'^' et  i^ 

pig.  357, p/.  110.  Cristaux  terminés  par  le  biseau  allongé 
d*,  auquel  s'est  jointe  une  face  o'^*  placée  sur  le  devant  du 
crislal;  dans  eertains  cristaux,  la  face  o'*  prend  beaucoup 
d*étenduef  elle  donne  alors  une  irrégularité  dont  on  a  de  la 
peine  à  fie  rendre  compte. 

Pig.  358.  Même  forme  que  la  flg.  353,  dans  laquelle  les 
f^eea  M  sont  réduites  à  des  facettes  a  peine  vi3ibles,  tandis 
qni^  les  fa^«  d*  et  a*^^  ont  pris  une  grande  extension. 

Les  fig.  359  et  360  sont  dans  des  conditions  analogues; 
elles  reproduisent,  à  quelques  modifications  près,  les  fig.  357 
et  355. 

La/^.  361  présente  une  symétrie  peu  habituelle  aux  cris- 
taux de  plomb  chromaté.  Elle  la  doit  a  l'existence  simulta- 
née des  modifications  b*  et  d*  jointes  à  des  facettes  e^.  Le 
priftoie  est  alors  surmonté  d'un  pointement  à  peu  près  égale- 
ment étendu  sur  chacun  de  ses  pans.  Cette  syrnétrie  est  en- 
core plus  prononcée  quand  la  base  P  n'existe  pas. 
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I^a  fig.  362  offre  un  ensemble  presque  complet  de  la  cris- 
tallisation de  cette  espèce.  Les  faces  M  et  d*  y  sont  très-déve- 
loppées.  Elle  porte  trois  séries  de  biseaux,  e*,  e^,  e^,  sur  les 

angles  aigus;  les  trois  biseaux  d*^*,  d' et  6',  sur  les  arêtes  de 
la  base,  y  sont  également.  Les  arêtes  verticales  sont  rempla- 
cées par  des  faces  gf',  A*,  A'  et  V.  L'angle  A  porte  une  triple 
troncature,  a*,  a'^*,  et  a^'*.  La  base  P  est  représentée  par 
une  petite  facette  fort  miroitante.  Enfin  il  y  existe  une  mo- 
dification intermédiaire  i  =  6*  6'/',  A'^*,  que  Ton  n'a  pas  en- 
core indiquée  dans  les  cristaux  qui  précèdent. 

Tous  les  cristaux  que  je  viens  de  décrire  proviennent  de 
Beresoir,  près  d'Ekaterinenbourg,  en  Sibérie.  Le  Brésil  offre 
aussi  un  gisement  intéressant  de  plomb  chromaté.  Quelques 
échantillons  assez  nets,  envoyés  a  l'Ecole  des  mines  par  H.  de 
Mondevale,  portent  le  biseau  aigu  d*  et  sont  analogues  à  la 
fig.  357.  Les  faces  verticales  sont  chargées  de  stries  très- 
fortes  qui  leur  donnent  une  structure  cannelée. 

Angles  principaux  du  ptofnb  chromaté. 

M    éurIM      "      930  30'.  V    sur  M    —    0««  Ky. 

M    sur  h^      »     1360  35'.  p    sur  h*    —  lOS»  38'  W. 

M    sur  d*      —     1450  50'.  d*    sur  d^    -»-  II90  30'. 

M    sur  <7»      —     1330  30'.  M   sui*  a»/*  —  133«. 

M    sur  oV«    —    135«  30'.  h*   sur  a*'*  —  16«o  30'. 

oY  sur  rareté  d*intersecliou  des  faces  d*  =-  ISS^. 

Analoeries. — Le  plomb  chromaté  se  rapproche,  par  sa  cou- 
leur^ de  l'arsenic  sulfuré,  dit  réalgar,  de  Vargent  antimonié 
sulfuré  (argent  rouge),  enfin  du  mercure  sulfuré  ou  cinabre. 
Sa  teinte,  d*un  rouge  orangé,  le  distingue  des  deux  derniers 
minéraux,  qui  sont  d'un  beau  rouge  cochenille.  Le  chalu- 
meau fournit  en  outre  des  caractères  immédiats  :  l'argent 
rouge  produit  par  son  action  des  vapeurs  blanches,  avec  une 
odeur  antimoniale  ou  arsenicale  et  un  bouton  d'argent  métal- 
lique. Le  mercure  sulfuré  est  complètement  volatil.  Le  plomb 
chromaté  donne  des  grains  de  plomb  métallique.  Quant  au 
réalgor,  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  faible  dans  le  rap- 


MÉLANGHROÏTE.  57 

port  de  35  à  60.  Il  est  en  outre  entièrement  volatil  aa  chalu- 
meau, avec  une  forte  odeur  arsenicale. 

Plomb  chromaté  baslqne. —  H.  del  Rio  annonce  avoir 
reconnu  dans  un  chromaté  de  plomb  de  Zimapanla  composi- 
tion suivante  : 

Oxyg.      Rapp. 

O^yde  de  plomb 80,7!i  5,79         1 

Acide  chromique U,80  6,81         i 

Qui  conduirait  à  la  formule  PbCr.  Je  n'ai  vu  aucun  échan- 
tillon de  cette  substance,  que  je  me  contente  de  citer. 


Subsesquichromate  de  plomb. 

D'après  la  description  que  Hermann  ^  a  donnée  de  ce  miné- 
ral, on  doit  le  considérer  comme  une  espèce  distincte  du  pré- 
cédent :  sa  forme  est  en  ellet  un  prisme  rbomboïdal  droit, 
et  sa  composition  conduit  à  la  formule  P6Cr*,  ainsi  qu'il  ré- 
sulte de  l'analyse  suivante  : 

Oxyg.      Kapp. 

Oxyde  de  plomb 76,69  5,50  i 

Acide  cbromiqiie 23,31         10,74         9 


100,00 


Sa  couleur  est  un  rouge  violacé,  tirant  sur  la  couleur  co- 
chenille. Les  cristaux  sont  entrelacés  à  la  manière  d'un  ré- 
seau. Leur  éclat  est  résineux  ;  très-tendres,  ils  s'écrasent  entre 
les  doigts.  Leur  pesanteur  spéciGque  est  de  57,50. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  ce  minéral  décrépite,  fond 
aisément  en  un  globule  noir  qui,  en  refroidissant,  prend  une 
structure  cristalline.  Avec  le  borax  il  donne  un  globule  d'un 
\ert  émeraude. 

Le  mélanochroïte  provient  de  Beresoiï,  où  il  accompagne 


*  Annales  dePoggmdorff,  t.  XVIII,  p.  169. 
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le  ehromate  de  plomb,  la  galène  et  du  plomb  phodpbaté  i<#rt 

en  aiguilles. 

Des  éehantillons,  provenant  de  la  colleetion  de  M.  deDrée, 
nie  font  penser  que  la  mélanochroïte  est  le  produit  df  la 
décomposition  du  plomb  chromaté.  Ces  deux  minéraux  aaftt 
en  eflet  mélangés  ensemble,  et  la  partie  rouge  violacé  est 
criblée  de  petites  cavités,  comme  les  substances  qui  ont  perdu 
une  certaine  proportion  de  leur  matière  composante,  soit  par 
volatilisation,  soit  par  dissolution;  j'aurais  par  conséquei^t 
réuni  la  mélanochroïte  au  plomb  chromaté,  si  H.  Hçrmann 
n*avait  pas  annoncé  d'une  manière  positive  que  son  système 
cristallin  est  le  prisme  droit  rhomboidal. 

PLOMB  CHROMlâ. 

Vauquelir.f:e. 

Ce  riiinéral  se  trouve  en  cristaux  en  général  trèi-petiU  et 
é3nru8ément  engagés  entre  eux  ;  la  plupart  des  minéralogiste 
qui  ont  parlé  de  cette  substance  l'ont  confondue  avec  le  plomb 
phosphaté  aciculaire  qui  l'accompagne  ordinairement.  Sa  cou- 
leur beaucoup  plus  foncée  est  d'un  vert  bouteille  presque  noir, 
sa  poussière  est  d'un  vert  clair.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
68  à  72  :  elle  est  rayée  par  la  chaux  lluatée. 

Exposé  au  chalumeau,  sur  le  charbon,  le  plomb  chromé  se 
boursoufle  d'abord,  fond  ensuite  avec  une  abondante  produc- 
tion d'écume,  et  se  convertit  eti  une  boule  d*un  gris  sombre 
qui  a  l'éclat  métallique,  au  pourtour  de  laquelle  On  voit  de 
petits  grains  de  plomb  réduits. 

Les  aiguilles  que  j'ai  été  à  même  d'étudier  étaient  trop 
imparfaites  pour  que  j*aie  pu  en  reconnaître  la  forme  ;  M.  Lévy 
ànnonc(^  que  la  vauquelitiite  cristallise  en  prisme  rhomboï- 
dal  oblique  dans  lequel  l'incidence  de  la  base  sur  l'arête  H 
est  d^ehviron  120''.  Les  cristaux  qu'il  a  décrits  sont  tous 
maclés;  le  plan  de  révolution  de  l'hémitropie  est  parallèle  à 
la  face  h'  ;  les  cristaux  simples  auraient  la  foriP9  dessinée 


fig.  S63,  pL  111  ;  la  fig.  364  représente  ceux  qui  ont  êerti 
à  ses  observations. 

Gé  minéral  constitue,  en  outre,  des  mamelons  noirâtres, 
formant  par  leur  ensemble  une  croûte  à  la  manière  des  stalag- 
ailes;  Ifes  mamelons  Son I  ordinairement  comme  chagrinés 
par  la  dîsposilioti  cristalline  de  la  tauqnelinito. 

La  piupârl  des  échantillons  de  Vauqueline  proviennent  de 
Bereaoffoù  elle  accompagne  le  plonlb  chromalé;  il  en  eiiëlo 
également  au  Brésil  dans  une  position  analogue. 

M.  Berzelius  '  a  trouvé  la  vauquelinite  composée  de  : 

Oxyg.      napp. 

Acide  chromiq lie 28,33         13.03         6 

Oxyde  de  |)lomb 60,87  i.36         it 

Oxyde  de  cuivre 10,80  t,tS         1 

Il  a  groupé  ceft  éléments  de  la  manière  suivante  : 

tPh  Cr»  -h  C»  Cr*. 
PLOMB  mOLrtàJiATÛ. 

Plolnb  jaune;  Molybdan-Blei  ;  Gelbbluicrz  ;  inilinosç  (Beudant). 

be  plomb  iKidlybdaté  a  été  indiqhé  pour  la  premidre  fets 
par  Jacquin,  en  1781;  disséminé  avec  quelque  abondance 
dahs  la  mine  de  Bleiberg  en  Carinthie,  on  Ta  retrouvé  dans 
plusteui^d  autres  localités,  riotamment  è  Retsbanya  dans  le 
Bannat,  dans  les  monts  Durais  en  Sibérie,  à  Zimapan  au 
Meiiqdet  Dans  ces  diflTérents  gisemcntS4  le  plomb  moljbdaté 
eat  en  eristao%  bien  déterminés  ou  en  masses  cristallines 
liHif  Hifermes,  formées  pat*  Tateociatieh  de  cristaux  imparfeita. 

8a  eottleurest  le  jaune^  avec  des  nuances  différentes;  quel- 
quefoia  il  pafiae  au  Jaune  orangé,  comme  les  variétés  de  Réti- 
banya  et  de  Sibérie  ;  on  avait  annoncé  que  les  cristaux  de  la 
prcmièt^  de  ces  localités  appartenaient  à  un  chromaté  de 
plomb  particulier  s  M.   6.   Rose  «  a  constaté  qtie    c*est  le 


'  Journal  dé  SchwHgger,  t.  XXX,  p.  398. 

*Sur  la  variété  rm^  âé  jpHôhib  tnôlybâaté.  [Annales  âA  PtggmIUirff,  \.  tLVI. 
p.  539.) 


60 


PLOMB   MOLYBDATÊ. 


molybdate  ordinaire,  contenant  seulement  une  petite  quantité 
d'acide  chromique. 

Il  présente  un  clivage  facile,  parallèle  à  la  base  du  prisme; 
sa  cassure  en  travers  est  ondulée  et  peu  éclatante.  Son  éclat 
est  résineux.  Sa  dureté  =  2,75,  il  est  rayé  par  la  chaui  car- 
bonatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  67,60  ;  eiposé  au 
chalumeau,  il  décrépite  et  acquiert  une  couleur  jaune  rem- 
brunie; il  fond  sur  le  charbon,  en  donnant  des  globules  de 
plomb  ;  attaquable  par  Tacide  nitrique  avec  résidu. 

Sa  composition  est  : 

Par  Kiaproih  *.  Par  HalcbeU*.      Par  Gdbel  '. 

OiTf. 
Oxyde  de  plomb. .     59,23  58  59,1  41,33  1 

Acide  niolybdique.    34,35  88  40,5  13,53  S 

Oxyde  de  fer 3 

93,48  99  96,6 

La  relation  entre  loxyde  de  plomb  et  Tacide  molybdique 
conduit  à  la  formule  P6M0'. 

La  forme  primitive  du  plomb  molybdaté  est  un  prisme  k 
base-carrée,  fig.  365,  pi.  111,  dans  lequel  le  rapport  d'un 
des  côtés  de  la  base  à  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  des  nom- 
bres 5  :  11. 

Fig,  366.  Prisme  surmonté  d'une  pyramide  aiguë  b^  ; 
de  Schwarzenbach  en  Carinthie.  Haiiy  avait  choisi  Toctaèdre  b^ 
pour  la  forme  primitive  de  cette  espèce. 

Fig.  367.  Même  forme  portant  une  large  troncature  au  som- 
met qui  appartient  à  la  base;  cette  disposition  de  cristaux  est 
la  plus  fréquente  dans  la  mine  de  Bleiberg,  et  par  conséquent 
dans  les  collections;  souvent  les  faces  6' sont  réduites  à  une 
arête  fortement  émoussée,  et  le  prisme  est  presque  pur. 

Fig.  368.  Table  biselée  par  un  pointement  obtus  6^. 

Fig.  369,  pi.  112.  Réunion  des  deux  pointements  b^  et  b*. 

Fig.  370.  Octaèdre  6  ^  basé  avec  addition  de  petites  faces 
verticales  h\ 

*  BeUrage,  t.  II,  p.  365.  *  Transactions  philosophiques. 
^Journal  de  Schtveigger,  t.  XXXYII,  p.  71. 
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Fig.  371.  Même  forme,  avec  des  facéties  a*  sur  les  angles. 

Fig.  372.  Cristaux  du  Bleiberg,  réunissant  au  primitif  les 
octaèdres  6\  b^\  et  a*. 

Fig.  373.  Dans  cette  dernière  forme,  dont  je  n'ai  pas  vu  d*é- 
cbantillons  et  que  j'emprunte  à  M.  Lévy,  il  eiiste  un  octaèdre 
a^  sar  les  angles  que  je  n*ai  pas  encore  signalé,  ainsi  que 
des  faces  h*  placées  à  l'intersection  de  M  et  de  h\ 

AnàloetM.  —  La  forme  et  la  couleur  du  plomb  molybdaté 
sont  des  caractères  spéciaux  à  cette  espèce.  Aussi  n'est-ce  que 
dans  des  cas  fort  rares,  qfùand  on  n'aperçoit  plus  aucune  trace 
de  cristallisation,  qu'on  pourrait  peut-être  la  confondre  avec 
certains  échantillons  de  plomb  carbonate^  on  de  plomb  phos- 
phaté; le  premier  est  soluble  dans  l'acide  nitrique,  avec  efler- 
vescence;  le  second  est  soluble  sans  résidu;  l'action  du 
chalumeau  les  distinguerait  aussi  facilement. 

Plomb  molybdaté  baslcine.  —  M.  Boussingault'  a  fait  Ta- 
nalyse  d'un  minéral  en  petites  concrétions  jaunes  tirant  sur 
le  vert,  qui  parait  formerun  molybdaté  différent  du  précédent  ; 
ill'a  recuelli  dansleParamo-Rico,  près  de  Paraplona  au  Mexi- 
qne;  il  y  existe  dans  une  siénite  décomposée.  Sa  pesanteur 
spéciGqoe  est  de  60  ;  il  l'a  trouvé  composé  de  : 

Oxyg.       Rapp. 

Acide  roolybdique 10,0  3.84  1 

Oxyde  de  plomb 47,4  3,39  1 

Carbonate  de  plomb. . . .  17,5 
Phosphate  de  plomb. . . .  5,4 
Chlorure  de  plomb.   ...      6,tt 

Cbromate  de  plomb —  3,6 

Gangue 7,tt 

Malgré  ce  mélange  compliqué,  on  peut  établir  entre  l'acide 
molybdique  et  l'oxyde  de  plomb  la'  relation  simple  P6Ho,  es- 
sentiellement différente  de  P6Ho',  qui  caractérise  le  plomb 
jaune  du  Bleiberg. 

'  Atmales  de  chimie  et  de  physique,  t.  XLV,  p.  885 ,  1830. 


6^  9lfQm  TOUfSÎATÎ. 

Wolfram  blcierz;  Scheelbleispalh  ;  Scbeeliline  (Beud»ûl). 

On  a  recueilli  à  Zinwald,  en  Bobème,  do  petits  «riffUtti 
en  pyramides  allongées  d*un  gris  brun&treou  jaunAtre»  qii% 
Lampadius^  a  trouvés  comppséf  de  la  manière  aiiivanit  t 

Oxyg.       napp. 

Oxyde  de  ploml^» 4S,U        M^        1 

Acide  luiigstiiiue (1,75^.     lO.fT         $ 

Ils  appartiennent  par  conséquent  à  du  tungstate  de  plomb 
représenté  par  la  formule  P6  \V*.  M.  Lévy  a  eu  à  sa  disposi- 
tion des  cristaux  de  la  collection  de  M.  Turner,  asse2  nets 
pour  en  déterminer  le  système  cristallin  ;  il  les  considère 
comme  isomorphes  avec  le  plombmolybdaté^  et  il  les  suppose 
dérivés  d'un  prisme  à  base  carrée  dans  lequel  on  a  B  :  H  :: 
5  :  1. 

La  fig,  374,  pU  112,  fait  connaître  les  cri^taii}  g^ 
M.  Lévy  a  étudiés.  Les  angles  sont  : 


P    sur  &t      »  fli»  W. 

H    sur  b>    -i  155^  45'. 

b»    sur  6»       -     99»  43', 

6t    sur  bt    —  131»  30\ 

M    sur  a*      -  196»  37'. 

a«    sur  a«    —  106»  47'. 

M   sur  6''»    -  167»  18'. 

«•    sur  0*»    —    65*. 

bV'sur  6'/«    -    9i«  46'. 

h'f  sur  b'/»  -  154«  86', 

Les  cristaux  que  l'Ecole  des  mines  possède  portent  seu- 
lement l'octaèdre  aigu  6*;  les  facos  en  sont  fortement  striées. 
Néanmoins  on  reconnaît  très-bien  leur  disposition  carrée  ; 
ils  possèdent  un  clivage  parallèle  à  la  ba^e;  sa  dureté  est  3 
environ,  sa  pesanteur  spécifique  s'élève  à  80.  Exposé  au  cha«^ 
lumeau^  le  plomb  tungstate  fond  et  donne  des  vapeurs  plom« 
beuses.  Quand  le  plomb  a  été  séparé,  on  obtient  avec  le  borai 
un  globule  jaune  transparent,  qui  devient  d'un  rouge  obscur 


&  Journal  d»  Sweigger,  t.  XXXI,  p.  854. 
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par  h  refrçidi^iemçntf  et  avec  le  $el  de  phpspbore,  w  glo- 
bule bleu&tre. 

Les  cristaux  de  plomb  tungstolé  sont  adhérents  à  des  eris*- 
taux  de  quarUt  comme  ceux  de  scbéelin  calcaire;  il  est  pro- 
bable qu'ils  soot  le  produit  d'une  double  décomposition. 

PXiOBIB  GOMMII* 

Momb  hydro-atumiDeQx  ;  Blei^^mml;  ^lomgomme  (Beodant). 

Le  nom  de  ce  minéral  résume  ses  principaux  caractères* 
Il  forme  de  petites  concrétions  globuleuses  analogues  au;iL 
gouttes  de  gomme  qui  suintent  de  certains  arbres;  sa  cou* 
leur  est  d*un  gris  jaunàtTë,  d'un  brun  rougcâtre,  ou  d*un 
jaune  verdàtre,  de  teintes  assez  claires.  Sa  cassure  est  CQn«* 
choïde  et  testacée  par  suite  de  sa  disposition  en  couches conçQu* 
trii|ues.  Son  éclat  est  résineux;  sa  dureté  est  5;  il  raye  l^ 
verre  ;  sa  pesanteur  spéciGque  est  de  48,80. 

Exposé  au  chalumeau,  il  perd  son  eau^  blanchit  et  se  fritt^. 
Réductible  avec  la  soude  sur  le  charbon  ;  soluble  dans  l'ecid^ 
nitrique  bouillant. 

Le  plomb  gomme  est  considéré ,  d*après  les  analysi|9 
suivantes ,  comme  étant  un  hydro-aluminate  de  plomb. 
M.  Damour  croit,  ainsi  que  nous  l'exposerons  dans  quelques 
lignes,  que  ce  minéral  est  un  hydrate  d'alumine  associé  Ji  du 
phosphate  de  plomb. 

De  la  Naissièrc  ',  De  lluelgôat, 

par  Dufrcoojr.  par  Serteiias  *.         Oij0ùê»     Kapp. 

Oijde  de  plomb 37,51  40,14              S,8S            t 

Alumine 3i,2S  37,00             17,2S             6 

Eaa 16,13  tS,SO             t6,7Î             ^ 

Pbospbaie  de  plomb. .  7,79  » 

Gangue,  etc i,ll  MO 

97,77  99,54 


•«>««■*■ 


■  Arniahi  de  chimie  et  de  phyeiqvs,  t.  LIX,  p.  440. 
•  M.,  t.  XII,  p.  91. 
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En  considérant  l'oxyde  de  plomb,  ralumineet  Teau,  comme 
les  seuls  éléments  essentiels,  on  est  conduit  à  la  formule 
P6Ar+6Ag. 

L'échantillon  de  la  Nuissière  que  j'ai  analysé  était  verdâtre; 
il  portait  en  outre  quelques  aiguilles  de  plomb  phosphaté,  ce 
qui  m'a  fait  admettre  que  le  phosphate  de  plomb  que  j'ai 
trouvé  était  dû  À  ce  mélange. 

M.  Damour^ ayant  remarqué  que  certains  plombs  phosphatés 
de  couleur  brune,  provenant  d'Huelgôat,  sont  associés  avec  le 
plomb  gomme,  et  même  qu'ils  y  passent,  pour  ainsi  dire, 
par  un  afl'aiblissement  graduel  de  sa  teinte,  qui  devient  blanc 
jaunâtre,  a  pensé  qu*il  devait  y  avoir  une  relation  entre  ces 
deux  minéraux.  L'analyse  lui  a  eh  effet  prouvé  que  cette  va- 
riété de  plomb  phosphaté  contient  de  l'alumine  et  de  l'eau, 
dont  le  rapport  est  le  même  que  dans  le  plomb  gomme  ;  de 
plus  que  le  plomb  phosphaté,  en  prenant  des  teintes  plus 
pâles,  devient  plus  riche  en  hydrate  d'alumine.  Il  a  donc  sup- 
posé, l**que  le  plomb  gomme  est  le  résultat  de  la  concentra- 
tion de  l'hydrate  d'alumine  par  une  action  électro-chimique, 
dont  le  6lon  d'Huelgôat  olfre  tant  d'exemples  ;  2^  que  ce  miné- 
rai  est  une  combinaison  d'hydrate  d'alumine  et  de  phosphate 
de  plomb.  La  discussion  que  M.  Damour  a  faite  du  procédé 
employé  par  M.  Berzelius  pour  analyser  le  plomb  gomme, 
jointe  aux  propriétés  analogues  du  phosphate  d'alumine  et  de 
l'alumine,  lui  fait  supposer  que  la  présence  de  l'acide  phos- 
phorique  a  pu  échapper  a  M.  Berzelius  ;  M.  Damour  remar- 
que en  outre  que  l'analyse  du  plomb  gomme  de  la  Nus- 
sière  m'a  donné  du  phosphate  de  plomb,  et  qu'il  existe,  pour 
ainsi  dire,  identité  entre  ses  résultats  et  les  deux  ana- 
lyses que  j'ai  citées.  Les  raisons  que  je  viens  d'énoncer,  d'a- 
près M.  Damour,  me  paraissent  très- spécieuses,  et  je  serais 
assez  porté  à  adopter  les  résultats  auxquels  ses  analyses  l'ont 
conduit. 

•  Ànnaks  des  mines,  t.  XVII,  p.  200, 19(0. 
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Plomb  pbosphalé  blanehAtrc,  Plomb  phosphaté  biaiicbâlrc, 

nais  irèa-ftwlble.  presque  infusible. 

Oiyf.        Rapp.  oxys. 

Chlornre  ploDibique....  9,18  8,24 

Acide  pbosphoriqne....  15,18  8,50  5  ia,05  6,75  5 

Oxyde  plomMque 70,85  5,08  3  63,15  4,45  3 

Alamine 3,88  1,84  1  11,05  5,16  1 

Eau 1,84  1,10  1  6,18  5,49  1 

Acide  sulfurique 0,40  0,35 

99,73  99,93 

L'alamîne  et  Teau  entrent  dans  ces  deux  analyses  dans  le 
rapport  de  1:1 ,  bien  que  leur  quantité  soit  très-différente; 
il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  c'est  le  noélange  de  fleux  corps 
différents,  savoir  :  du  phosphate  de  plomb  et  un  hydrate  d'a- 
lumine ,  ou  peut-être  de  porab  gomme  avec  du  phosphate 
piombique. 

Le  plomb  gomme  a  donné  à  M.  Damour  : 


Oxjg.  Rapp. 

Qilonire  plombiqae 8,37 

Adde  phosphorique 8,06  4,51  b\ 

Oxyde  plombiqae 35,40  (  ^  .,  A    1 

Chaux 0,80  )  *'^'  ^j 

Alumioe 34,38  16,08  1) 

Eau 18,70  16,68  i) 

Oxyde  de  fer 0,80 

Acide  sulforique 0,30 


99,75 

En  regardant  Tacide  phosphorique  comme  essentiel,  cette 
composition  est  représentée  parla  formule  Pfr'PA^  +  4(A{A9), 
qui  est  adoptée  par  l'auteur. 


• 


M.  de  Moffras,  attaché  à  l'ambassade  de  France  à  Madrid,  a 
remis  récemment  au  laboratoire  de  l'École  des  mines,  pour  y 
être  essayés,  des  échantillons  d'un  minerai  composé  d'oxyde 
de  plomb  et  d'acide  antimonieux,  qui  me  paraissent  devoir 
constituer  une  espèce  nouvelle.  Ce  minerai,  qui  forme  un  Glon 
puissant  à  Zamora  en  Espagne,  se  présente  en  masses  testa- 
cées,  composées  de  zones  successives  différemment  colorées  de 
gris  brunâtre  et  de  brun  jaunfttre.  Ln  croûte  extrrieure  de  ces 
T.  m,  ti 
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concrélioM)  sur  un  centimètre  d'épuisseur  environ,  est  princi- 
palement brunâtre,  et  offre  quelque  analogie  avec  du  plomb 
phosphaté  :  la  partie  jaunfttre  bctupe  le  centre  dtt  filon  ;  elle 
ressémi)le  à  dû  plonib  blanc  mélange  de  plomb  okjfdé  jaune. 
Ces  deux  partitss  ont  une  tassute  vitreuse  et  uil  êtlii  assez 
vif,  ^e  irapprôcnant  de  Téclat  du  plomb  carbonate* 

La  dureté  du  plomb  antimonié  peut  être  représentée  par 
5,30;  il  raye  la  chaux  phosphatée,  mais  il  est  rayé  par  le 
verre  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  pour  la  partie  brune  54,68 , 
et  pour  la  jaune  42,55. 

Soluble  'dans  l'acide  nitrique,  avec  dépôt  il'acide  antimo^ 
nieux,  il  fond  sur  le  charbon  avec  oes  vapeurs  blanches^  et 
formation  de  gouttelettes  de  plomb  cassant. 

D'après  des  analyses  inédites  de  M.  Rivot,  ingénieur  des 
mines,  chargé  de  la  surveillance  des  travaux  docimastiques 
du  laboratoire  dé  TÉcole  des  mines,  la  composition  des  deux 
parties  du  minerai  de  Zamora  est  : 

Zobes  jaudAtm.  Oxyg.     ZooesbniD.  Oifl.    Aapp. 

Oxyde  de  ploihb i2,0d  3,01       57.0        %^i       1 

Acide  anUmbnieux ..:..;  55,5()  1 1 ,0S       5S,0       10,SS       4 

Oxyde  de  fer 0,50  1,0 

Gangue  quartzeuse 1 ,00  8,9 

99,00  99,5 

LêsréSiiltiitâde  eeis  ahalyseâMbtotHmti)tae  lés  ibBe^flâ  plblnb 
antiméfiié,  qubiqUëdë  niiahcësdiifêrehtes,  ofcit  tine  ebtîi^odi- 
tion  fort  analogue.  Cette  variatibn  dé  bouleur  éSt  ÛA  teÛt 
fréquente  dans  les  minerais  en  couches  testacées,  elle  se  re* 
présente  dans  le  zinc  sulfuré,  le  plomb  sulfuré,  etc.  Toute- 
fois, la  différence  de  pesanteur  spécifique  annonce  un  état 
d'aggrégation  bien  différent  dans  les  deux  variétés  du  mi- 
nerai de  Zamora. 

La  quantité  d'oxygène  de  l'oxyde  de  plomb  et  de  l'aeide 
antimonieux  est  assez  exactement  dans  la  proportion  de  1  :  4^ 
comme  dans  rantimoniaté  de  plomb  artificiel  ;  la  formule  qui 
caractériserait  cette  espèce  paraît  donc  devoir  être  P6Sb^. 


GENRE   ÉTÀliV. 


Elain  pyrileui;  Or  mussi^  natif;  Zfnukies. 

Cette  bombinaison  d'étain  n'a  jusqu'à  |>réseht  été  trouvée 
^e  dâiis  la  mine  de  Huel-Rock,  dans  la  pàreissie  de  Sàiute- 
Agnès  en  Cornoaailles;  on  annoncé  qu'telle  se  présente  eti 
eristaHt  feubiques  ayant  des  clivages  pafc*allèles  aux  faces  de  ta 
ferme  prinlitive  ;  ces  cristaux,  s'ils  existent,  sontau  inoinéttts- 
rares,  je  n'en  ai  pas  vu  dans  les  collections  de  PaHs^  et  le  ca- 
binet de  M.  Tumer,  riche  en  cristaux  ;  et  surtout  eh  cristâUi 
pmyenaht  des  mines  de  la  Grànde-Sretaghe ,  n'en  pos- 
sède |MS  d'échantillons. 

L'étain  solfor é  est  ordinairement  en  masse  amorphe,  ^^ 
iiM,  oaafaiit  une  disposition  laminaire;  son  éclat  est  métAi-* 
lique,  sa  couleur  est  le  gris  jaunAtré;  avec  une  teinté  de  vert. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  43,50,  sa  dureté  est  4  ;  facile 
à  entamer  et  à  pulvériser,  sa  poussière  est  noire. 

Exposé  au  chalumeau,  l'étain  s'ûlfùré  se  fond  aiséméhi  en 
laissant  une  scorie  irréductible  ;  il  couvre  le  charbon  d'une 
poQSsière  blanche  également  irréductible.  Soluble  dans  l'a* 
eide  nitrique  avec  dégagement  de  gaz  nitreux,  el  un  précipité 
blanc  immédiat. 

La  composition  de  ce  minéral  laisse  encore  quelque  incer-» 
titnde^  du  moins  sous  le  rapport  du  réie  que  joue  efaacuâ 
des  éléments  que  donnent  les  analyses. 

Koderoatash  ■.  Kidprolh  '.  Rapp.  aiom. 

Soufre t^M  30,5  0;15i  4 

Etain 25,55  26,5  0^0^  1  ? 

Cuivre 29,39  30,0  0,075  2 

Fer I2,a  12,0         0,035         i? 

93,79  99,0 


1  Àimàles  de  Poggendor/t,  t.  XkXtX ,  p.  Ils. 

•feèitftie,!.  y,  p.tis. 
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Ces  analyses  conduisent  a  considérer  le  sulfure  d'étain 
comme  un  sulfure  triple  ;  la  manière  la  plus  simple  d'en  as- 
socier les  éléments  est  de  les  mettre  sous  la  forme  StiS  +  FS 
+  2CtiS  ;  M.  Berzeliusa  adopté  la  formule  SwS  +  Cu*S  +  FS*. 
Il  y  a  été  conduit  par  la  supposition  que  les  échantillons  ana- 
lysés sont  composés  d'un  mélange  de  pyrite  de  fer  Fâ^  et  de 
sulfure  d'étain.  L'homogénéité  des  échantillons  que  j'ai  vus 
ne  rend  pas  cette  supposition  nécessaire. 

Analocrles.  —  L'éclat  métallique  et  la  couleur  d'un  gris 
jaunâtre  établiraient  quelque  ressemblance  entre  la  pyriie  de 
fer  y  la  pyrite  de  cuivre  et  lélain  sulfuré  ;  toutefois  les  nuances 
sont  si  différentes  qu'on  ne  saurait  les  confondre,  quand  on 
compare  des  échantillons  de  ces  trois  minerais.  L'étain  sul- 
furé donne  au  borai  une  teinte  opaline  que  ne  lui  communi- 
quent ni  la  pyrite  cuivreuse  ni  la  pyrite  de  fer  ;  ce  dernier 
minéral  fait  feu  au  briquet,  et  produit  au  chalumeau  une 
masse  attirable  à  l'aimant. 

Mine  d^étain;  Pierre  d^éuin;  Zinnerz;  Zinnstein;  cassitérite  (Beudaut). 

L'étain  oxydé  est  le  seul  minerai  d'étain  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique, qui  est  de  69,6,  fait  soupçonner  qu'il  contient  un  mé- 
tal ;  mais  ses  caractères  extérieurs  le  rapprochent  au  contraire 
des  substances  pierreuses.  Presque  toujours  cristallisé,  on  le 
trouve  aussi  en  concrétions,  qui  ont  reçu  le  nom  d'étain  de 
boisy  par  suite  de  leur  structure  à  la  fois  fibreuse  et  en  couches 
concentriques. 

La  forme  primitive  de  l'étain  oxydé  est  un  prisme  droit 
à  base  carrée,  fig.  375,  p/.  113,  dans  lequel  le  rapport  d'un 
des  côtés  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu  près  comme  les 
nombres  3  :  2  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  69,6.  Sa  dureté, 
6,5,  est  très-peu  inférieure  à  celle  du  quartz;  il  étincelle  par 
le  choc  du  briquet;  sa  couleur  la  plus  habituelle  est  le  brun 
foncé  passant  au  noir;  souvent  cependant  l'oxyde  d'étain  est 
d'un  brun  jaunfttre  clair  ;  on  connaît  aussi  des  échantillons 
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d'an  gris  clair  presque  blanc;  les  variétés  de  teintes  claires 
sont  transparentes  ou  au  moins  fortement  translucides.  Les 
cristaux  d'étain  ont  un  éclat  très-vif  sur  les  faces  et  vitreux 
dans  la  cassure;  celle-ci  est  inégale  et  conchoïde*  Il  existe 
parallèlement  aux  faces  du  pointement  b*  des  clivages,  sen- 
sibles sous  une  vive  lumière;  cette  circonstance  a  conduit 
M.  Hauy  à  prendre  pour  forme  primitive  l'octaèdre  qui  ré- 
sulte de  l'ensemble  des  faces  6'  prolongées. 

Infusible  au  chalumeau,  il  est  aussi  très-difficile  à  ré- 
duire ;  avec  la  soude,  il  donne  au  contraire  presque  instanta- 
nément de  l'étain  métallique  y  surtout  si  on  opère  sur  des 
minerais  en  poudre;  insoluble  dans  les  acides. 

Sa  composition  est,  d'après  Klaproth  ^  : 

Rapp. 

EUio 77,50  0,105  1 

Oxygène Sl,50  0,315         S 

Oxyde  de  (er 0,S5 

SiUoe 0,75 

100,00 

Les  cristaux  sur  lesquels  a  été  faite  Tanalyse  de  Klaproth 
proviennent  de  la  mine  d'Artelnon  dans  leCornouailles,  et  sont 
presque  purs;  souvent  ils  contiennent  une  certaine  propor- 
tion d'oxyde  de  fer  et  d'oxyde  de  manganèse  ;  les  cristaux  de 
Finbo  renferment  en  outre  de  l'oxyde  de  tantale,  qui  s'est 
élevé  dans  certains  échantillons  jusqu'à  12  pour  cent  ;  mais 
ces  mélanges  n'altèrent  pas  la  composition  de  ce  minéral,  qui 
est  toujours  composé  d'un  atome  d'étain  uni  à  deux  atomes 
d'oxygène;  ce  que  l'on  représente  par  la  formule  Sn. 

Btain  oxydé  oristallisé. — On  peut  réunir  les  cristaux  d'é- 
tain en  deux  groupes  difTérents;  les  cristaux  terminés  par  le 
pointement  à  quatre  faces,  obtus,  fig.  376  à  384,  pL  113  et 
114,  et  ceux  qui  sont  surmontés  d'un  pointement  h  huit  faces 

'  Beiirage,  t.  ii,  p.  345. 


^igne^t  fiU'  ^^^'  L'exaB^en  des  figures  moi^tFe  que  les  fafiet 
pfimitÎY^s  9PRt  raren^ent  dominantes;  c'est  en  généra)  le 
prisf^Q  4ériyé  i^\  i\  qui  donne  aux  cristaux  leur  physiQUO- 
ipie  gépérale. 

Fig.  376»  pi'  US-  fmm  Ç«rr^  dérivé  t*,  portant  d^i^ 
indices  des  (aces  M  et  surmontés  du  pointemept  obtins  a*  ;  d^ 
(ip,rnouf|illes.. 

Ft]gr.  377.  Mémçi  forp^e,  dan^  laq\i^lie  les  fqce^  H  n'ef  i^t^^t 
peis;  du  CQrnqqailles. 

Fig^.  378.  Prisse  c^rré  A\  ^',  surmo^té  d'un  poi^te-r 
inentl)*,  placé  W  1^^  angles  ;  de  iZinn^ald. 

Fig.  379.  Ces  cristaux,  abo^(|an.ts  j|  la  fois  d.ans  les  miue^ 
du  Cornouailles,  de  la  Bot^èm^  e|  ç|e  la  Saxe,  oCR^^pt  \^  réu- 
nion des  deux  prismes  carrés  M,  et  A*,  ainsi  que  des  deux  oc- 
taèdres a\  et  6*  qu^  ^^istentdans  les  cristaux  précédents. 

Fig.  380  et  381.  Cristaux  provenant  de  Honte-del-Rey 
en  Espagne,  remarquables  par  une  trqnca^ure  aiu  sommet  qui 
représente  la  base  du  prisme;  ces  cristaux,  ainsi  que  celui  re- 
présenté/îgf.  383,  appartiennent  à  la  collection  de  M.  Heuland. 

Fig.  382,  pi.  1 14.  Cristaux  appartenant  à  la  même  forme 
que  Ufig.  379,  mais  ayant  en  outVe  des  faces  h^  placées  sur 
les  arêtes  d'intersection  de  M  et  de  A*.  Ces  deux  variétés  de 
forme  sont  également  fréquentes  ;  la  multiplicité  des  faces 
verticales  leur  donne  une  disposition  cannelée. 

Fig.  384.  Prisme  à  huit  faces  h*,  surmonté  du  pointement 
a*  ;  Les  arêtes  d'intersection  du  prisme  et  du  pointement  por- 
tent de  petites  facettes  t  disposées  en  zigzag,  et  données  par  un 
décroissement  intermédiaire  dont  la  loi  est  i  =  {h^b^%^^^). 

Fig.  385.  Cristaux  aigqs  résuitaptde  la  forme  précédente, 
dans  laquelle  les  faces  t  ont  acquis  leur  limite  et  ont  fait  dis- 
paraître le  pointement  a\  On  les  trouve  principalement  iso- 
lés dans  une  espèce  d'argile  décomposée  qui  existe  dans 
certains  filons  du  Cornouailles.  Les  échantillons  désignés  sous 
le  npni  A'étain  en  aiguillés,  needle  tifiy  appartiennent  à  cette 
variété  de  cristaux. 
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Fiji.  386.  Mime  variété,  surmontée  du  double  pointeiuent 
dUtA'. 

Hg^  387,  ph  lis.  Cristaux  analogues  à  la  figure  382  , 
ajMt  en  outre  des  feoet  a, /s,  qui,  étant  placées  d'une  ma- 
iiiire  symétrique  sur  les  angles,  sont  au  nombre  de  huit  sur 
ehacnne  des  bases. 

Les  cristaux  que  Ton  vient  de  décrire  sont  très- rarement 
simples*  La  plupart  des  échantillons  d-étain  oxydé  sont  des 
mades  produites  par  Taccolement  de  deux  cristaux,  parallère- 
mpDt  aune  des  faces  t^  Les  fig,  388,  389  et  390  montrent 
les  associations  les  plus  Tréquentes;  c'est  surtout  la  forme  389 
qui  domine;  elle  n'est,  du  reste,  que  la  reproduction  de  l'as-* 
sociation  de  deux  cristaux  représentés  j^.  379,  pi.  113. 

L^angle  rentrant  est  désigné  généralement  sous  le  nom  de 
iêed^éêain;  M  présence,  jointe  à  la  grande  pesanteur  spé- 
cifique de  ce  minéral,  devient  un  caractère  de  distincfton 
tellement  saillant,  qu^il  suffit  presque  toujours  pour  la  re- 
Mnqatssance  des  échantillons  d^étain  oxydé. 

i|fUr^  prmcîmqftta;  de  l*éUién  <^d4* 

F  sur  11  —  SOI».  M  sur  M  —  00». 

M  s^tV  -î  WS  il  sqr  h}  -  1540  ^^ 

Il  sui»  M/«  -  146»  W  80'.         h^  sur  ji»/»  -  168-»  i$', 

P  siir  h^  —  I W  6'.  "         M  sur  6»  -  lîS"  54'. 

P  sur  a*  .-  136<l  M*:.  (|l  $v(  b\  -»  ispo  51'. 

P,  '  $nr  b*ft  —  1160  43'.  M  sur  6»/?  -  153o  27'. 

fc»  sur^'  -  llS«  H'.  6*  sur6«  -i33oA*40^ 

a«  sur  a*  —  \%\^  42'.  ft»/'  sur  6»/s  -i  140^  17'. 

6i/i  :  ^i;*  ^  iôio  2J'  io'.  6»/»  sur  6'/»  -  5i<*  4é'. 

F  sur  aVI  -  I50<>  IS'  80*.  A»   suc  a»/»  -  Ù^  41'  80*. 

a*  sur  ç»/»  —  166°  9'.  a*/'  sur  a»/»  —  138o  59'  49». 

P  sur  a*/»  -  i120  50'.  o»/8  sur  a»/»  -  59<»  Î3'.  ' 

g\  sur  aift  f-  157«»  11'.  a^l*  syr  a*/»  -  98»  39'. 

•  a*  sur  cV*  —  ISiO»  S|«'.  a*y»  çu^  q'^P  —  >3*''  *!'• 

P  sur  a,„  —  14io  41'  30*.  M    sur  a,„  -  123»  15'. 

k\  sur  a,„  -  16*>  28',    '  M    sur  a,,,  .  -  100«  82'. 


a»   sur  a„.  •-  ny  ^'• 

[h*  :  6»/» 6^'/»)  -  159»  7\ 


P  sur  (A«  &</«&•/»}-  112»  M', 

Msur(Vb«/«b'/»)-  1290  44'. 

W  sur  (h'  ¥HT)  -  1880  14'.  (  h*  .*  5»/»  *'/•  )  -  118»  18'. 

f|«  ^if;  (*«  l^VI  >V»)  -  153^  If'  ^u        (  A',  W  Y^  )  -  î^^"  *'• 


Ti  ÉlAIN    OXYDÉ. 

Ctain  ojcydé  concrétloiiné. —  stain  de  bois.  — Cette  va- 
riété est  en  masses  mamelonnées,  réniformes,  ou  eu  rognons 
ovoïdes.  Leur  couleur  est  tantôt  d'un  brun  clair,  tantôt  d'un 
brun  noirâtre;  leur  surface  est  quelquefois  veinée.  Leur  inté- 
rieur est  composé  de  fibres  déliées,  qui  divergent  en  partant 
d'un  centre  commun.  La  succession  des  couches  dont  est  for- 
mée la  concrétion  est  indiquée  par  les  différentes  teintes  de 
jaune  et  de  brunâtre  qu'elles  présentent.  Ces  dispositions  des 
fibres  et  cette  variation  dans  leurs  couleurs  ont  quelque  ana- 
logie avec  les  couches  ligneuses  qui  se  montrent  dans  la  coupe 
des  arbres. 

Analofies.  —  L'étain  oxydé  ressemble  par  sa  couleur  et 
même  par  sa  forme  à  plusieurs  minéraux  ;  les  principaux  sont 
Vidacroêe  brune j  le  zircon,  \e  zinc  sulfuré^  les  lantalites  et  le 
sehielin  ferrugini.  La  pesanteur  spécifique  considérable  de 
l'étain  oxydé  suffit  pour  le  distinguer  immédiatement  des  trois 
premiers  minéraux,  dont  les  poids  spécifiques  sont  33,  44 
et  41  au  lieu  de  69.  Les  tantalites  sont  moinsdurs  ;  ils  rayent 
à  peine  le  verre  et  sont  rayés  par  une  pointe  d'acier.  Le 
meilleur  caractère  est  le  chalumeau  ;  l'étain  oxydé  donne 
de  l'étain  métallique  avec  la  soude,  et  produit  avec  le  borax 
un  émail  blanc  opalin.  Les  tantalites  colorent  le  borax  en  vert 
jaunâtre  comme  l'oxyde  de  fer  :  quant  au  schéelin  ferruginé, 
il  est  très-lamelleux  et  facilement  fusible. 

GiMment.  —  L'étain  oxydé  parait  être  un  des  minerais  les 
plus  anciennement  formés.  Il  se  trouve  en  filons,  en  amas  et 
en  stockwerks  dans  les  granités  les  plus  anciens  ainsi  que  dans 
les  terrains  de  transition.  Lorsque,  dans  une  contrée  stanni* 
f%re,  il  existe  des  filons  appartenant  à  des  ordres  diflîérents, 
tels  que  des  filons  de  cuivre  ou  de  plomb,  ainsi  que  cela  a 
lieu  en  Saxe  et  en  Cornouailles,  les  filons  d'étain  sont  toujours 
coupés  et  même  cejetés  par  les  filons  des  autres  minerais, 
ce  qui  indique  leur  antériorité  sur  chacun  d'eux. 

Les  principales  exploitations  d'étaiu  oxydé  sont  situées 
dans  le  comte  de  Cornouailles  en  Angleterre,  à  Alteiiberg  en 
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Saxe,  à  Ziiinwald  et  Schiackenwalder  en  Bohème,  à  Banka 
dansles Indes.  Il  existe  de  i'étain  oxydé  dans  beaucoup  d'autres 
localités,  mais  ce  minerai  n'y  donne  lieu  qu'à  des  exploitations 
peu  importantes,  ou  même  il  y  est  sans  emploi  utile.  En  France 
il  a  été  reconnu  dans  trois  localités  différentes,  à  Yaulry,  près 
Limoges,  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne,  àPyriac, 
près  Nantes,  dans  le  département  delà  Loire-Inférieure,  en- 
fin à  la  Vilder,  dans  le  Morbihan.  Les  recherches  qui  ont  été 
faites  sur  ces  trois  points  ont  appris  que  les  gisements  sont 
analogues  à  ceux  du  Cornouailles  etde  la  Saxe;  le  minerai 
n'y  est  pas  assez  abondant  pour  qu'on  puisse  y  entreprendre 
des  exploitations  utiles. 

Outre  le  gisement  de  I'étain  en  liions  ou  en  amas,  il  existe 
dans  la  plupart  des  contrées  stannifères  une  troisième  manière 
d'être  de  l'oxyde d'étain,  qui  est  qne  conséquence  des  deuxau- 
tres  :  c'est  le  minerai  d'allumon  ou  de  lavage  {stream  tcorks). 
L'oxyde  d'étain,  par  sa  grande  pesanteur  spécifique,  s'est 
constamment  rassemblé  dans  les  parties  les  plus  basses  des 
allttvions  qui  comblent  certaines  vallées;  il  résulte  de  cette 
disposition  qu'on  peut  l'exploiter  à  un  prix  assez  modéré, 
quand  le  terrain  d'alluvion  n'a  pas  une  épaisseur  considéra- 
ble. Effectivement,  dans  le  Cornouailles,  en  Saxe  et  en 
Bohème,  il  y  a  des  $treamu>ork$  exploités;  I'étain  qu'ils  pro- 
duisent est  très-recherché  à  cause  de  sa  grande  pureté  :  cette 
pareté  tient  à  ce  que  les  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  et  surtout 
le  fer  arsenical,  qui  accompagnent  le  minerai  d'étain  dansles 
filons  et  nuisent  à  la  qualité  du  métal  qu'on  en  retire,  ont 
été  détruits  par  les  décompositions  successives  qu'ils  ont 
éprouvées,  et  entraînés  ensuite  par  l'eau,  à  l'état  de  sels. 

La  production  de  I'étain  de  lavage  en  Saxe  et  en  Cor- 
nouailles, quoique  assez  considérable,  est  cependant  très- 
faible  relativement  à  la  quantité  totale  d'étoin  que  ces  deux 
contrées  versent  dans  le  commerce.  Mais  on  prétend  que  I'é- 
tain de  Banka,  si  renommé  dans  les  arts,  est  obtenu  exclusi- 


7^  BISMIiTH    %ÀTW. 

YQmeiitfles  stream  worl^s.  Si  cette  opipion,  géRér^lement  ad* 
mise,  e^tvfaie,  il  faut  en  conclure  néces^airepieqt  que  les  gi- 
^emenUl  dQ  T^tain  dans  Tlnde  doivent  Être  extréqieipent  ^lefi* 
dm,  puisque,  les  nlluYJQq;  quiquellesilsontdpnpéli^u  s^q^ 
elle^-qn^iqes  ^i  prpdpotiy^s. 

GENRE    filSAfUTIi. 


Gediegen  wisinuth  ;  bismuth  (Beudant  ). 

L'état  natif  est  la  manière  d'être  la  plus  habituelle  du  bis* 
muth.  Sa  couleur  est  le  blanc  d*étain  avec  une  nuance  rou- 
geétre.  Son  éclat  est  métallique.  Ou  le  trouve  le  plus  or- 
dinairement en  masses  lamellaires  ou  au  moins  laminaires.  Il 
possède  des  clivages  faciles  parallèles  aux  faces  de  l'octaèdre 
régulier;  quelques  échantillons  soiit  sous  forme  ramuleuse  ou 
dendritique  ;  lorsque  les  dendrites  ont  une  certaine  diqaeii- 
sion ,  on  aperçoit  encore  le  tissu  lamelleux.  Quelquefois  elles 
sont  croisées  sous  l'angle  de  60  degrés,  propre  au  rhom- 
boèdre formant  la  ipoléculc  intégrante  de  l'octaèdre  régulier. 

La  oassure  du  bismuth  natjf  est  éminemment  lamelleose  ; 
il  est  aigre  et  cassant.  Sa  dureté  est  représentée  par  2,50  ; 
il  es|  rayé  par  la  çhaqx  parhqpatée.  ^d  pesanteur  spécifique 
est  dd  97,37.  Sqluble  qvçc  çflervescenc^  d<ini  l'acide  nitrique* 
Taddition  dune  petite  quantité  d'eau  \%  pf^çipit»  4«  «a  4Î9^ 
so!utioq.  fusible  à  la  ^implq  QfiipmQ  d'une  bougie  ;  ^^pc^sé  i 
FactioT)  du  çhqlu|q^au,  jl  se  yol^tiliç^  et  dqnne  up  oxyde  jaupff 
qui  couvre  le  chprbcin. 

Souvent  le  bispiuth  natif  est  {uélqngé  de  mati^)*es  étran- 
gères. Daqs  quelques  localit^^s  jl  est  argentifère  :  Fessai  au 
chalumeau  donne  alors  ^i\  petit  bouton  d'argent.  La  plupart 
des  échantillons  de  Schneeberg  contiennent  de  l'arsenic.  Dans 
quelques-uns,  la  proportion  de  ce  métal  s'élève  jusqu'à  30 
pour  100.  M.  Thomson  en  î\  analysé  une  variété  qui  conte- 


nait  38,093  d'arsenic,  ^5,913  de  hUn^utli,  6,321  de  fer. 
U  Ta  décrite  $Qas  le  pom  de  bismuth  avseutçaL  Haiiy  a  dia- 
tîngoé  sous  le  nom  de  bismuth  arsénifère  ces  alliages  eq 
proportion^  variables.  Ils  ^ont  ordio^ireioent  beaucoup  moins 
blancs  f^Q  le  bismuth  natif,  et  iU  donnent  pu  chal^iQ^vi  ui^ft 
odear  i)iliaçée  d'^intant  pli^s  prononcée  qu'ils  pqntiei^n^qtda-- 
Yantage  de  bisniuth. 

Le  bisnittth cristallise  avec  la  pjus  grande  facilité  p^vh  Iut 
sion.  Les  cristaux  que  Toq  ^btjeqf,  spuvent  fort$  distjnpt^,  ^^q^ 
i)es  prisipef  droits  ^  bq^  ç^rré^,  dont  ]^  ^autepr  est  généra- 
leof^pt  plus  grftpde  que  le  cûté  de  |{i  base.  Les  fqçes  présentent 
des  cavités  pyrapiiclalei  en  fofnie  de  gf^din^,  disposés  paral- 
lèlement au^  bf^rd^du  fiTh^fi'  îU*^  pliyeut  |r^s-facHeippi^t, 
epiqme  le  bismntb  Rfttif,  snivapt  les  fç)ces  (je  Tpcfq^re  ^ér 
gpliei:. 

Le  l^UifiB^b  patif  accqmpqgpp  qrdj^ajrQpaept  d'aptref  sflb-: 
Itfmce^  métallique^  dap^  |e^  iilpq^  oiî  i|  ^e  jpue,  en  quelque 
W*Ç»  ï"'HH  f*'fi  acçes$pire.  Çfij  substancfîç  sopt  prjpçipql^ 
ment  le  cobqlf  afsepiç^l,  T^^ijent  ^^\if^  et  plu^  raremept  |p 

plomb  sulfuré.  A  Bieber  dans  )e  Hanau,  il  est  associé  au  co- 

■  I .  I  •  •  et 

balt  ;  à  Witticben  il  e^t  encore  9i\.^c  le  cpbalt  et  avec  de  l'ar- 
gent natif;  à  J^b^eeb^rg  en  |^axe,  i{  accompagne  également 
le  cobalt.  C'est  dans  cette  dernière  localité  que  se  trouve  la 
▼ariété  ramuleuse  engagée  dans  Pn  quartz  jaspe  brunâtre. 

anoRiTB  smuFURifi. 

Wlsnalh  gtanei  Blsmuil^ine  (Beudant). 

Ce  minéral,  dont  l'éclat  métallique  est  en  général  fort  bril- 
lant, est  d*un  gris  de  plomb,  gris  d'acier  ;  il  est  le  plus  ordi- 
nairement en  cristaux  aciculaires  imparfaits  ,  engagés  soit 
dans  le  quarts  des  filons  dans  lesquels  il  existe,  soit  dans  les 
substances  métalliques  qu'il  accompagne  ;  on  connaît  ^ussj  des 
masses  lamellaires  d'un  blanc  d'étain  éclatant,  qui  provien- 
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nent  de  Giellebeck,  près  Dramen  en  Norwège,  et  de  Taica  au 
Chili;  dans  ces  deux  localités  elles  sont  associées  ayecdu  cuivre 
pyriteux. 

Ces  masses  lamelleusesont  des  clivages  faciles  sousTangle 
de  91  degrés,  ce  qui  conduit  à  adopter,  pour  forme  primitive 
du  bismuth  sulfuré ,  un  prisme  rhomboïdal  droit.  Les  ai- 
guilles cristallines  que  Ton  connaît  ne  portent  aucune  mo- 
dification, et  elles  sont  trop  irrégulières  pour  qu'on  puisse 
assurer  quelle  est  la  nature  du  prisme. 

La  cassure  du  bismuth  sulfuré  est  éclatante  et  légèrement 
conchoïdale  ;  très-tendre ,  il  est  rayé  par  la  chaux  carbona- 
tée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  65,49  ;  soluble  sans  effer- 
vescence dans  Tacide  nitrique  à  froid  ;  fusible  à  la  flamme 
d'une  bougie;  au  chalumeau,  le  bismuth  sulfuré  projette 
des  gouttelettes  incandescentes,  et  dépose  sur  le  charbon  de 
Toxyde  de  bismuth  dont  la  couleur  est  le  jaune  roussAtre. 

La  composition  du  bismuth  sulfuré  est,  d'après  les  analyses 
suivantes,  d'un  atome  de  bismuth  pour  un  atome  de  sou- 
fre ;  elle  est  donc  représentée  par  la  formule  BiS. 

Du  Cornouailles  %     De  RetztMoya  %       De  RiddarhylUD  ', 
par  ^Warrloglon.  par  Wehrie.  par  H.  Rote. 

Rapp. 

Bismulh 72,4®        ^M       80,98        0,0901        1 

Soufre S0,00        18,28        18,7S        0,0930        1 

Fer 3,70     -T^ 

Cuivre 3,81       ^'''" 

Le  bismuth  sulfuré  admet  beaucoup  de  mélanges  ;  souvent 
on  a  fait  de  chacun  d'eux  des  espèces  particulières,  mais  la 
forme  cristalline  n'en  est  pas  changée ,  en  sorte  que  je  les 
décris  à  la  suite,  comme  de  simples  variétés  que  l'analyse 
peut  seule  faire  connaître. 

Bismuth  solfaréploiiibo-oiiprifère.  —  En  cristaux  acicu- 
laires  déliés  contournés,  avec  une  teinte  jaunâtre.  La  disposi- 
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*  PhUosophtcal  MagasmCf  aun.  IX,  p.  39. 
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tien  acicelaire  que  possède  cette  variété  Ta  fait  désigner  par 
les  minéralogistes  allemands  sous  le  nom  de  tiadelerz.  Les 
clivages  difGciles  que  l'on  y  aperçoit  se  rapportent  à  ceux  du 
bismuth  sulfuré  ;  plus  dur  que  ce  dernier  minéral,  il  est  rayé 
par  la  chaux  fluatée;  sa  pesanteur  spéciBque  est  61,25.  H  se 
dissout  arec  eflervescence  dans  l'acide  nitrique;  au  chalu- 
meau, le  soufre  se  dégage,  la  substance  fond  et  donne  un  hou- 
toD  de  plomb  cuprifère  ;  les  différents  échantillons  connus 
proviennent  de  la  mine  de  Klutsoheffsky,  près  Beresof  en  Si- 
bérie. 

Les  analyses  qui  en  font  connaître  la  composition  ont 
donné  : 

Pir  John  *.  Par  Priek  *.  Rapp. 

I.  n. 

Bismuth 48,20  34,6S  36,45  0,0410  3 

Plomb S4,32  33,69  36,05  0,0970  i 

Caivre 12,10  11,70  10,59  0,0267  2 

'     Soufre 11,59  16,05  16,61  0,0626  6 

Nickel 1,58  — —      

TeUure 1,32  •*'^*  ^»^® 

99,10 

• 

La  dernière  analyse  conduit  presque  exactement  à  la  for- 
mule ^vS  +  2P&S  +  3BtS,  qui  est  adoptée  pour  le  nadelerz. 
Cette  formule  assez  complexe  serait  très-^loignée  de  l'analyse 
de  John,  qui  contient  43  de  bismuth;  cette  différence  de  com- 
position se  réunit  à  l'identité  de  forme  pour  considérer  ce 
minéral  comme  du  bismuth  sulfuré. 

BUmnth  solfaré  plambo-ararentifère.  —  Cette  variété 
forme  encore  des  aiguilles  cristallines  implantées  dans  une 
gangue  siliceuse  ;  on  en  connaît  en  outre  des  échantillons 
provenant  de  la  mine  de  Friedrich  Christian,  près  de  Schap- 
bach,  dans  la  principauté  de  Fiirstenberg ,  qui  constituent  de 
petites  masses  amorphes ,  disséminées  dans  du  quartz  et  asso- 


*  Jobn\  iV.  chemic.  untefj  216. 

*  Annales  de  Poggenàorff,  anii.  XXX 1,  p.  529. 
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ciées  au  cuivre  pyriieoi.  Ge  minéral  eftt  d'un  Maiie  tf'étatb^ 
ou  d'an  blanc  grisAtre  ;  il  fond  aisément  au  chalumeau  et 
donne  un  bouton  d'argent. 

BlMtouth  raIfttM  oii^irlIèM.  ^—  Ge  minéral  ^t  débrii 
comme  espèce  dans  la  plupart  des  minéralogie  allemandeè 
sous  le  nom  de  knpf^'^i$niuîher%  :  il  est  en  alguHleft  èridta)- 
lineft  ou  en  filàihehts  déliés  formant  de  petits  nids  \  il  est  d'un 
gris  d'acier  passant  au  blanc  d'étaiti;  soh  éclatent  métaitoïdé^ 
il  est  difficile  de  tirer  èè  sbn  ahalyse  autre  thcVsé  qu'un  mé^ 
lange  de  sulfure  de  bismuth  et  de  sulfure  de  cuivre. 

Les  analyses  de  ces  deux  dernières  variétés  ont  donné  : 

Wtfmulh  Silberera,  Kupf«r  wismulhen, 

par  Kiaprolh  *.  par  Klaprolb  '. 

Bismu tli i7,0  Bismuth i7,ii 

Plomb 9S,0  Cuivre ,    3ii|tf 

Argenl. 15,0  Soufre 19.&S 

Fer 4,3 

Cuivre 0,9                                   •*»'• 

Soufre 16)3 

96,5 

Analoffiea.  —  Le  bismuth  sulfuré  présente  de  la  ressem- 
blance avec  le  bitmu^  natif j  le  fibmè  tulfnré,  VûnUmaine 
sulfwri^  la  ttnkénit»^  et  la  /amesontti^v  le  bisitauth  natif  se  dis* 
sont  dons  l'acide  nitrique  avec  effervescence  de  gaz  nitrenx, 
tandis  que  le  bismuth  sulfuré  s'y  distout  lentement  :  ce  carae^ 
tère  le  rapprocherait  au  contraire  des  minerais  d'antimoine, 
qui  se  trouvent  dans  le  même  cas  ;  mais  ceux-ci  donnent  par 
l'acide  nitrique  un  résidu  d'acide  antimonieux ,  tandis  que 
les  minerais  bismuthifëres,  solubles  en  entier  dans  cet  acide 
concentré,  ne  produisent  de  précipité  que  par  une  addition 
d'eau.  Les  vapeurs  abondantes  que  l'antimoine  sulfuré,  la 
zinkéniteet  la  Jamesonite  donnent  au  chalumeau  fournissent 
aussi  un  caractère  de  distinction. 


•«■> 
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Fleur  de  bismuih;  Wismulhbiathe  ;  Wismnthocker. 

Ce  iDinéral,  dontraspect  est  terreux,  est  d'uti  jaune  Ter- 
dAtre  ;  très-tendre  et  même  friable  ,.  fusible  sur  la  feuille  de 
platine,  très-facilement  réductible  sur  le  charbon  ;  attaqua- 
ble par  Tacide  nitrique  sanft  dégagement  de  gâÈ  nitreui  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  4,36  :  sa  côhiposition  est  celle  de 
l'oxyde  de  bismuth.  La  sfcuie  analyse  que  l'on  pëssède  a  été 
faite  par  Lampadi us  ^  elle  lui  adonné  : 

OJkyUë  dé  bismuth 86 ,B 

Qxyde  de  fer. 5,^ 

Acide  ciarboDique 4,1 

Èàu :. 3,* 

C'est  un  oxyde  de  bismuth  mélangé  d*un  peu  de  carbonate 
de  fer. 

Cette  matière  se  trouve  en  petites  masses  pulvérulentes, 
ou  en  enduiU  suir  les  inihei*ais  de  bismuth,  et  parait  être  le 
résultat  de  leur  altération  ;  on  en  possède  de  Schneeberg  en 
Saie,  de  Joachimsthal  en  Bohême,  de  Beresof  en  Sibérie,  et 
de  Sainte-Agnès  en  Cornouailles. 

ilxsiÉtnriat  tiARiioftrJkTÉ. 

GeminénK  trouvé  à  Sainte-Agnès  dand  le  Cornouailles  et 
dont  MAc*6régor  a  donné  une  analyse,  a  été  indiqué  récem- 
ment parMM.Breithaupt  et  Platner 'dans  tes  mines  de  Schnee- 
berg et  de  iohann^Georgenstadt.  Il  y  accompagne  le  bismuth 
natif  et  le  bismuth  sulfuré;  et  parait,  comme  Toxydé  de  bis« 
moth,  le  produit  de  TaltératioU  de  ces  minerais.  Il  est  friable, 
peu  dur»  à  eassure  conchoïde  ou  inégale,  et  de  couleur  jaune 
serin,  jaune  de  paille,  gris  pâle  on  vert  foncé  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  68  à  69.  Les  écnantillons  de  Schneeberg  et 


*  Handhuch  sur  chemMf  p.  i86. 

*  Àfmale*  ûm  Poggendorff,  1S41,  v9  %;  p.  Wi. 
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de  Georgenstadt  consistent  en  carbonate  de  bismuth,  mêlé  de 
carbonate  de  fer,  de  carbonate  de  cuivre  et  d'un  peu  de  sul- 
fate de  bismuth.  Celui  de  Cornouailles  est,  d'après  Mac-Gré - 
gor,  composé  de  : 

oiyg. 

Acide  carbonique 51,30          37,14 

r  •  •  :              Oxyde  de  bismulh S8,80            8,87 

Oxyde  de  fer a,10 

Alumioe 7,50 

Silice 6,70 

Eau 3,60 

Cette  analyse  donne  environ  13  atomes  d'acide  carboni- 
que pour  1  d'oxyde  de  bimuth  ;  rapport  qui  ne  s'accorde  avec 
aucune  combinaison  connue,  mais  qui  annonce  cependant 
avec  certitude  la  présence  du  carbonate  de  bismuth  dans  les 
échantillons  du  Cornouailles. 

BISMUTH  MKLtfi ATÈ, 

Wismuih  blende;  Arsenik  wismuih;  Kieselweismulli. 

Le  silicate  de  bismuth  est  ordinairement  cristallisé;  sa 
forme,  d'après  M.  Breithaupt',  auquel  nous  devons  la  descrip- 
tion de  ce  minéral,  est  un  tétraèdre  régulier  (1 09*"  28')  por- 
tant sur  chacune  de  ses  faces  une  pyramide  triangulaire, 
fig.  391,  pU  115,  dont  les  angles  sont  de  146""  26'.  Il  existe 
aussi  d'autres  dodécadères  différents  par  les  angles  de  celui 
qu'on  vient  d'indiquer;  h  fig.  392  représente  la  position  de 
l'un  d'eux,  qui  natt  par  des  troncatures  triples  placées  sur 
les  angles  du  tétraèdre.  Les  cristaux  sont  demi-transparents, 
quelquefois  opaques;  leur  éclat  est  assez  vif;  leur  couleur  est 
un  brun  clair  ou  un  jaune  de  cire;  la  poussière  est  d'un  gris 
jaunâtre  ;  fragile;  la  dureté  du  silicate  de  bismuth  varie  de  5 
à  5,5;  sa  pesanteur  spécifique  est  comprise  entre  59,6  à  66. 

Chauffé  dans  un  tube,  il  décrépite  en  donnant  une  trace 


»  Annales  de  Poggendorff.  l.  IX,  p.  275. 
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d'eau;  au  chalumeau  il  food  en  une  masse  de  couleur  noire  :  le 
charbon  se  recouvre  d'une  poussière  jaune  d'oxyde  de  bis- 
muth ;  avec  le  carbonate  de  soude,  il  fond  aisément  en  un  bon- 
ton  d'abord  d'un  vert  jaunâtre,  qui  passe  au  rouge  jaunâtre. 
Les  éléments  sont,  d'après  Kersten  \ 

oxyg. 

Sitioe ii,SS       11,65 

Oxyde  de  bismuUi 69,38       10,05 

Acide  phosphoriqae 3,31 

Oxyde  de  fer i,iO 

Oxyde  de  manganèse. . .    0,30 
Eau  et  acide  fluorique. .    1,01 

98,63 

Kersten  suppose  qu'une  certaine  proportion  d'oxyde  de  bis- 
muth est  combinée  avec  l'acide  phosphorique,  et  qu'il  existe 
en  outre  dans  ce  minéral  du  bismuth  à  l'état  de  fluorure,  il 


••  •  »•• 


en  conclut  la  formule  6«iS'+  (»t,  Fe)  l>  +  B%¥1. 

Le  silicate  de  bismuth  provient  de  Schneeberg ,  où  il  est 
associé  aux  autres  minerais  de  bismuth. 

Aiuklo0t«s«  La  forme,  les  clivages  dodécaèdres  du  silicate 
de  bismuth  «  et  même  sa  couleur  lui  donnent  une  assez  grande 
ressemblance  avec  le  zinc  sulfuré;  on  distinguera  ces  deux 
minéraux  par  la  pesanteur  spéciGque,  la  dureté,  et  surtout 
par  Faction  du  chalumeau.  Le  zinc  sulfuré  est  infusible,  tan- 
dis qoe  le  silicate  de  bismuth  donne  un  émail  noir. 

GENRE  URANE. 

m  Aies  oxmwuà. 

Pechlilende;  Uranen;  Uran  pecben;  Pecliurane  (Beudant). 

A  l'époque  où  ce  minéral  a  été  désigné  sous  le  nomd'urane 
oxydulé,  on  décrivait  en  minéralogie  deux  oxydes  difliérents; 
Tnn  d'eux  a  été  reconnu  plus  tainl  par  Phillips  pour  du  phos- 
phate d'urane,  mais  celui-ci  est  toujours  resté  l'oxydule  pour 
la  chimie;  il  est  en  masses  d'un  noir  brunâtre,  dont  l'intensité 

•  AMmaUs  de  Poggendorlf,  t.  XXVll,  p.  81. 
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de  couleur  corrwpond  à  m  pureté  i  souTtnt  eoticréttaoné,  oii  ^ 
aperçoit  des  maraeloni  à  m  iurfacc,  tvec  nM  oâ»uw  growi*- 
rement  testacée  ;  son  éclat  est  métalloïde,  luÎMOt  et  réaineui  ; 
c'est  à  ce  dernier  caractère  que  sont  empruntés  les  etpnls. 
sions  allemandes  de  peehblBndê  et  uranpith^^M  qui  te  dé- 
signent généralement.  Sa  dureté  est  de  5,5  ;  rayé  avec  une 
pointe  d'acier,  il  donne  une  poussière  brune  iiialogue  à  celle 
de  la  masse.  Sa  pesanteur  spéciBque  varie  de  63,5  à  64,68. 

Infusible  au  chalumeau,  il  colore  la  aai»m«  en  vert;  avec 
le  borax,  il  se  transforme  par  la  fusion  en  un  verre  jaune 
sombre  qui  devient  vert  sale  au  feu  de  réduction;  soluble 
dans  l'acide  nitrique  en  commençant  par  y  faire  efferves- 
cence il  y  passe  au  maximum  d'oxydation. 

Rétioeux  éclauol 

Meir  4e  JotncMnaUial,  éê  lahtMgMrfCMlHl, 

par  Klâproih  *.  P*r  Pfaff  •. 

Uraiie  oijdulé S6,M  %^M 

Proioxyde  de  fer. . .    2,50  S,W 

Plomb  sulfuré 6,00  4,80 

Silice *.«•  •••• 

Oxyde  de  cobalt —      »  *»** 

tOO.OO  100,40 

1^1  analyses  de  Toxydule  d'uran^  Mt  dooiui  : 

Ripp. 

Urane 00.44  <>»034>  f 

Oxygène 3,50  0,0350  t 

Sa  formule  est  donc  U, 

L' urane  oxydulé  accompagne  le  cobalt  arsenical,  Targent 
sulfuré  et  l'arsenic  natif;  on  le  trouve  principalement  dans 
les  mines  de  la  Bohème  et  de  la  Saxe. 

Analpcies.  —  La  nature  de  ce  minéral  à  été  langtMips 
ignorée  par  suite  de  sa  ressemblance  avec  le  «ine  Mutfwéi  «'itt 
même  à  celte  ressemblance  que  l#  oM  jwWwdf  Wt  tÙH^ 
sion,  en  exprimant  son  éclat  résiiwif .  Lt  p9ii«1Mr  i^- 


•»*<    ■■".    !■  t   'TT  II  ■.  I  «mm  M>' N^' 


«  Beilrage,  i.  II,  p.  SOT. 

B  Journal  dfiSchumgger,  t.  Xl^XV,  p.  IPO. 


6qiie  considérable  de  Turane  oxydulé  est  un  caroctèi'e  saillant 
pour  le  distinguer  du  zinc  sulfuré,  dont  le  poids  spécifique 
est  40;  ce  dernier  minéral  est  en  outre  très-lamellcux. 
L'urane  oxydulé  présente  encore  de  raitalogie  avec  le  <cA^e/tn- 
ferruginé  et  le  fer  ehromé;  le  premier  de  ces  minéraux  est 
lamelleux  dans  un  sens;  il  fond  en  outre  au  chalumeau 
en  une  boule  noire  à  sa  surface  cristalline.  Quant  au  fer 
chromé,  sa  pesanteur  spécifique  est  seulement  de  45;  in- 
fasible  au  chalumeau,  il  y  devient  attirable  à  l'aimant,  et  il 
cottimunique  au  borax  une  belle  couleur  vert  émeraude. 

Uranocker;  Uranblûihe;  Uraconise  (Beudant). 

On  désigne  SOUS  ce  nom  une  matière  jaune  pulvérulente,  qui 
accompagne  les  échantillons  d'urane  oxydulé  et  qui  provient 
de  leur  altération.  Elle  donne  de  Teau  par  la  calcination  ;  elle 
est  attaquable  par  les  acides,  et  la  liqueur  que  l'on  obtient 
offre  les  réactions  de  l'urane.  La  quantité  d'eau  qu'elle  con- 
tient est  inconnue,  ce  qui  a  conduit  H.  Beudant  k  adopter  la 
formule  'ô  +  xAq^  représentée  en  poids  par 

Unae a4,7S 

Oxygène ft,Si 

Eau X 

lOO-f-iC 

OiiiiUDl«ni.  —  pecliaraii  hyacinthe.  —  C'est  peut-*4tre 
i  l'urane  oxydé  hydraté,  et  comme  le  type  de  l'espèce,  qu'on 
devrait  rapporter  le  minéral  décrit  paTr  Breithaupt  sous  le  nom 
de  gufnmier;^^  dont  Kersten  nous  a  fait  connaître  la  composi- 
tioB  '.  Il  est  amorphe,  à  cassure  concboïde,  résineuse,  ass^ 
éclatante.  Peu  dur,  il  se  brise  entre  les  doigts  ;  la  pfMO- 
teîtr  spécifique  est  de  39  à  42. 

t  Mmnâ  êè  8ékw9l§99r,  t.  LXVI,  p.  It. 
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L'analyse  a  donné  : 

Oiyg. 

Peroxyde  d*unine. ..  73.00  3,77 

Chaux 6,00  1,68 

Oxyde  de  manganèse  0.05 

Acide  phosphorique..  3^0  l>i9 

Silice 4,26  2,11 

Eau U,75  13,11 

Acide  arsén.  et  fluor,  traces 

99,36 

•        •• 

Kersten  a  tiré  de  cette  composition  la  formule  Ca'  j^  +  4 

•  •  •  a 

\r    H-    • 

En  admettant  une  perte  d'eau  extrêmement  légère,  et  que 
le  phosphate  de  chaux  soit  à  l'état  de  mélange,  on  représente 

les  éléments  du  gummierz  par  la  formule  U  +  4  A;,  qui  ex- 
prime que  ce  minéral  est  un  hydrate  de  peroxyde  d'urane  con- 
tenant quatre  atomes  d'eau. 

La  différence  entre  la  poussière  jaune  pulvérulente  serait 
alors  due  à  une  altération  analogue  à  celle  que  présentent  les 
sels  qui  s'efileurissent  à  Tair,  et  perdent  une  partie  de  leur 
eau  de  cristallisation. 


Urane oxydé;  Uranate de  chaux;  Uranglimmer;  Grunes  uranerz ;  Torbérite ; 

Uranitc  et  Chalkolite  (  Beudant  ). 

Cette  espèce  a  été  décrite  sous  le  nom  à" urane  oxydé,  jus- 
qu'au moment  où  Phillips  a  montré  qu'elle  contenait  de  l'acide 
phosphorique,  et  par  suite  qu'elle  appartenait  à  un  phosphate 
d'urane.  L'oxyde  d'urane  et  l'acide  phosphorique  ne  sont  pas 
les  seuls  éléments  constitutifs  de  ce  minéral  :  on  y  trouve  tan- 
tôt du  phosphate  de  chaux,  tantôt  du  phosphate  de  cuivre, 
qui  se  substituent  dans  la  même  proportion  atomique.  Cette 
substitution  est  accompagnée  d'un  changement  de  couleur 
remarquable.  Le  phosphate  double  d'urane  et  de  chaux  est 
d'un  vert  serin  ;  le  phosphate  double  d*urane  et  de  cuivre 
est  d'un  beau  vert  émeraude.  Cette  différence  dans  la  couleur 
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se  joint  à  une  variation  dans  la  pesanteur  spécifique,  qui  est 

de  3t  ,20  pour  la  première  variété,  et  de  3e3,30  pour  la  se- 
conde; cette  double  circonstance  a  conduit  M.  Beudant  et  la 
plupart  des  minéralogistes  à  faire  deui  espèces  de  phosphate 
d*Qrane,  sons  les  uoms  A* uramite  et  àechalkoltU.  Les  différen- 
ces de  caractères  extérieurs  que  je  viens  de  signaler,  quelque 
importantes  qu'elles  soient,  ne  me  paraissent  pas  de  nature  à 
entraîner  nécessairement  cette  division,  la  cristallisation  du 
phosphate  jaune  et  du  phosphate  vert  étant  identique,  et  leur 
eomposition  atomique  étant  la  même  avec  la  substitution  que 
je  viens  d'indiquer.  La  composition  de  l'urane  phosphaté  ré- 
sulte des  analyses  suivantes  : 

Uranite  «Tiatun,  Chalkolile  du  Cornouaillei, 

par  Laogier  *,  Bcnelias  '.  par  Phillips  ',  Benelios. 

oxyt-    Kapp.  Ozyv.      Rapp. 

Adde  pbosphoriqiie. .  1i,5  li,63      8,19      5      16,0      15,57        8,7t          5 

Peroxyde  d'uraoe...  55,0  59,87     3,11      2     60,0     60,S5       3,15        9 

Claax i,6  5,66      1,59      1        »            » 

Magnésie »  0,19  Ox.  de  caWre    9,0       8,U       1,70         1 

Slioe  et  oxyde  de  fer  3,0  » 

Baryte •  1,50 

Oxyde  de  xinc »  0,06 

Eaa 81,0  14,90    13,84      8      14,5      15,05      18,30          8 

Elles  donnent  pour  expression  : 

Uranite Ca«  P»  ^  U«  P»  +  16Ag. 

Chalkolite...    Ci»«  P»  +  U*  P»  -f-  I6A7. 

L'urane  phosphaté  est  très-fragile.  Sa  dureté  est  égale  à  2; 
il  s'écrase  entre  les  doigts.  Sa  cassure  est  éminemment  la- 
mellense  parallèlement  à  la  base  :  cette  propriété  a  fait  com- 
parer la  variété  verte  à  certains  micas.  Fusible  au  chalumeau. 
il  donne  de  l'eau  par  calcination  ;  soluble  avec  facilité  dans 
l'acide  nitrique.  La  variété  verte  présente  les  réactions  du 
cuivre. 


<  ÀmiaUi  de  ehmie  et  de  pAyaigftM,  t.  XXIV,  p.  839. 

*  Ànnaléi  de  Poggendorff,  ann.  1,  p.  374. 

*  AnmaJês  dêfkOMophiê,  décembre  1888,  p.  409.  Janvier  1883 ,  p.  57. 
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La  forme  primitive  de  Torane  phosphaté  est  an  prisltai  à 
base  carrée, /î^.  393,  pi.  116,  dans  lequel  le  rapport  entte  un 
des  cAtés  de  la  base  et  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  des 
nombres  4:5. 

La  variété  verte  est  généralement  cristallisée  d'nm  manière 
plus  distincte  que  la  variété  jaune  :  oependant  on  possède 
de  petits  cristaux  d'uraae  phosphaté  jaune  assez  nets  de  Saint- 
YrieiYy  près  de  Limoges,  dont  la  forme  est  celle  de  la  fig^  398. 

Pig.  304*  Primitif  portant  une  bordure  b*^  sur  les  arèteé} 
de  Joachirasthal  en  Bohème.  Souvent  cette  bordure  est  très*- 
étroite,  et  on  ne  Tobserve  que  par  le  miroitement  de  la  iu« 
mière  :  quelquefois  elle  empiète  fortement  sur  les  faces,  il 
transforme  les  cristaux  en  tables  minces  biselées,  fig.  395, 
comme  à  Gunnislake  en  Cornouailles.  H.  Lévy  cite  des  cris- 
taux de  cette  nature  donnés  par  les  lois  b%  6*,  &*^*«  Je  n'ai  ttb^ 
serve  d'échantillons  que  des  modifications  fr*^^et6*^\  Gett^ 
dernière  est  de  beaucoup  la  plus  fréquente. 

Fig.  396.  Cristaux  de  Gunnislake  portant  le  double  bissAlt 
i7et6'/'. 

Fig.  398«  Très-petits  cristaux  jaunes  de  Saint-rYrieix,  avee 
des  faces  a^^^  placées  d'une  manière  symétrique  sur  les  angles. 

Fig.  399.  Cristaux  verts  du  Cornouailles,  portant  les 
mêmes  facettes  a!'^'^  et  h^^  que  ceux  de  8ainl<*Yrieix,  mais 
ayant  en  outre  des  facettes  h^  placées  sur  les  dfétes  latérales. 

Fig.  400.  Cette  forme*  qui  appartient  enû^rê  à  des  éehfn- 
tillons  de  Gunnislake,  se  compose  des  facettes  P,  M*  h\  &'^ 
et  6'^^  Les  fig.  399  et  400  représentent  des  cristaui  de  la  col- 
lection de  M.  Turner.  On  remarquera  que  les  figures  39S  et 
399  se  rapportant,  la  première  à  des  cristaux  d^uroniie,  et  1* 
seconde  è  des  cristaux  de  chalkoli  te,  ont  les  mêmes  foeettet  #^^*. 


Angles  principaux. 

l» 

sur  M 

—  SO».                        M      sur  M 

-  SO*. 

p 

sur  h* 

—  OO*.                       M      sur  h* 

^  iss*. 

p 

sur  6»« 

-  m»  45'.               M      sur  b*!* 

^'  is*»  ir 

p 

sar  S* 

u*  iSS*  S5'.               M      sur  S< 

•-  m»  S5'. 
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P     Mr  l^«      m  1M»  r.  M      sur  b*»«        •*  19»*  M'. 

r     sur  6»         -  U7«  56'.  M     sur  6»  -  itffi  i'. 

t      sur  a*i«       -  115»  iB'  3&.  h^      bUf  tf<*         -  154»  ti'  É<f . 

r    ior  «tit     «*  lasd  lo',  i|i    sur  «•!•      -^  laM  te'. 

6111  sur  6»»*       —  97»  43'.  6»      sur  6»  —  U^  54'. 

tf^C  sur  6»1*       -  lar«.  6»      sur  6»  -  135»  54'. 

««"  SMP  ««!•      *»  imfi  48'.  tf»/«  sur  fl^^        ->  Iti*  40'. 

M.  Lévy,  auquel  j'emprunte  ces  incidences  dans  des  notes 
ikianoscriteâ  sur  la  collection  de  M.  Turner,  annonce  que  mal- 
gré Id  complication  des  faces  a^^,  a*f*,  ces  roodiGationslui  pa« 
raissent  déterminées  avec  exactitude,  les  angles  qu'il  a  obte- 
nus concordant  d'une  manière  remarquable  avec  ceux  de 
Phillips. 

Analo^es.  —  Les  couleurs  et  la  disposition  éminemment 
lanelleuse,  presque  foliacée  de  t'urane  phosphaté,  caracté- 
nient  d'une  manière  nette  Tune  et  l'autre  variété.  Toutefois 
la  variété  verte,  quand  ses  formes  ne  sont  pas  marquées,  est 
identique  par  la  couleur,  le  clivage,  et  même  pour  la  gangue 
sor  laquelle  elle  est  plaeée,  au  cuivre  rtrsénialé  rhomboédrique. 
Lorsque  les  cristaux  sont  prononcés  <  la  distinction  est  facile, 
le  cuivre  arséniaté  cristallisant  en  lames  hexagonales ,  tandis 
que  la  CQupeda  l'urane  phosphaté  estcarrée.  Quand  il  n'existe 
aQoiiot  form®  disitincte ,  le  chalumeau  fait  connaître  la  pré* 
seiiee  de  l'arsenic  et  révèle  la  nature  de  l'échantillon. 

L'urano-tantale  se  trottte  en  grains  aplatis,  qoi  prééen- 
tent des  tracer  de  cri&toUisation;  leur  grosseur,  assez  variable, 
est  au  plus  celle  d'une  noisette.  Ils  sont  d'un  noir  velouté,  à 
cassure  brillante  et  imparfaitement  métallique,  opaques,  et 
à  poussière  d'un  brun  rougeàtre  ;  la  dureté  de  ce  minéral  est 
intermédiaire  entre  celle  de  l'apatite  et  du  feldspath;  sa  pe- 
santeur .apéôifique  est  de  56,25. 

Chauffé  dans  un  tube,  l'urano-tantale  décrépite,  laisse  dé- 
gager de  Teau,  bràle  eemme  (a  gadolinite  et  se  fond  en  un 
verre  noir;  avec  le  bora^i^  il  donne  un  verre  jaune  daus  la 
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flamme  extérieure,  et  vert  jaunâtre  dans  la  flamme  intérieure. 
Avec  le  sel  de  phosphore  il  fond  en  un  verre  de  couleur 
émeraude  ;  avec  la  soude ,  on  obtient  la  réaction  du  manga- 
nèse. Les  autres  réactifs  y  indiquent  la  présence  de  l'urane 
et  du  tantale  ;  celui-ci  se  décèle  par  la  propriété  que  possède 
le  verre  de  borax  de  devenir  opaque  au  flamber. 

Réduit  en  poudre,  ce  minéral  se  dissout  complètement, 
quoique  lentement,  dans  Tacide  hydrochlorique  ;  la  liqueur 
verdâtre,  étendue  d*eau,  se  trouble  par  l'addition  de  Tacide 
sulfurique,  et  donne  un  précipité  blanc,  volumineux,  qui  ca- 
ractérise Tacide  tantalique.  M.  Gustave  Rose  \  auquel  nous 
empruntons  ces  essais,  en  conclut  que  c'est  vraisemblable- 
ment un  tantalate  de  protoxyde  d*urane. 

L'urano-tantale  provient  des  monts  Ilmen,  près  de  Miask, 
dans  rOural  ;  il  est  disséminé  dans  un  feldspath  brun  rougeé- 
tre,  et  associé  avec  l'œschinite  cristallisée. 

UBJUra  SUUPATÉ. 

Uratie- vitriol. 

Ce  sel  est  le  produit  d'une  double  action  chimique.  Il  est 
soluble  dans  l'eau,  et  il  forme  de  petites  aiguilles  cristallines 
d'un  beau  vert  d'herbe.  Il  donne  à  la  fois  les  réactions  de  Ta- 
rane  et  du  cuivre.  Il  est  dès  lors  probable  que  le  sulfate  d'u- 
rane  est  mélangé  de  sulfate  de  cuivre,  mélanges  si  fréquents 
pour  les  sulfates.  Il  provient  des  mines  de  Joachimsthal,  en 
bohème,  où  Ton  trouve  l'urane  oxydulé. 

v&Asra  sous-8in.FAin6. 

JobaDnite. 

Ce  minéral  est  d'un  brun  jaunâtre,  à  cassure  quelquefois 
résineuse,  le  plus  souvent  terreuse  ;  insoluble  dans  l'eau  ;  très- 
fragile  à  la  manière  du  fer  résinite.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  3,19.  Il  donne  de  l'eau  parcalcination,  attaquable  par 

■     ■■  '  I— ■■  ,.■■,., 

•  Annales  de  Pùffgmd4>rfr,  t.  XLVIII ,  p.  55S. 
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les  acides  ;  la  liqneur  qui  en  résulte  précipite  en  rouge-brun 
par  Thydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Cette  matière,  reconnue  par  John,  dans  la  mine  de  Joachim* 
8thal,  accompagne  la  précédente. 


GENRE  CUIVRE. 


Gediegen-Kupler;  Cuivre  (Reodanly. 

Le  cuivre  natif  accompagne  ordinairement  les  minerais  de 
cuivre;  dans  quelques  circonstances,  il  est  le  prodoit  immédiat 
de  leur  décomposition  ;  souvent  il  parait  avoir  été  formé  à  l'état 
natif.  llestalorscristalliséoucristallin;sescaractères  ordinaires 
sont  ceux  du  cuivre  métallique  ;  il  est  rouge  de  cuivre,  mal- 
léable, tenace;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  85,84,  un 
peu  moindre  que  celle  du  cuivre  ouvré,  qui  est  de  88,90;  fu- 
sible au  chalumeau  ;  il  se  dissout  dans  l'acide  nitrique  avec 
une  vive  effervescence  de  gaz  nitreux  ;  la  liqueur  est  colorée 
en  vert. 

La  cristallisation  du  cuivre  natif  appartient  au  système 
régulier;  les  cristaux  isolés  sont  fort  rares  ;  il  se  trouve  ordi- 
nairement en  masses  ramuleuses,  à  la  manière  des  dendrites, 
ou  des  tiges  d'arbres  ;  les  extrémités  des  rameaux  sont  hé- 
rissées de  pointes  aiguës,  qui  appartiennent  tantôt  à  l'octaè- 
dre régulier,  tantôt  à  des  formes  cubiques  plus  ou  moins  mo- 
difiées. 

Les  mines  du  Coniouaitles,  et  surtout  les  belles  mines  d'E- 
katérinenbourg ,  dans  la  partie  orientale  des  monts  Ourals, 
sont  les  localités  où  l'on  trouve  les  cristaux  les  mieux  déter- 
minés de  cuivre  natif.  M.  Gustave  Rose  '  a  donné  dans  la 
partie  minéralogique  et  géologique  du  grand  voyage  en  Ou- 
ral, qu'il  a  fait,  de  concert  avec  M.  de  Humboldt,  des  détails 
circonstanciés  sur  ces  mines;  il  annonce  que  les  cristaux  de 


•  Mm  nachâem  Ural,  dmn  AUai,  par  G.  Rose,  premier  volume,  p.  Sfd. 
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otiWre  natif  sont  presque  ioujoars  bémîlro|iet|  l«  (ormt  ba«* 
bituelle  des  deux  cristaux  élémentaires  de  oes  hémîtropiéi  eii 
kieube^  fig.  40i«  pL  llTi  portant  de  petites  facettes  du  do- 
décaèdre rhomboïdal  6\  et  de  Toctaèdre  a^  L'bémitropie  à 
lieu  parallèlement  à  une  des  faces  de  l'octaèdre,  fig.  403  ; 
la  plupart  des  faces  du  dodécaèdre  placées  aux  angles  rentrants 
se  trouvent  deux  à  detix  datis  le  même  plan.  Une  circon- 
stance qui  rend  asses  difficile  l'étude  de  ces  cristaux,  c'est 
que  les  faces  n'ont  pas  une  égale  étendue;  ordinairement 
deux  des  faces  du  dodécaèdre  rhomboïdal  sont  très-dévelop- 
pées,  ce  qui  communique  aux  cristaux  fa  disposition  prismati- 
que, fig.  404.  Ùans  quelques  échantillons,  aux  faces  b*  du 
dodécaèdre  rhomboïdal  sont  jointes  les  faces  6*/*  qui  ap- 
partiennent à  un  hexatétraèdre;  la  macle  prend  ators 
là  foripe  fig.  405.  M.  Lévy  cite  des  cristaux  du  Cor- 
nouailles  dans  lesquels  fes  faces  de  Thexatétrâèdre  6*^  exis- 
tent seules^  et  Thémitropie  se  présente  avec  la  disposition 
/ig.  406. 

Les  cristaux  de  cette  (brme  sont  souvent  aplatis  dans  la 
direction  de  Taxe  de  révolution  suivant  lequel  les  ^em  cris- 
taux élén>entairessont  supposés  avoir  tourné  ;  ils  offrent  alers 
l'aspect  d'une  double  pyramide  droite,  hei;aèdre,  obtu$ç,  iu- 
comps^tible  avec  le  système  cubique  ;  pour  comprendre 
comment  ce  solide  peut  en  dériver,  il  faut  observer  que  ^aui 
la  modification  6V',  les  six  faces  qui  se  rencontrent  à  ct)f^|i(t 
angle  solide  du  cube  peuvent  être  considérée^  çomnie  appar- 
tenant au  sommet  d'une  pyramide  hexaèdre  droite,  parce  que 
les  six  incidences  autour  du  point  de  concours  sont  égales. 

Dans  les  deux  dernières  figures  on  a  supposé  l'hémitropie 
sur  une  autre  face  de  l'octaèdre  que  dans  les  fig.  403  et  404, 
afin  de  faire  mieux  voir  un  des  angles  rentrants. 

M*  Rose  annonceque  souvent  les  rameaux  de  cuivre  natif  ^nt 
eux-mêmes  réunisâuivantdesloisquiappartiennentau  système 
régulier;  les  deux  fig,  407  et  408,  qui  appartiennent  à  des 
échafttilloDs  de  Boweslogki*  meutranl  ees  dispositi^us  fWEVir- 
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^HaèlM.  Les  crîsUiux  toujours  «llongés  s'accolent  sttWtntdtt» 
faces  du  dodéoâMre,  situées  dans  le  mémoplan,  ainsi  qu'on  lo 
voit  dans  les/îgr.  407  et  408,  pi.  118,  de  manière  à  former  de 
longs  prismes  présentant  unesnited'angles  creux  résultant  de 
la  reoMiitro  des  faces  du  onbe.  Ces  vides  sont  souvent  remplis 
par  des  cubo-octaèdrés|  il  vient  se  grouper  sur  la  troisième 
face  intérieure  du  cube  une  nouvelle  série  de  cristaux  pris- 
matiques, dont  les  arêtes  forment  avec  celles  des  premiers  un 
angle  de  60  degrés;  sur  l'autre  côté,  et  suivant  lé  sédônd 
couple  de  faces  du  dodécaèdre  situées  dans  le  mèmeplari,  ils'aô- 
cole  également  une  seconde  série  de  cristaux  pfisiiaatiqties 
sous  un  angle  de  60  degrés;  enfin  les  divers  rameaul  aidsl 
obtenus  se  groupent  suivant  les  faces  P  des  trois  cubo-ôc- 
taèdres  pour  former  l'ensemble  représenté  fig.  408.  DâtiS 
cette  figure,  il  n'existe  que  les  faces  de  l'octaèdre  et  du  dodé- 
caèdre qui  font  partie  de  celles  du  prisme  ;  mais  toutes  celle* 
da  cube  s'y  retrouvent. 

L^  réunion  des  cristaux  a  lieu  en  ligne  droite,  sulVàtit  léS 
faces  du  dodécaèdre;  celle  des  embranchements  se  fait  égalée 
ment  suivant  les  faces  de  ce  polyèdre  ;  les  dessins,  fig.  4Ô7  et 
408,  montrent  cette  disposition^  car  tous  les  rameaux  sécdti- 
pent  sous  l'pngle  de  60  degrés,  et  la  projection  de  l'ensêm- 
ble  est  un  hexagone  régulier. 

Les  /i^.  40?  bis  et  408  hi$  rêpréséntetit  les  détails  dit 
groupe  cetitral  ;  6n  y  voit  la  manière  dôht  les  dllWrentés  hcéî 
se  réunissent. 

Golvre  de  oémcnitatloil.  — •  Le  cuivre  se  précipite  Immédia- 
tement de  ses  dissolutions  par  le  moyen  d'une  laitie  de  fef* 
On  profite  de  cette  propriété  pour  recdelllif  le  cuivre  qui  s'é- 
chapperait des  mines  à  l'état  de  sulfate  de  cuivre;  pour  cela« 
il  suffit  de  mettre  dans  le  conduit  par  lequel  les  eaux  sont 
menées  au  jour,  de  la  vieille  ferraille;  la  précipitation  du  cui- 
vre s'opère,  et  ce  métal  remplace  complètement  le  fer;  le 
cuivre  métallique  que  Ton  obtient  par  ce  procédé  est  appelé 
cuivre  de  cémentation;  il  est  cristallisé,  quelquefois  d'une  ma- 
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nière  assez  nette.  L'ensemble  des  petits  cristaux  affecte  la 
forme  générale  du  morceau  de  fer  qu'il  remplace. 


Cuhre  vitreux;  Bisulfure  de  cuivre;  KuprergUnz;  Kupfeiiglasen; 

Cbalkosine  (Beudaut). 

Le  cuivre  sulfuré  est  d'un  gris  de  fer,  quelquefois  irisé  à 
sa  surface;  son  éclat  est  métalloïde  ;  on  le  trouve  en  cristaux, 
en  masses  lamellaires  et  compactes  ;  il  existe  en  outre  en 
pseudomorphoses ,  comme  à  Frankerberg  dans  la  Hesse, 
où  il  remplace,  tantôt  des  épis  d'une  graminée  particulière, 
tantôt  de  petites  pommes  d'un  pin  appartenant  au  genre  ca- 
prasstiê.  Sa  dureté  est  très-faible,  2,5;  il  prend  de  l'éclat  par 
la  raclure,  et  on  peut,  lorsqu'il  est  pur,  le  couper  facile- 
ment avec  un  couteau  ;  ce  caractère,  qu'on  exprime  souvent 
en  disant  que  le  cuivre  sulfuré  est  ductile,  fournit  un  moyen 
de  reconnaissance  très-facile  ;  sa  pesanteur  spéciGque  est  de 
56,95.  Suivant  la  texture  des  échantillons  sa  cassure  est  in- 
distinctement  lamellaire  on  conchoïdale  ;  les  cristaux  admet- 
tent des  clivages  parallèles  aux  faces  du  prisme. 

Le  cuivre  sulfuré  entièrement  pur  est  fusible  à  la  flamme 
d'une  bougie  ;  au  chalumeau ,  il  est  toujours  fusible  avec 
bouillonnement  ;  il  donne  une  odeur  sulfureuse  et  un  bouton 
de  cuivre.  Solubledans  l'acide  nitrique,  la  liqueur  qui  résulte 
de  cette  opération  est  verte. 

Le  cuivre  sulfuré  contient  presque  toujours  une  certaine 
proportion  de  sulfure  de  fer  qui  altère  un  peu  sa  ductilité, 
ainsi  que  sa  grande  fusibilité;  dans  les  échantillons  qui 
proviennent  de  Siegen,  le  mélange  de  pyrite  de  fer  est  pres- 
que nul  ;  sa  composition  est  établie  par  les  analyses  sui- 
vantes : 
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• 


De  Sil^^rw,  D«  Rotheobourg,  Du  CornouaUlet,    De  Siégea, 

par  Gueojveau  *.      par  KUprolh  '.    par  Tbomiioa  *.  par  Uliman  *.  Rapport. 

Soufre S0,5  !»,00  80,62  19.0  0,005  1 

Cuivre 74,5  76,50  77,16  79,50  0,iOO  8 

Fer 1,5  0,50  1,15  0,50 

96,5  09,00  98,93  99,00 

Ces  éléments  donnent  pour  la  relation  atomique,  un  atome 
de  soufre  pour  deui  atomes  de  cuivre  ou  Ct<*S. 

GoiTre  ralfaré orlslalllsé.  —  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  à  six  faces  régulier  dans  lequel  le  rapport  d'un  des 
cAtés  de  la  base  à  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  des  nom- 
bres 10  :  7. 

Lescristaux  du  Comouailtes,  notamment  ceux  de  la  mine  de 
Cook*8  Kitchen,  se  présentent  assez  fréquemment  en  tables 
hexaèdres,  fg.  409,  pL  119;  elles  sont  empilées  les  unes  sur 
les  autres  suivant  la  base,  en  sorte  que  les  cristaux  ont  alors 
une  structure  grossièrement  lamelleuse. 

Pig.  410.  Primitif  portant  une  troncature  très-obtuse  6' 
suivant  les  arêtes  de  la  base. 

Fig.  411.  Prisme  à  six  faces  avec  une  double  bordure  6* 
etft*. 

Fig.  412.  Prisme  à  six  faces  bordé ,  portant  en  outre  une 
troncature  h^  sur  chacune  de  ses  arêtes  verticales. 

Fig*  413.  Cristaux  surmontés  d*un  pointement  à  six  faces 
obtQS,  formé  par  les  modiGcationsft'  prolongées. 

Fig.  4l4.  Prisme  portant  une  triple  bordure  annulaire 
6' ,  £*,  6',  associé  à  des  modiGcations  verticaesA'. 

Fig.  415.  Cristaux  doublement  bordés  avec  des  indica- 
tions de  facettes  a*  placées  sur  les  angles. 

Le  cuivre  sulfuré  présente  en  outre  des  cristaux  maelés 
parallèlement  è  une  des  faces  de  la  modification  A*.  Cette 


•  Journal  âB9  Mmes. 

•  Bmtraçfe,  II,  p.  976. 

■  Traité  dt  JUinértdogie,  i"  vol.»  p.  595. 

•  Syst.  TébtU.  Uibenicht,  p.  943. 
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macle  existe  aussi  dans  des  erisUai  portant  deux  rangs  de 
bordure. 

Presque  tous  les  cristaui  de  cuitre  sulfuré  ont  une  teinte 
bleuâtre,  par  suite  de  Tirisation  de  leur  surface.  Quelques- 
uns  sont  même  verdâtresou  de  couleur  gorge  dé  pigeon. 

Angles  priftcipauœ, 

F   sur  M     «>  9a^  ¥   sur  M     -  1^. 

M  spr  h^  -»  150O.  M  sur  h^  -  IW  S'  W. 

f  sur  b^  •*  lis*  MP.  M  Mir  h^  «^  15S«  r. 

P  0ur  6»  ^  i;»9  Si'.  M  sur  A*  ^  I9i^  ^'  90'- 

P  sur  6»/»  -  139»  iS'.  M  sur  6»/«  —  ISO»  18'. 

P  sur  6*  -»  li6«  il'.  M  sur  b>  -»  ISS^  IS'  tT. 

F  9ur  ai  •»  106*  ir.  h«  sur  «*  •»  103^  41'. 

P  sur  a»  -  131»  ir.  67/»  sur  6»/»  -  liî»  SÔ*. 

b«  sur  6t  «-  127«  r.  è*  sur  è>  «-  lia»  r. 

#*  lar  èi  ••  i9»  sa'.  a*  sur  a*  -  t^  99'. 

hi  9Ur  a>  —  13S0  i3'.  a3  sur  a»  -»  13ft<»  5S'. 

enivre  snlfuré  lamsllair^  pn  tKWW»— 1>*  — ^  Cai  degx  y«f- 
riétéS)  presque  toujours  noires  et  mates  dans  les  échantillons 
exposés  depuis  longtemps  è  Tactiofl  d#  l'air,  sont  d'un  gris 
bleuâtre  dans  les  cassures  fratches.  Cellaa<*eî  sont  pu  indis- 
tinctement lamelleuses  ou  à  cassure  unie  et  conchdïdale^  fui- 
vant  la  nature  dea  échantillons.  Elles  se  laissent  pins  on 
moins  facilement  couper  au  couteau,  mais  elles  prenMOt 
toujours  au  moins  de  l'éclat  par  la  raclure. 

enivre  snltaré  aptelfdraie.  — ^  En  petites  masses  «pif- 
ties,  relevées  par  des  saillies  noirâtres  en  forme  d'éc^iiles  ; 
quelquefois  elles  sont  allongées  et  présentent  la  dispofîtiop 
de  petites  tiges.  Ce  minerai  de  cuivre,  étant  riche  en  argent, 
est  vulgairement  appelé  argent  an  épis. 

enivra  anlfaM  m^mMiérp,  — «  Le  cuivre  sulfuré  admet 
beaucoup  de  mélanges.  Dans  les  analyses  que  noua  avons  dour- 
nées,  on  a  pu  remarquer  que  la  plupart  des  échantillons  con- 
tenaient une  certaine  quantité  de  sulfure  de  fer.  Souvent  la 
proportion  en  est  plus  considérable,  le  minerai  est  alors  laoins 
ductile;  dans  quelques  cas  il  est  fortement  argentifère.  Quand 
le  mélange  de  sulfure  d'argent  qui  l'enriebit  ne  ài^m  pas 
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9  h  i9  jNMir  100,  kf  uamotftres  du  sulfure  d«  cuivre  ne  chan- 
gent pae,  iDiis  la  ^ouienr  0  eclairèit  beaucoup  :  elle  devient 
d*an  gris  de  plomb,  et  prend  même  tone  teinte  violacée  lors* 
qw  le  ipioerai  contient  35  h  40  pour  100  d'argent.  Dans  ce 
deroier  e#l«  an  ne  sait  pas  si  l'on  doit  conserver  les  échantiU 
lona  k  oette  espèee,  ou  k  la  stromeyérine  qu'on  décrit  imnié-*- 
dialement  après. 

OBiTra  Mlfl»Fé  kieiis»tkif*f#. -r«- Klaproth  a  fait  eonnat-- 
tjne,  ww  k  nem  de  kuff$r^^i$mtah0rM,  w  minerai  de  Vitti»* 
chen,  dans  le  Furstenberg,  qui  contient  : 

Rapp. 

Cuivre SI  ,6S  0,08 

Bismuth 47,24  0,053 

Soufre. ii,ss  o,osa 

Les  rapports  qui  résultent  de  ces  éléments  sont  trteniom- 
piiqBéa.  On  en  a  cependant  conclu  la  formule  C^'8  4^Bt8,  dans 
laquelle  on  suppose  deux  atomes  de  cuivre,  deux  atomes  de 
seoCra  et  «m  atome  de  bismuth.  Je  pense  que  c'est  un  simple 
mélMige;  les  caractères  des  échantillons  que  j'ai  vus  sont 
anaiogises  k  ceux  du  cuivre  sulfuré,  sauf  la  couleur,  qui  est 
d'«n  gris  d'acier,  avec  une  légère  teinte  rougeétre,  mais  ilssont 
daetîleaettràs^fusibles;  Tessai  aux  acides  indique  la  présente 
da  bismuth. 

êiiafaigine.  -<-*-  Le  cuivre  sulfuré  présente  une  grande  res- 
amnlilaBee  avee  VargMi  iulfuri.  La  couleur,  la  pesanteur  spé- 
eifiqae,  la  manière  de  se  comporter  au  chalumeau  et  la  due-- 
tîKbi  même,  rapprochent  ces  deux  minéraux  Tun  de  I  autre. 
L'argent  solfuré  cristallise  dans  le  système  régulier,  en  sorte 
qMt  lorsque  la  forme  en  est  appréciable,  la  distinction  est 
I.  Pour  les  échantillons  compactes,  Tessai  au  chaiu- 
tii  donne  un  bouton  d'argent  ou  un  bouton  de  euivre,  sui- 
vant qn'oB  opère  sur  du  sulfure  d'argent  ou  sur  du  sulfure  de 
ettvi»*  L'action  des  acides  est  également  un  moyen  facile  de 
distinction,  la  dissolution  du  nitrate  d'argent  étant  incolore, 
tandis  que  celle  du  nitrate  de  euivre  est  v#rta«  Le  cuivre  sal- 
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faré  prét»ente  en  outre  de  lanaiogie  avec  le  cuivre  gris,  la 
phillipsiU  ou  cuivre  panaché^  le  cuivre  oxydulé,  le  fer  oligiste^ 
leferoxydulé^elle  fer  chromé.  Aucun  de  ces  minéraux  ne  se 
laisse  couper  au  couteau,  et  ne  prend  d'éclat  par  la  raclure  ; 
les  essais  au  chalumeau  sont  également  caractéristiques  pour 
ces  différentes  substances.  Le  fer  otigiste,  le  fer  oxydulé  et  le 
fer  chromé  sont  infusibles  au  chalumeau  ;  le  cuivre  oxydulé 
ne  donne  pas  de  vapeurs  d'acide  sulfureux  :  quant  au  cuivre 
panaché,  on  obtient  au  chalumeau  des  globules  métalliques, 
mais  qui  sont  attirables  à  l'aimant. 


Cuivre  sulfuré  argentifère;  Silberkupfergtaiix. 

Ce  minéral,  longtemps  confondu  avec  le  cuivre  sulfuré , 
doit  en  élre  distingué  depuis  que  H.  G.  Rose  '  en  a  trouvé  des 
échantillons  cristallisés  à  Rudelstadt  en  Silésie.  Leur  forme  est 
celle  d'un  prisme  à  six  faces,  fig.  416,  pi.  120,  bordé  sur  les 
six  arêtes  de  la  base;  l'angle  de  deux  faces  contiguës  du  prisme 
est  de  119^  35',  en  sorte  que  la  forme  primitive  serait  un 
prisme  droit  rhomboïdal,  et  que  le  prisme  à  six  faces,  quoi- 
que très-rapproché  du  prisme  régulier,  serait  simplement 
symétrique.  Il  existe  par  conséquent  une  différence  cristal- 
lographique  entre  le  cuivre  sulfuré  et  la  stromeyérine.  Je  fe- 
rai remarquer  que  H.  Mohs  considère  les  cristaux  de  cuivre 
sulfuré  comme  dérivant  également  d'un  prisme  rhomboïdal 
droite  d'après  l'observation  qu'il  a  faite  d'un  échantilllon  du 
Cornouailles,  ne  portant  qu'un  pointement  à  quatre  faces  au 
sommet.  Hais  des  cristaux  analogues  par  leur  forme,  appar- 
tenant à  la  collection  de  M.  de  Drée,  m'ont  donné,  k  Tessai, 
un  petit  bouton  d'argent,  en  sorte  que  je  crois  que  les  échan- 
tillons cités  par  Mohs  sont  un  nouvel  exemple  de  stromeyérine 
cristallisée.  On  en  connaîtrait  maintenant  dans  trois  localités. 

•  Jbmain  de  Foggmidorir,  t.  XXVIII,  p.  iS7. 
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La  plus  ancienne,  Schiangenberg  en  Sibérie,  Rad^lstadten  8i- 
lésie,  et  le  Ck>rnoQailles.  J*aJ0uterai  qu'outre  la  symétrie  que 
Ton  remarque  daus  presque  tous  les  cristaux  de  cuivre  sul* 
foré,  de  laquelle  il  résulte  que  la  forme  est  bien  un  prisme  à 
six  faces,  les  clivages  conduisent  &  ta  méme<;oncIusion. 

La  stromeyérine  possède  un  éclat  métallique  ;  elle  est  d'un 
gris  d*acier  très--éclatant.  Sa  dureté  est  de  3,5;  elle  est 
rayée  par  la  chaux  fluatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
62,55.  Sa  cassure  est  conchoïdale,  très-difBcilement  lamel- 
lense.  Le  clivage  avait  conduit  M.  Lévy  a  admettre  que  sa 
forme  était  cubique.  Très-fusible  au  chalumeau,  elle  ne  bouil- 
lonne  pas  comme  le  cuivre  sulfuré.  Soluble  dans  Tacide  ni- 
trique, la  liqueur  que  Ton  obtient  est  verte,  comme  pour  le 
sulfure  de  cuivre,  mais  elle  produit  un  précipité  abondant  de 
chlorure  d'argent  par  l'addition  d'une  petite  quantité  d'acide 
hydrochlorique, 

La  composition  de  la  stromeyérine  est  donnée  par  les  deux 
analyses  suivantes,  qui  concordent  d'une  manière  très-re- 
marquable, quoique  faites  sur  des  échantillons  de  localités 
différentes. 

De  Rudelstadt,  De  Sehiangenberg, 

par  Saiider  *.  par  Slromeyer  '.     Rapp. 


Argent 52,71  52,272  0,039             1 

Cuivre 30,95  30,478  0,077    * 

Fer 0,2i  0,333  0.001    f 

Soufre 15,92  15,782  0,078     i 


99,82      98,875 

La  formule  qui  résulte  de  ces  éléments  est  AgS  4-  Cti'S, 
dans  laquelle  un  atome  de  sulfure  d'argent  est  allié  à  un 
atome  de  sulfure  de  cuivre. 

AnaloiPles.  — L'éclat  et  la  couleur  de  la  stromeyérine  rap- 
prochent ce  minéral  de  la  bournontU  et  de  certains  cuitres  gris. 
L'absence  de  l'antimoine  et  de  l'arsenic,  qui  produisent  l'un 

•  Annales  de  Poggendorff,  t.  Xî,  p.  313. 

•  Joumaldeikhweigg^,  l.XlX,  p.  325. 
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et  l'antre  des  fumées  blanchâtres  très-abondanteft  qtmiMl  m 
soumet  des  sabstances  qui  en  contiennent  è  Taction  du  fché^ 
lumeao  ;  safGt  pour  distinguer  ces  minéraufc  entré  eut. 

cbVEIAXlfll. 

In^go  Copper;  Blue  Copper;  Kupferindi^. 

H.  Bendant  a  donné  ce  nom  à  un  sulfure  de  cuitte  qut 
M.  Covelli  a  trouvé  au  Vésuve  ;  il  est  beaucoup  plus  riche  en 
soufre  que  le  sulfure  ordinaire;  sa  composition  conduit  à  la 
formule  CuS.  Il  forme  le  plus  ordinairement  sur  certaines 
laves  un  enduit  terne,  de  couleur  noire,  quelquefois  bieaàtré 
très -foncé.  Il  existe  aussi  en  petites  lames,  tellement  pinces, 
qu'on  peut  les  détacher  de  la  roche  par  le  souffle.  Elles  sont 
friables,  tachent  les  doigts,  et  ont  un  éclat  métalloïde;  la 
cristallisation  de  la  covelline  et  sa  composition  en  font  dtle 
espèce  bien  distincte.  On  doit  associer  à  la  covelline  un  tni*^ 
néral  trouvé  à  Badenweiller,  en  Thuringe,  dont  l'analyse 
conduit  à  la  même  formule  ;  il  a  été  décrit  par  Walehher, 
sous  le  nom  de  Ktipferindig  ;  il  est  en  masses  sphëtoïdâles, 
présentant  à  leur  surface  des  traces  de  cristallisation.  Sa  bon- 
leur  est  un  noir  bleu&tre  passant  à  l'indigo  ;  opaque,  son 
éclat  est  faiblement  résineux  ;  sa  raclure  est  d'un  gris  de 
plomb  ;  sa  dureté  est  à  peu  près  représentée  par  te  bom|)re  2. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  38  à  38,20;  il  brûle  avant 
d'être  chaufle  au  rouge  ;  il  fond  en  un  globule  qui  émet  des 
étincelles  et  se  transforme  nnalemeiit  en  un  bouton  de  cui- 
vre métallique. 

i>c  Dadenweillcr,  Du  Vésuve^ 

par  Wuichner  *.  par  CoveUI  *. 

^'  iiipS. 

Cuivre.....  649,773  #f  (,|7  1 

SoulVe 32,610  32  0,|6  1 

Fer O.iôi 

Plomb 1,046 


'  Journal  de  SchweiggeVy  l.  XLIX,  p.  158. 

*  Annales  de  chknw  et  de  physique^  t.  XXXV,  p.  106. 
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Atlalociet.  —  La  cev^lline  du  Vésuve  a  quelque  re»seni- 
Uanee  avec  le  fir  oh'tgiitêy  qui  se  trouve  également  en  lames 
minées  dand  lei' roches  volcaniques;  rnnis  elle  est  sans  éclat, 
de  couleur  beaucoup  plus  foncée,  et  elle  est  en  outre  fusible 
au  chalumeau.  Celle  de  Thuringe  ressemble  à  la  phillipsite 
concrétionnée. 

opzvas  «36z.£Mxè. 

Séléniure  de  cuivre;  SeleD'JCiipfer;  3pr7é|>ue  (  fieiidant;. 

Ce  minéral,  qui  provient  de  la  mine  de  cuivre  de  Skricke- 
i*fam  ,etl  Smolande  ,  forme  de  petits  nodules  dix  n)ilieu  d*uii 
calcaire  lamellaire;  lia  un  éclat  métallique  et  une  couleur  d'Uti 
gris  d'ar^etitou  d'étain  ;  du  reste,  il  se  laisse  couper  aii  cou- 
teau, et  il  est  fUsible  comme  le  cuivre  sulfuré  ;  il  donné  dd 
sélénium  dans  le  tube  d*essai;  soluble  en  entier  dans  l'âcidc 
nitrique.  Bèrtélius  *  Fa  trouvé  composé  de  : 

Rapp.  «loin. 
^iéniuih. ..     40         Ô,OSi  1 

Goivrè.  ....     d4         0,161  8 

Eléâ)^nt$  qui  conduisent  à  la  formule  Cu'Se  «  ideetiqMQ 
f  Yec  celle  de  cuivre  sulfuré,  et  qui  rappelle  Tisomcirphiam^  dti 
méniiuo  at  du  soufra. 

«tUfLÀXRXTB. 

Cuivre  $élénié  argcnlal  ;  Cuivre  selt^Miie  ari^t^niHère. 

.  *  <  ,      .  •  >• 

Ce  minéral  a  été  découvert  par  BerzéliuSf  pnrmi  des  échan- 
tillons provenant  de  la  mine  de  cuivre  de  Skrickerum  ;  il  est 
en  petites  masses  cristallines,  disséminées  dans  le  môme 
calcairç  qui  contient  le  cuivre  sélénié;  Tcukuirite  possède  un 
éclat  métallique;  sa  couleur  est  le  gris  dej^lomb.  Elle  se 
laisse  couper  au  couteau  ;  fusible  au  chulumeau,  elle  donne 


•  AfhandHnffer  i  FyHek,  l.  VI,  p.  4a. 
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une  forte  vapeur  de  sélénium ,  puis  uu  grain  métallique 
gris  noir  malléable.  Attaquable  par  Tacide  oitrique,  la  ii* 
queur  qui  en  résulte  est  colorée  en  vert  et  offre  les  réactions 
du  cuivre  et  de  l'argent. 

L'analyse  a  donné  à  H.  Berzélius  '. 

Rapp  atom. 

Argent 38,93  0,089  1 

Caivre 93,05  0,058  2 

Sélénium 26,00  0,053  9 

Gangue 8,90 

96,88 

Cette  composition  conduit  à  la  forme  AgSe  +  Gu^Se^  la 
même  que  celle  de  la  stromeyérine,  dans  laquelle  le  sélénium 
remplace  le  soufre  ;  il  est  dès  lors  probable  que  si  l'on  ren- 
contrait l'eukairite  cristallisée,  elle  aurait  la  même  forme  que 
la  stromeyérine. 

Analo^es.  —  L'eukairite  offre  de  la  ressemblance  avec  le 
cuivre  séléntiy  le  cuivre  sulfuré^  la  stromeyérine^  la  boumonite, 
et  plusieurs  autres  minéraux  gris  et  métalliques.  La  propriété 
de  se  laisser  couper  au  couteau  concentre  les  doutes  dans  les 
quatre  premiers  minéraux  ;  la  présence  du  sélénium,  que  l'on 
constate  soit  par  l'essai  an  chalumeau,  soit  par  la  calcination 
dans  un  tube  d'essai,  opération  dans  laquelle  il  se  sublime  du 
sélénium  sous  la  forme  d'une  poudre  rouge,  exclut  les 
trois  derniers  ;  la  difficulté  réelle  consiste  donc  dans  la  sépa- 
ration duséléniure  de  cuivre  et  de  l'eukairite;  pour  la  lever, 
il  faut  rechercher  l'argent,  soit  par  la  coupellation,  soit  par 
l'action  des  acides. 

>H  titlt  I  y SITB . 

Cuivre  panaché  ;  Cuivre  sulfuré  hépatique;  Buntknpfererz. 

Ce  minerai  de  cuivre,  qui  joue  un  rôle  important  dans  la 
production  du  «uivre  depuis  la  reprise  des  mines  de  Toscane, 

•  JuîtrnaldeSchumgger^  t.  XXIII,  p.  i77. 
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a  été  confondu  pendant  longtemps  avec  le  cuivre  sulfuré  ;  il 
s'en  distingue  cependant  par  presque  tous  ses  caractères  :  son 
aspect  «st  métalloïde,  approchant  de  l'éclat  métallique  ;  sa 
couleur  est  le  brun  rougeàtre  ;  fréquemment  irisé ,  il  est 
souvent  bleuâtre  ou  rougeàtre  à  sa  surface ,  circonstance 
qu'il  l'a  fait  désigner  sous  le  nom  de  cuivre  panaché.  Sa 
dureté  est  représentée  par  le  nombre  3  ;  il  est  rayé  par  la 
chaux  flnatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  50,03  ;  sa  cas- 
sure, inégale  et  conchoïde,  est  rougeàtre. 

Exposé  à  l'action  du  chalumeau,  il  se  fond  en  un  globule 
métalloïde  et  gris,  attirable  à  l'aimant.  Lorsqu'on  ajoute  de 
la  soude,  on  obtient  un  bouton  métallique.  Soluble  dans  l'a- 
cide nitrique ,  la  couleur  de  la  liqueur  est  verte  ;  elle  préci* 
pite  immédiatement  de  l'oxyde  de  fer  par  Tammoniaque. 

Les  nombreuses  analyses  de  la  phillipsite  laisseraient  quel- 
ques doutes  sur  la  composition  de  ce  minéral,  si  on  les  ad- 
mettait indistinctement;  celles  des  échantillons  cristallisés  ou 
cristallins  conduisent  au  contraire  constamment  à  la  formule 
FS  +  2Cu*S,  dans  laquelle  il  y  a  un  atome  de  fer,  quatre 
atonies  de  cuivre  et  trois  atomes  de  soufre.  J'en  citerai  plu- 
sieurs: 

De  Saini-Panenice,DaGorDoiiailief»  De  Sibérie,  De  Ross-ItUnd, 
départ,  de  KAude,  par  par  par 

par  Benhier  '.    Varrenlrapp  '.  Brandes  *.     Phillips  *. 

Rapp. 

Cuivre 59,»       ^^       01,63       61,07        0,154        4 

Fer 13,0        14,84        12,75        14,00        0,041        1 

Soufre 38,0        26,98        21,66        27,75        0,118        3 

Gangue....      5,0  »  3,50         0,50 

100,2       100.02        99,54        90,32 

Phillipsite  cristallisée.  —  Sa  forme  primitive  est  le  cube 
fig.  417  ;  c'est  aussi  la  forme  la  plus  habituelle.  Les  cris- 


>  Annaks  des  mines,  iroisième  série,  t.  Ilf,  p.  48. 

*  Annales  de- Poggendorff,  l.  XLVII,  p.  351. 

*  Journal  de  Schumgger,  l.  XXII,  p.  354. 
^  Annaks  de  philosophie,  1822,  p.  297. 
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Fig.  423.  Tétraèdre  résultant  de  l'Iiéiniédrie  de  Toctaèdre 
précédent. 

Fig.  424.  Tétraèdre  tronqué  sur  chacun  de  ses  angles  et 
passant  à  l'octaèdre  h\ 

Fig.  428.  Octaèdre  tronqué  à  ses  deux  sommets  ;  cetoctaè- 
dre  est  produit  par  des  modifications  a*  placées  sur  les  angles  ; 
il  est  toujours  complet.  De  la  mine  de  Sainte-Agnès,  dans  le 
Cornouailles  ;  de  celle  d'Eton. 

Ft^.  427.  Tétraèdre  portant  sur  chacun  de  ses  angles  un 
pointement  quadruple  formé  de  deux  modifications  diffé- 
rentes, a'  et  a*. 

Fig.  429,  pi.  122.  Octaèdre  a\  portant  en  outre  des  Ta- 
cettes  b\  placées  sur  les  arêtes  culminantes  de  l'octaèdre  ;  dans 
ce  cristal,  la  non-«\istence  de  facettes  sur  les  arêtes  horizon— 
taies  s'accorde  avec  la  troncature  des  sommets  pour  montrer 
que  l'octaèdre  de  la  pyrite  est  à  base  carrée. 

Fig.liSO.pL  122.  Même  forme,  avec  deux  modificatioiissur 
les  angles  de  la  base  de  l'octaèdre.  Dans  les  cristaux  qui  pro- 
viennent de  GersdorfenSaxe,  les  faces  a^  n'ont  pas  une  égale 
étendue,  ce  qui  lui  donne  une  dissymétrie  apparente. 

Fig.  426.  Cristaux  aplatis  parallèlement  à  la  base,  dans 
lesquels  on  observe  les  faces  H  ;  les  échantillons  de  celle  forme 
proviennent  du  Cornouailles.  Ils  sont  très«instructifs  pour 
la. cristallisation  de  la  pyrite  de  cuivre,  parce  qu'ils  portent 
deux  octaèdres  a  base  carrée,  a^  et  b^;  on  y  voit  donc  à  la  fois 
la  preuve  qu'ils  ne  peuvent  être  réguliers  et  qu'ils  sont  à  base 
carrée.  Il  existe,  en  outre,  des  cristaux  transposés  parallèle- 
ment à  une  des  faces  de  l'octaèdre  b\ 

Cuivre  pyriteni:  concrétionné.  —  En  masses  mamelon- 
nées ou  tuberculeuses  dont  la  surface  est  souvent  d'un  gris 
bronzé  plus  ou  moins  sombre.  La  cassure  de  cette  variété 
est  plus  terne  que  celle  des  cristaux  ou  des  masses  amorphes. 
Ces  dernières  sont  fréquemment  irisées  à  la  surface  ;  on  les 
appelle  vulgairement  pyrites  à  gorge  de  pigeon  ou  à  queue  de 
paon;  il  faut  bien  les  distinguer  du  cuivre  panaché,  qui, 
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souvent  aussi,  est  irisé  :  mais  les  cassures  fraîches  sont  entiè- 
rement différentes. 

Analo^ries.  —  L'or  natifs  la  pyrite  de  fer^  Vétain  sulfuré, 
et  même  la  phillipsite ,  possèdent  à  la  fois  des  couleurs  jaunes 
et  un  éclat  métallique,  qui  donnent  à  ces  minéraux  une  cer- 
taine ressemblance  avec  la  pyrite  cuivreuse.  Toutefois  Tin- 
spection  des  nuances  suffit  toujours  pour  reconnaître  ces 
différentes  substances  entre  elles  :  l'examen  de  la  plupart  des 
caractères  vient  en  confirmer  les  différences  :  l'or  est  mal- 
léable, et  sa  pesanteur  spécifique  est  presque  triple  de  celle  de 
la  pyrite  cuivreuse.  La  pyrite  de  fer  fait  feu  au  briquet.  L'é- 
tain  sulfuré,  essayé  au  chalumeau  et  sur  le'charbon,  couvre 
celui-ci  d'une  auréole  étendue  d'oxyde  d'étain.  Quant  à  la 
phillipsite,  les  différences  consistent  dans  la  pesanteur  spé- 
cifique et  dans  la  couleur  de  la  cassure  :  la  composition  de 
la  pyrite  cuivreuse  et  de  la  phillipsite  se  rapprochant  beau*- 
coup,  les  essais  au  chalumeau  seraient  insuffisants  pour  les 
distinguer. 

La  pyrite  est  le  minerai  de  cuivre  le  plus  abondant  ;  les 
minesdu  Cornouailles,  celles  d'Anglesea,  dans  le  pays  de  Galles, 
les  belles  mines  deFahlun  en  Suède  sont  exploitées  sur  du  cui- 
vre pyriteux  ;  le  mélange  constant  et  intime  de  pyrite  de  fer 
qu'elles  contiennent  abaisse  beaucoup  leur  richesse,  et  il  est 
rare  que  les  minerais  de  cette  nature  rendent  plus  de  12  à  15 
pour  100,  quoique  leur  teneur  réelle  soit  supérieure  à  30; 
dans  le  Cornouailles  la  richesse  moyenne  du  minerai  livré  aux 
usines  è  cuivre  est  seulement  de  8  pour  cent;  il  est  vrai  qu'on 
ne  pousse  pas  la  préparation  mécanique  très-loin,  parce  que 
la  fonte  crue  qui  constitue  la  première  opération  du  traite- 
ment métallurgique  donne  le  moyen  de  concentrer  le  cuivre 
dans  une  assez  petite  quantité  de  mattes  riches,  sans  faire 
éprouver  de  perte  appréciable  en  cuivre;  pour  le  minerai 
d'Anglesea,  qui  est  très-mélongé  de  pyrites  de  fer,  la  richesse 
moyenne  ne  surpasse  pas  deux  pour  cent. 


ie« 
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Mine  de  cijiivre  ^ris  «t  d'argent;  Schwarzerz;  Graûgglligerz;  Kupnçrfahlerz ; 
'siU)èr  fahlêry/;  Fahler/.  ;  Fanaliase  CÈéudànl)!  "  '     "' 


■         A        «      ^  \  t 


Les  cj^^aptèrj^s  lext^ri^^urs  ()eçe  rainerai  de  cuivrg  sQpt  assçz 
|rçnpl]és.  et  S9  (jiptinction  des  autres  pp^ce^  ipétjlii^U|| 
es^  prf^qye  toujours  iacjle;  or(|inairement  cristallisé,  i]  |S 
présQnt^  en  tétraèdres  simples,  ou  en  tétra^drçs  n^ui|j^f« 
d^fis  k;jqufi|§  |9  foripç  de  ce  polyèdre  çsj  tpujpqrf  dQOfîîiantçi 
ppç  second^  substance,  le  zjnc  sulfuré^  çOecte  égaj.eipeD^  h 
fofpi.e  tétraédrique  ;  la  couleur  et  Téclat  dp  .ce  derfiijçp  jnj- 
n^ral  sont  dillérents  des  mêmes  çaraci^e?  dans  le  cujvrp  grij, 
CD  sort^  que  lorsque  ce  minéral  est  cristallisé,  ce  qui  est  |r 
cas  le  plus  ordinaire,  on  le  reconnaît  à  la  simple  vue  ;  mais  31 
la  détermination  du  cuivre  gris  est  facile,  sa  spécification  e$t 
au  contraire  incertaine;  les  aniilyses  donnent  des  ré^uitai^ 
très-dillérents,  toujours  assez  compliqués,  et  qu'ilj^st  împos; 
sible  de  faire  rentrer  les  uns  dans  les  autres.  La  cristallisation 
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du  caivre  gris  appartenant  au  système  régulier,  c'est-à--dtre 
au  formes  limites,  communes  à  un  grand  nombre  de  corps* 
elle  De  peut  nous  servir  d*une  manière  absolue  ;  toutefois 
rexameri  des  cristaux  joint  à  la  discussion  des  qnalyses  fait 
apercevoir  deui  groupes  assez  distincts;  Tun  composé  pfinci- 
palemcot  d^soufre^  d*optimoine  et  de  cuivre,  affeete  spéciale- 
iteiif  iâ  fôrmfi  tétraédrique. 

L'autre,  dont  lèb  formés  sont  principalenoent  ed  rapport 
afee  le  cobe,  ëstoomtiosé  presque  exclusivement  de  soufrt ; 
d*araeiiic  et  dp  cuivre. 

Cette  double  circonstaiicë  a  engagé  1^  plupart  des  minera?* 
légistes  à  admettre  deux  espèces,  le  cuivre  gris^  qui  est  un  an- 
timonio-suirure  de  cuivré  ;  et  la  ïënnàn^iiey  qui  serait  un  ar- 
séniô-suliure  de  cuivre  :  M.  Bêuuant  a  suivi  cette  division  ; 
seqlemçptt  <^pi^^Ç  jo  tçi^nantite  était  jadis  rangée  dans  le 
cuivre  arts,  il  a  préféré  donner  à  cette  dpnière  espèce  le  nom 
de  panatase,  qui  veiit  dire  iniherai  composé  dé  touies  les 
bases. 

Les  caractèires  dé  la  couleur,  de  la  pesanteur  spécifique  et 
du  chalumeau,  sont  en  rapport  avec  la  division  que  je  viens 
d'indiquer,  en  sorte  qu'on  peut  facilement  classer  ces  dei|x 
espèces;  toutefois  on  doit  prévoir  que  pes  deux  divisions  PQ 
seot  pas  ^bsoluf  s,  at^ehdu  que  souvent  pne  certnipe  propor* 
ti|)p  d'arsenic  rero^l^pe  de  Taptipipipe. 

La  couleur  du  cuivre  gris  est  le  gris  d'acier  ;  son  éclat 
métalloïde  est  toujours  assez  vit;  la  surface  des  cristaux  est 
orâinairemeril  très-brillante  ;  sii  cassure  est  inégale,  passant 
k  la  cassure  conchoïde  :  quelques  échantillons  ont  une  cassure 
eompléteniént  conchoïdâle;  ils  sont  d'un  gris  clair  un  peu 
bletaAtrc,  Téclat  en  est  très-*vif,  quoiqu'un  peu  gras,  tel  est 
le  cuivre  grisduBannat;  fessai  m'a  appris  qu*ils  contenaient 
in  plomb,  et  je  les  regarde  comme  des  boumoniles. 

La  dureté  du  enivre  gris  est  de  3,5  ;  fragile,  il  se  casse  par 
UQ  léger  choc  de  marteau;  sa  pesanteur  spéciBque  varie 
àfèè  ëë  comjîaâUion  de  46  à  51. 
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Fusible  au  chalumeau  eu  dégageant  des  vapeurs  d'anti^ 
moine  cl  souvent  d*arseuic,  il  se  boursoufle  ou  se  scorîRe; 
traité  avec  le  carbonate  de  soude ,  il  donne  un  bouton  de 
cuivre  ;  attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  précipité  immé- 
diat d'acide  antimonieux. 

M.  H.  Rose  a  fait  un  travail  chimique  très- important  sur 
les  fahlerz,  duquel  il  conclut  que  la  composition  générale  peut 
être  représentée  par  la  formule  Fe^  Cu^' S6*  S*' ,  ou  le  sulfure 
d'antimoine  peut  être  remplacé  par  des  sulfures  d'arsenic  ArS*. 
Je  vais  transcrire  plusieurs  de  ses  analyses  ;  j'y  enjoindrai  quel- 
ques autres  dues  à  Klaproth  et  à  M.  Berthier. 


Cuivrtigris  de  Kapuick,  par 
H.  Kose; 

De  Clauslhal ,  i)ar  Rose. . . . 

De  Wolfacb ,  par  Rose 

Idemj     par  Klaproth . . . 

Annaberg ,  par  KlaprolU. . . 

Kapnick,  par  Klaproth 

DeDillenbQfg,  par  Klaproth 

De  Gersdorf ,  par  Rose. . . . 

De   Poratsch  en    Hongrie, 

par  Klaproth 

Des  Gorbières,  par  Berthier. 

De  Markichen,  par  Rose. . . 


soufre. 

Anlim. 

Arseo. 

CuîTri*. 

25,77 

23,9i 

2,88 

37,98 

Si,73 

28,34 

» 

34,44 

23.52 

26,63 

» 

25,33 

25,50 

27,00 

» 

25,50 

27,75 

23^50 

» 

27,00 

27,77 

23,04 

2,88 

37,98 

25.03 

25.27 

2,26 

38,42 

26.33 

16,52 

7,21 

38,63 

26,00 

19,50 

» 

39,80 

25,3 

25,0 

1,50 

34,3 

26,83 

12,16 

10,19 

40,60 

1 

Fer. 

Zioc. 

0.86 

7,29 

2,27 

5,55 

3,72 

3,10 

7,00 

» 

7 

» 

0,86 

7,29 

1,52 

6,85 

4,89 

2,76 

7.50 

Mer- 
cure. 

t,7 
4,66 


6,3 
3,70 


Argent. 

0,6« 

i,97 

17,71 

13.25 

10,25 

0,6S 

0,83 

2,37 

6,25 

0,7 

0,60 


L'examen  de  ces  analyses  montre  que  dans  les  cuivres  gris 
le  soufre  entre  moyennement  pour  26,  Tantimoîne  24,  et  le 
cuivre  35;  Tantimoine  diminue  quand  il  existe  une  certaine 
quantité  d*arsenic,  comme  dans  les  cuivres  gris  de  Gersdorf  et 
de  Markichen  :  on  observe  une  relation  de  même  nature 
entre  l'argent  et  le  cuivre:  ainsi  le  cuivre  gris  de  Wolfach,  qui 
ne  contient  que  25,33  de  cuivre,  renferme  17,71  d'argent; 
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ii  faut  donc  admettre,  outre  le  remplacement  de  l'antimoine 
par  de  l'arsenic,  celui  du  cuivre  par  l'argent,  et  peut-être  aussi 
par  les  autres  bases. 

Fig.  431,  p/.  122.  Le  tétraèdre  simple  est  très-fréquent.  Je 
le  prendrai  pour  la  forme  primitive,  parce  qu'il  persévère 
dans  presque  tous  les  cristaux,  malgré  le  nombre  de  facettes 
quelquefois  assez  considérable  dont  ses  angles  ou  ses  arêtes 
soDt  surchargés. 

jFtj^.  432.  Tétraèdre  portant  une  troncature  a\sur  chaque 
angle  conduisant  à  l'octaèdre. 

Fig.  433.  Même  forme  avec  un  pointemen ta  trois  faces  a* 
sur  chaque  angle  ;  de  Kapnick. 

Fig.  434«  Cristal  analogue,  le  pointement  est  plus  aigu. 
Sa  loi  de  dérivation  est  a*^^. 

Fig.  435,  pL  123.  Tétraèdre  tronqué  sur  chacune  de 
ses  arêtes  par  des  faces  5*  appartenant  au  cube. 

Fig.  436.  Portant  un  biseau  b^  sur  chaque  arête. 

Fig.  437.  Même  forme,  dans  laquelle  les  faces  ift'ontacquis 
toute  leur  étendue.  Elles  constituent  un  pointement  triple 
sur  chacune  des  faces  du  tétraèdre.  M.  Haiiy  a  désigné  ce  cris- 
tal sous  le  nom  de  dodécaèdre,  qui  rappelle  le  nombre  de 
faces  dont  il  se  compose;  mais  c'est  en  réalité  un  demi-tra- 
pézoèdre,  dont  on  trouve  les  rudiments  dans  les  cristaux  de 
chaux  Ouatée. 

Fig.  438.  Tétraèdre  portant  les  modifications  b^  etb*; 
de  Clausthal  au  Hartz. 

Fig.  439.  Tétraèdre  tronqué  sur  les  angles  par  la  modi- 
Bcation  a*,  et  sur  les  arêtes  par  les  faces  b^  du  cube  ;  de  la 
mine  de  Cook's  Kitchen  en  Cornouailles. 

Fig.  440.  Cristaux  de  Kapnick  en  Transylvanie,  offrant  la 
réunion  des  facettes  a^,  fi*  etfi*. 

Fig.  441,  p/.  124.  Cristaux  de  Moschellnndsberg,  dont 
y  m  vu  de  fort  beaux  échantillons  dans  la  collection  de  31.  Tur* 
ner,  contenant  à.la  fois  les  Taces  a^,  (i'/\  b\  6\  et  une  mo- 
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dans  la  tennantite.  Ils  m  ont  donné  Tun  et  l'autre,  à  i  essai  « 
une  grande  quantité  d*arsenic  et  une  proportion  notable  de 
fer;  ces  cristaux,  ternes  à  leur  surface,  ont  un  certain  éclat 
dans  leur  cassure  ;  leur  couleur  est  noir  de  fer.  Je  pense  qu'on 
doit  également  rapporter  à  la  tennantite  les  cuivres  gris  ar- 
sénifères  dont  les  analyses  suivent  : 

De  Birke,  près  Freyberg,  De  Rrôner,  De;sie-Uarie-«ux-Minet, 

p^r  iUaprolh.  par  le  roème.         par  Berthler. 

Soufre 10,00  10,00  ^    22,80 

Arsenic 2i,10  li,00  25,00 

Anlinioine.  ...»  »  i,50 

Cuivre 41,00  48,00  39,20 

Per 22,50  25,50  4,50 

Argent 0,40  0,50  1,00 

98,00  96,50  97,00 

Ces  analyses  présentent  entre  elles  des  différences  assez 
considérables.  Elles  en  offrent  également  avec  celle  de  la 
phillipsite;  mais  on  remarquera  que  les  trois  analyses  données 
de  ce  même  minéral  sont  bien  loin  d^ètre  d'accord  entre  elles. 
En6n  la  comparaison  des  analyses  de  cuivre  gris  laisse  une 
incertitude  an  moins  égale. 

GniTre  stîm  et  tennantite  amorphes.  —-Ces  deux  mine— 
rais  sont  ordinairement  cristallisés;  toutefois  on  rencontrefré- 
quemment^dans  les  filons,  des échantillonsenmassesamorphes« 
à  cassure  tantôt  grenue,  tantôt  conchoïdale,  qui  appartiennent 
à  ces  espèces.  On  les  range  généralement  tous  dans  le  cuivre 
gris,  seulement  on  les  distingue  en  cuivre  gris  antimonifère  et 
cuivre  gris  arsénifère.  Les  premiers  sont  d'un  gris  de  plomb, 
à  cassure  conchoïde;  les  seconds  sont  d'un  gris  de  fer  très- 
foncé,  à  cassure  inégale  ou  grenue.  L'essai  confirme  cette  di- 
vision :  les  premiers  donnent,  au  chalumeau,  des  vapeurs 
abondantes  sans  odeur  arsenicale  ;  pour  les  seconds,  au  con- 
traire, cette  odeur  est  très-prononcée.  Cette  division  en  deux 
catégories  ne  peut  être  absolue,  puisque  l'on  a  vu  précédem- 
ment que  certains  cuivres  gris  contenaient  à  la  fois  de  l'anti- 
moine et  de  l'arsenic  ;  miiis  elle  est  utile  pour  l'essai,  el  peul- 
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être  correspond-elle  avec  la  séparation  des  deux  espèces  que* 
j*aî  indiquées  sous  les  noms  de  cuivre  gris  et  de  Unnanlile. 

li  est  encore  une  variété  que  j*ai  omis  de  citer,  c'est  le 
cuivre  gris  platinifire  de  Guadalcanal  en  Espagne,  que  Van- 
quelin  a  fait  connaître  le  premier.  Il  se  rapporte  à  la  variété 
arsénifère.  En  effet,  sa  couleur  est  d*un  gris  de  fer  assez 
dair,  beaucoup  plus  foncé  cependant  que  le  gris  d'acier.  Sa 
cassure  çst  grenue  et  inégale  ;  enfin  il  donne  une  odeur  ar- 
senicale au  chalumeau. 

analofflM.  —  Les  minerais  avec  éclat  métallique  et  de 
couleur  grise  sont  abondants  ;  plusieurs  d'entre  eux  cristal- 
lisent dans  le  système  régulier,  ce  qui  ajoute  une  ressem- 
blance  de  plus,  et  donne  quelque  difficulté  aux  personnes 
encore  peu  versées  dans  Tétude  des  minéraux. 

Lorsque  le  cuivre  gris  est  en  tétraèdre,  simple  ou  modifié, 
la  seule  analogie  qu'il  présente  est  le  zinc  sulfuré.  Ce  dernier 
minéral  est  lamelleux  ;  il  donne  une  poussière  blanche  par  la 
raclure;  enfin,  il  est  infusible  au  chalumeau. 

Les  cristaux  en  dodécaèdres  simples  ou  portant  des  facettes 
plus  on  moins  nombreuses,  comme  la  tennantite,  ressem- 
blent k  au  fsr  oxydulé,  de  l* argent  sulfuré,  du  cohali  arse^ 
nieml  et  du  ecbali  gris. 

Les  échantillons  amorphes  présentent  des  analogies  plus 
nombreuses  encore  ;  on  peut  les  confondre  avec  le  fer  oxydulé^ 
le  fer  oligisu^  le  fer  chromé^  Vargeni  sulfuré,  le  cuivre  sulfuré^ 
le  fer  arsenical^  Vanlimoine  sulfuré  compacte^  le  cobalt  gris^ 
le  cobalt  arsenical  et  le  nickel  gris. 

La  pesanteur  spécifique  considérable  des  minerais  de  cobalt 
et  de  nickel  suffit  pour  les  distinguer  :  le  fer  oxyduié,  le 
fer  oligiste  et  le  fer  chromé,  beaucoup  plus  durs  que  les  cuivres 
gris,  sont  en  outre  infusibles  au  chalumeau.  L'argent  sulfuré 
et  le  cuivre  sulfuré  sont  ductiles,  se  laissent  couper  au  couteau, 
et  sont  fusibles  au  chalumeau  sans  fumée;  le  fer  arsenical  est 
d*un  blanc  d'argent,  il  donne  une  odeur  d*uil  par  le  choc  du 
briquet  et  par  Taclion  du  chniumeau  ;  les  cuivres  gris,  de 
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couleur  claire,  les  seuls  que  Ton  puisse  confondre  avec  le  fer 
arsenical,  ne  contiennent  point  d'arsenic;  enfin ^  l'antimoine 
sulfuré  compacte,  fusible  à  la  simple  flamme  d'une  bougie,  est 
en  outre  entièrement  volatil  au  chalumeau. 

OUIVRB  ARSBMZOAI.. 

Ce  minéral  a  été  indiqué  pour  la  première  fois  par  Henkel, 
qui  l'a  trouvé  composé  d'environ  40  pour  100  de  enivre, 
et  de  50  à  55  d'arsenic.  H.  Jameson  annonce  qu'on  l'a  rè-* 
trouvé  dans  les  mines  de  Huel-Goriand  en  Cornouailles,  ainsi 
que  dans  plusieurs  localités,  notamment  à  Annaberg  dans 
l'Erzgebirge,  à  Ramsdorf  en  Thuringe,  à  Haisbriicke  près 
Freiberg.  Ce  minéral  paraît  être  le  même  que  Werner  a  dé- 
crit sous  le  nom  de  weisskupfererz. 

Il  forme  des  masses  amorphes,  à  cassure  inégale  et  grenue. 
Son  éclat  est  métallique,  peu  brillant;  sa  couleur  est  inter- 
médiaire entre  le  blanc  d'étain  et  le  jaune  de  laiton  ;  très- 
fragile;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  45. 

M.  Domeyko,  professeur  de  chimie  è  Coqutmbo,  a  égale- 
roentdécrit  un  arséniure  decuivre,  que  l'on  observe  en  abon- 
dance dans  les  mines  de  Calabaze,  dans  le  nord  du  Chili  '  •  Ce 
minéral  diilière,  par  les  proportions,  de  celui  de  Henkel  ;  il 
contient  : 

llapp. 

Cuivre 71,64        0,181         t 

Arsenic 88,86         0,064         1 

Composition  représentée  par  la  formule  Cu^Âf.  Il  est 
amorphe,  compacte,  à  cassure  grenue,  à  grains  fins.  Son 
éclat  est  métallique  ;  sa  couleur,  dans  la  cassure  fraîche,  est 
d'un  blanc  semblable  à  celui  du  fer  arsenical,  il  est  seulement 
beaucoup  plus  brillant.  Il  prend  bientôt  une  teinte  jaunâtre^ 
qui  fonce  de  plus  en  plus  par  le  contact  de  l'air,  et  sa  surface 


■  Analyse  de  nouveUes  espèces  minérales  trouvées  au  Chili,  par  M.  Do- 
meyko ;\^nnales  des  mines,  quatrième  séries  t.  III,  p.  5, 1843. 
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finit  par  se  couvrir  de  couleurs  irisées,  à  la  manière  du  cuivre 
pyriteux  ou  du  cuivre  panaché. 

Malléable,  il  prend  un  poli  argenté  sous  le  couteau,  mais 
il  est  moins  tendre  que  le  cuivre  panaché. 

Le  cuivre  arsenical  donne  au  chalumeau  des  vapeurs  arse- 
nicales très-abondantes,  et  se  fond  en  un  globule  d*un  gris 
noirâtre,  métalloïde. 

Protoxyde  de  cuivre;  Cuivre  oxydé  rouge;  Ziegelerz;  Roth-knpfererz. 

Cet  oxyde  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  roùge  co- 
chenille, que  Ton  aperçoit  par  transparence  dans  les  cristaux 
hyalins  ou  seulement  translucides  ;  lorsque  le  cuivre  oxydulé 
est  en  cristaux  opaques,  il  présente  alors  extérieurement  unç 
coolear  d'un  gris  de  fer,  avec  un  éclat  demi-métallique.  On 
met  en  évidence  la  couleur  de  ce  minéral  en  le  réduisant  en 
poussière.  Sa  cassure  est  inégale  ou  conchoïde,  et  présente  un 
éclat  vitreux  ;  elle  transmet  presque  toujours  la  belle  couleur 
qui  lui  est  propre;  la  dureté  du  cuivre  oxydulé  est  de  3,5; 
il  raye  la  chaux  carbonatée,  et  il  est  rayé  par  la  chaux  phos- 
phatée ;  sa  pesantur  spécifique  est  de  59,92. 

Au  chalumeau,  seul,  il  se  convertit  au  feu  d'oxydation  en  un0 
boule  noire  ;  avec  le  borax,  fond  aisément,  et  donne  au  feo  de 
réduction  un  verre  d'un  beau  vert;  au  feu  d*oxydation,  un 
émail  rouge  brique.  Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide 
nitrique,  il  colore  la  liqueur  en  vert. 

La  composition  du  cuivre  oxydulé  est,  d'après  une  analyse 
de  Cbenevix  : 


Aapjk* 

Cuivre 

88J8 

0,8i 

2 

Oxygène 

11,50 

0,11 

1 

représentée  par  la  formule  €u.  C'est  la  même  composition  que 
l'oxyde  de  cuivre  au  ndinimuro. 
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Angles 

principaux. 

p 

sur  p 

«. 

90*. 

a*  sur  a^ 

.M 

1Ô9»  1»'  16' 

p 

sur  a* 

s. 

lay  15'  sr. 

a*  sur  a* 

•- 

160O  31'  4i'. 

p 

sur  a* 

«. 

144«  4i'  8'. 

fr*  sur  a> 

-. 

150». 

p 

sur  &* 

s. 

135«. 

a*  sur  a* 

«. 

131»  48'  36' 

p 

sur  6« 

-> 

154»  6'  2i'. 

&'  sur  6* 

-. 

120*. 

è* 

sur  6* 

«. 

f60*  53'  96'. 

a»  sur  5« 

m^ 

169«  6^  se. 

Le  caivre  oxydulé  est  presque  toujours  cristallisé  ou  du 
moins  cristallin.  On  le  trouve  aussi  en  filaments  déliés  et 
soyeux. 

Giiivf*e  ojcydvlé  ciigfallLié.  —  Sa  Torme  primitive  est  ie 
cube^  fig.  447,  pL  124;  il  présente  des  clivages  faciles  paral- 
lèlement aux  faces  de  ce  solide  ;  les  cristaux  cubiques  sont 
asseàc  rares  ;  la  variété  la  plus  commune  est  Toctaèdre  régulier^ 
fig.  448.  Les  échantillons  du  Cornouailles  et  la  plupart  de 
ceux  de  Sibérie  affectent  cette  forme^ 

Fig*  449,  pi.  125.  Dodécaèdre  rhombotdal. 

Fig.  450.  Octaèdre  portant  les  faces  du  cube  sur  chacun 
de  ses  angles. 

Fig.  451.  Octaèdre  tronqué  sur  toutes  les  arêtes  et  passant 
au  dodécaèdre  avec  les  faces  do  cube. 

Fig.  452.  Dodécaèdre  avec  les  faces  du  cube. 

Fig.  453.  Cristaux  octaèdres  ayant  les  faces  du  cube  et  de 
l'octaèdre. 

Figé  454.  Octaèdre  portant  les  faces  P  du  cube,  6^  dn 
dodécaèdre  rhomboïdal,  et  a*  d'un  trapézoèdre. 

On  connaît  des  cristaux  d'Ekathérinembourg  dans  lea--- 
quels  l'octaèdre  est  encore  très-marqué,  malgré  les  facettes 
nombreuses  placées  sur  les  angles  ou  sur  les  arêtes. 

Lorsque  les  cristaux  de  cuivre  oxydulé  sont  isolés  on  di»^ 
séminés  dans  une  argile,  comme  les  beaux  cristaux  de  Chessy  « 
leur  surface  est  souvent  recouverte  d'une  petite  couche  verte 
de  cuivre  carbonate,  qui  en  voile  au  premier  abord  la  nature  ; 
mais  en  les  cassant,  on  développe  leur  clivage  cubique,  ainsi 
que  la  couleur  rouge  cochenille  qui  les  caractérise. 
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GidTre  ojcydnlé  en  masiet  lamellalret. — Les  échantillons 
amorphes  présentent  an  tissu  lamellaire  prononcé;  quand 
tes  lames  sont  assez  grandes,  on  observe  le  clivage  triple  et 
rectangulaire.  Dans  tous  les  cas,  l'éclat  vif  et  la  poussière 
roage  indiquent  suftisamment  la  nature  de  ce  minerai. 

cmiTre  oxydulé  capUlaire.  —  Cette  variété  est  formée 
d*aiguilles  très-déliées,  d'un  rouge  vif,  ayant  un  éclat  soyeux. 
Quelquefois  ces  filaments  sont  entrelacés  à  angle  droit,  comme 
si  te  système  régulier  qui  préside  à  la  cristallisation  s'était 
encore  développé  dans  ta  disposition  de  ces  petites  aiguilles 
isolées.  Chaque  cristal  capillaire  est  translucide. 

Cnlvro  ojcydvlé  terreux. — On  donne  ce  nom  à  des  mine^ 
rais  de  cuivre  d*un  ronge  brique,  passant  au  rouge  cochenille. 
Quand  on  examine  avec  soin  ces  échantillons,  on  remarque  que 
leur  couleur  n'est  pas  homogène.  Certaines  parties  qui  appro- 
chent beaucoup  plus  de  la  couleur  du  cuivre  oxydulé  sont  plus 
riches  en  cuivre,  tandis  que  les  autres  contiennent  une  forte 
proportion  de  fer;  en  réalité,  ce  sont  des  minerais  de  fer,  tan- 
tAt  d'hématite  rouge,  tantôt  de  fer  oxydé  brun,  mélangé 
d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de  cuivre  oxydulé. 
Ce  dernier  minerai  se  concentre  quelquefois  au  centre  des 
échantillons,  de  manière  qu'on  aperçoit  le  tissu  cubique  du 
enivre  oxydulé  ainsi  que  sa  couleur.  L'Ecole  des  mines  pos- 
sède des  échantillons  dans  lesquels  on  peut  établir  une  suite 
continue  depuis  des  minerais  contenant  4  à  5  pour  100  de 
cuivre,  jusqu'à  des  échantillons  où  la  teneur  en  cuivre  dé- 
passe 40  pour  100.  Les  premiers  sont  de  véritables  minerais 
de  fer  pour  le  minéralogiste.  Dans  les  seconds  on  aperçoit,  au 
contraire,  d'une  manière  fort  distincte  le  cuivre  oxydulé. 
Tons  ces  échantillons  proviennent  des  mines  dites  de  la  Ban- 
que en  Sibérie.  Haiiy  les  a  distingués  par  le  nom  de  cuivre 
axjfduU  ferrifère.  Les  Allemands  les  désignent  par  l'expres- 
sion de  ziegelerz,  qui  signifie  minerai  de  couleur  brique.  Cette 
variété  est  tantôt  compacte,  tantôt  terreuse. 

Analofles.  —  Lorsque  le  cuivre  oxydulé  est  cristallisé  et 
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que  la  couleur  de  sa  gurfaoe  est  d'un  gris  d'acier,  on  peut  con- 
fondre ce  minéral  avec  plusieurs  autres  qui  ont  la  même 
forme,  notamment  la  blmde  octaèdre,  le  fer  oxyduléj  etc. 
La  couleur  rouge  de  sa  poussière  le  distingue  immédiate- 
ment de  tous  les  autres.  Les  masses  lamelleuses  ont  quelque 
analogie  avec  V argent  rouge  et  le  mercure  sulfuré;  la  ix>uleur 
de  la  poussière  fournirait  encore,  dans  ce  cas,  un  caractère 
par  la  différence  des  nuances.  Toutefois  il  est  préférable  de  ' 
faire  quelques  essais*  L'argent  rouge  donne  des  fumées  blan- 
ches antin^oniales  très«*abondantes  et  un  bouton  d'argent.  Le 
mercure  sulfuré  est  complètement  volatil  au  chalumeau.  Sa 
pesanteur  spécifique  étant  de  81,  presque  double  de  celle 
du  cuivre  oxydulé,  il  suffit  de  soupeser  ce  corps  pour  le 
distinguer. 

Quant  au  cuivre  ferrifère,  sa  couleur  le  distingue  des  mi—, 
neraisde  fer,  lorsque  la  proportion  du  cuivre  oxydulé  est  assez 
considérable  pour  qu'elle  soit  saillante.  Dans  le  cas  contraire, 
l'essai  seul  peut  faire  reconnaître  sa  nature. 

OOIVaS  OZTBlft  MOI». 

On  trouve  dans  un  grand  nombre  de  mines  de  cuivre  une 
substance  terreuse,  noire,  tachant  les  doigts,  qui  est  en  par- 
tie composée  d'oxyde  cuivrique.  L'analyse  indique  quelque- 
fois du  soufre  ou  de  l'arsenic,  et  souvent  une  quantité  assez 
considérable  d'oxyde  de  manganèse  ou  d'oxyde  de  fer.  Il  est 
probable  que  cet  oxyde,  qui  joue  un  certain  rôle  dans  quel- 
ques mines  par  son  abondance,  est  le  produit  de  la  décompo- 
sition des  minerais  de  cuivre  avec  lesquels  on  le  trouve  asso- 
cié; la  présence  du  soufre  ou  de  l'arsenic  décèle  l'origine 
de  ce  minerai. 

Fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire,  cet  oxyde  donne  des 
globules  de  cuivre  au  feu  de  réduction.  II  est  attaquable  par 
l'ficide  nitrique  sans  dégagement  de  gaz. 

Analo^ries.  —  On  connaît  plusieurs  minéraux  noirs  et  ter- 
reux qui  peuvent  se  confondre  les  uns  avec  les  autres.  Ce  sont 
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ïaxyde  de  manganèse,  Vaxyde  de  cobalt^  et  Voxyde  de  cmwe. 
L'associalîon  de  ces  oxydes  avec  les  minerais  d*où  ils  provien-» 
nent  fournit  presque  toujours  un  moyen  pour  les  reconnaître. 
Quand  ce  caractère  empirique  manque,  il  faut  nécessaire* 
ment  avoir  recours  à  un  essai.  La  fusion  avec  le  borai  est 
caractéristique.  L'oxyde  de  cuivre  colore  le  verre  que  Ton 
obtient  en  vert  émeraude  ;  le  manganèse  le  colore  en  violet  ; 
'en&ii  le  cobalt  lui  communique  une  couleur  bleue  très-riche. 

ouxvaa  oabjiomaté  bxav. 

GuWreaiaré;  Cuivre  bleu;  Kupferlazur;  Azorite  (Beudant). 

Ce  minéral,  remarquable  par  sa  belle  couleur  bleue,  est 
ordinairement  en  cristaux  nets  et  éclatants.  Sa  dureté  est 
3,5;  il  raye  la  chaux  carbonatée,  et  il  est  rayé  par  la  chaux 
phosphatée;  quelquefois  transparent,  il  est  ordinairement  trans- 
lucide. Sa  cassure  est  conchoïdale,  très-difficilement  lamel* 
lense.  Sa  pesanteur  spécifique  est  38,31 .  Au  chalumeau,  seul, 
il  se  convertit  au  feu  d'oxydation  en  une  boule  noire  ;  avec  le 
borax  il  fond  aisément  et  donne  un  beau  verre  de  couleur 
émeraude;  se  dissout  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 

Sa  composition  est,  d'après  les  analyses  suivantes  : 

De  Sibérie  * ,    De  dieny  ',  De  Cbeasy  %  Du  Bâiinat, 
par  Klaproib.  par  Vauquelin.  par  Phillipa.  par  Kersteo.    Oxyg.    Rapp. 

Oiyde  de  cuivre 6S,5 

Acide  carbonique. . .    S5,0 
Eau. 6,5 

100.0  100  100,00 

La  formule  qui  résulte  de  cette  composition  est  2CuC*'+-CuAq, 

Le  cuivre  carbonate  bleu  est  cristallisé  en  prisme  rhom- 

boïdal  oblique,  fig.  455,  p/.  126,  dans  lequel  l'incidence  des 

faces  latérales  est  de  OS""  42',  celle  de  la  base  sur  chacune 
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69,0S 

69,08 

13,95 
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35,46 

U,79 

18,61 
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5,46 

5,S0 

4,62 

t 

f  Beilrage,  t.  IV,  p.  31. 

*  Atmaks  du  Mwtéwn,  l.  XX,  p.  t. 

*  Journal  o(  Royal  instituHony  i.  IV,  p.  276. 
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d'elles  de  91*  b2\  L'an  des  côtés  de  la  base  est  à  la  lia»* 
teur  dans  le  rapport  des  nombres  20  :  27.  Il  possède  des  cli- 
vages difficiles  parallèlement  aai  faces  de  la  forme  primitive. 

Les  cristaux  en  forme  primitive  sont  assez  fréquents  h 
Cbessy  ;  les  faces  en  sont  courbes  et  peu  nettes.  La  plupart  des 
formes  secondaires  sont  au  contraire  remarquables  par  le  poli 
et  l'éclat  de  leurs  faces. 

Fig.  456.  Cristaux  de  la  forme  primitive  avec  une  modi- 
fication d*^  sur  les  arêtes  de  devant. 

Fig.  457.  Même  forme,  avec  des  faces  e^  sur  les  angles. 

Fig.  458.  Prisme  oblique  surbaissé,  portant  des  modifica- 
tions d*^  et  b^  sur  les  arêtes  de  la  base. 

Fig.  459.  Même  forme  avec  de  petites  facettes  k^  placées 
sur  l'arête  de  devant,  et  une  modification  a^. 

Fig.  460.  Ces  cristaux,  quoique  analogues  à  la  forme  pré- 
cédente, ont  cependant  un  aspect  général  tout  différent,  ce  qui 
tient  à  ce  que  les  faces  h^  ont  pris  une  grande  extension,  en 
même  temps  que  celles  appartenant  aux  biseaux  d'^  et  6^  sont 
devenues  très-petites  :  de  Cbessy.  Ces  cristaux  sont  générale^ 
ment  très-éclatants. 

Fig.  461  et  462,  pi.  127.  Forme  primitive  avec  des  fa- 
cettes a*  et  o*  sur  les  angles  obtus  de  la  base  :  ces  cristaux  ont 
une  apparence  de  régularité  qui  les  a  fait  considérer  comme 
appartenant  à  un  prisme  rhomboïdal  droit.  Souvent  la  sur- 
face des  cristaux  est  recouverte  d*une  couche  de  cuivre  car- 
bonate vert  plus  ou  moins  épaisse  et  fibreuse  ;  quelquefois 
même  on  trouve  du  cuivre  carbonate  vert  affectant  cette  forme, 
mais  le  centre  présente  fréquemment  de  longues  aiguilles 
bleues  qui  montrent  que  le  cuivre  carbonate  vert  est,  dans  ce 
cas,  le  résultat  d'une  épigénie  de  cuivre  bleu,  et  que  ce  ne 
sont  pas  de  vrais  cristaux  du  premier  de  ces  minéraux. 

Fig.  463.  Cristaux  de  même  nature  avec  addition  des  faces 
*/»etA*. 

Fig.  464.  Même  forme  avec  addition  des  facettes  e«. 

Fig.  467.  Cristaux  dans  lesquels  les  faces  o*  ont  pris  un 
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grand  développement,  et  que  Ton  a  quelque  peine  a  orienter  : 
la  présence  des  faces  M  guide  dans  leur  étude. 

Fig.  468.  Cristaux  aplatis,  de  Chessy,  portant  sur  les  an- 
gles obtus  les  modifications  a\  a*,  o*,  et  sur  les  angles  aigus 
des  facettes  0'^,  e^^  que  je  n'ai  pas  encore  indiquées^ 

Fig.  469,  fl.  128.  Cristaux  dans  lesquels  les  faces  P,  H 
et  h^  sont  très-larges  et  donnent  l'aspect  général,  mais  por- 
tant un  biseau  triple,  «\  e^,  0*,  sur  les  angles  E.  Ils  présentent 
en  outre  des  modifications  g\  g^  et  6*^.  Les  facettes  g^  et  g* 
placées  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  et  que  je  n'ai  pas  en- 
core citées,  sont  fort  rares. 

Fig.  470  et  471.  Cristaux  de  Sibérie,  dans  lesquels  il 
existe  des  faces  t,  données  par  un  décroissement  intermé- 
diaire, dont  la  loi  est  (6''*  d'^*  9'/*).  Ces  facettes,  assez  dé- 
veloppées, donnent  aux  cristaux  un  aspect  irrégulier. 

Fig.  472.  Analogue  à  la  fig.  469,  mais  ayant  de  petites 
boettes  intermédiaires  %  z=z{b^  d^^^  g^^). 

La  plupart  des  cristaux  dont  je  viens  de  donner  les  dessins 
proviennent  de  la  mine  de  Chessy,  dans  le  département  du 
Rhône;  ils  sont  remarquables  par  la  netteté  et  l'éclat  de  leurs 
faces;  les  mines  de  Nikolajewsk,  dans  l'Oural,  fournissent 
également  de  nombreuses  variétés  dont  j'ai  déjà  décrit 
plusieurs;  M.  G.  Rose,  dans  l'important  ouvrage  qu'il  a  pu- 
blié sur  la  minéralogie  et  la  géologie  de  TOural,  a  fait  con- 
naître trois  facettes  qui  n'avaient  pas  encore  été  observées, 
savoir  :  a**,  a*^  et  a^^.  Les  fig.  473  et  474,  que  j'emprunte 
à  cet  ouvrage,  représentent  les  plans  de  cristaux  qui  contien- 
nent ces  facettes  nouvelles. 

M.  Haidinger  cite  un  cristal  maclé,  formé  de  cristaux  as- 
sociés parallèlement  à  la  face  a*  ;  les  macies  sont  très-rares, 
et  je  n'ai  pas  eu  Toccasion  d'en  examiner. 

Cuivre  carbonate  bleu  mamelonné  et  compacte.  —  On 
trouve  quelquefois  ce  minéral  sous  forme  de  concrétions.  Il 
est  en  couches  parallèles  ondulées  ;  sa  couleur  est  d*un  bleu 
clair,  son  éclatest  mat  et  terreux.  Dans  d'autres  circonstances, 
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le  cuivre  carbonate  bleu  est  dissémioé  dans  des  roches  qu* il 
colore  fortement,  ou  il  forme  des  espèces  de  taches  pins  ou 
moins  larges  à  aspect  terreux.  Sa  couleur,  sa  manière  de  se 
comporter  aui  acides  ou  au  chalumeau,  sont  autant  de  carac- 
tères qui  servent  à  déterminer  sa  nature. 

Analoiri^s.  —  Peu  de  minéraux  ont  la  couleur  bleue.  Le 
cuivre  carbonate  est  donc  toujours  facile  à  reconnaître  ;  tou- 
tefois, on  peut  citer  le  kLpis-lazuliie  et  le  fer  phosphaté  bleu. 
C'est  surtout  pour  les  échantillons  terreux  qu'il  existe  quel- 
que analogie.  La  dissolution  avec  effervescence  dans  les  acides 
n'appartient  qu'au  cuivre  carbonate.  Ce  minéral  donne,  en 
outre,  du  cuivre  métallique  par  l'action  du  chalumeau. 
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ourtnui  aABMOMAvé  vaaT. 

Vert  de  montagne  ;  Malachite. 

Ce  carbonate  est  beaucoup  plus  fréquent  que  l'espèce  pré- 
cédente. Le  passage  que  Ton  observe  entre  des  cristaui  de 
carbonate  bleu  et  de  carbonate  vert  a  fait  supposer  à  Haiiy  que 
c'était  la  même  espèce  qui  se  présentait  sous  deui  aspects  dif- 
férents ;  mais  la  composition  les  sépare  d'une  manière  nette, 
et  quoique  les  cristaux  bien  déterminés  soient  fort  rares,  ce- 
pendant on  en  possède  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  la 
différence  entre  les  formes  de  ces  deux  carbonates. 

Le  enivre  carbonate  vert  est  remarquable  par  sa  belle  cou- 
leur émeraude  ;  cependant  il  présente  souvent  dans  le  même 
échantillon  des  nuances  diverses  ;  son  éclat  est  vitreux  ou 
soyeux,  quelquefois  adamantin;  sa  dureté  est  2,5;  il  est 
rayé  par  la  chaux  carbonatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
40,O8.  Ses  caractères,  au  chalumeau  et  aux  acides,  sont  les 
mènes  que  pour  le  carbonate  bleu. 

Les  analyses  qui  font  connaître  sa  composition  ont  donné  : 

De  Sibérie,  De  SUi^ie,  Terreote  tie  SiMrie, 

|Mr  VauqueliD  '.  par  Klaprotb  '.  par  Beudant  '. 

Oiyg.  Rapp.  Oxyg.  Rapp. 

Adde  carbooiqoe 91.95       90,50       14,83       9         7,8       5,98    9 

Deutoijde  de  cuivre. . .    70,10        7t,70        1i,i6        9        95,9        5,08    9 
Eau ..       8,45  7,80  6,98        1  8,9        9,98     1 

09,80       100,00 

Matières  terreuses 64,4 


100,1 


Il  résulte  de  ces  éléments  que,  même  dans  le  carbonate 
vert  terreux,  la  relation  atomique  conduit  i  la  formule  âCuC 
+  Aq;  la  texture  terreuse  tient  à  un  mélange  plus  ou  moins 
considérable  d'argile  ou  de  grès. 


■  Annales  du  Muséum,  t.  XX,  p.  I. 
*  Beitrage^  II,  p.  987. 

■  TrailédêMMrahgie,  t.  11,  p.  371 
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cuivre  carbonate  Tart  cristalllté.  — J*ai  annoncé  que 
les  cristaux  bien  déterminés  sont  fort  rares;  mais  presque 
toutes  les  collections  possèdent  des  masses  composées  de  cris- 
taux aciculaires  très-brillants,  formant  de  petits  faisceaux 
divergents  :  les  aiguilles,  malgré  leur  ténuité,  sont  très-nettes, 
et  on  remarque  à  leur  sommet  un  biseau  réfléchissant  :  ad-» 
hérentes  par  leur  base,  elles  sont,  par  suite  de  leur  diver- 
gence, séparées  à  leur  partie  supérieure,  et  Ton  distingue 
leur  sommet  à  la  disposition  du  prisme.  Des  aiguilles  de 
cette  nature,  provenant  de  Teruel  en  Aragon,  présentent  h 
leurs  extrémités  libres  des  angles  rentrants,  et  sont  de  la 
forme  fig.  476,  pi.  129é  La  cristallisation  du  cuivre  carbonate 
vert  dérive  d'un  prisme  rhomboîdal  oblique,  dont  les  faces 
latérales  font  un  angle  de  107^  16'.  La  base  est  inclinée 
sur  ces  faces  de  112"*  33'. 

CQiTre  carbonate  fibreux  et  concrétlonné.  —  Les  ai- 
guilles aciculaires  se  soudent  et  donnent  lieu  à  des  masses 
fibreuses  droites  à  éclat  soyeux  ;  mais  le  plus  ordinairement  le 
cuivre  carbonate  constitue  des  rognons  dans  lesquels  la  cas- 
sure est  à  la  fois  fibreuse  et  rayonnée;  ces  échantillons  pré- 
sentent en  outre  une  texture  concentrique,  commune  à  pres- 
que toutes  les  concrétions;  les  zones  qui  les  composent, 
quoique  vertes,  sont  des  nuances  différentes,  quelquefois 
beaucoup  plus  claires  les  unes  que  les  autres;  il  résulte  de 
cette  disposition  que  lorsqu'on  taille  une  plaque,  elle  coupe 
les  mamelons  en  zones  concentriques  qui  offrent  une  diversité 
de  nuances  vertes  qui  donnent  à  la  malackile  un  aspect  agréa- 
ble et  qui  fait  rechercher  cette  belle  substance  pour  l'orne- 
ment de  quelques  meubles  précieux. 

Le  cuivre  carbonate  vert  concrétionné  est  très-abondant  ; 
les  morceaux  assez  volumineux  pour  être  taillés  en  plaques 
d'une  certaine  dimension  sont  au  contraire  assez  rares,  ce 
qui  leur  donne  un  prix  élevé. 

enivre  carbonate  vert  lamellenx.  —  Cette  variété  fort 
rare  a  été  trouvée  à  hi  mine  de  Rheinbrcitbach,  dans  les 
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provinces  rhénanes  de  la  Prusse  ;  un  échantillon  que  M.  A.  Bu- 
rat  a  récemment  donné  à  la  collection  de  TEcole  des  mines 
ne  laisse  aucun  doute  sur  Texistence  du  cuivre  carbonate  la- 
melleux.  Mis  en  digestion  dans  Tacide  nitrique,  il  produit 
une  vive  effervescence  d'acide  carbonique;  il  possède  trois 
clivages  indistincts,  mais  faciles;  sa  couleur  est  d'un  beau  vert 
émeraude;  son  éclat  est  vir  et  analogue  au  cuivre  phosphaté 
de  la  même  localité;  ce  dernier  minéral  offre  une  teinte  plus 
foncée,  néanmoins  le  cuivre  carbonate  lamelleux  et  le  cuivre 
phosphaté  sont  presque  identiques,  du  moins  quand  ils  sont  en 
trè»-petites  masses,  comme  ils  se  présentent  à  Rheinbreitbach. 

cuivre  carbonate  vert  terreux.  —  La  plupart  des  mine- 
rais de  cuivre  produisent  par  leur  décomposition  du  cuivre 
carbonate  vert;  presque  toujours  il  est  en  parties  disséminées 
qui  offrent  alors  l'aspect  terreux  ;  quelquefois  aussi  Ton  rencon- 
tre des  argiles  et  surtout  des  grès  plus  ou  moins  fortement  co- 
lorés par  ce  minéral,  dont  l'aspect  est  terreux .  Leur  couleur  fait 
présumer  qu'ils  contiennent  du  cuivre  carbonate  vert;  cepen- 
dant comme  plusieurs  substances  cuprifères  sont  également 
vertes,  il  faut  rechercher  si  elles  renferment  de  l'acide  carbo- 
nique, ce  dont  on  s'assure  par  l'acide  nitrique. 

Analoiplea.  —  L'observation  que  je  viens  de  faire  montre 
que  le  cuivre  carbonate  vert  présente  de  la  ressemblance  avec 
plusieurs  minerais  de  cuivre,  savoir  :  le  cuivre  ckhruri,  le 
cukre  phosphaléj  et  certaines  variétés  de  eutvre  arséniaté; 
j'ajouterai  en  outre  le  plomb  photphaté,  et  Vuranê  phoê- 
pkûlé  du  Comonailles.  La  teinte  du  plomb  phosphaté  n'est  pas 
la  belle  nuance  émeraude  du  cuivre,  son  éclat  n'est  pas  soyeux; 
en6n  il  se  dissout  dans  l'acide  nitrique,  sans  effervescence. 
C'est  ce  même  caractère  qui  fournit  le  moyen  de  distinction  le 
plus  facile  avec  les  autres  minerais  que  j'ai  cités;  toutefois 
les  caractères  tirés  de  la  nuance  sont  encore  saillants  pour  un 
œil  un  peu  exercé,  les  nuances  vertes  du  cuivre  chloruré  et 
du  coi? re  phosphaté  étant  plus  foncées.  Pour  ce  dernier,  il  y 
a  même  une  différence  très->remarquable  entre  la  couleur  de 
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la  cassare  et  celle  de  la  aorface  des  mamelons;  cette  dernière 
est  presque  noire,  tandis  que  la  cassure  Bbreose  est  d'un  bean 
vert.  Cette  opposition  de  noance  est  très-marqnée  sur  la  plu- 
part des  échantillons  de  fer  phosphaté  6breux  que  j*ai  yus, 
et  ce  n*est  qu'avec  la  variété  6breuse  que  le  cuivre  cariM>naté 
peut  avoir  d*analogie. 

i4furlflf  orkÊdÊUHÊX. 

P  sur  M    -  Ut*  as'.  M  sur  M    »    107*  16'. 

P  sur  pi   -  M*.  M  sur  g'   -    las»  ar. 

P  sur  A*    -  Ita»  sa'  ao*.  m  sur  fc'    »    149»  38*. 

Angle  de  la  made  P  sur  F  —  130*  T, 

Angle  plan  des  bases  -  100*  S*  40*.      Des  faces  latérales  - 107*  iST  so*. 


Carbonate  de  cuivre  anhydre. 

Ce  minéral  a  été  recueilli  pour  la  première  fois  par  le  doc- 
teur Heyne  dans  la  péninsule  de  Tlndoustan,  à  l'extrémiié 
du  pays  de  Mysore,  où  il  forme  un  filon  dans  les  roches  primi- 
tives; la  description  en  est  due  à  M.  Thomson  * ,  qui  en  a 
également  fait  connaître  la  composition. 

Lorsque  ce  carbonate  de  cuivre  est  pur,  il  est  d'un  brun 
noirAtre;  souvent  il  est  traversé  de  veines  verdAtres  dues 
A  du  carbonate  vert.  Il  est  en  masses  amorphes,  opaques, 
ayant  une  structure  foliacée,  mais  non  lamelleuse  ;  sa  dureté 
est  de  4)25  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  26,20.  Il  se  dis- 
sout entièrement  dans  les  acides,  A  l'exception  d'un  résidu  très- 
peu  abondant,  dû  A  du  peroxyde  de  fer  ;  essayé  au  chalumeau 
avec  le  carbonate  de  soude,  il  donne  du  cuivre;  il  colore  le  bo- 
rax en  vert  A  la  flamme  désoxydante,  et  en  rouge  brique 
A  la  flamme  oxydante. 

Sa  composition  est  de  : 

I  PMtosopAir.  TVaiiMcfîoiii,  18U.  p.  45. 
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Oxys. 

Acide  carlioniqae 16,70         12,08         1 

Oxyde  de  cuivre 00,75         1S,95        1 

Peroxyde  de  fer 10,50 

Silice a,10 

Perle 0,05 

Éléments  qni  conduisent  à  la  formale  CuC, 

AnalogiBê. — Ce  minéral  n*a  pas  de  caractères  pronon* 
ces  :  on  pourrait  le  confondre  avec  da  manganèse  oxydé  brun, 
certaines  variétés  terreuses  de  fer  hydraté  de  couleur  brune, 
du  cobalt  terreux,  ou  du  cuivre  oxydé  noir;  le  double  carac- 
tère des  acides  et  du  chalumeau  le  dislingue  d'une  manière 
nette. 

OUIVllB   OHLOaUKÉ. 

Cuivre  inuriaié;  Smaragdoclialzîl;  Salskupfererz;  Aiakamite  (  Boudant). 

Ce  minéral,  d'un  beau  vert  émeraude  foncé,  se  trouve  en 
cristaux,  en  masses  aciculaires  droites  ou  radiées,  en  concré- 
tions et  en  sables.  Les  cristaux  dérivent  d'un  prisme  rhom- 
bôîdal  droit,  fig.  477, p/.  129,  sous  l'angle  de  97®  12',  dans  le- 
quel la  hauteur  est  à  peu  près  égaie  à  un  des  côtés  de  la  base. 
Les  formes  ordinaires  représentées  sous  les  fig.  478  et  479 
sont  des  octaèdres,  ou  dés  octaèdres  basés  ;  on  place  souvent 
oes  derniers  cristaux  verticalement;  ce  sont  alors  des  prismes 
à  six  faces  symétriques,  surmontés  d'un  biseau;  les  cristaux 
acicolaires  offrent  cette  disposition.  Les  cristaux  de  cuivre 
chloruré  possèdent  des  clivages  peu  distincts  suivant  les  faces 
de  la  forme  primitive  ;  ceux  parallèles  à  la  base  sont  plus  nets^ 

L'éclat  du  cuivre  chloruré  est  assez  vif;  les  cristaux  sont 
souvent  translucides;  ils  rayent  la  chaux  sulfatée,  et  ils  sont 
rayés  par  la  chaux  Ouatée  ;  leur  pesanteur  spécifique  est  de 
44,30.  Solubles  sans  effervescence  dans  l'acide  nitrique,  ils 
sont  fusibles  et  réductibles  au  chalumeau  en  colorant  la 
flamme  en  bleu  ou  en  vert. 

La  composition  de  ce  minéral  laisse  encore  quelque  incer-- 
titade,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses  que  je  transcris. 
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t>u  Chili, ,     Du  Pérou.     Du  Chili,  Dn  Mexique, 

par  Klaprolh  *.  par  Proust  '.  par  Prouji  >.  par  Berthier  '. 

Rapp.  Rtpp. 

Chlore 1.%90  12,28  lS,9i  0,058  i  14,92  0,0674  2 

Cuivre 14,22  10,96  11,54  0,029  1  13,83  0,033G  1 

Ox.de  cuivre.  54.22  44,76  57,54  0,116  3  50.00  0,1008  3 

Eau 14,16  15,00  13,00  0.120  4  21,75  0,1983  6 

Mélange 1 ,50  17,00  5,00 

Dans  ces  différentes  analyses  les  proportions  entre  le 
chlore^  le  cuivre  et  l'oxyde  de  cuivre  sont  assez  rappro- 
chées; mais  la  proportion  d'eau  est  très-différente  pour  le 
cuivre  chloruré  du  Mexique. 

Les  trois  premiers  donnent  à  peu  près  la  formule  Cu€/+3Cu 
+  4A9.  L'échantillon  analysé  par  H.  Berthier  était  mé- 
langé d'hydrate  de  fer  ;  il  contenait  en  outre  une  certaine 
quantité  de  chaux  sulfatée  ;  il  serait  possible  que  la  diffé- 
rence dans  la  proportion  d'eau  fût  le  résultat  de  ces  mélaoges. 

Les  analyses  de  Klaproth  et  de  Proust  ont  été  ramenées  à  la 
théorie  du  chlore. 

AnaloiriM.  Les  cristaux  de  cuivre  chloruré  sont  de  même 
forme  que  ceux  du  cuivre  phosphaîi;  ils  ressemblent  par  leur 
couleur  i  du  cuivre  aniniaté;  il  existe  en  outre  quelque  ana- 
logie entre  le  cuivre  chloruré,  le  cuivre  phosphaté  et  le 
cuivre  arséniaté^  à  l'état  aciculaire. 

Le  cuivre  phosphaté  cristallisé  est  d'un  vert  très-foncé;  les 
masses  aciculaires  présentent  en  outre  un  caractère  presque 
constant,  c'est  que  la  surface  des  mamelons  ou  des  cristaux  est 
d'un  noir  velouté,  tandis  que  la  cassure  longitudinale  est  d'un 
beau  vert;  si  le  caractère  de  la  couleur  laissait  de  l'incerti- 
tude, on  rechercherait  la  présence  du  chlore,  ce  que  l'on  fera 
en  versant  une  goutte  de  nitrate  d'argent  dans  la  dissolution 
nitrique  de  l'échantillon  à  essayer.  Le  enivre  arséniaté  est 


1  SeUrage^  III,  p.  196. 

*  Annales  de  Chimie^  XXXII. 

*  PhUos,  Trans.^  1812. 

*  Annales  des  Mines^  p.  26,  VII,  p.  542. 
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généralement  d'un  vcrl  bouteille  ou  d'un  vert  olivâtre  ;  mis 
sur  le  charbon,  il  donne  au  chalumeau  une  odeur  arsenicale. 
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-  115»  15'. 

fâ    sur  p. 

-=  1430  2'. 
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sur  a. 

—  112»  22'. 

M    sur  a£ 

-  122»  22'. 

tfi 

sur  a* 

—  112«  20'. 

a*    sur  o* 

=  i60«  33'. 

a> 

sur  e* 

-  109O  39'  30'. 

6'     sur  p' 

-  I05o  40'. 

OBZVRB  PHOSPHATB. 

Oclacttrisches  phosphorsnures  kuprer  ;  Kupfe.r  oxyde-pbosplior.'^auri's: 
OUvenen;  Cuivre  phospiialé  octaédrique  ;  Libotbônile;  Aphérèse  (Cieudaot). 

Les  divisions  que  Ton  doit  admettre  dans  les  phosphates 
de  cuivre  sont  encore  entourées  de  quelques  doutes:  les  anal  y  ses 
d'échantillons  même  cristallisés  présentent  des  différences 
qu'on  ne  sait  comment  expliquer,  et  il  en  résulte  que  les  miné- 
ralogistes ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nombre  de  phosphates  de 
cuivre.  M^  Beudant  en  a  donné  deux  espèces  que  la  cristallisa- 
tion ainsi  que  l'analyse  conduisent  à  distinguer,  Vaphérèseet 
Fypoléine  :  j'adopterai  cette  division,  en  me  servant  des  expres- 
sions admises  par  M.  Lévy,  de  cuivre  phosphaté  et  de  cuivre 
kydrO'pho$phalé  ^  quoique  je  les  reconnaisse  comme  défec- 
tueuses, les  deux  phosphates  contenant  de  Teau  ;  seulement  le 
premier  n'en  renferme  que  6  à  7  pour  100,  tandis  que  cet 
élément  s'élève  à  15  pour  100  dansl'hydro-phosphaté. 

Le  cuivre  phosphaté  est  généralement  cristallisé;  ses  cris- 
taux dérivent  d'un  prisme  droit  rhomboïdal  de  lOS"*  10\fig. 
480,  pi.  129,  dans  lequel  le  rapport  d'un  des  côtés  de  la  base 
à  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  des  nombres  29  :  25.  Il  a  des 
clivages  faciles  parallèlement  aux  faces  de  la  forme  primitive. 
Sa  couleur  est  d'un  vert  olive  brunâtre,  souvent  très-foncé;  les 
cristaux  sont  tantôt  translucides,  tantôt  résineux  ;  les  faces  en 
sont  souvent  courbes,  ce  qui  empêche  d'en  mesurer  les  an- 
T.  m.  9 
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gles  <i\ec  exactitude.  Néanmoins  M.  Phîllipps  a  dbteno  kt  in- 
cidences suivantes  : 


M  Mir  M    —  109*  10'. 

a' 

sur  a* 

—    fti»  «'. 

F    sur  0*    —  136»  iCr. 

ff» 

sur  e* 

»    M*  ly. 

P    «HT  al    —  132*  33 . 

61'» 

sur  è**» 

-  IW  !•'. 

Le»  /ig.  481 ,  482  et  483,  pL  130«  sont  les  seules  (orpues 
de  cuirre  phosphaté  qoe  Ton  connaisse;  la  première  est  un 
octaèdre  aigu  dont  les  faces  sont  généralement  très-bril- 
lantes, formé  par  les  modifications  a*  et  a*;  la  seconde  est 
le  même  octaèdre  tronqué  au  sommet  par  la  base;  il  porte  en 
outre  des  faces  6*/*  sur  ses  angles  latéraux  :  quant  à  la  troi- 
sième, qui  est  fort  rare,  j'en  dois  la  connaissance  à  M.  Des- 
cloizeauiK,  qui  m'en  a  communiqué  le  dessin,  d'après  un  échan- 
tillon de  la  collection  de  M.  Allan.  Les  cristaux  représentés 
fig.  481  sont  analogues  à  certaines  variétés  de  cuivre  ar- 
séniaté,  qui  sont  également  d'un  vert  olive  foncé;  la  troisième 
est  presque  identiqueavec  la  fig.  479, pi.  129,  qui  appartient 
au  cuivre  chloruré.  La  distinction  du  cuivre  phosphaté  et  da 
cuivre  arséniaté  nécessite  un  essai  au  chalumeau  qui  indiqae 
l'existence  de  l'arsenic;  la  couleur  d'un  vert  émeraùde,  quoi- 
que foncée,  suffit  pour  distinguer  le  cuivre  chloruré  du  euivre 
phosphaté  ;  la  présence  de  Tacide  muriatique,  toujotin  facile 
à  constater,  ne  laisse  aucune  incertitude. 

Le  cuivre  phosphaté,  bien  déterminé  comme  espèee,  b'« 
encore  été  trouvé  qu'à  Libethen,  pfès  de  Neusobl  en  tto»- 
grie,  et  dans  la  mine  de  Gunnislake  en  Cornouaillesjphistewa 
minéralogistes  lui  ont  donné  le  nom  de  libeêhimiU,  qui  rap- 
pelle la  localité  principale  d'où  il  provient. 

Les  analyses  qui  établissent  cette  espèce  sont  : 

De  Libethen,  par  Wôbicr  '.  Idem,  par  BerUiler'.  Oxfg.  Ra]^. 

Oxyde  de  cuivre 60,61         6a,6  lS,6a  4 

Acide  phospborique..     Si,13         26,7  16,06  S 

Eau 6,86  7,4  6,57  S 

t  ÀmèoUs  d€  Chimk  $t  de  Pharmaci$y  de  Liebig,  tSU,  p,  IS4. 
•  AwMkM  d«  MinêS,  l.  YIII»  !'•  séria,  p.  334. 
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Q»  éléments Gondulsent  à  la  formule  Cu^v  +  SAg.  M.  Woh- 
ler  a  publié,  en  même  temps  que  l'analyse  que  nous  venons 
ëe  citer,  let  deui  autres  analyses  suivantes,  faites  également 
sur  des  cristaux  provenant  de  Libethen,  mais  de  couleur  beau- 
coop  plot  claire  )  elles  contiennent  moins  d*eau  et  conduisent 

à  la  formule  Cti  p  +  Ag.  La  forme  de  ces  cristaux  concorde 
avec  là  variété  d'un  vert  olive  foncé,  en  sorte  qu'on  ne  sait  à 
({iioi  attribuer  cette  différence  : 

Oxyde  de  cuivre 66,55 

Acide  phosphoriqiie. .    28,00 
Eau 4,43 

98,98       100,43 

J'ai  fait  remarquer  que  les  cristaux  de  cuivre  phosphaté 
avaient  de  l'analogie,  pour  la  couleur  et  la  forme,  avec  le  cui- 
vre arséniaté  en  octaèdres  aigus,  que  j'ai  appelé  olivénite; 
mais  il  est  une  autre  circonstance  importante,  c'est  que  In 
formule  qui  exprime  leur  composition  est  analogue,  avec  cette 
«lifférence  que  Facide  phosphorique  remplace  l'acide  arséni- 
^M  :  fi  est  donc  probable  que  ce  phosphate  et  cet  arséniate 
de  cuivre  sont  isomorphes,  de  même  que  cela  a  Heu  pour  le 
^iM^tlXt  et  f'arséniate  de  plomb. 

ClfïV^  (i^bospbaté  pfrismatrque  ;  Phosphorochaldte  (l.tnn)  ; 

Ypotéine  (Beudant). 

Ce  second  phosphate  se  rapproche,  par  sa  eoulenr,  du  cuivre 
chloruré  :  il  est  cependant  d'un  vert  foncé.  Ses  cristaux  sont 
transparents  ou  au  moins  translucides,  leur  éclat  est  ada- 
mantin :  il  se  présente  avec  des  structures  plus  variées  que 
le  précédent;  quelquefois  en  petits  cristaux  aciculaires.  Il 
est  le  plus  ordinairement  en  masses  mamelonnées.  Ost 
principalement  cette  variété  que  l'on  voit  dans  les  collec- 
tions. À  sa  disposition  fibreuse  radiée,  se  joignent  des  indices 
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de  cristallisation  assez  marqués  à  rextréinité  des  rayons  :  la 
surface  des  mamelons  offre  aussi  une  circonstance  remarqua- 
ble et  qui  Fournit  un  caractère  prononcé  de  reconnaissance, 
c'est  d'être  d'un  noir  velouté. 

Le  cuivre  hydro-phosphaté  cristallise  en  prisme  rhomboïdal 
oblique  sous  l'angle  de  l4l^  fig.  484,  p/.  130  ;  l'inclinaison 
de  la  base  sur  les  faces  latérales  est  environ  de  112°  30'.  L'in- 
cidence des  faces  de  In  modiFication  d^  est  de  11?""  50',  et 
celle  de  chacune  d'elles,  sur  la  face  h\  est  de  123'  30'.  Il 
possède  des  clivages  parallèles  aux  faces  A*. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  42,05,  sa  dureté  est  de  4,5. 
Il  raye  la  chaux  Ouatée  :  soluble  dans  l'acide  nitrique;  il 
donne  de  l'eau  par  calcination  et  offre  tous  les  caractères  chi- 
miques du  cuivre  phosphaté. 

Les  fig.  485  et  486  représentent  des  cristaux  de  Yirneberg, 
près  de  Rheinbreitbach,  dans  les  provinces  rhénanes,  les  seuls 
que  Ton  puisse  associer  avec  certitude  à  cette  espèce.  Ils  se 
composent  de  la  forme  primitive  avec  des  modifications  d'  pla- 
cées sur  les  arêtes  de  devant  de  la  base,  et  d'une  large  facette 
a^/*  sur  l'angle  Â.  Ces  cristaux,  fortement  transparents,  sont 
d'un  vert  foncé.  Dans  les  échantillons  que  j'ai  examinés,  les 
cristaux  sont  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  la  roche  qui 
leur  sert  de  gangue  est  un  quartz  passant  à  l'agate. 

La  composition  du  cuivre  hydro-phosphaté  est,  d'après 
une  analyse  de  M.  Lynn*,  confirmée  par  un  travail  postérieur 
de  M.  Arfwedson  : 

Oxyg.  Rapp . 

Oxyde  de  cuivre 6S,8i7       12,67       1 

Acide  phosphorique. . .     21,687       12»15        1 
Eau t-ViSi        13,74        I 

Eléments  qui  conduisent  à  la  formule  CuP  +  Aj,  ou  Cû  '^jf 
+  5fi. 
Trombolithe.  —  Plattner  *  a  donné  ce  nom  à  un  phosphate 

»  EdimburghphilosophicalJournalj  t.  ix,  p.  213. 
•  Journal  fur  pr. ,  cli.  xv,  p.  321. 
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fibreax  de  Retzbanya»  en  Hongrie,  pour  lequel  il  a  trouvéi  par 
une  analyse  approximative,  les  résultats  suivants  : 

Oiyg.  Rapp. 

Oxyde  de  cuivre 39,2        7,9  S 

Acide  phosphorique...    41,0       22,9  10 

Eau 16,8       14,9  6 

La  formule  qui  les  représente,  Cu'$*  +  6fi,  est  très-diffé- 
rente de  celle  du  cuivre  hydro-phosphaté.  Je  n'ai  pas  vu  d'é- 
chantillon de  ce  phosphate  et  je  ne  sais  s'il  doit  former  une 
espèce  particulière.  Il  est,  du  reste,  très-difficile  de  compren- 
dre la  liaison  du  phosphate  de  Retzbanya  à  un  des  deux  précé- 
dents, à  cause  de  la  forte  proportion  d'acide  phosphorique. 

Pélokroiiite.  —  M.  Richter\  de  Freiberg,  a  décrit  sous  ce 
nom  un  phosphate  en  masse  amorphe  et  terreuse  d'un  bleu 
noirâtre,  qui  a  été  rapporté  de  Chine.  Peu  dur,  il  est  rayé 
par  la  chaux  carbonatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  25,67; 
il  se  dissout  aisément  dans  l'acide  nitrique.  Aucune  analyse 
n'en  a  été  faite.  M.  Richter  a  seulement  reconnu  par  des  es- 
sais, qu'il  contient  du  fer,  du  manganèse,  du  cuivre  et  de  l'a- 
cide phosphorique.  Aucun  des  caractères  que  je  viens  de  citer 
ne  justffie  la  formation  de  cette  espèce.  La  pélokronite  parait 
être  un  mélange  de  phosphate  de  fer  et  d'oxyde  de  cuivre,  ou 
un  mélange  de  phosphate  de  cuivre ,  d'oxyde  de  fer  et  de 
manganèse. 

Assez  souvent,  au  reste,  on  trouve  de  ces  matières  terreuses 
mélangées  de  phosphate  de  cuivre.  Il  en  existe  h  Yirneberg, 
dans  le  même  lieu  d'où  proviennent  les  cristaux  de  cuivre 
hydro-phosphaté. 

OmVRB  ARSÉmATlâ. 

Le  cuivre  et  l'acide  arsénique  s'allient  dans  des  propor- 
tions nombreuses.  Hais  outre  les  combinaisons  qui  forment 

1  AnnaUt  de  Poggmdorff,  t.  xxi,  p.  590. 
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des  espèces  déterminées,  il  existe  souvent  des  échantillons, 
même  cristallisés,  dans  lesquels  Tacide  arsénique  est  en  excès, 
ou  qui  sont  formés  par  le  mélange  de  deux  arséniates  de  com- 
position différente.  Il  résulte  de  ces  circonstances  qu'il  ré- 
gnait encore,  il  y  a  peu  de  temps,  une  grande  incertitude  sur 
cette  classe  de  minéraux. 

MM.  Turner,  Richardson,  deKobelKetTrolle-Wachnteister 
avaient  bien  déjà  fourni  des  documents  précieux  sur  cet  inté^ 
fessant  sujet  ;  mais  un  travail  qui  ne  date  que  de  quelques 
mois,  dû,  pour  la  partie  chimique,  à  M.  DamourS  et  pour  l'é- 
tude des  cristaux,  à  M.  Descloizeaux  *,  a  dissipé  les  doutes  en 
montrant  qu'il  y  avait  cinq  arséniates  de  cuivre,  distinct!  k 
la  fois  par  leur  forme  et  par  leur  composition.  Ce  sont  * 

L'oilF^nlte,  ou  cuivre  arséniaté  prismatique; 

L'Erinlte ,  cuivre  arséniaté  rhomboédrique  ; 

ta  Uroeonlte,  cuivre  arséniaté  en  octaèdre  obtus  ; 

L'Aptaau^se,  cuivre  arséniaté  en  prisme  oblique  rhQmboï- 
dal; 

Enfin,  l'cachrc^tte,  dont  la  forme  est  un  prisme  rhoi^boïdal 
droit,  comme  pour  l'olivénite. 

Je  décrirai  |es  arséniates  de  cuivre  suivant  cet  ordre,  et  j'em- 
prunterai les  principaux  résultats  au]f  Mémoires  de  ¥&(•  Oa-r 
mour  et  Descloizeaqx. 

Les  arséniates  de  cuivre  sont  tous  solubles  dans  les  acideiî  ; 
au  chalumeau,  ils  fondent  avec  facilité  et  donnent  sur  le  cliar- 
bon  un  globule  de  cuivre,  souvent  entouré  d'une  scorie  noi-^ 
râtre. 


*  Analyse  des  quatre  arséniates  de  enivre,  par  M.  Damour  {Annales  de  chi^ 
nUe  et  de  physique,  troisième  série,  |S45,  l.  :kii|,  p.  404  ). 

>  Examen  cristallographique  des  cinq  espèces  d*arsénùites  de  cuivre^  par 
M.  Descloiseanx ,  t.  xiii,  p.  417. 
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OUmâNITB. 

Coivre  arséniaté  eo  octaèdres  aigus  ;  Cuivre  arsénialé  |>risinali(|ue;OlivenerK. 

Cette  espèce  de  cuivre  arséoiaté  est  la  plus  fréquente  :  on 
la  connaît  dans  plusieurs  localités  ;  elle  y  possède  des  caractères 
constants.  C'est  le  Cornouailles  qui  fournit  les  cristaux  les 
plus  nets.  Leur  forme  primitive  est  un  prisme  rbomboïdal  droit, 
/ijr.  487,  p{.  131,  dont  l'angle  est  de  110'' 47'.  Le  rapport 
d'un  des  côtés  de  la  base  à  la  hauteur  est  è  peu  près  celui  des 
nombres  88  :69. 

La  forme  ordinaire  est  le  prisme  primitif  très-allongé  dans  le 
sens  de  la  petite  diagonale,  fig.  488,  et  portant  un  biseau  e^  sur 
les  angles  E.  Dans  quelques  échantillons  très-rares,  il  existe  è 
la  fois  des  modifications  a*,  lesquelles,  réunies  au  biseau  tf\  • 
donnent  naissance  à  un  octaèdre  aigu. 

Fig.  490,  p/.  131.  Aux  faces  e*  viennent  se  joindre,  dans 
certains  cristaux,  des  faces  g\  placées  sur  les  arêtes  verticales 
aiguës,  et  des  feces  a\  qui  tronquent  les  angles  obtus. 

L'olîvénite  se  présente,  en  outre,  sous  la  forme  d'un  octaèdre 
aigu  à  base  rectangle  résultant  des  faces  &'  et  M  prolongées, 
fig.  489  ;  ces  cristaux,  assez  fréquents,  sont  entièrement  ana- 
logues à  ceux  du  cuivre  phosphaté  ;  leurs  angles  sont  très-rap- 
prochés  l'un  de  l'autre,  peut-être  même  sont-ils  identiques. 
Hais  l'imperfection  des  cristaux  de  cuivre  phtssphaté  et  de  cui- 
vre arséniaté  ne  permet  pas  d*en  avoir  des  mesures  exactes. 

Les  faces  H  et  e'  de  ce  dernier  minéral  sont  ordinairement 
courbes;  cette  disposition  a  empêché  de  mesurer  les  angles 
des  différentes  facettes  les  unes  sur  les  autres. 


Àngk$ 

principaux. 

M  sur  M     -  1 10^  ir. 

p*  sur  #t  par-dt;6sus  la  base»  M*  80'. 

P  sur  «»      —  1360  15'. 

P  sur  a<    -  «5»  4r. 

e»  sur  «»  adjacent               —  870  30'. 

M  sur  0i     —  1 130    g'. 

M  sur  a^                             -  ISfO  58'. 

L'olîvénite  possède  deux  clivages  assez  faciles,  parallèles 
aux  faces  latérales  de  la  forme  primitive. 


136  OLIVÉNITK. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  43,78,  sa  couleur  est  le  vert 
sombre,  sa  poussière  est  vert  olive  pâle  ;  l'olivénite  raye  la 
chaux  Ouatée ,  sa  cassure  est  vitreuse.  Chauffée  sur  la  pince  de 
platine,  elle  fond  et  cristallise  par  le  refroidissement.  Sur  le 
charbon,  elle  fond  facilement,  dégage  une  fumée  arsenicale 
et  laisse  un  globule  de  cuivre  malléable. 

Goivre  arsénlaté  acicnlalre  et  fibreux.  —  La  couleur, 
d'un  vertolive  foncé,  autorise  À  réunira  l'olivénite  les  échantil- 
lons en  aiguilles  déliées  et  en  masses  fibreuses  radiées,  que 
Ton  trouve  avec  quelque  abondance  dans  les  mines.de  cuivre 
duC!ornouailles,  notamment  dans  celles  dites  Huel-Unity.  Sou- 
vent les  extrémités  des  rayons  sont  terminées  par  un  biseau 
fort  analogue  h  l'angle  des  faces  M  ;  on  remarque  en  outre  que 
Tarète  du  biseau  est  perpendiculaire  surles  aiguilles,  en  sorte 
que  chaque  fibre  serait  un  cristal  aciculaire  de  la  variété 
fig.liSS.  Dans  certains  échantillons,  la  structure  est  à  la  fois 
mamelonnée  et  fibreuse. 

La  composition  de  Tolivénite  est  définie  d'une  manière 
certaine  par  les  analyses  de  Kobell,  Richardson  et  Damour. 

Des  minet  de  Garrarack,    Cristallisé,      Fibreux  Idem,  De  Hoel-Unily, 

parKobélI'.  par     (Wood-Copper,)      par  par 

i1ermann\  par  Ucrmann.  Richardson*.  Damoar  *, 

Oiyi.  Rapp. 

Oxyde  de  cuivre. .  56,43  56,38  5i,5i  56,65  56,86  11,47  4 

Acide  arséDlliie..  36,71  33,50  40,50  39,80  34,87  1S,11  i  ^ 

Acide  phosphoriq.     3,36  5,96  1,16  »  3,43          1,9S  ) 

Eau 3^  3,83  3,80  3,55  8,7S          8.30  1 

100.00      100,00       100,00      100,00        98,88 

La  formule  qui  résulte  de  cette  composition  estCu*  (ks.Phy 

4-Ag  ou  Cu*(a« ¥*)•+-». 

Analoeries. — L'olivénite  ressemble  au  cuivre  phosphaté, 
elle  offre  aussi  quelque  analogie  avec  le  cuivre  chloruré.  La  pré- 


*  AnnaUs  de  Poggendorffy  t.  XVIIT,  p.  2i9. 

*  Journal  d*Erdmann,  novembre  184i. 

'  Traité  de  minéraiogie  de  Thomson,  i*^  vol. 

*  Annales  de  chimiti  et  dephysique.  3*  série,  1.  XIII,  p.  41i,  1845. 
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sence  de  l'arsenic,  que  t*OD  constate  en  fondant  ce  minéral  au 
chalumeau  et  sur  le  charbon,  le  distinguo  d*une  manière  cer- 
taine ;  je  rappellerai  que  la  couleur  du  cuivre  chloruré, 
quoique  Foncée,  est  cependant  d'un  vert  émeraude;  cette 
teinte  devient  plus  distincte  quand  on  réduit  le  minéral  en 
poussière. 


Cuivre  arséniaté  rboinboédrique;  Cuivre  micacé;  Kupferglimmer ; 

Euchlor  glimmer. 

Cet  arséniate  est  d'un  beau  vert  émeraude  ;  il  se  présente 
sous  la  forme  de  petites  tables  très -minces,  à  six  faces,  plus 
ou  moins  modîGées  sur  ses  bords;  les  cristaux,  assez  nets  et 
souvent  très*réfléchissants,  donnent  le  moyen  d'obtenir  avec 
exactitude  la  mesure  des  angles  de  presque  toutes  les  modi- 
fications; sa  forme  primitive  est  un  rhomboèdre  aigu, /î^.  491, 
pL  131,  de  eO""  48'.  Les  fig.  492,  493  et  494,  dans  les- 
quelles on  voit  les  faces  du  rhomboèdre  primitif  associées  à 
des  rhomboèdres  secondaires,  a*  et  fi  ^  sont  les  formes  habi- 
tuelles de  l'érinite. 

I^s  angles  mesurés  par  M.  Descloizeaux  sont  '  : 


p 

sur  P 

-    690  iS'. 

P 

sur  P 

-  \W  tl'. 

p 

sur  a* 

^  108»  ii'. 

a« 

sur  6' 

-  1240    8'  40'. 

p 

sur  6* 

-  lîi»  54'. 

a» 

sur  a* 

—  1140    8'  40*. 

6« 

sur  6> 

—     88<»  16'. 

ftt 

sur  6» 

—    910  34'. 

a« 

sur  a* 

—    88»  16'. 

L'érinite  a  un  clivage  extrêmement  facile ,  perpendiculai- 
rement à  l'axe  du  rhomboèdre,  ou  parallèlement  à  la  face  a^  ;  il 
jouit  d'une  réfraction  double  très-énergique.  Ce  minéral  raye 
le  gypse  et  il  est  rayé  par  le  calcaire  ;  le  peu  d'épaisseur  de  ses 
cristaux  le  rend  friable  entre  les  doigts.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique estde  26,59.  Chauffé  dans  le  matras,  il  pétille  à  la  ma- 
nière du  diaspore,  et  se  divise  en  écailles  excessivement  lé- 
gères;  il  fond  sur  le  charbon,  en  dégageant  une  odeur 

*  Annales  de  chimie  et  dephysiquey  3«  série,  t.  XlIT,  p.  417. 
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arsenicale,   et  laiaie  ane  scorie  noirAtre  qui  enveloppe  nn 
grain  de  cuivre  métallique. 

Kuprerglimmer  du  Cornouaillei, 
par  Cbenevti  '.  parvauquelio  '.  par  Danwur'. 

Oiyt. 

Oxyde  cuivrique 58       58,71        52,98        10,67       « 

Acide  arsénique 31        21,31        19,35  6,72 1      . 

Acide  phosphorique »  »  1,29         0,72  ( 

Eau il         19,48        23,94        21,28      12 

Alumine »  »  1,80 


100        99,50        99,30 

Ces  résultats  conduisent  à  la  formule  Cu*  (As,PA/  +  12 

A}  ou  Cn'(l^n)  +12», 

Les  résultats  de  Chenevix,  de  Vauquelin  et  de  M.  Damour 
sont  analogues  ;  les  différences  qu*ils  présentent  sont  en  rap- 
port avec  les  modes  d'analyse  employés  par  ces  chimistes  ;  il 
n'en  est  pas  de  même  de  Tanalyse  suivante  du  kupferglimmer 
du  Cornouailles,  publiée  récemment  par  Hermann  ^. 

Oxyde  cuivrique 4i,45 

Actde  arsénique 17,51 

Oxyde  ferreux, 2,92   \  100,00. 

Phosphate  d'alumine. . . .      3,93 

Eau 31,19 

La  grande  différence  que  présentent  ces  résultats  avec  les 
précédents  me  fait  supposer  que  M.  Hermann  n'a  pas  analysé 
le  même  minéral  que  M.  Damour. 

iiiialoffle«. — La  forme  et  la  couleur  d'un  beau  vert  éme- 
raude  distinguent  Térinite  de  tous  les  autres  arséniates  de 
cuivre.  Mais  en  même  temps,  sa  couleur  le  rapproche  de  l'u-* 
rane  phosphaté,  qui  se  trouve  égaleipenten  lames  très-minces; 
quand  les  cristaux  sont  un  peu  marqués,  la  distinction  est  fa- 
cile; en  effet,  l'urane  cristallisant  en  prisme  à  base  carrée,  l« 


■n 


*  PkUosophical  tran$actUms  j  1801,  p.  199. 

*  Journal  des  mines ,  n^  55,  p.  562. 

'  Annales  de  chimie  et  de  physique,,  3«  série,  t.  Xill,  p.  413, 1845. 
^  Journal  d'Erdmann,  novembre  1844. 
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coupe  en  est  rectangulaire,  tandis  que  celle  de  Térinite  est  hexa- 
gonale :  pour  les  lamelles  indistinctes,  on  se  servira  de  Tessai 
au  chalnm^aii,  au  moyen  duquel  on  obtiendra  peur  Térinite 
une  odeur  arsenicale. 

ijuiooomnrfi. 

Cuivre  anêniaté  «n  oclaèdres  oblut;  Lînsanort  ;  Ciiifre  arséniaté  octaédral  : 

LirokoDite. 

La  belle  couleur  bidue  céleste,  quelquefois  un  peu  verdétre, 
de  cet  arséniaté  de  cuivre  ,  le  distingue  immédiatement 
des  autres.  Sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal 
droit,  de  107^  5',  fig,  495,  ph  132,  dans  lequel  un  des  côtés 
de  la  base  est  à  la  hauteur  comme  les  nombres  85  :  86.  Les 
cristilux  fHontdef  octaèdres  très-obtus, /Sg.  496,  pi.  133.  formés 
pur  l'association  des  faces  M  et  du  biseau  a* ,  Souvent  on  voit  en- 
core l'arête  d'intersection  des  faces  MM,  et  dans  ce  cas  j'octaè* 
dre  n'est  pas  complet.  Les  arêtes  HH  et  a*  a*  sont  perpendicu^ 
lajres  l'une  sur  l'autre;  il  en  résulte  que,  si  on  les  met  dans  une 
position  horizontale,  les  cristaux  présentent  la  forme  d'un 
octaèdre  rectangulaire  très-surbaissé.  On  a  généralement  l'ha-i 
bitude  de  placer  les  cristaux  de  cette  manière,  et  souvent 
i^èiiie  dans  la  nature  ils  sont  implantés  dans  cette  position. 

Les  angles  de  la  liroconite  sont  : 

M  sur  M        —  1070  5'.  U  sur  a^      ^  1330  64'  30'. 

a«  sjur  a*      —  119*  8'.  a»  sur  a»      —    SI©. 

Les  faces  sont  presque  toujours  un  peu  ondulées  ;  elles  ont 
en  outre  un  éclat  gras,  qui  ne  permet  pas  de  prendre  des  me- 
sures très-précises. 

La  liroconite  raye  le  calcaire  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  29,64.  ChaulTée  dans  le  roatras,  elle  dégage  beaucoup 
d'eau  ;  puis  elle  verdit  et  devient  incandescente.  Après  cette 
calclnation,  sa  couleur  passe  au  brun.  Chauffée  sur  la  pince 
de  platine,  elle  fond  sur  les  bords  seulement.  Sur  le  charbon, 
elle  fond  lentement  et  se  réunit  sous  la  forme  d'un  glo^iule 
rouge  très-cassant. 


140  APHANÈSE. 

LirocoDiie  du  Coraouailiet, 
par  H.  le  conte  par  par 

de  Trolle-Waehlmeiiler  *.  Horniaon*.  H.  Damour*. 

Oijf.     Rapp. 

Acide  arsénique ao,79     «3,05     tt,40         7,78) 

Acide  pbosphorique..      3,61       3,73       3,Si         1,81   ) 
Oxyde  cuivrique. . . .     35,19      38,38      37,40         7,54  H 

Alumine 8,03      10,85      10,09  4,71  8 

Oxyde  ferrique 3,41       o,08       »  »  » 

Eau 2S,84      95,01      25,U        18.61  38 

Gaogue 7,09       «  » 

100,86      99,90      98,57 

Ces  analyses  sont  représentées  par  les  formales  : 

8  Cu«  (A*,  ?h)*  4-  A^  (A*,  P/i)»-f-  38  Ag. 
••■•  ••>> 

ou  8  Cû«  (Ai,  ïh)   -+-  Ai"  (As  Ph)  -+■  38  «. 

La  composition  de  ce  minéral  est  fort  remarquable  par  la 
présence  de  Talumine;  cette  terre  y  est  nécessairement  en  com- 
binaison, la  liroconite  étant  soluble  dans  l'ammoniaque  sans 
résidu  sensible. 

La  solubilité  des  arséniates  de  cuivre  dans  l'ammoniaque 
est,  d'après  M.  Damour,  en  proportion  inverse  de  la  propor- 
tion d'acide  arsénique  qui  entre  dans  leur  composition  ;  ainsi 
Tolivénîte,  le  plus  riche  des  arséniates  de  cuivre  en  acide  ar- 
sénique, est  de  toutes  les  espèces  la  plus  lente  à  se  dis- 
soudre. 


Cuivre  arséniaté  en  prisme  rhomboïdal  oblique  ;  Cuivre  arsénialé  prismatique 

triangulaire. 

Les  différents  échantillons  de  cet  arséniate  que  j'ai  vus  dans 
les  collections  de  Paris  ne  m'ont  jamais  offert  que  des  fais- 
ceaux de  lames  courbes,  des  masses  cristallines  testacées 
presque  écailleuses,  ou  des  groupes  confus  de  cristaux  arron- 
dis possédant  un  éclat  assez  vif.Phillipps,  qui  a  fait  connaître 

«  JahresberigU  t.  XIII.  p.  177. 
*  Journal  d'Erdmanfiy  novembre  1844. 
Annales  de  chimie  et  de  physique,  3«  série,  t.  XIII,  p.  414. 


EUCHROÏTE.  141 

cette  espèce,  annonce  avoir  étudié  des  cristaux  très-nets,  que 
j'ai  représentés  dans  la  fig.  499,  pi.  133.  Les  modifications 
o'  et  o'''*  qu'il  donne  établissent  d'une  manière  certaine  l'o- 
bliquité du  prisme;  les  angles  qu'il  a  mesurés  sont: 

P  sar  M  »    960.  U  sur  M  —    560. 

P  sar  0*  '  li5<>.  P  sur  h>        —  tooo  42'. 

P  sur  a'/*«       —    80*  18'. 
Angle  plan  des  faces  lalér.  ->  999  28'  15'.  Angle  plan  de  la  base  —65®  10'  16^ 

D'après  ces  données,  la  forme  primitive  de  l'aphanèse  est 
un  prisme  oblique  rhomboïdal  dont  un  des  côtés  de  la  base 
est  à  la  hauteur  comme  les  nombres  23  :  41. 

L'aphanèse  est  d'un  vert  bleuâtre  très-foncé;  sa  pous-- 
sière  est  bleue  verdàtre;  il  raye  le  gypse  et  il  est  rayé  par  le 
calcaire  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  43,12. 

Chauffé  dans  le  matras,  il  dégage  de  l'eau  et  noircit  ;  exposé 
à  la  flamme  du  chalumeau,  sur  la  pince  de  platine,  il  noircit^ 
fond  et  cristallise  par  le  refroidissement.  Sur  le  charbon  il  fond 
facilement,  dégage  des  vapeurs  arsenicales  et  laisse  un  bou- 
ton de  cuivre  malléable,  rouge  à  l'extérieur,  grisâtre  à  l'inté- 
rieur. 

La  composition  de  l'aphanèse  est^  d'après  M.  Damour*  : 

Oxyg.  Rapp. 

Acide  arsénique 27,08       9,40  )  iq^i^     5 

Acide  pbosphorique..      1,50       0,84  )        ' 

Oxyde  cuivriqae....    62,80  12,67      6. 

Oxyde  ferriqiie 0,49 

Bail 7,57  6,74      3. 

96,44 

Ces  résultats  sont  exprimés  par  les  formules  : 


.* 


Oâ  (  A*,  Vh  )*  H-  3Ag,        ou  Ct4«  (-A^,  ¥h)  4-  S-ff. 

BUOBROXTB. 

Cette  cinquième  espè(*.e  d'arséniate  de  cuivre  a  d'abord  été 
examinée parTurner*;  lesanalyses  les  plus  récentes deH.Kiihn 

■^1^—    ■  ■!  .11.  ■  I      ■  ■  I  .1  l^-^M^i 

>  AnnaUi  de  chimie  et  de  physique,  3«  série,  t.  XIII,  p.  414,  18i5. 

>  Sdimburg  Journal  of  edence,  (.  H,  p.  133. 
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et  Wôhler  *  ont  confirmé  la  composition  obtenue  par  le  cé- 
lèbre chimiste  anglais;  la  description  des  cristaux  est  due  à 
M.  Haidinger;  il  résulte  des  observations  de  ce  minéralogiste 
que  Teuchroïte  dérive  d'un  prisme  rhomboïdal  droit  de  117'' 
20',  dont  un  côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  comme  les  nom- 
bres 203  :  180. 

Les  cristaux  d*euchroïte  sont  généralement  peu  nets;  la 
base  en  est  souvent  arrondie,  et  les  faces  verticales  sont  forte- 
tement  striées  ;  l'Ecole  des  mines  possède  un  échantillon  dont 
les  cristaux  sont  bien  déterminés  et  réfléchissants,  qui  lui  a 
été  donné  par  H.  Audibert,  ingénieur  des  mines  ;  ils  affectent 
la  forme  dessinée  fig.  501,  p/.  133  ;  c'est  le  primitif,  avec  un 
biseau  a'  fort  prononcé  sur  les  angles  aigus  ;  ils  portent  eh 
outre  de  petites  faces  latérales  g^  g*  et  ^. 

Les  angles  des  modifications  sont  : 

M  sur  </t    —  tSfo  20*.  0'  sur  «<    —  87^  Si'. 

flr>  8ur  g*    -    780  4r  »\     9>  sur  ^  —  •$•  «T. 

L'eachroïte  est  d'un  beau  vert  émeraude  :  sa  dureté  est  à 
peu  près  celle  de  la  chaux  fluatée.  Sa  cassure  est  conchoîdale 
et  inégale.  Sa  pesanteur  spécifique  estde  33,89. 

Au  chalumeau  elle  se  comporte  comme  tes  àutreâ»  arséniàtes 
de  cuivre. 

Ses  éléments  sont  : 

D'apfèff  Turner*.  KOhn.  Vhdier.  Oiyg.  Rapp. 

Oxyde  de  cuivre 47,85  i6,t7  48,09  9,70  4 

Acidtf  arsénique..    ..  33.09  34,49  33,39  if ,57  5 

Eau 18,80  19,31  18,39  16,70  7 

Chaux »  1,19  » 

99,67  99,84  99,70 

La  composition  de  Feuchroïte  est  donc  représentée  par  les 
formules  : 


•  Annales  de  ehmUe  et  de  pharmacie  de  Liebig,  juillet ,  1844. 
«  Edimtmrff  PMùs.  J^am,,  n»  IV,  p.  iOf . . 
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L'eucbroïte  11*8  jusqu'à  présent  été  trouvée  qu*à  Libethen 
en  Hongrie  ;  ses  cristaux  sont  disséminés  dans  les  fissures  d'un 
schiste  micacé. 

Wota^  M.  Thomson  admet,  outre  les  cinq  espèces  d'arséniates 
de  cuivre  que  je  viens  de  décrire,  deux  autres  espèces  sous  les 
noms  de  acicular  olivenorê,  et  amtanthiforme  di-arêéniaU 
of  Copper.  Ces  minéraux  qui  sont  Tun  et  l'autre,  ainsi  que 
lear  nom  l'indique,  à  l'état  fibreux,  appartiennent  à  Toi ivénite; 
la  différence  de  composition  tient  à  leur  état  d'altération. 

M.  Hermann  décrit  six  espèces  d'arséniate  de  cuivre  :  l""  le 
Wood  Capperi  2'  Voltu^nitô;  3»  VérmiU;  ¥  le  Atip/èr^/tm- 
mer;  5®  Veuckroïle;  G""  le  linsenerz.  il  parait  avoir  oublié 
dans  cette  classification  l'aphanèse,  dont  les  caractères  sont  ce- 
pendant bien  distincts.  L'érinite  et  le  kQpfergKmmer,  réunis, 
an  contraire,  par  la  plupart  des  minéralogistes,  forment  pour 
Hermann,  deux  espèces  différentes. 

Kapfenchatkm.  —  On  décrit  sotfs  ce  nom  des  minéraux 
laminaires  courbes,  de  couleur  vert  pomme,  quelquefois 
vert-de-gris  ayant  une  tendance  à  la  couleur  bleue;  friables, 
s'écrasant  entre  les  doigts  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est 
de 31  environ;  tous  contiennent  une  quantité  de  cuivre  plus 
ou  moins  considérable,  quelquefois  ils  offrent  la  réaction  de 
Tarsenic;  cette  texture  hminaire  courbe  appartient  à  beau- 
coup de  minéraux,  et  il  est  certain  qu'on  a  rangé  sous  ce  nom 
des  substances  très-différentes.  On  ne  peut  donc  pas  consi- 
dérer h  knpferschaiim  comme  une  espèce  minérale  distincte, 
et  surtout  comme  un  arséniate. 

Le  kupferschaûm  de  Falkenstein ,  dans  le  Tyrof,  qui  se 
présente  en  masses  à  la  fois  feuilletées  et  radiées,  est  com- 
posé, d'après  Kobell  ' ,  de  : 

Oxyde  cuivrique.. 43,660 

Acide  arséDique 25,366  .   . 

Ban i»,8«4 

Carbonate  de  cbaax 11,150 

•  CwÉiUpt  dur  WÊftttralogk,  p.  166. 
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CoDdurile. 

On  a  trouvé  dans  la  mine  de  Condorrow  en  Gornouailles 
des  masses  terreuses  brunâtres  passant  au  bleuâtre,  compo- 
sées essentiellement  d'oiyde  de  cuivre  et  d'acide  arsénieux; 
tendres,  elles  reçoivent  le  poli  sous  l'ongle,  et  surtout  par  la 
raclure;  leur  cassure  est  éminemment  conchoïdale;  leur  pe- 
santeur spéci6que  est  de  32,05. 

Au  chalumeau  la  condurite  donne  des  fumées  blanches  très- 
abondantes,  et  un  globule  métalloïde.  Sa  composition  est, 
d'après  l'analyse  de  M.  Faraday  : 

Acide  arséoieux .. .  S5,9i         6,i7         3 

Oxyde  de  cuivre..  C0,50       12,20         6 

Eau  8,99          7,99          i 

Soufre 3,06 

Arsenic 1,51 

Ces  éléments  conduisent  à  la  formule  Cu^Ar  +  4Ajr.  Il  est 
très-probable  que  la  condurite  est  le  produit  d'une  double  dé-- 
composition ,  l'arsenic  et  le  cuivreétant  en  présence  dans  beau- 
coup de  mines  du  Gornouailles. 

OVXV&B  VAWABZlâ. 

Vanadiate  de  cuivre;  Voiborthite. 

Ce  minéral  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  M.  Yol- 
borth,  qui  Ta  recueilli  dans  les  mines  de  Solomisky,  situées 
entre  Hiask  et  Ratherinenbourg;  l'échantillon  qu'il  a  fait  con- 
naître se  compose  de  petits  cristaux  rassemblés  sous  forme 
globuleuse  de  couleur  olive.  M.  Leplay,  ingénieur  en  chef  des 
mines  et  professeur  à  l'école  des  mines,  a  rapporté  d'un 
voyage  qu'il  a  fait  en  Oural  en  1844,  deux  échantillons  dé- 
posés actuellement  dans  la  collection  de  l'École,  qui  me 
permettent  de  donner  une  description  plus  détaillée  de  cette 
espèce.  La  voiborthite  forme  de  petits  cristaux  lameiiifères 
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d'un  vert  jaunâtre.  On  n'y  voit  aucune  forme,  les  lamelles 
étant  arrondies  et  pour  ainsi  dire  lenticulaires.  Toutefois  la 
sarface  de  plusieurs  de  ces  lamelles  porte  des  stries  assez 
prononcées  qui  se  coupent  sous  l'angle  de  60  degrés.  Ces 
stries  se  croisent  comme  dans  le  corindon;  il  est  dès  lors  pro- 
bable que  les  lamelles  de  cuivre  vanadié  dérivent  d'un  rhom- 
boèdre dont  ces  lignes  présentent  la  trace.  Il  existe,  en  outre, 
un  clivage  très-facile  parallèlement  à  la  base  de  ces  lames;  la 
Volborthite  est  très-friable,  elle  s'écrase  entre  les  doigts;  sa 
poussière  raye  la  chaux  sulfatée.  Sa  pesanteur  spécifique,  dé- 
terminée par  M.  Volborth,  est  de  35,50. 

Dans  le  tube,  la  volborthite  donne  un  peu  d'eau  et  devient 
noire.  Elle  produit  au  chalumeau  une  scorie  noire,  au  milieu 
de  laquelle  on  aperçoit  de  petits  grains  de  cuivre.  Avec  le 
sel  de  phosphore  j'ai  obtenu  un  verre  transparent  d'une  belle 
couleur  verte.  Dans  un  de  ces  essais  avec  le  sel  de  phosphore, 
il  s'est  produit  une  grenaille  de  cuivre  métallique  ;  la  couleur 
du  globule  vitreux  qui  l'entourait  avait  également  la  couleur 
verte  qui  caractérise  le  vanadium. 

Aucune  analyse  de  la  Volborthite  n'a  encore  été  faite. 

BIOPTASB. 

Acbirite;  Kupter  smaragd. 

Le  cuivre  dioptase  est  d'une  belle  couleur  émeraude.  Sa 
forme  est  celle  d'un  rhomboèdre  obtus,  fig.  502,  pi.  133,  de 
126*  17'.  Quelques  cristaux  sonten  rhomboèdres,  mais  la  plu- 
part affectent  la  forme  de  prismes  à  six  faces,  fig.  503,  sur- 
montés d'un  pointement  rhomboédrique.  Enfin  dans  quelques 
échantillons  il  existe  en  outre  un  rhomboèdre  «*,  dont  l'an- 
gle est  de  95^  48'.  Ce  minéral  possède  des  clivages  parallè- 
lement aux  faces  du  rhomboèdre  primitif.  Sa  cassure  est  con- 
choïde  et  inégale. 

La  dioptase  raye  dif6cilement  le  verre  ;  sa  dureté  est  de  5  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  32,78. 

T.  III.  iO 
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i^orsqu'il  n\i  pas  été  cfaauiïé  au  rouge,  les  ncided  nitrique, 
hjdroclilorique  et  sulfurique  le  décomposent  facilement,  et 
le  réduisent  eu  gelée.  Ils  ne  Tattaquent  que  très-leùtement, 
après  qu*il  a  été  privé  d'eau  par  la  eaicination. 

L'ammoniaque  et  le  carbonate  d'ammoniaqoe  attaquent  la 
poudre  de  ce  minéral^  surtout  à  Taide  de  la  chaleur.  Chauffé 
dans  le  tube,  la  dioptase  laisse  dégager  de  Teau  et  noircit.  A 
la  flamme  du  chalumeau,  sur  une  coupelle,  le  sel  de  phos- 
phore le  dissout  en  donnant  la  réaction  du  cuivre  et  en  lais— 
sant  un  squelette  de  silice. 

Les  analyses  récentes  de  H.  Damour  *  nous  ont  fait  con- 
naître la  composition  exacte  du  cuivre  dioptase. 

Par  Tacide  hydrocbloriqiie.  Par  te  carbonai»  «TaaBilioiiiâqoe. 
AnaljMde  Heue*. 

Silice 36,60 

Oxyde  cuivrîque.      48,89 

Eau ia,29 

Frol.  de  fer 2,00 


Dimour. 

Oiyf. 

Rapp 

36,47                  38,93 

S0,i9 

9 

50,10                 49,^1 

9,99 

1 

11,40                  11,S7 

10,01 

1 

»                         » 

99,78  97,97  99,71 

Ces  éléments  conduisent  a  la  formate  CuSf  -4-  Af  oa  Gu^ëi^ 
+  3». 

Le  cuivre  dioptase  provient  du  pays  des  Kirguis.  Il  a  été 
rapporté  pour  la  première  fois  par  un  marchand  nommé  Achir- 
Malmed  dont  on  lui  a  donné  le  nom;  très-rare  il  y  a  une 
dizaine  d'années,  il  est  maintenant  plus  abondant;  tou- 
tefois il  a  conservé  une  assez  haute  valeur,  parce  qu'il  ne 
vient  encore  que  de  loin  en  loin  par  des  caravanes.  On  ne 
connaît  pas  son  gisement  exact.  L'Ecole  des  m'ines  possède  un 
échantillon  d'une  grande  beauté  donné  par  M.  Tchichatcheft. 

Analogies.  —  La  dioptase  a  été  d'abord  prisé  pour  de  Té- 
meraude;sa  belle  couleur  et  même  sa  forme  étaolissent  de  fa 
ressemblance  entre  ces  deux  minéraux  ;  mais  l'émeraude  est 


■  Nouvelles  analyses  du  dioptase  {Annaies  de  chimie  et  de  physique,  Iroisième 
série,  l.  X,  p.  435,  f8l4). 
2  Annales  de  Poggendorff,  l.  XVF,  p^.  360. 


tennuiéâ  far  -mie  large  base,  tandis  ^e  ta  dioqrtase  l'e^l  par 
un  paiiitenenttrifpie;  Téma-aude  a  Ht)  clivage  très-facile  {>&- 
mUèleiBeM  i  la  base,  clivage  ^ui  se  décfèle  par  des  stries  4io- 
rizoDtales,  ou  par  des  anneaux  colorés.  Ce  min^l  est  Jbeav- 
coup  pl«i$  dur  que  la  dioptase.  £nAij  elle  mi  iinsoluhle  'au 
chalutteau  et  inattaquable  par  les  acides. 


Cuivre  hydraté  silicirère  ;  Uydropiiam  cuivreux  ;  SomiTtcrvltfî(e;^ieserftiilhfdhitè; 

Kieselkiipfer  ;  Chrysocalo  (Beudanl). 

Ijë^  siKcàtes  de  cuivre  se  présentent  en  niasse  amorphe  de 
couleur  bleue  verdâtre,  verte  bleuâtre,  et  quelquefois  même 
brunâtre  avec  un  éclat  résineux.  Quelquefois  ils  sont  mame- 
lonnés; maison  n*y  découvre  jamais  aucune  disposFtion  cris- 
talline, circonstance  qui  enlève  au  minéralogiste  tin  des 
moyens  les  plus  certains  pour  leur  spéciticaiion  ;  la  composi- 
tion decessilicatesoflre  en  outre  Aes  difTérences  con^dérabfles 
dans  les  firoportions,  "Ce  qui  jette  du  doute  sur  ks  espèces  que 
Ton  doit  adopter;  aussi  lès  auteurs  sont  loin  d'être  d'accord 
sar  «cette  ^é^uaslion.  (Quelques-uns  *mème  voient  des  ^ettpèccs 
particulières  dans 'dès  •éehant-tllons  qui  ontdorinéà  l'itnalyae  à 
la  fois  du  silicate  de  cuivre  et  du  carbonate,  tandis  qu'il  ré- 
sulte de  leur  el^amen  qu'ils  sont  formés  de  >>a  réunion  de  ces 
deux  inihéraiix  en  .proportions  variées. 

La  comparaison 'des  analyses  des  srlicartesde  cuivre  'montre 
en  outre  que  là  composition  CwS*  -h  2Aq  se  représente 'beau- 
coup plus  fréquemment  que  les^aulres,  en  sorte  que  la  «plupart 
des  échantillons  me  paraissent  appartenir  à  ce  silicate,  le 
même  que  la  dioptase,  sauf  la  proportion  d  eau.  Lorsque  la 
quantité  de  silice  ou  d'oxyde  de  cuivre  est  excédante,  cela 
tient  à  des  mélanges  de  ces  deux  corps;  cette  opinion,  qui  ré- 
sulte de  la  discussion  des  analyses,  devient  surtout  probable 
par  l'inspection  des  échantillons,  car  Ton  voit  que  dans  cer- 
tains d'entre  eux  le  silicate  de  cuivre  blanchit  et  se  fond  avec 
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du  quartz  résinite,  tandis  que  dans  quelques  autres  il  existe 
des  veinules  de  cuivre  oxydulé,  do  cuivre  métallique,  ou  de 
cuivre  carbonate,  qui  imprègnent  le  silicate  de  cuivre  dans 
toutes  les  directions. 

Le  cuivre  hydro-siliceux  raye  la  chaux  carbonatée,  et  il 
est  rayé  par  la  chaux  tluatée.  Il  est  très-fragile  ;  sa  pesanteur 
spécifique  varie  de  20,31  à  21, 59;  il  donne  de  Teau  par  la  cal- 
cination  et  noircit;  infusible  au  chalumeau;  attaquable  par 
les  acides,  il  laisse  un  résidu  siliceux. 


De  Sibérie,  par  Klaprolli. 

Le  même,  par  John.  .  .  . 

Du  Gornouailles,  parBer- 
iliier» 

De  Siegen,  parUllmann'. 

De  Bogoslowsli,  par  Ko- 
bell» 

De  par  Bert  hier  ^. 


Silice. 

Oxyde 
cuivre. 

Eau. 

17.00 
17,5 

Acide 
carboni- 
que. 

26.00 
28,57 

50,00 
49,63 

6,00 
3,00 

26,00 
40.00 

41,8 
40,00 

23,5 
12,00 

3,7 

8,0 

36,54 
35,4 

40,00 
35,1 

20,2 
28,5 

2,10 

Oxyde 
de 
fer. 


» 

» 

1,00 
1,00 


Plusieurs  de  ces  analyses  se  rapprochent  des  deux  sui-^ 
vantes,  qui  conduisent  à  la  formule  que  j'ai  indiquée. 

De  New-lersey,  De  Bogolowsk, 

par  Bowen  *.  par  Beribier. 

Oiyg.  Kfpp.  Oxyf.       Aapp. 

Silice 37,250  19,35  2        35,0        18,18        2 

Oxyde  de  cuivre    45,175  9,11  1        39,90        8,09        1 

Eau 17,00  15,1  2        21,0        18,67        2 

Perle 0,57'»  »                    i,i 

Oxyde  de  fer. . .       »  »                   8,0 

Dans  In  première,  In  quantité  d'eau  est  un  peu  trop  faible, 
mais  il  est  possible  qu'il  s'en  soit  perdu  dans  le  dosage  de 
Tacide  carbonique. 


1  Annales  de  chimie  et  de  physique,  L  LI,  p.  395. 

•  Syst,  tahell.  Uebersicht  der  min.,  p.  275. 

»  Annales  de  Poggendorff,  t.  XVÛl,  p.  25i. 

*  Journal  de  SiiUimon,  l.  VIII,  p.  118. 
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ColTre  bydroHdliceiuc  fferrifère,  —  Dans  quelques-unes 
de  ces  analyses  il  existe  de  Toxyde  de  fer.  Dans  le  cuivre 
hydro-siliceux  de  Bogolowsk,  la  proportion  s*en  élève  à  3 
pour  100.  Dans  certains  échantillons,  la  proportion  de  fer  de- 
vient très-dominante,  et  les  caractères  sont  changés.  Un 
échantillon  de  cette  nature,  provenant  de  Sibérie,  analysé 
par  M.  Damour  \  lui  a  donné  : 

Oxyg. 

Silice 17,70  9,19  1 

Oxyde cuivnque.    1S.00  MS  |       2 

Oxyde  ferrique. .    49,80         15,08) 
Eau 20,60  18,31  3 

Les  oxydes  de  cuivre  et  de  fer  n'étant  pas  de  même  for- 
mule atomique,  il  est  diflicile  de  les  regarder  comme  isomor- 
phes. Il  est  plus  probable  que  c*est  du  fer  hydraté  mélangé 
on  combiné  avec  de  Thydrosilicate  de  cuivre.  En  décompo- 
sant Tanalyse  de  cette  manière,  on  a  : 

S''.'"?'";;:    1;S!  peroxyde  hyd^é    »8.i. 

Oxyg.  Rapp. 

Silice 17,70  9,19  4 

Oxyde  cuimque. .    1S,00  2,49  1 

Eau 11,50  10,22  4 

Ce  qui  indiquerait  un  silicate  de  cuivre  d'une  formule  dif- 
férente de  celle  que  j'ai  donnée  ci-dessus.  Cette  circon- 
stance a  engagé  M.  Damour  à  le  considérer  comme  une  es- 
pèce nouvelle.  Avant  d'adopter  cette  conclusion,  il  faut 
attendre  que  la  même  combinaison  se  représente  avec  des 
proportions  analogues. 

OVXVRB  SUXiFATÉ. 

Couperose  bleue;  Vitriol  de  cuivre;  Kupfervitriol ;  Cyanose  (Beuilanl). 

Ce  sel  est  le  résultat  de  la  décomposition  des  minerais  de 
cuivre  et  principalement  des  pyrites.  Il  existe  en  dissolution 
dans  les  eaux  qui  sortent  des  raines.  Souvent  on  précipite  le 
cuivre  qu'elles  contiennent  par  le  moyen  de  vieilles  ferrailles. 

^  AfMules  de^  mines,  3«  série,  1837,  p.  2(5, 
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Oiie(<)iiefcMS  ces  eaux,  que  Ton  désigne  sobs  le  nom  if  eaux 
de^  cémmtation,  s'évaporent  et  donnent  naissance,  soit  à  des 
croule»  cristallines  qui  recouvrent  les  parois  des  gâteries»  djes 
mines,  soit  à  ée^  niasses  Kbreoses,  o«  luÀine  à  des  crfet»ini. 
Les  cretijÉteset  les  masses  fibreuses  sont  ovdinaîremeiit  méhiii- 
§éesL  de  sulfate  de  fer  ;  les  cristaui  sont  assez  purs  pour  que 
les  caractères  particuliers  au  cuivre  suUatése  développent.  Hs 
sont  d'un  beau  bleu  céleste;  leur  forme  est  un  prisme  double- 
ment oblique,  dont  lea  faces  verticales  font  u^  angle  de  124"^ 
environ.  La  base  est  inclinée  sur  ces  faces  de  109^  30'  et 
128°  30'. 

Sa  pesanteor  spécifique  est  de  21,9, 

t0S  cristaux  purs  sont  composés  de  : 

Olyg. 

Acide  suKruique 3i,14         19,M        3 

Oxyde  de  cuivre....    ai,80  a,ii       1 

Eau 36,06  33,06        6 

Eléments  qui  conduisent  à  la  formule  Ct4Su'+6Ag.  Le  sul- 
fate de  cuivre  cristallise  avec  une  grande  facilité  ;  c'est  un  des 
meilleurs  exemples  du  sixième  système  cristallin. 


Sous  sulfute    de    cuivre. 

Les  pren^i^ri»  échantillons  d«  ce  minéral  encore  fort  r«re, 
et  que  M.  Lévy  a  f^iit  connçiUre,  proviennent  de  \%  mÎM  de 
cuivre  de  Gumeschewskoi,  à  cinquante-sii  werstfsS.-S.-O.  dç 
Katerincmbourg.  Depuis,  on  en  a  trouvé  à  Retzbanyaen  Hon- 
grie ;  enfin  on  doit  associer  à  la  brochantite  le  sous-sulfate  de 
cuivre  du  Mexique,  dont  M.  Berthier  a  donné  la  composition 
et  que  M.  Thomson  a  décrit  sous  le  nom  de  tétresulfate  de 
cuivre. 

La  brochantite  de  l'Oural  et  celle  de  Hetibanya  sont  cristal- 
lisées. Leur  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  droit, 
/Sjjf .  505, !>/.  1 34,  sous  l'angle  de  lOl**  10'.  LescTJstau^  qqe  Ton 
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connaît  sont  des  prisipes  à  six  faces,  composés  des  faces  M,  et 
d'une  large  troncature9\  Dans  les  cristaux  de  TOuraK/Î^.SOG, 
la  base  estentîèrement  remplacée  par  le  biseau  obti|s  e*  e^  :  quel- 
ques-uns offrent,  en  outre,  des  modifications  9*,  placées  sur 
les  arêtes  d'intersection  des  faces  g'  et  M.  Il  existe  un  clivage 
facile  parallèlement  è  ja  face  g\  Dans  les  cristaux  de  Retzba- 
nya,  la  base  est,  au  contraire,  assez  développée.  Un  échan- 
tillon appartenant  à  la  collection  de  M.  ^^Ilan,  et  dont  le 
dessin  ^a.  507  ip'^  été  communiqué  par  M.  Descloizeaux, 
porte  de  petites  facettes  6  placées  sur  les  arêtes  B. 

M.  G.  {lose  '  p  eu,daps  sop  voyage  en  Oural,  l'occasion  d'é- 
tudier des  crist^u^jL  bien  pets  d^  brochantite  ;  les  angles  de  ce 
minéral  sont,  4*aprè8  pn  Mémoire  qu'il  a  publié  récemment  : 


V  sur  M 

—  90». 

M  sur  M 

-»  104»  !0'. 

P  çur  fl» 

c-  1650  5e', 

M  sur  g^ 

-  \%T  55'. 

y  sur  ^ 

-  160»  37'. 

«*  sur  f' 

-  15fo  5«'. 

flr'  sur  e» 

-  iOi»  i'. 

^sur  ^ 

—  760  j8'. 

S*  sor  ^ 

-  i4r  u'. 

La  brochanlite  est  d*^f)  vert  énjeirai)f|e  ;  les  facps  eu  sont 
brillantes;  l'éclat,  assez  vif,  est  vitreux  ;  sa  dureté  est  supé- 
rieure à  celle  de3  caloaires.  La  pesanteur  spécifique  de  la  bro- 
chantite  de  l'Oural  est,  d'après  M.  Rose,  de  39,06  ;  celle  de 
la  brochantitc  de  Retzt^aoya,  par  M.  Hagnus,  est  de  38,7.  Au 
chalumeaii,  e|le  noircit  sqns  se  fondre  ;  dans  le  tube,  elle  donne 
de  l'eau  avec  un  résidu  d'un  gris  bleqâtre.  Soluble  dans  les 
acides. 

Les  essais  de  M.  Childrcn  ont  constaté  que  la  brochantitc 
de  rOural  est  exclusivement  composée  d'oxyde  de  cuivre, 
d'acide  sulfqrique  et  d'eau.  Les  analyses  de  la  brochantite  de 
Retzbanya,  par  M.  Magn\is',  en  font  popnailre  la  composition 
atpn^ique  CwSîi  4-  A^,  de  laquelle  i|  résqlte  que  ce  minéral 
est  un  sous-sulfate  de  cuivre. 


1  Annalet  de  Poggendorff,  t.  XIV,  p.  lit. 
'  Annales  de  Poggendorff.  t.  XLII,  p.  468. 
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I.  il..  Oi)g. 

Oxyde  de  cuivre...    66,935  63,6)6  12,63        1 

Acide  sulfiirique. . .     17,426  17,132  10,23        1 

£au 11,917*  U,S87  10.57        1 

Oxyde  de  zinc 3,145  8,181 

Oxyde  de  plomb...          48  0,030 

99,471         99,856 

Les  cristaux  de  brochantite  de  TOoral  sont  accompagnés  de 
brochantite  amorphe  ;  M.  Berthier  en  a  analysé  une  variété  en 
masse,  qui  ne  difli^re  que  par  une  petite  quantité  d'eau  ;  il  en 
est  de  même  d'une  autre  variété  décrite  par  M.  Jacquot,  jeune 
ingénieur  des  mines. 

Brochantite  amorphe  du  Mexique.  — Elle  est  grenue, 
mate,  terreuse,  d'un  vert  clair  comme  le  carbonate  de  cuivre, 
passant  au  vert  grisâtre  ;  se  dissout  lentement  dans  l'ammonia- 
que, mais  très-rapidement  dans  le  carbonate  ;  la  brochantite 
duChilin  une  cassure  grenue,  quelquefois  conchoïde  ;  son  éclat 
est  mat;  elle  est  d'un  beau  vert  pomme,  nuancé  de  vert  bleuâ- 
tre. Elle  est  associée  à  du  cuivre  hydro-siliceux  et  à  du  cuivre 
oxydulé. 

Voici  la  composition  de  la  brochantite  amorphe 

Du  Mexique,  Du  Chili, 

par  M.  Iterihier  '.  par  M.  Jtcquol '. 

Deutoxyde  de  cuivre. .  67,90       68,10 

Acide  sulfuriquc 17,07        17,20 

Eau 15,03        14,70 

La  seule  différence  entre  les  éléments  de  la  brochantite 
cristallisée  et  amorphe  consiste  dans  la  proportion  d'eau,  qui 
s'élève  de  12  à  15.  Mais  ces  échantillons  contenant,  en  outre, 
des  hydrosilicates,  il  est  possible  que  l'eau  en  excès  appar- 
tienne à  ces  derniers  minéraux. 

Koniffine  on kœnifirite.  —  Ce  minéral  décrit  par  Lévy  ' 
me  paraît  identique  avec  la  brochantite.  Il  constitue  de  petits 
cristaux  d'un  beau  vert,  qui  proviennent  de  l'Oural  et  dé- 


*  Traité  d>t  la  xxrie  sèche,  par  M.  Berthier,  t.  II,  p.  442. 

'  AnncUes  des  mines ,  deuxième  série,  t.  XIX  ,  p.  698,  1841. 

^  Annales  de  phil<>sopMe.  seconde  sOrie,  I.  XI,  p.  194. 
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rivent  d'un  prisme  droit  rhomboïdal.  L'angle  du  prisme  est 
environ  de  105,  au  lieu  de  104^  10';  il  possède  un  clivage 
facile,  parallèle  à  g*^  enfin,  les  essais  ont  également  appris 
que  la  konigîne  est  composée,  comme  la  brochantite,  d'oxyde 
cuivre  et  d'acide  sulfurique. 

L'échantillon  étudié  par  M.  Lévy  appartient  à  la  collec- 
tion de  H""*  la  comtesse  douairière  d'Âylesford;  il  provient 
de  Wercboturi  en  Sibérie. 

OUZVRB  VELOUTlà. 

M.  Lévy  donne  ce  nom  à  de  petits  globules  sphériques,  à  de 
petites  houppes  formées  de  fibres  capillaires  très-déliées  et 
d'un  bleu  céleste,  qui  accompagnent  le  cuivre  carbonate 
bleu  de  Holdawa,  dans  le  Bannat.  Un  essai  dû.  h  91.  Brooke, 
inséré  dans  le  n^  109  du  Philosophical magasine^  conduit  ce 
minéralogiste  à  penser  que  le  cuivre  velouté  contient  de  la 
silice;  ce  serait  donc  un  silicate?  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion 
d'étudier  le  cuivre  velouté  :  sa  description  a  été  reproduite 
dans  plusieurs  ouvrages  de  minéralogie^  d'après  l'autorité 
de  M.  Lévy,  et  c'est  également  à  cet  auteur  que  je  l'emprunte. 

OISBMBIVT  BBS  BtZHBRAZS  BB  OUXV&B. 

La  plupart  des  espèces  qui  se  rapportent  au  cuivre  se  trou- 
vent réunies  dans  les  mêmes  filons.  En  Cornouailles,  par  exem- 
ple, le  cuivre  pyriteux,  la  phillipsite,  le  cuivre  sulfuré,  le  cuivre 
phosphaté,  les  arséniates  et  les  carbonates  de  cuivre  existent 
dans  les  mêmes  mines.  Toutefois,  on  peut  diviser  les  gisements 
en  quatre  manières  d'être  principales,  qui  sont  : 

1^  En  filons;  2^  en  amas  irréguliers,  en  rapport  avec  les 
roches  ignées  ;  3^  disséminés  dans  les  couches  de  grès  ;  4°  en 
couches  paraissant  régulières. 

Les  filons  constituent  le  gisement  de  cuivre  le  plus  fré- 
quent. I^es  mines  de  cuivre  du  Cornouailles,  celles  de  la 
Saxe  et  duHarz,  sont  exploitées  sur  des  filons;  ils  renferment 
principalement  les  minerais  sulfurés,  tels  que  la  pyrite  cui*- 
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vreuse,  le  cuivre  sulfuré  et  la  phillipsite.  AccidenteilemenU 
il  y  existe  des  carbonates,  des  arséniates,  des  phosphates  et  des 
chlofures.  Parmi  ces  rainerais,  la  pyrite  est  de  beaucoup  la 
plus  abondante;  toutes  les  exploitations  du  CornQuailles  SMt 
ouvertes  sur  des  filons  de  pyrites. 

I^es  amas  irréguliers  appartienneqt  à  la  classe  des  gttes  de 
contact.  Ils  sont  en  général  placés  à  la  séparation  de  terrains 
d'ordres  différents,  quelquefois  enclavés  dans  la  stratification 
même  d'un  terrain  schisteux.  La  célèbre  mine  de  Fahlun,  en 
Suède,  constitue  un  vaste  amas  associé  à  de  l'amphibole  et  inter- 
calé dans  le  gneiss.  Les  mine9  de  cuivre  de  Toscane  sont  ex- 
ploitées sur  des  amas  intercalés  dans  le  terrain  de  craie.  Ils  soot 
accompagnés  d'amphibole,  et  paraissent  le  résultat  de  l'arrivée 
au  jour  df  la  serpentine.  Ce  gisement  a  encore  principalement 
pour  base  les  combinaisons  sulfurées.  Dans  la  mine  de  Fahlun 
on  exploite  de  la  pyrite  cuivreuse;  Ips  mines  du  Monte-Catini, 
en  Toscane,  fournissent  de  la  phillipsite  ou  cuivre  panaché. 

Les  carbonates  de  cuivre  bleu  et  vert,  le  cuivre  oxydulé,  le 
cuivre  hydros^iliceux  et  même  le  cuivre  natif  appartiennent 
principalement  au  troisième  genre  de  gisement.  Ha  forment 
des  rognons,  quelquefois  de  simples  nodules  disséminés  dans 
des  couches  de  grès.  A  Chessy,  près  Lyon,  par  exemple,  le 
cuivre  bleu  constitue  des  rognons  au  milieu  du  grès  bigarré.  Ils 
sont  distribués  sans  loi  apparente,  et  chaque  boule  paraît 
isolée;  toutefois,  il  est  probable  que  le  miner«|i  de  cuivre  est 
encore  ici  postérieur  au  terrain.  Seulement,  on  ne  voit  pas 
d'une  manière  certaine  le  procédé  que  la  nature  a  emjiloyé 
pour  enrichir  les  couches  de  grès. 

Le  quatrième  gisement  est  spécial  au  pays  de  Mansfeld, 
maintenant  annexé  à  la  Prusse;  il  consiste  en  une  couche 
de  schiste  calcaire  et  bitumineux  dépendant  de  la  for* 
mation  de  grès  rouge,  dans  lequel  la  masse  est  imprégnée 
de  cuivre  sulfuré,  ou  de  cuivre  panaché.  Cette  couche, 
désignée  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Kupferschiêftr^ 
dont  la    puissance   moyenne  est  de  0^,40,  présente  une 
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richesse  uniforme  de  2,10  en  cuivre.  Cette  homogé- 
néité (fans  h  distribution  du  cuivre  sembte  annoncer  que 
le  mrBerai  est  contemporain  au  calcaire;  cependant  il  est 
probable  que  le  curvre  est  postérieur  au  schiste,  comme  on 
vient  d'indiquer  au'il  est  postérieur  au  grès.  Ce  qui  prouve 
eelte  assertion,  c^est  que  le  cuivre  s'est  concentré  sur  fes  ero- 
premles  assez  nombreuses  de  poissons  et  de  plantes  dissé- 
minées dans  le  terrain.  Vargent  sulfuré spiciforme^  appelé  dans 
te  pays  argent  en  èpi$,  que  j'ai  cité  à  la  description  du  cuivre 
siiHiiré,  appartrent  à  des  tiges  de  graminées,  ou  de  conifères 
remplacées  par  du  cuivre  sulfuré  argentifère;  ces  pseudo- 
roorphoses  n'ayant  pu  avoir  Keu  qu'aprèsque  les  corpsorganisés 
qu'ils  remplacent,  d'abord  empâtés  dans  le  schiste  bitumi- 
neux, ont  été  détruits,  il  en  résulte  nécessairement  que  l'en- 
riehissement  de  la  roche  est  dû  à  l'introduction  du  cuivre 
postérieurement  à  son  dépôt;  introduction  qui  peut  être  le 
résultat  de  phénomè^e§;électfo-chimiquçs. 

Le  cuivre  natif  se  trouve  dans  plusieurs  des  gisements  que 
nous  venons  d'indiquer;  on  en  connaît  dans  les  mines  du  Cor- 
nouailles  et  dans  les  rieheft  exploitatîoj^s  des  monts  Durais, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  annoncé  page  89.  Mais  le  cuivre 
naiff  offre  aussi  des  gisements  particuliers;  on  le  trouve  dissé- 
miné dans  les  roches  trappéennes  ;  il  existe  dans  cette  espèce 
de  terrain  à  Oberstein  dans  le  Palatinat,  à  Féroé,  aux  iles 
Shetlands.  Dans  le  Canada,  ce  genre  de  gisement  parait  très- 
développé  ;  le  cuivre  y  est  exploité  aux  mines  de  Kewena' 
Poinl,  sur  le  rivage  méridional  du  lac  Supérieur;  d'après 
H.  le  docteur  Jackson  *,  le  cuivre  s'y  présente  généralement 
à  rétat  métallique,  remplissant  toutes  les  cavités  d'un  trapp 
•mygdaloîde  disposé  en  dykes  très-épais,  coupant  les  couches 
de  vieux  grès  rouge  et  de  conglomérat,  qui  forment  dans 
cette  partie  les  bords  du  lac  Supérieur. 

Le  cuivre  se  trouve  à  la  fois  à  l'état  de  cuivre  métallique 

(  Comptè-rendus  de  VÂcadéme,  t.  XX,  1S45,  p.  59i. 
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pur^  et  à  l'état  d'alliage  d'argent  et  de  cuivre^  renfermant  des 
spicules  et  des  grains  d'argent  pur  enveloppés  dans  sa  masse. 
Quelquefois  des  veines  d'argent  pur  coupent  de  grandes 
masses  de  cuivre,  contenant  seulement  à  l'état  d'alliage  de 
0,001  à  0,003  d'argent.  Quelques-unes  de  ces  amandes 
cuivreuses  sont  assez  considérables,  H.  le  docteur  Jackson 
s'en  est  procuré  une  pesant  7  kilogrammes.  Il  parait  qu'elles 
sont  quelquefois  beaucoup  plus  considérables,  car  ce  géolo- 
gue cite  un  bloc  erratique  de  cuivre  pesant  environ  1360 
kilogrammes  trouvé  sur  le  conglomérat,  près  de  la  rivière 
Onontaya  ;  il  provient,  suivant  toute  apparence,  de  la  serpen- 
tine de  rtle  Royale,  située  au  nord,  à  la  distance  de  64  kilo- 
mètres. 

Nous  rappellerons  que  M.  Liuk  a  annoncé  l'existence  d'un 
bloc  semblable  au  Brésil,  dont  le  poids  serait  de  2616  kilo- 
grammes. 

GENRE    ARGENT. 
AltOBlTT  MATIF. 

Gédiégea  silber;  Argent  (  Beudant). 

L'urgent  natif  accompagne  les  autres  minerais  d*argent, 
principalement  le  sulfure  et  le  chlorure  d'argent,  ainsi  que 
l'argent  rouge;  dans  beaucoup  de  circonstances  il  paratt  le 
résultat  de  la  décomposition  de  ces  minerais,  mais  souvent 
aussi  il  a  été  produit  à  cet  état.  Il  se  trouve  en  cristaux,  en 
rameaux  divergents,  dont  les  extrémités  présentent  des  poin- 
tes cristallines  comme  pour  le  cuivre  natif;  en  tilaroents 
droits  et  réticulés,  quelquefois  en  plaques  plus  ou  moins 
étendues,  enfin  en  morceaux  massifs  et  sans  formes  :  il  n'est 
pas  très-rare  de  trouver  de  ces  masses  amorphes  pesant  un 
kilogramme;  on  en  cite  deux  de  la  mine  de  Kongsberg  qui 
pesaient  plus  de  1 ,000  kilogrammes  chacune.  Le  plus  ordi- 
nairement l'argent  natif  est  disséminé  dans  des  roches  fer- 
rugineuses, de  véritables  minerais  de  fer  contenant  de  1  à  4 
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millièmes  d'argent.  Tels  sont  le  minerai  d*Huelgoat,  ap- 
pelé terres  rouges,  et  ceux  du  Chili  et  du  Mexique,  qu'on 
désigne  sous  les  noms  de  pacos  et  de  colorados. 

L'argent  natif  cristallise  dans  le  système  régulier;  les 
cristaux  bien  déterminés  sont  extrêmement  rares,  le  cube  ex- 
cepté :  les  formes  sont  en  général  peu  nettes.  On  ne  trouve 
pas  de  cristaux  isolés;  ils  sont  presque  toujours  engagés 
entre  eux  et  forment  par  leur  groupement  des  espèces  de 
rameaux.  Outre  le  cube ,  on  cite  le  cube  tronqué  sur  les 
arêtes,  ou  cubo-dodécaèdre,  l'octaèdre  régulier,  le  dodécaè- 
dre rhomboïdal,  l'octaèdre  émarginé  et  le  triforme. 

M.  Descloizeaux  possède  un  cristal  d'argent  natif  de  Kongs- 
berg  qui  parait  au  premier  abord  ne  pouvoir  se  rapporter  au 
système  régulier  ;  sa  forme  est  celle  d'un  prisme  à  huit  faces, 
fig.  510,  pL  134,  surmonté  d*un  pointement  à  six  faces. 
L'examen  des  angles,  qui  a  été  fait  par  M.  G.  Rose  ^ ,  a  con- 
duit ce  minéralogiste  à  considérer  le  cristal  de  Kongsberg 
comme  le  résultat  d'une  macle  composée  de  deux  cristaux 
accolés  suivant  une  des  faces  de  l'octaèdre  régulier. 

D'après  les  angles  que  H.  G.  Rose  a  pu  déterminer,  cette 
macle  est  formée  suivant  la  loi  ordinaire,  puisque  le  plan  de 
macle  est  parallèle  à  une  face  de  l'octaèdre.  La  forme  des  indi- 
vidus qni  la  composent  est  une  combinaison  du  trapézoèdre  a' 
avec  l'octaèdre.  Son  aspect  particulier  tient  à  deux  circonstan- 
ces :  1^  le  cristal  maclé  est  allongé  parallèlement  à  une  arête 
de  l'octaèdre,  tandis  que  cet  allongement  se  fait  ordinairement 
suivant  la  diagonale  du  cube,  ainsi  que  j'en  ai  donné  un  exem- 
ple pour  le  cuivre  natif, /!(/.  405, p/.  117;  2^  plusieurs  des  faces 
situées  autour  du  sommet  ont  disparu  de  manière  à  produire 
une  pyramide  à  six  faces. 

Pour  bien  comprendre  cette  macle,  il  est  nécessaire  de  se 
rappeler  qu'on  peut  considérer  un  cube  comme  un  rhomboè- 


*  Sqf  une  maclc  remarquable  d'argent  ualif  {Annales  de  Poggendor/f,  t.  I, 
p.  &33. 
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dre  dont  l'angle  est  de  90"*;  en  le  plaçant  de  cette  maiitère, 
les  faces  seront  ordonnées  par  rapport  à  une  diagonale  qu'on 
prendra  pour  axe  principal;  les  deux  angles  sommets  seront 
donc  appelés  Â,  tandis  que  les  six  antres  angles  du  cube  se- 
ront clésigués  par  les  lettres  Ë  et  e,  suivant  la  notation  adoptée 
pour  le  rhomboèdre. 

Dans  cette  hypothèse,  le  trapézoèdre,  fig.  508,  f^/.  134>» 
se  décomposera  en  trois  solides  différents;  savoir  :  les  trois 
faces  qui  se  réunissent  à  l'angle  A  appartiendront  à  un  rhom- 
boèdre désigné  par  le  signe  a'  ;  six  faces  e,  représenteront  «n 
dodécaèdre  hexagonal,  et  trois  faces  marquées e'^  "^donneront 
par  leur  prolongement  un  second  rhomboèdre. 

L'inclinaison  sur  les  faces  est  : 


Pour  le  rhomboèdre  a»  sur  Taxe %0^  1W'  ^/t. 

Pour  le  rhomboèdre  cV*  sur  Taxe 10»  01'  1'*. 

Pour  le  dodécaèdre  hexagonal  e%  sur  les  arèles  culmiDanles 144^  54'. 

Pour  le  dodécaèdre  hexagonsfl  e'  sdr  les  arcles  de  la  base 117^   ^'. 

Pour  compléter  les  cristaux  élémentaires  qui  cônstrtuént 
laniacle  de  Kongsberg,  il  faut  ajouter  les  faces  àe  foctaèire; 
deux  d'entre  elles  étant  perpendiculaires  à  'Pave,  seront  re- 
présentées par  le  signe  à\  ta'ndis  que  Fes^i'x  antres  consti- 
peront xitï  troisième  rhomboèdre,  dont  la  loi  'Ûe  décroisse- 
liient  e^t  e*. 

La  fig,  509  est  la  projection  horizontale  du  frapéfeoèdre 
maclé,  auquel  on  a  ajouté  les  faces  de  l'octaèdre;  le  plan 
de  là  radcle  est,  dans  cet'fe  figure,  parallèle  au  plan  de  pro- 
jection, 'le  cristal  supérieur  ayant  la  même  position  que  dans 
là  fig.  508.  Les  faces  An  Yhoraboèdre  e*^  du  cristal  supérieur 
^ont  aidrs  contiguës  aux  'faces  du  rhdmboèdre^*'''  du  cristal 
inférieur,  de  manière  â  Toréer  sur  le  plan  de  macle,  qui  est 
un  hexagone  régulier,  trois  angles  rentrants  de  159**  57',  al- 
ternant les  uns  avec  les  antres. 

La  fig,  510  n'est  que  'la  macle,  fig.  509  ,  allongée  paral- 
lèlement à  Tarèie  de  Toctaèdre,  comme  elle  se  présente  dans  la 
nature.  Les  faces,  qui  sorit  vei^ticalés,  composent  tci'un  prisme 
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OÙ  manquent  les  faces  qui  se  réunissaient  au  fiommet  S,  tan- 
dis que  celles  qui  se  trouvent  au-dessous  forment  la  terminai- 
son de  ce  prisme.  Le  prisme  ainsi  obtenu  est  à  huit  faces,  et 
il  se  compose  des  faces  e\  a\  a\  ey  de  l'un  des  cristaux, 
et  des  mêmes  faces  de  l'autre  cristal,  qui  se  coupent  suivant 
les  angles  de  129°  28',  150"  30'  30\et  129"  31';  le  plan  de 
macle  passe  par  les  deux  arêtes  latérales  formées  par  la  ren- 
contre des  faces  e^  de  chaque  cristal,  d'un  côté,  et  par  celles 
des  faces  eV  ^^  l'autre  cêté,  et  ces  faces  font  des  angles  de 
109*  28',  et  de  159°  57';  de  sorte  que  le  prisme  octo- 
gonal a  aussi  des  angles  de  quatre  espèces.  Le  sommet  est 
à  six  faces,  et  il  est  composé,  dans  chaque  cristal,  de 
deux  faces  e',  et  d'une  face  du  rhomboèdre  a',  située 
entre  les  faces  e^  du  même  cristal  ;  de  sorte  que  le 
plan  de  macle  passe  par  les  arêtes  déterminées  par  la  ren- 
contre des  faces  e^  des  deux  cristaux.  L'angle  des  arêtes 
bissectées  par  le  plan  de  macle  est  de  117"  2';  c'est  l'angle 
des  arêtes  latérales  du  dodécaèdre  hexagonal  e^  ;  l'angle  des 
arêtes  formées  par  la  rencontre  des  faces  e*  et  a',  qui  se  trou- 
vent déjà  indiquées  sur  la  fig.  509  est  de  iW  54',  et  celui 
des  arêtes  formées  par  léà  faces  ribn  îttdîtjtïéèsdans  cette  même 
fig.  est  de  117  2'j  le  sommet  hexagonal  n'a,  par  conséquent, 
que  deux  espèces  d'angles. 

De  même  que  le  sommet  hexagonal,  le  plan  hexagonal  pa- 
rallèle à  une  face  du  dodécaèdre  qui  coupe  le  sommet  perpen- 
diculairement à  l'axe,  n'a  que  des  angleâ  dé  deux  espèces, 
savoir  :  quatre  angles  de  109^28',  où  viennent  se  réunir 
les  afêies  de  117^  2',  et  deux  angles  de  l4l"  4',  où  se  joi- 
gnent (es  arêtes  de  144*  54'. 

Ce  cristal  d'argent,  si  remarquable  par  la  disposition  que 
je  viens  d'indiquer,  porte  encore,  parmi  les  faces  verticales, 
une  face  du  cube  qui  tronque  légèrement  et  tangentiellement 
l'arête  de  129*  3(1' comprise  entre  (es  faces  a*  et^''*.  Je  n'en 
ai  pas  fait  mention  dans  cette  uescription,  et  je  ne  Tai  pas 
indiquée  sur  (a  figure. 
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On  trouve,  dans  l*or  natif,  des  cristaux  qui  aflectent  cette 
même  disposition. 

La  couleur  de  l'argent  natif  est  le  blanc  d*argent  plus  ou 
moins  terne  ;  quelquefois  même  sa  surface  est  entièrement 
noircie  par  des  vapeurs  sulfureuses  ;  mais  elle  devient  blan- 
che quand  on  la  décape.  Ce  minéral  prend  de  l'éclat  par  la 
raclure;  il  est  ductile,  s'étend  sous  le  marteau.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  104, 743.  Soluble  dans  l'acide  nitrique  même 
à  froid,  il  est  fusible  à  une  température  assez  élevée. 

Rarement  l'argent  natif  est  complètement  pur,  quelque- 
fois il  contient  une  petite  quantité  d'arsenic  ou  d'antimoine; 
souvent  il  est  allié  avec  une  certaine  proportion  de  cuivre: 
d'après  H.  Berthier,  l'argent  de  Curcy  en  contient  10  pour 
cent.  Dans  quelques  localités  l'argent  est  aurifère,  les  propor- 
tions île  métaux  étrangers  sont  toujours  tellement  faibles  que 
les  caractères  de  Targeut  n'en  sont  pas  altérés. 

L'argent  natif  présente,  comme  le  cuivre  natif,  quelques 
gisements  spéciaux;  il  existe  dans  de  la  serpentine,  et  dans 
certains  trapps. 


Mercure  argenUl  ;  amalgam  ;  Nalurlisches  amalgam  (Beudant). 

Ce  minéral  est  d'un  beau  blanc  d'argent  avec  éclat  métal- 
lique. Il  se  présente  en  cristaux,  en  masses  amorphes  à  cassure 
grenue,  et  en  plaques;  dans  ce  dernier  cas,  il  tapisse  de  pe- 
tites fentes,  et  l'on  dirait  de  l'amalgame  étendu  en  couche 
mince  par  une  forte  pression,  en  sorte  qu'il  serait  plus  juste 
de  le  désigner  sous  le  nom  d'enduit.  Sa  dureté  est  de  2,5,  il 
raye  la  chaux  sulfatée.  Sa  pesanteur  spécifique  et  de  141,19- 
Exposé  au  chalumeau,  le  mercure  se  volatilise,  et  l'argent 
reste  sous  forme  métallique  ;  à  l'aide  du  frottement  il  com- 
munique au  cuivre  une  couleur  argentée;  il  donne  du  mer- 
cure par  la  distillation  dans  un  tube. 

La  composition  de  l'amalgame  de  mercure  est,  d'après  l'a- 
nalyse de  Klaproth  : 
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napp.  alomiqup*. 

Mercurt' f>i  0,056         2 

Argent 36         0,020  t 

qui  correspond  à  la  formule  Â^  Ug^.  Les  analyses  de  ce  mi- 
néral sont  assez  différentes,  mais  cela  tient  à  ce  que  souvent 
il  existe  du  mercure  en  excès,  ce  dont  on  s*assure  du 
reste  facilement  par  Tétat  de  la  surface  des  cristaux.  Lors- 
que la  composition  de  Tamalgame  représente  la  formule  ato- 
mique, les  cristaux  sont  d*une  grande  netteté  ot  possèdent 
beaucoup  d'éclat.  Dans  le  cas  contraire,  leurs  aréles  sont  ar- 
rondies, et  leur  surface  est  analogue  h  celle  des  corps  recouverts 
d'une  couche  d'huile.  Quelquefois  m^^me  on  y  aperçoit  des 
gouttelettes  de  mercure. 

Les  cristaux  les  plus  habituels  sont  en  dodécaèdre  régu- 
lier, fig.  512,  p/.  134;  l'Kcoledes  mines  en  possède  dont  la 
forme  générale  est  celle  d'un  dodécaèdre  tronqué  sur  ses  angles 
et  sur  ses  arêtes,  fig.  513  ;  c'est  le  triforme  de  Haiiy.  Je  donne, 
fig.  514  et  515,  pi.  135,  le  dessin  de  cristaux  remarquables 
par  l'association  des  faces  ;  ils  appartiennent  à  la  belle  collec- 
tion de  M.  Turner  et  sont  décrits  par  M.  Lévy.  Ce  sont  des 
cubes  émarginés,  portant  en  outre  sur  les  angles  les  faces  de 
l'octaèdre  régulier  a*,  et  de  deux  trapézoèdres  a',  et  a*/*; 
la  disposition  de  ces  facettes  qui  forment,  dans  la  fig.  515, 
une  espèce  de  rosace  autour  de  la  face  de  l'octaèdre,  ne  s'ob- 
servent que  dans  les  cristaux  d'amalgame  d'argent  et  d'or 
natif. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  dans  un  assez  grand  nombre  de 
localités.  Les  plus  beaux  cristaux  proviennent  de  Moschel- 
Landsberg,  dans  la  Bavière. 

Analogies.  —  La  belle  couleur  d'argent  de  l'amalgame 
pourrait  le  faire  confondre  avec  l'argent  natif;  mais  ce  der- 
nier est  malléable,  tandis  que  Tamalgame  est  cassant  ;  il  donne 
en  outre  du  mercure  par  la  distillation. 


T.  m. 


H 
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Cette  espèce  de  minerai  est  une  des  principales  espèces 
exploitées  dans  les  riches  mines  d'argent  d'Arqueros  dans  la 
province  de  Coquimbo  au  Chili;  son  aspect  extérieur  et  sa 
malléabilité  Tout  fait  pendant  longtemps  regarder  comme  de 
Targent  nalif;  sa  détermination  comme  espèce  est  due  à 
M.  Domeyko  \  professeur  de  chimie  au  collège  dé  Coquimbo. 

L'arquérite  est  d'un  blanc  d'argent  ;  terne  à  la  surface 
lorsqu'elle  est  en  grains  et  en  masses  amorphes,  elle  est  écla- 
tante lorsqu'elle  forme  des  plaques  interposées  entre  les  lames 
de  baryte  sulfatée,  ou  lorsqu'elle  est  en  cristaux;  plus  tendre 
que  l'argent  6n,  elle  est  aussi  malléable  que  l'argent  pur  et  se 
laisse  couper  au  couteau. 

Sa  forme  cristalline  est  un  octaèdre  paraissant  régulier; 
les  cristaux  sont  toujours  petits  et  presque  constamment  grou- 
pés suivant  l'axe  du  cristal;  il  résulte  de  cette  disposition  que 
l'arquérite  forme  des  octaèdres  allongés  ou  bien  des  dendriteS 
saillantes.  Quelquefois  les  dendrites  se  composent  d'aiguilles 
qui,  se  groupant  autourde  Taxe  et  transversalement  à  cet  axe, 
forment  des  octaèdres  dont  les  arêtes  se  trouvent  ihdîquées  par 
les  pointes  des  aiguilles. 

La  pesanteur  Spécifique  de  l'arquérite  cristallisée  est  de 
108,5. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  elle  produit  un  sfablimé  de 
mercure  sans  bouillonner.  Sur  le  charbon,  elle  donne  un  bou^ 
ton  d'argent  ;  elle  est  solùble  dans  l'acide  nitrique. 

M.  Domeyko  a  trouvé  pour  la  composition  de  ce  minorai: 

Rapp.  iioiB. 

Argent 86,50         0.06^9         6 

Mercure 13,50        0,0106         i 

100,00 


*  Description  des  mines  d'amalgame  nalif  d'argent  d*Arqueros  {Àmaludêt 
mimes,  troisième  série,  t.  XX,  p.  268,  1841. 


ARâÈNt  XHtlâoMÀL.  iëi 

Pro[]lô«îôîiiJ  qui  Conduisent  à  la  formule  Ag^'Ûg. 

Aiialoçies.  —  L'arqùérite  ressemi)lè  par  la  plupart  ai 
ses  caractères  h  Vargenl  natif;  sa  couleur  la  rapproche  en 
outre  dé  Yamalgamc  d'argent  et  de  Vargent  anlitiiontal ;  là 
présence  du  mercure,  que  Ton  constate  parla  distillalion,  la 
distingue  de  l*ârgênt  natif;  sa  mdiléabilité  est  un  caractère 
qui  la  sépare  dès  deux  autres  minéraux  ;  j'ajouterai  que  Târ- 
gent  antimonial  dohnë  pat*  l'action  dd  chalumeau  d'abon- 
dantes  vapeurs  antimoniales. 

ARGiSNT  ANTUftomAÏ.. 

Antimonsilber;  Discrase  (Beudant). 

Minéral  d'un  blanc  d'argent  avec  éclat  métallique;  en  ériâ- 
tam,  en  maaseï  (cristallines,  ou  amorphes.  Leê  criâtaui  se  dé- 
4BiseDt  d'un  prisme  thomboïdal  droit  de  120  d(!gré&  environ, 
fig.  516,  pi.  135,  dans  lequel  un  des  côtés  de  In  base  est  è  la 
hauteur  dans  le  rapport  des  nombres  5 :  3  ;  ils  se  présentent 
ordinairement  sous  fofitie  de  priâmes  Ciltifiêlés  fort  imparfaits; 
les  échantillons  dans  lesquels  les  faces  sont  assez  nettes  pour 
qu'on  puisse  même  apprécier  le  système  cristallin  sont  rares, 
et  je  n'ai  pas  eu  Toccasion  d'en  étudier  ;  M.  I.évy  paraît  avoir 
eo  à  ia  disposition  des  cristaux  avec  des  modilicùf ioné  as§ez' 
distinctes  poor  déterminer  non-seulement  lu  forme  primitive^ 
de  l'argent  antimonial,  mais  éh  outre  ses  diniehsiohs.  IM 
fy.  617  et  518,  pi.  135,  que  jd  lui  t^mprunte,  établissent 
d'one  lAaniëre  certaine  que  le  prisme  est  rhomboïdid,  puîsqdé 
dans  la  t)remièré  d'entre  elles  il  n'existé  qu'dn  point^fficrit  & 
quatre  faces. 

L'argent  antimonial  est  lamelleux  ;  il  possède  deux  clivages, 
I'bd  parallèle  à  la  base,  l'autre  dans  le  sens  de  la  face  g\ 
Gea  clivages  persistent  quelquefois  mèttië  dans  les  fnasseà 
amorphes  et  lamellaires  d'une  manière  indistincte.  Ce  minéral, 
qtteîqae cassant,  est  malléable  lorsqu'on  le  marlelle  avec  précaii- 
tioii.  Sa  dureté  est  de  3,4,  il  raye  là  chaux  carbonatée  ;  sa  pe- 
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sauteur  spécifique  est  de  94  à  98.  Ln  différence  entre  ces 
deux  nombres  extrêmes  est  en  rapport  avec  le  mélange  de 
fer  ou  d'arsenic  qu'il  contient.  Facilement  fusible  au  chalu- 
meau en  grains  métalliques  qui,  après  avoir  donné  longtemps 
des  vapeurs  d'antimoine,  laissent  un  grain  d'argent  malléa- 
ble. Mis  dans  l'acide  nitrique,  il  s'y  couvre  en  peu  d'instants 
d'un  enduit  blanchâtre  qui  est  de  l'acide  antimonieux. 

De  Wolfach,  D'Andreaib«*rg  «, 

par  Klaproth*.  parlem^me 

Rapp.  aiomiqnat. 

Argent 76  77  0,057  i 

Anlirooinc...     S'»  23  0,098  1 


100  100 

Les  rapports  qui  résultent  de  ces  analyses  conduisent  à  la 
formule  A^'  Sb, 

L'argent  antimonial  accompagne  les  mines  d'argent  arseni- 
fère  de  Wolfach  dans  le  pays  de  Bade,  d*Andreasberg  au 
Hartz,  et  de  Guadalcanal  en  Espagne. 

A&OBNT  ARSBBnOAX.. 

Ars^enik  silber. 

Un  grand  nombre  de  minerais  d'argent  contiennent  de 
Targent  et  de  l'arsenic,  associés  presque  toujours  avec  du  fer, 
et  souvent  avec  du  soufre  et  de  l'antimoine  ;  la  grande  diffé- 
rence qui  existe  entre  les  proportions  de  ces  éléments  ne 
permet  pas  d'avoir  une  opinion  sur  la  composition  esseo-^ 
tielle  de  ces  minerais,  mais  en  même  temps  elle  conduit 
à  penser  qu'il  existe  un  arséniure  d'argent.  Dans  tous  les 
cas,  ces  minerais  ont  trop  d'importance  dans  la  production  de 
l'argent,  pour  ne  pas  les  mentionner,  quand  même  leur 
spécification  ne  serait  pas  clairement  définie,  et  qu'ils  appar- 
tiendraient à  ces  magmas  que  j'ai  signalés  en  parlant  de  la 
classification  des  espèces  minérales. 


«  Beitragê,  II,  p.  28S.—  >  M.,  IJI,  p.  173. 
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Les  principales  analyses  connues  donnent  ponr  la  composi- 
tion de  l'argent  arsenical  : 

D'Andreasberi^,  par  buinéoil  '.  Par  Klaprolb  '. 

Rapp. 

Argent U,06  6,56        U,06  19,75        0,009   \     ^ 

Fer 17,89        38,25        20,25  U,25        0.130   | 

Arsenic 62,90        38,29        59,94  35,00        0,064  \ 

Antirooine. ...»  »  »  4.00       0,004  >    1 

Soufre 5,75        16,87  5,76  4^00        0,006; 

100,60      99,97        lOo.Ol       100,00 

La  dernière  de  ces  analyses  est  celle  que  Ton  considère  le 
plus  généralement  comme  représentant  l'argent  arsenical.  Si 
Ton  regarde  le  fer  comme  isomorphe  de  l'argent,  et  l'antimoine 
comme  remplaçant  une  proportion  correspondante  d'arsenic, 
on  obtient  la  formule  (Ajf,F)  'As,  correspondante  à  celle  de 
l'argent  antimonial;  ce  qui  lui  donne  quelque  probabilité, 
Tarsenic  et  l'antimoine  jouant  souvent  le  même  rôle  dans 
leurs  combinaisons  avec  les  autres  métaux.  Toutefois  l'examen 
de  ces  analyses  montre  que  l'argent  n'y  existe  jamais  qu'e- 
faible  proportion.  Ces  minerais  sont  très-riches  pour  le  mén 
tallurgiste,  mais  pour  le  minéralogiste  les  trois  premières  ana- 
lyses appartiennent  plutôt  à  du  fer  arsenical  argentifère  qu'à  de 
l'argent  arsenical  ;  le  quatrième  pourrait  représenter  un  mé- 
lange de  fer  arsenical  et  d'arsenic  natif  argentifère.  La  texture 
testacée  d'un  assez  grand  nombre  d'échantillons  s'accorderait 
avec  cette  dernière  supposition. 

Ces  minerais  se  trouvent  en  masses  grenues,  indistincte- 
ment lamellaires,  quelquefois  mamelonnées,  mais  cependant  à 
cassure  grenue.  Leur  couleur  est  le  blanc  d'argent,  le  gris 
d'étain,  et  quelquefois  même  le  gris  d'acier.  Fragiles,  ils 
donnent  souvent  par  le  choc  une  odeur  d'ail;  cette  odeur 
est  toujours  très-forte  par  l'action  du  chalumeau, .elle  est  ac- 
compagnée de  fumées  blanches  très-abondantes.  Leur  pesan- 

»  Journal  de  Schtoeigger ,  XXXI V,  p.  357.  —  »  Beitrage,  I,  p.  183, 


1^0  ^HseifT  $vhnM$. 

teuf  spéçifiqaç  est  variable  ;  M.  Beudapt  citç  Iç  pomt^rfS  81, 
10  pourTargent  arsenical  d'Andreasber^. 

Aittept  vj|reux;  Silberglan;^  ;  GlasefZi  Argjros^  (  ËéDdânt  ). 

L'argent  sulfuré  est  à  la  fois  Tun  des  minerais  d'argent 
les  plus  riches  et  les  plus  abondants.  Les  mines  de  Saxe,  de 
In  Bohême  et  de  la  Hongrie  fournissent  également  ce  mine- 
roi.  Suivant  M.  de  Humbolt,  une  grande  p^rtiç  de  Targent 
en  circulation  provient  de  Targent  sulfuré  que  Ton  extrait 
au  Mexique,  particulièrement  des  mines  de  Gt|ana]iuptoe^d^ 
Zacatecas.  L'argent  sulfuré  est  d'un  gris  de  plomt),  pu  grJ3 
d*acier  ;  ordinairement  terne,  souvent  même  tout  à  fajt  noir  par 
raltérationdc  sa  surface  ;  les  cassures  fraîches  ont  qnéc|atassef 
vif;  fréquemment  cfistalljsé,  il  est  le  plus  couvent  eq  n^prceam 
amorphes,  quejqqcfois  ^n  masses  larpelliforrnps,  Qq  rafXil]- 
leuses;  on  connaît  és^alement  des  dendrites  d'argent  sulfuré. 

Malléable,  on  en  enlèvq  facilement  de  petits  pfiprcçap^,  ^e^ 
espèces  de  copeau^,  avec  un  jqstrument  tfanchant.  Fu$iMp 
à  la  simple  (lamrne  d*unc  bou|;ie;  qu  chalum^OP  i|  §e  bour- 
soufle, (iégage  des  vapeurs  sulfureuse^,  et  se  rédqjt  ppr^^  qq 
bpp    coup  de   feq.   SoJMb!^   danç   Ti^çide   nitrique  ^teodu 

La  cassure  des  échantillons  njas^ifçe^t  lëgèrenjçpt  poQçl^pï- 
da|e,  un  peu  vifj-euse.  Sa  dureté  est  (je  2,5,  j|  ^st  fpyé  par 
la  chaux  çarbonatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  e$t  69  à  7^.  Ce 
dernier  pornbre  est  donné  par  les  cristaux  dp  Frej|>prg. 

L'argent  sulfuré  est  quelquefois  mélangé  de  sulfure  dç 
cqivre,  (l'aptinipine  et  de  fer;  les  cristaux  pont  géqéralçnaept 
purs  ;  les  analj^e^  suivantes  de  (vlap^o^h  '  en  fpnt  conpattF^  ja 
composition  : 


1  Mtragf,  \,  p.  t}f|. 
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D'Himmelfurtl.  Oe  Joacblm-Slbal. 

Rapp.  atomtquM. 
Argent .  . ,     86,5  86.39  0,6i  t 

Soufre..   .     19*5  13,61  0,68  1 

La  forme  primitive  de  l'argent  sulfuré  est  le  cube,  fig,  519, 
fl.  136;  il  possède  des  clivages  indistincts  parallèlement  à 
ce  polyèdre  ;  Ton  trouve  le  cube  dans  les  mines  de  Guanaxato 
au  Mexique,  de  Johann  Georgenstadt  en  Saxe;  les  formes  les 
plus  fréquentes  sont  le  cubo-octaèdre,  fig.  521 ,  et  Toctaèdre 
régulier,  fig.  520.  Ces  derniers  cristaux  sont  quelquefois  isolés, 
mais  souvent  ils  sont  empilés  les  uns  siif  les  autres  suivant 
leur  axe;  ils  ont  alors  la  forme  d'un  octaèdre  fort  allongé,  mai$ 
quand  on  prend  Tangle  au  sommet,  on  reconnaît  qu'il  est  de 
109**  28',  mesure  de  l'angle  de  I  octaèdre  régulier.  Le  dodé- 
caèdre régulier,  fig.  522,  est  plus  rare  ;  néanmoins  on  le 
trouve  dans  les  mines  de Himmelfurst  en  Saxe.  Quelques  échan- 
tillons en  cube  portent  des  pointements  triples  a'^'  sur  chacun 
de  leurs  angles  ;  quand  ces  pointements  n'ont  que  peu  d'éten- 
due, la  forme  du  cube  n'est  point  altérée  ;  niais  dans  certains 
échantillons  les  fiices  a*/*  sont  très-dominantes,  et  les  cristaux 
se  présentent  avec  la  disposition  de  la  fig.  523,  p/.  136. 
Quelquefois  même  les  faces  a*/*  atteignent  leurs  limites,  et 
il  en  résulte  un  trapézoèdre,  fig.  524. 

M.  Lévy  cite  en  outre  des  cristaux,  fig.  525  et  fig.  526, 
g/.  137.  Les  premiers  ^appartiennent  au  même  trapézoèdre 
augmenté  des  laces  de  l'octaèdre  régulier  ;  ils  ont  été  trouvé^ 
è  Sâinte-Harie*aux-Mines,  dans  les  Vosges.  Les  seconds,  qui 
proviennent  d'Hirpmelfurst  en  Saxe,  constituent  le  trapézoèdre 
a*,  fréquent  dans  plusieurs  des  minéraux  cristallisant  dans  le 
système  régulier;  des  faces b*  habituelles  au  fer  sulfuré com- 
plèteptce  cristal  qui  a  par  conséquent  48  facettes. 

Les  cristaux  d'argent  gulfuré  sont  rarement  nets  et  mi- 
roitants ;  quelquefois  leurs  arêtes  et  leurs  angles  sont  arron- 
dis ;  c'est  surtout  dans  les  variétés  cubiques  modifiées  que  ces 
arrondissements  sont  prononcés. 
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*» 

Angles  principaux. 

P  sur  a»  -  !Î5«  15'  ââ'.  a»    sur  a'  —  109o  «8'  15'. 

F  sur  a»/»  —  136«  41'.  a»/«  sur  o»/«  —  121»  57'  40'. 

P  sur  a»  —  U4«  i4'  8'.  a»/«  sur  a»/«  -  1600  15'. 

P  sur  d*  >-  135o.  a<    sur  a*  —  131<»  48'  36'. 

P  sur  6»  -  153<>  «6'  5'.  a"    sur  a*  —  liô»  26'  33'. 

P  sur  6«  -  126«  52'  12'.  6'     sur  6»  —  120». 

AriT^nt  Bulfaré  ramnleiu:.  —  Cette  variété  est  formée  de 
cristaux  indistincts  implantés  les  uns  sur  les  antres  d'une 
manière  irréguiière.  Souvent  même  ces  cristaux  sont  reliés 
entre  eux  par  des  filaments  d*argent  natif,  qui  donnent  aux 
rameaux  une  certaine  flexibilité. 

Argrent  sulfuré  amorphe.  —  La  cassure  conchoïdale  et 
vitreuse  de  ces  masses  est  leur  caractère  le  plus  saillant;  elles 
sont  en  général  assez  luisantes,  et  leur  éclat  est  moins  terne 
que  celui  des  cristaux. 

AnaloiTÎM-  — L'argent  sulfuré  par  ses  formes  régulières 
se  rapproche  de  certaines  variétés  de  cuix)re  gris  et  de  co- 
ball;  à  l'état  amorphe,  il  ressemble  au  cuivre  sulfuré,  au 
cuivre  gris,  et  à  la  bournonile.  Le  peu  d'éclat  des  cristaux 
est  un  caractère  qui  lui  est  propre;  toutefois  certains  échan-^ 
tillons  de  cuivre  gris  arseni(%re  sont  également  d'un  noir 
terne.  La  différence  de  pesanteur  spécifique  de  70  à  50  donne 
un  moyen  de  distinction  facile  sans  endommager  les  cristaux. 
L'argent  sulfuré  est  en  outre  ductile,  se  laisse  couper  au 
couteau,  et  fond  à  la  flamme  d'une  bougie;  le  cuivre  gris 
est  aigre,  et  il  est  nécessaire  d'employer  l'action  du  chalu- 
meau pour  le  fondre.  Les  minerais  de  cobalt  sont  également 
aigres  et  infusibles  à  la  flamme  d'une  bougie  ;  pour  les 
échantillons  amorphes,  la  ductilité  est  un  caractère  qui  exclut 
tous  les  minéraux,  à  l'exception  du  cuivre  sulfuré,  qui  se  laisse 
également  couper  au  couteau  et  qui  de  plus  est  fusible  à  la 
flamme  d'une  bougie,  quand  des  mélanges  n'altèrent  pas 
cette  propriété.  L'argent  sulfuré  et  le  cuivre  sulfuré  ont  donc 
beaucoup  de  caractères  communs  ;  mais  le  premier  donne  au 
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chalumeau  un  bouton  d'argent  et  le  second  un  bouton  de  cui- 
vre ;  caractères  faciles  à  vérifier. 

A&OBIIT  S1II.FUR16  FRAOXX.B. 

Argent  sulfuré  aigre  ;  Argent  antimonié  sulfuré  noir  ;  Argent  noir  ;  Brittle 
sulpburet  of  silver  (Phillips);  Schwarzgiiliigerz;  SprOdglaserz;  Psaturose 
(Beudant). 

Ce  minéral,  que  Werner  avait  distingué  sous  le  nom  de 
iprôdglaserz  (argent  sulfuré  fragile),  avait  été  réuni  à  tort 
par  Haiiy  à  l'argent  antimonié  sulfuré,  sous  le  nom  d'argenl 
noir.  Ses  cristaux  sont  des  prismes  à  six  faces  très-minces, 
que  H.  Haiiy  avait  regardés  comme  réguliers,  mais  qui  résul- 
tent d'un  prisme  rhomboïdal  droit,  fig.  527,  p/.  137,  sous 
l'angle  de  115®  39^  et  dans  lequel  le  côté  de  la  base  est  à  la 
hauteur  dans  le  rapport  de  5  :  6. 

Lestablesà  six  faces,  fig,  528,  sont  les  cristaux  les  plus  abon- 
dants ;  on  en  possède  de  Schemnitz  en  Hongrie,  de  la  mine  de 
Morgenstern,  près  Freiberg  en  Saxe,  et  de  Zacatecas,  au 
Mexique.  Ces  tables  se  rapprochent  beaucoup  par  leurs  angles 
du  prisme  régulier;  mais  des  cristaux,  fig.  531  et  532, 
pL  137,  dans  lesquels  il  existe  trois  modifications  e',  e^,  e', 
sur  les  angles,  tandis  que  les  arêtes  n'en  portent  tantôt 
qu'une,  tantôt  que  deux,  montrent  que  le  prisme  est  sim- 
plement rhomboidal. 

Les  faces  M  sont  en  général  plus  larges  que  les  biseaux; 
elles  sont  brillantes,  mais  ordinairement  un  peu  courbes. 
Les  cristaux  d'argent  sulfuré  fragile  sont  presque  toujours 
tabulaires.  Cependant  l'Ecole  des  mines  en  possède  un  échan- 
tillon qui  appartenait  à  la  collection  de  M.  Drée,  dans  lequel 
le  prisme  est  fort  allongé  ;  la  localité  d'où  il  provient  est  in- 
connue. 

La  détermination  des  cristaux  d'argent  sulfuré  fragile  est 
duc  a  M.  Hausmann,  nous  empruntons  les  angles  à  ce  savant 
minéralogiste. 
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P  sur  M  —    90».                      M  sur  M      —  115*  99^. 

f  $Ur  ff*  V    9(fi.                   M  sur  9*     «  lS19  if. 

P  sur  6»  —  127»  61'.               Bf  sur  b»       —  U3«  iÇf. 

P  sur  6»  -  1560  47'.                M  sur  6»       -  113»  13'. 

P  sur  e«  —  1260  7'.                  6«  sur  b*       —  130o  16'. 

p  sur  e>/*  -  1109  1'.                  V  SUr  é*  PiM(MSUll6pHsino— 104019'. 

P  sur  e*  —  1550  îr. 

Ç»  sur  ^*  opposé  —  96?  7'. 

^!  SMP  «f  —    78°  H- 

«»  sur  e»  —  1300  54'. 

L'srg^Dt  sulfuré  fle^ifelQ  eptd'uo  gri?  tfe  fer,  gnf  Qpir^lre. 
§0D  écia(  Qst  métqllique  ;  ^a  cassure  est  in(iga|ç  et  çpnphQÏilçi 
il  e^(  aigre  et  fragile,  sa  pgus^ière  est  noire.  Pei^  dur,  il 
raye  1^  phau]}^  câr|)oi)atée  ;  59  pesanteur  spécifiquis  est  de  3^i 
6^.  Quelquefois  ^l|e  s*abaisse  k  59.  fusible  pu  phalumeaif 
Qveç  combustipn  fqrt  apparente  de  ^Qufrç,  en  (jj^g^gç^nt  def 
Ytpeurs  blapcbes  antiipQnial^ç;  peu  ou  point  d'pfi^Hr  pr^e* 
nicale. 

f^laproth  Qvpit  (jepui$  lopgtçmps  fj^it  conpattrç  U  cp(opo- 
çitipp  rfp  ^prOdglasprz;  H,  Rose  eu  9  <J()pn^  agsçz  récçinp)i?pt 
gne  nouvelle  pnalyi^e: 

lie  Treiberg,  De  Schèmnitz, 

Dtr  Klailfoih  «.  par  H.  Bpw  •• 

Aident 66.5d  68,54  0,Oàl  )  ^ 

Cul  vreel  arsenic.  0,50  OM  6,001  ( 

Fer. 5,00            »                »  i» 

Antimoine 10,00  14,68  0,018  î 

Soufre 12,00  16,42  0,088  9 

Cette  composition  conduit  h  la  formule  S^^S'  -f-  pA^S.  Ûu^|: 
ques  échantillons  contiennent  de  Pprsenic,  ils  appartiennent 
a  Tespèce  suivante,  si  toutefois  elle  doit  être  conservée. 


'  Beitragej  t.  I,  p.  168. 

•  Annales  de  Poggendorff,  l.  XV,  p.  474. 


POJbTBASITB. 

M.  G.  Ros«  •  déerit  sous  ee  nom  des  échantilUns  d*ar- 
gent  solfaré  frsig;ile,  prpvenarjt  deGuaiiaxato,  quj  CQptiennent 
uDe  cert^in^  proportion  d*artenîc  ;  la  différence  dq  composi- 
tion entre  té  niinér^l  et  Pgrgent  ^qlfuré  fragile  pe  serait 
peut-être  pas  assez  marqaée  pour  donner  lieu  à  l'admission 
de  cette  espèce;  mais  si  la  forme  est  exacte,  la  distinction  de- 
yient  nécessaire.  Le^  cristaux  de  polvbasite  sont  des  tables  à 
SIX  face?  terminées  par  une  large  base;  des  stries  qui  se  croisent 
sous  Tapglede  60  degrés,  et  dessinent,  sur  la  baj^e,  des  triah- 
^jeséquilatéraux,  semblenjt  prouver  que  la  forme  primitive 
êçf  un  rhomboèdrp;  les  faces  verticales  sont  également  striées. 
bans  les  cristaux  quej*ài  étudiés,  les  faces  sont  trop  peu  nettes 
poiir  qu'on  puisse  pn  prendre  la  mesure  exacte;  ils  ne  por- 
tant eh  outre  aucune  modification  qui  vienne  au  secours  du 
n^inéra)ogiste  pour  la  détermination  du  système  cristallin. 

La  couleur  dç  |a  polybasite  est  le  noir  de  fer;  son  éclat 
est  métallique,  assçz  vif  ^ur  les  faces  verticales,  itiat  sur  là 
base.  La  cassure  est  inégale,  un  peu  grenue;  on  n'y  aperçoit 
pas  de  clivages,  ipalgré  les  strres  que  j'ai  indiquées.  La  couleur 
de  |a  poussière  est  noire  ;  sa  dureté  est  à  peif  près  la  même 
que  celle  de  la  chaqx  carbonatée.  M.  Rose  a  trouvé  la  pesan* 
teur  spécifique  des  criî^taux  de  Guarisamey  en  Durango  àû 
Mexique  de  62,14. 

Les  caractères  chipiques  de  la  polybasitè  sont  le^  mème$ 
que  ceux  de  l'argent  suffijfé  fragile,  à  l'exception  que  le  pre- 
mier de  ces  minéraux  donne  au  chalumeau  une  odeur  arse- 
nicale. 

Outre  les  cristaux  de  Guarisamey,  M.  G.  Rose  signale  de 
la  polybasitè  dans  la  minedeMorgenstern  près  Freiberg,  et  à 
Sçhemhitz  en  Hongrie  ;  les  premiers  portent  des  stries  pro- 
noncée^  sur  la  base.  H  existe  aussi  des  échantillons  amorphes. 

La  composition  (je  la  polybasitè  est,  d'après  H.  H.  Rose': 


17:2  POLYBASITE* 

De  Schemniiz.             i>«  Freiberg.  De  Guariiamey. 

R«pp.  atoiD. 

Soufre 16,83        16,35  17,04        0,085        6 

AuliDioine 0,25          8,39  5,09        0,006  k      . 

Arsenic 6,23          1,17  3,7i        0,008  J 

Argent 72,43        69,99  64,29        0,047 1      . 

Cuivre 3,04          4,11  9,93        0,025) 

Fer 0,33          0,29  0,06 

Zinc 0,59           »  » 

99,70       100,30      100,15 

En  associant  lesélémentsdonnés  parla  dernière  analyse  ainsi 
que  je  l'ai  fait,  on  obtient  la  formule  5(Agf,Cw)  S  +  (S&,As)S. 
On  croit  devoir  fiiire  remarquer  que  les  trois  analyses  de  M.  H. 
Rose  sont  loin  de  mener  à  une  formule  identique  ;  que  la 
composition  de  la  polybdsite  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
de  Targent  sulfuré  fragile;  enfm  que  les  deux  minéraux  sont 
en  petites  tables  à  six  faces;  les  cristaux  de  la  première  parais- 
sent à  la  vérité  dériver  d'un  rhomboèdre,  tandis  que  ceux  de 
la  seconde  appartiennent  à  un  prisme  rhomboïdal  droit  de 
115**  39'.  Là  seulement  est  la  véritable  différence. 

Analogries.  —  L'argent  sulfuré  fragile  et  la  polybasite 
ne  peuvent  donc  se  distinguer  l'un  de  l'autre  que  par  la  me- 
sure des  angles.  Cependant  l'odeur  arsenicale  que  le  dernier 
développe  au  chalumeau  est  un  caractère  que  Ton  emploie 
ordinairement,  parce  qu'on  suppose  que  le  premier  ne  con- 
tient que  de  Tantimoine.  Le  cuivre  sulfuré^  le  fer  oUgisU,  pré- 
sentent également  de  petites  tables  à  six  faces  qui  ont  par 
leur  couleur  quelque  analogie  avec  les  deux  minéraux  que  je 
viens  de  décrire.  Quand  ils  sont  à  l'état  amorphe,  les  analo- 
gies sont  plus  nombreuses,  et  on  peut  leur  comparer  le  fer 
oligùte,  le  fer  oxyduléj  le  fer  chromé^  le  cuivre  sulfuré^le  cttt- 
vregriSy  l'argent  sulfuré^  et  la  bournonite.  La  pesanteur  spé- 
cifique de  Targent  sulfuré  fragile  et  de  la  polybasite  est  plus 
considérable  que  celle  des  différents  minerais  de  fer  et  de 
cuivre  gris;  les  minerais  de  fer  sont  en  outre  infusibles;  le 
cuivre  sulfuré  et  l'argent  sulfuré  étant  ductiles,  on  peut  les 
distinguer  facilement  au  moyen  de  ce  caractère  ;  quant  à  la 
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bournonite,  elle  donne  au  chalumeau  un  bouton  de  cuivre, 
tandis  que  l'argent  sulfuré  et  la  polybasite  produisent  un 
bouton  d*argent. 

A&OBIVT  SUIiFURÉ  AWTZMOBnFâaB    BT  PI.OMBXFâ&B. 

Argent  gris  antimonial  (Rome  de  Lisie);  Argent  sulfuré  anlimonifère 

et  cuprifère  (Lévy);  Schilfglaserz. 

Ce  minéral  a  été  depuis  longtemps  décrit  par  Rome  de 
LisIe,  sous  le  nom  de  mine  d'argent  grise  antimoniale;  quel- 
ques minéralogistes  font  réuni,  soit  à  Targent  sulfuré  fra- 
gile, soit  à  la  bournonite;  les  travaux  de  M.  Freisleben  ont 
montré  d'une  manière  certaine  que  sa  cristallisation  était 
diiïérente  de  celle  de  ces  deux  espaces,  et  que  la  séparation 
faite  par  Rome  de  LisIe  devrait  être  conservée;  il  a  dès  lors 
désigné  cette  espèce  sous  le  nom  de  schilfglaserz.  Il  se  trouve 
en  petits  cristaux  disséminés  d'une  manière  irrégulière  sur 
une  roche  quartzeuse,  et  associés  avec  du  carbonate  de  fer,  de 
la  blende  et  de  la  galène.  Leur  couleur  est  le  gris  d'acier, 
passant  dans  quelques  échantillons  au  blanc  d'étain. 

Les  cristaux  sont  brillants,  striés  longitudinalement  d'une 
manière  très-profonde;  ils  paraissent  formés  par  une  série 
de  plans  placés  les  uns  sur  les  autres.  Ils  admettent  des  cli- 
vages nets  parallèlement  à  un  prisme  rhomboïdal  droit  de 
100  degrés,  fig.  533,  pZ.  138,  quia  été  adopté  par  M.  Freis- 
leben pour  la  forme  primitive  de  ce  minéral  ;  les  modifications 
conduisent  à  admettre  que  le  rapport  de  l'un  des  côtés  de  la 
base  est  à  la  hauteur  à  peu  près  comme  les  nombres  20  :  7. 

H.  Lévy  annonce  qu'outre  les  deux  clivages  suivant  la 
forme  primitive,  le  schilfglaserz  en  possède  parallèlement  aux 
faces  de  deux  autres  prismes  rhomboïdaux  dont  les  axes 
sont  parallèles.  Cette  disposition  des  clivages  lui  parait  une 
distinction  très-nette  entre  cette  espèce  et  les  minéraux  avec 
lesquels  on  avait  voulu  la  réunir,  ceux-ci  ayant  des  clivages 
inclinés  à  Taxe,  outre  les  deux  clivages  parallèles  au  prisme 
rhomboïdal. 
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Lès  cristaux  sont  gétiéràtement  aplatis  p^f  une  fàcè  k\ 
très-large;  la  plupart  pôKent  lès  Taces  MM,  mais  elles  iohï 
très-petites;  la  base  n'existe  pas,  elle  est  reihpldcéé  pflt*  iéi 
biseaux,  e\  e^^^s  fig.  534  et  53&i  Dans  queiques-^ns* 
fig.  536,  il  existe  une  facette  a  ^^^  qui  se  représente  sur  les  deux 
angles  opposés  de  chacune  des  blises,  disposition  qui  établit 
d'une  manière  nette  que  le  prisme  est  rectangulaire,  (^a  plu- 
part des  cristaux  sont  cannelés  par  plusieurs  séries  de  faces 
verticales,  placées  soit  sur  les  arêtes  H^  soit  sur  les  arêtes  6  ; 
malgré  cette  multiplicité  de  facettes,  la  forme  générale  des 
éristaui  est  donnée  par  l'élargissement  dé  la  face  A'; 

Les  fig.  537  et  538  présentent  des  modiGcations  verticales 
h^  et  A*,  et  des  faces  qui  paraissent  le  résultat  de  décrois^- 
fflents  intermédiaires. 

La  cassure  du  schilfglaserz  est  lamelleusé  et  granulaire; 
sa  dureté  est  2,5;  il  se  laisse  entamer  par  le  couteau;  sa  pe*- 
santeur  spécifique  est  61  »94  à  63,80  ;  au  chalumeau  il  donne 
des  vapeurs  blanches;  sur  le  charbon,  il  se  forme  une  au- 
réole jaune  d'oxjde  d'antimoine  et  de  plomb  qui  entouré 
Tessaiy  puis  on  obtient  un  globule  d'argent  qui,  traité  par  le 
boraxy  produit  quelquefois  une  réaction  cuivreuse. 

La  composition  de  ce  minéral  est,  d'après  Wôhler  '  : 

Argent Î2,91  1 

Plomb 30»87  f 

Anlimoiue «7,38  (     ®*'^^- 

Soufre 18,74  J 

Ces  résultats  conduisent  &  une  formulé  trës-côr»f)liqùée 
éàns  laquelle  l'argent,  le  plomb  et  rantimoineéontèôi&bitr^ii 
avec  lé  soufre. 

Le  scbilfglaseri  provient  dé  la  lùinë  dé  Himmëlfurst  en 
Saié.  Où  y  rapporte  de  petites  màslâës  prismaltolfdes  éâbiiètéél 
fleKapnick  en  Transjlvahiè. 


*  Âmalês  d9  Poggendorff,  l.  XLVI,  p.  lie. 
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Analo^as. — Cette  mine  d'argent  a,  par  sa  forme  cristalline 
et  sa  couleur,  quelque  analogie  avec  Vaeerdèse  et  la  pyrolu^ile; 

é  se  rapproche  également  de  certains  cristaux  de  bourno^ 
nite;  la  pesanteur  spécifique  du  schiirglaserz  est  supérieure 
à  celle  de  ces  trois  minérauii;  au  chalumeau  les  minerais  de 
manganèse  ne  produisent  ni  vapeurs  blanches,  ni  odeur  anti- 
moniale ;  lu  bournonite  jouit  de  cette  dernière  propriété,  mais 
elle  donne  un  bouton  de  cuivre  au  lieu  d'un  bouton  d'argent^ 
OD  rappellera  eo  outre  que  la  structure  éminemment  lamel- 
leose  du  schiifglaserz  est  un  caractère  de  distinction  pres- 
que certain. 

ÀHGfiMT  SUX.FURIS  TlÀïXtnté. 

Argent  sulfuré  fcrrifôre  (  Thomson  ). 

M.  de  Bournon  '  a  décHt  sdtis  ce  nom  de  petits  cristaux 
aplatis^  représentés  fig.  540,  pi.  139,  qui  paraissent  dériver 
d'an  prisme  rhomboïdal  oblique  sous  l'angle  de  90"*  78'.  lia 
possèdent  un  clivage  facile  suivant  la  face{f\  et  tes  lanîiek 
mincesqui  en  résultent  sont  flexibles  ;  c'est  par  allusion  à  céttè 
propriété  que  H.  de  Bournon  a  donné  à  ce  minéral  le  uotb 
d'argent  ïulfuti  flexible;  un  essai  dà  à  M.  Wollaston  avait 
du  reste  constaté  qu'il  était  composé  d'argent,  de  soufre  et 
4'one  petite  quantité  de  fer. 

Sa  coaleor  est  le  gris  de  fer  foncé,  approchant  du  noir.  Sôh 
éclat  est  métallique,  mais  moins  prononcé  que  l'éclat  de  l'fiN 
gent  salfuhé  fraîchement  cassé.  H  est  tendre,  et  né  prend  pas 
d'éclat  par  la  raclure. 

Les  angles  donnés  par  M.  de  Bourtton  sont  : 


ta  sur  fif'  -  lài«  iy. 

M  sur  A*  *  185*  15'. 

^«  sur  V  -  Uio  S0' 

h^  sur  ât  i^  1^9». 


M  sur  M 

-     90*  78'. 

P  siir  é« 

-  ti8«  10' 

P  sur  «• 

P  èdf  h 

-  131»  i5'. 

-  1140. 

*  Catalogue  de  M.  de  toénMlfBy  ^.  Mi. 
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P  sur  A« 

-  1250.                         /»'  sur  fc« 

-  1530  «0'. 

P  sur  ^ 

-  138«  15'.                   g'  sur  <?^ 

-  1190  15'. 

M.  de  Bournon  a  adopté  pour  la  forme  primitive  un  prisme 
droit  non  symétrique  ;  elle  dérive  de  la  fig,  540,  en  con- 
sidérant la  facegf'  comme  la  base  du  prisme. 

La  comparaison  de  ces  angles  avec  ceux  de  Vargent  suW 
furé  fragile ,  de  la  polybastte^  établit  une  grande  différence 
entre  Targent  sulfuré  flexible  et  ces  deux  minéraux  ;  c'est 
d'après  cette  considération  que  j'ai  conservé  cette  espèce  qui 
paraît  très-rare  ;  elle  n'existe  pas  dans  le  cabinet  de  M.  Tur- 
ner;  les  collections  du  Jardin  des  Plantes,  de  l'École  des 
mines  et  de  M.  Drée  n'en  possèdent  pas  d'échantillons,  en 
sorte  que  je  l'ai  décrite  exclusivement  d'après  M.  de  Bournon. 

Le  cristal  figuré  provient  do  la  mine  de  Himmelfurst  près 
Freiberg. 


La  description  de  ce  minéral  est  due  à  M.  HaidingerS  qui 
l'a  dédié  à  H.  le  comte  de  Sternberg,  auquel  la  géologie  doit 
les  premiers  travaux  importants  sur  la  botanique  fossile.  Il 
provient  des  mines  de  Joachimgsthal  en  Bohême.  Les  plus 
beaux  échantillons  existent  dans  le  musée  de  Prague,  et  c'est 
d'après  leur  examen  que  M.  Haidinger  en  a  établi  les  carac- 
tères. 

La  sternbergite  est  cristallisée  en  petites  tables  à  six  faces, 
dont  quatre  angles  sont  de  laO"*  15' et  deux  de  119*  30'  :  il 
en  résulte  que  la  forme  primitive  est  un  prisme  droit  sous  l'an- 
gle de  119*30'.  I^a  plupart  des  échantillons  n'ont  d'autres  mo- 
difications que  les  faces  g^  qui  donnent  le  prisme  à  six  faces  ;  mais 
il  existe  des  cristaux,  jig.  542,  p2.  139,  qui  portent  une  bor- 
dure sur  chacune  des  arêtes  B,  ainsi  que  sur  les  angles  E.  Ces 
modifications,  se  combinant  avec  les  faces  g\  produisent  des 
prismes  à  six  faces  annulaires,  qui  paraissent  réguliers; 
M.  Haidinger  a  trouvé  que  l'angle  de  6*  sur  6*  par-dessus  les 


*  Edimbourg  philosophical  transactions,  t.  XI,  p.  1. 
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faces  M  est  de  118°.  b*api'ès  cette  donnée,  la  hnuteurdu  prisme 
est  de  1,66,  le  côté  étant  pris  pour  Tunité. 

La  coufeur  de  ce  minéral  est  d'un  brun  de  tombac  foncé, 
assez  analogue  à  la  couleur  de  la  pyrite  magnétique  ;  ses  faces 
sont  souvent  irisées  par  une  teinte  bleuâtre.  Son  éclat  est 
métallique,  quelquefois  assez  brillant;  les  cristaux  sont  opa- 
ques. 

La  sternbergite  possède  un  clivage  facile  parallèlement  à  la 
base;  M.  Haidinger  annonce  que  les  lames  en  sont  flexibles 
comme  une  feuille  d'étain.  Cette  circonstiince,  jointe  à  Tana^ 
logie de  composition,  pourrait  faire  croire  que  l'argent  sulfuré 
flexible  et  la  sternbergite  appartiennent  à  la  même  espèce. 
Sa  dureté  est  seulement  de  1,5;  aussi  la  sternbergite  laisse 
des  traces  sur  le  papier  a  la  manière  du  graphite.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  42,15.  Chauffé  dans  le  tube,  ce  minéral 
donne  une  forte  odeur  d'acide  sulfureux,  perd  son  éclat,  de- 
vient noir  et  friable; sur  le  charbon  il  brûle  avec  une  flamme 
bleue,  il  donne  un  bouton  métallique  jaunâtre  à  la  surface,  et 
parsemé  de  quelques  grenailles  d'argent;  ce  bouton  agit  for- 
tement sur  l'aiguille  aimantée;  quand  on  ajoute  du  borax,  ce 
sel  dissout  le  fer;  on  obtient  alors  un  bouton  d'argent. 

La  composition  de  la  sternbergite  est,  d'après  une  analyse 
de  V.  le  professeur  Zippe  %  de  Prague  : 

Rapp.  alomiques. 

Argeoi 33,20  0,025  1 

Fer 36,00  0,106  4 

Soufre 30,00  0,U9  6 

99,2 

Ces  éléments  conduisent  à  la  formule  AjS*  +  4FS. 

La  sternbergite  est  associée  avec  les  minerais  d'argent,  et 
particulièrement  avec  l'argent  rouge.  Cette  espèce  est  encore 
très-rare;  l'École  des  mines  en  possède  un  échantillon  assez 
bien  caractérisé. 


•  Ànnaies  de  PoggendorfT,  l.  XXVIT,  p.  690. 

T.  m.  ^* 
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Analoiries.  —  La  gangue  de  la  sternbergite  fournit  un 
moyen  de  reconnaître  cette  substance  ;  le  caractère  de  laisser 
des  traces  sur  le  papier  la  distingue  de  tous  les  minorais  durs 
avec  lesquels  elle  a  de  l'analogie,  comme  le  fer  oligisieç  Tao-** 
tion  du  chalumeau  établit  d'un  autre  côté  une  différenee 
tranchée  avec  le  molybdène  sulfuré  et  le  graphite  qui  sont  peu 
durs,  et  laissent  une  impression  quand  on  les  frotte  sur  le 
papier. 

ARGENT  AimniOlflÉ:  SULFURÉ. 

Ai^nt  ronge;  Rolhgiiltigerz;  Argyrilhrose  (tteadlEini). 

La  belle  couleur  rouge  qui  se  développe  dans  la  fracture  de 
ce  minéral,  ou  lorsqu'on  le  réduit  en  poussière,  est  un  carac- 
tère saillant  et  qui  le  fait  généralement  désigner  sous  le  nom 
A' argent  rouge.  Quand  les  cristaux  sont  transparents,  ou 
même  simplement  translucides,  on  voit  encore  des  reflets  d'tin 
beau  rouge  cochenille,  qui  le  font  immédiatement  recoh-^ 
nattré.  Très-fré()uemment  cristallisé,  on  le  IroûVe  en  mor-^ 
ceaux  amorphes,  et  quelquefois  en  massés  botryoîdes  ou 
concrétionnées.  Très-peu  dur,  la  chaux  carbonatée  le  raye 
et  y  développe  la  poussière  rouge  cochenille ,  inaiS  C'est 
surtout  avec  une  pointe  d'acier  que  ce  Caractère  devîettt  sail- 
lant. Sa  cassure  est  conchoïdale,  il  est  très-fragile. 

Transparent  ou  translucide,  sa  couleur  est  rouge,  ou  gris 
rougeàtre;  opaque,  il  est  d'un  gris  de  fer  plus  ou  moins  foncé; 
son  éclat  est  alors  métalloïde.  Sa  pesanteur  spécifique  varie 
de  57,20  à  58,46.  On  a  souvent  indiqué  une  pesanteur  spé- 
ciBque  moindre,  mais  elle  appartient  à  des  échantillons  ran- 
gés à  tort  dans  l'argent  rouge,  et  qui  doivent  être  classés  avec 
Tune  des  deux  espèces  suivantes,  la  myargyrite  et  hprouS" 
tîle. 

L'argent  rouge  est  fusible  au  chalumeau  avec  facilité;  il 
donne   des  vapeurs  blanches  abondantes  sans  odeur  arse- 
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oicale,  et  un  boaton  d'argent  métallique;  attaquable  par  Fa- 
cide  nitrique  avec  un  précipité  antimonial, 

La  composition  de  cette  espèce  est  établie  par  les  analyses 
suivantes  : 

Dci  Mexique,  De  Zacaietai,  D'Aiidreâtbarg, 

par  VObler  |'.  |>ar  Botlger  '.  [>ar  bonadorf^  '. 

Argent 60,S0  57,45  58.95  0,043  8 

Antimoine ai,SO  24,59  28,85  0,028  2 

Soufre 18,00  17,76  16,61  0,082  6 

Gangue »                •  0»29             •  » 

100,00  99,80  98.70 

Les  rapports  atomiques  qui  résultent  de  ces  difKi'entes 
analyses  donnent  pour  la  composition  de  l'argent  rougè  la  for- 
mule 3AgfS  +  S6V. 

Arffeiit  antimoni^  sulfuré  cristallisé.  —  La  forme  pri- 
mitive de  l'argent  rouge  est  un  rhomboèdre  Obtus  sous  Tan- 
gle  de  108*"  30',  fig.  543,  pi,  139;  les  cristaux  en  sont  très- 
variés;  on  y  observe  les  trois  formes  dominantes  du  système 
rhomboédrique,  savoir,  des  rhomboèdres  nombreux,  des  méta- 
statiques  et  les  deux  prismes  k  six  faces;  il  y  existe  également 
des  dodécaèdres  triangulaires  isocèles,  résultant  rie  la  réunion 
de  deux  rhomboèdres  de  même  angle,  mais  disposés  d'une  ma^ 
nière  inverse.  Lei  modifications  principales  sont  représentées 
par  les  signes  suivants  : 

Rhomboèdres  :  sur  Tangle  A,  a*,  a'/*. 

—  sur  les  angles  E,  e'/*,  «»/«,  «•/5,  e»,  ««. 

—  sur  les  arêtes  B,  6*. 
Prisnies  à  six  faces  :  o',  d»,  c*. 
Mélastitiques  sur  les  angles  E  :  e,„,  e,. 

—  sur  les  arêtes  D  :  d*/*,  d*/*,  d». 

—  sur  les  arôies  B  :  &',  b*.  &*. 

Donnés  par  des  décroissements  intermédiaires  : 

•  -  (  d»d7*6'/«  ),  •'  -  (  d*d'W  ) ,  r  «  b^WH*n  ). 


■^ 


*  Annaies  de  pharmadej  t.  XXVII,  p.  157. 

*  Privai  miUheHung. 

*  Jm^mol  4$  S^hvmgffir,  t.  XXW,  p.  SS^. 
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La  comparaison  de  ces  indices  avec  ceux  de  la  chaux  car->« 
bonatée  montre  que  plusieurs  sont  communs  h  ces  deux 
espèces;  effectivement  leur  cristallisation  présente  une  grande 
analogie,  le  rhomboèdre  primitif  est  seulement  plus  obtus. 

Les  angles  principaux  sont  : 

p  sur  P  — 108°  30'.  b*  sur  5*  ~  131^  40'. 

P  sur  6>  —  lUO  39'.  a*  sur  5*  —  iW  38'  30'. 

P  sur  d*  —  125«  iO.  4'  sur  d^  —  120<>. 

P  sur  a'  —  1710  48'.  a'  sur  e*  —  llS»  36' 

P  sur  e«  —  130<>  23'.  e*  sur  e»  —  81®. 

P  sur  a*  —  150»  83'.  a'  sur  a«  —  157®  4*'. 

P  sur  é^  —  1470  47'.  a*  sur  a*  —  177®  5'. 

«s  sur  «>  —    66®  39'.  a*  sur  «*  —  105®  15'. 

P  sur  e»  —  132®  3Î'.  e»  sur  ••  —  164®  45'  20'. 

a*  sur  e<  —    80®.  cP  sur  d*  —  144®  50'. 

P  sur  d>  —  150®  36'  40'.  <P  &ur  d^  —  104«  2'. 

P  sur  d»/"  —  140®  21'.  d®  sur  d*  —  130®  27'. 

dV*surd»/®  —  133®  45'.  d»/®surd»/«  —  150®  58'  20. 

d5/»surd=»/«  —  109®  57'.  6»  sur  6»  —  160®  28'. 

P  sur  6»  —  16i®  0'  10*.  b*  sur  6»  —  140®  20'. 

P  sur  b^  —  167®  35'  30'.  6«  sur  6*  —  164®  46' 

P  sur  a*^  —  171®  48'.  6*  sur  b«  —  133®  9'. 

a«  sur  a«  —  104®  44'.  e«  sur  a«®  —  129®  16'. 

Les  cristaux  les  plus  abondants  sont  : 

l"*  Des  prismes  à  six  faces  surmontés  du  rhomboèdre 
équiaxe  b*  ; 

2^  Des  prismes  à  six  faces,  terminés  par  des  pointements  à 
six  faces,  dus  à  des  métastatiques  obtus  b'; 

3""  Des  prismes  à  six  faces  basés  ; 

V  Des  métastatiques  (T,  simples,  ou  le  mémemétastatique 
portant  le  rhomboèdre  inversée^  sur  trois  de  ses  arêtes. 

Ces  quatre  genres  de  cristaux  se  retrouvent  dans  un  grand 
nombre  de  localités;  ils  sont  quelquefois  plus  complexes  que 
je  ne  viens  de  l'indiquer.  Une  circonstance  assez  singu- 
lière, mais  que  j'ai  observée  presque  constamment,  c'est  que 
les  cristaux  en  métastatiques  sont  transparents  et  d'un  beau 
rouge,  tandis  que  la  plupart  des  cristaux  prismatiques  sont 
gris  et  opaques. 

Il  existe  en  outre  un  grand  nombre  de  combinaisons  des 
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différentes  facettes  que  j'ai  indiquées,  roaiselles  sont  plus  rares 
et  ne  se  trouvent  que  dans  quelques  localités  pour  ainsi  dire 
privilégiées,  telles  que  Himmelsfurst  en  Saxe  et  Andréas- 
berg  au  Hartz. 

Pig.  544,  fl.  139.  Prisme  à  six  faces  d^  naissant  sur 
les  arêtes  latérales,  surmonté  du  primitif;  d'HimmeIsfurst. 

Fig,  545,  p/.  140.  Prisme  à  six  faces  basé;  de  Johann- 
georgenstadt  en  Saxe. 

Fig.  546.  Prisme  à  six  faces  avec  un  pointement  à  six 
faces,  formé  du  primitif  P,  et  des  faces  de  l'équiaxe  6^; 
abondant  dans  presque  toutes  les  mines  d'argent. 

Fig.  547.  Prisme  à  six  faces  d\  surmonté  de  Téquiaxe  V; 
de  la  Saxe  et  du  Hartz. 

Fig.  548.  Métastafiqued',  portant  sur  trois<]e  ses  arêtes  de 
petites  faces  eS  appartenant  au  rhomboèdre  inverse  de  Haiiy. 

Fig.  549.  Métastatique  aigu  d^^^^  portant  des  traces  du 
prisme  à  six  faces  d\  Mine  de  Churprinz;  Freiberg. 

Fig.  550.  Dodécaèdre  d*^*,  terminé  par  le  pointement 
rhomboédrique  e^  ;  de  Sainte-Harie*aux-Hines,  département 
des  Vosges. 

Fig.  551,  p/.  141.  Dodécaèdre  aigu  d^^',  terminé  par 
le  primitif,  et  portant  des  traces  du  prisme. 

Fig.  552.  La  même  variété,  surmontée  d'un  dodécaèdre 
obtus  b'.  Cette  variété,  désignée  par  Haiiy  sous  le  nom  A'AfO" 
phane^  est  très-fréquente.  Les  cristaux  d'Andrea^erg,  au 
Hartz,  sont  surtout  remarquables;  fis  sont  transparents  et 
d'un  beau  rouge. 

Fig.  553.  Prisme  à  six  faces  basé,  portant  des  facettes  ver- 
ticales «'  appartenant  au  second  prisme  à  six  faces,  et  tron- 
qué sur  toutes  ses  arêtes  horizontales  par  le  métastatique 
obtus  b^  ;  de  Johann  Georgenstadt. 

Fig.  554.  Prisme  hexaèdre  d\  surmonté  d'un  pointement 
à  six  faces,  composé  du  primitif  P,  et  de  l'équiaxe  b';  il 
existe  en  outre  des  indications  du  second  prisme  à  six  faces  «^  ; 
d'Annaberg  en  Saxe. 
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Ftg.  655.  Prisme  à  six  faces  dVsarmonCé  d'an  pointement 
à  douze  faces  obtus,  composé  de  deux  dodécaèdres  ft'  et  (f /^. 
Gêtte  ferme,  à  laquelle  M.  Haûy  a  donné  le  nom  de  pentOf^ 
hexaèdre,  est  une  des  plus  abondantes  ;  on  la  trouve  dans 
\én  mines  de  la  Saxe,  du  Hartz  et  du  Mexique. 

Ftg.  556.  Prisme  à  six  faces  d* ,  surmonté  du  primitif,  dont 
les  arêtes  portent  une  troncature  triple,  appartenant  au  rhom- 
boèdre équiaxe  b\  et  au  métastatique  obtus  6*;  d'Himmels-* 
forst  en  8a  xe. 

Ftg.  557.  Métastatique  (T,  surmonté  du  rhomboèdre  e*^', 
fort  rare  ;  trois  des  arêtes  de  ce  métastatique  sont  tronquées 
par  les  faces  du  rhomboèdre  e*.  Mine  de  Beschestgliick, 
Freiberg. 

Ftg.  558.  Métastatique  aigu  (T^',  dont  les  arêtes  obliques 
les  plus  obtuses  sont  remplacées  par  le  rhomboèdre  e^;  les 
sommets  sont  en  outre  terminés  par  le  rhomboèdre  très- 
obtus  a*.  Dans  quelques  cristaux  le  sommet  de  ce  dernier  po* 
lyèdre  est  tronqué  par  la  base  a'  du  prisme  à  six  faces.  De 
lohann  Georgenstadt,  Saxe. 

Ftg.  559,  pi.  142.  Métastatique  aigu  d*/',  terminé  par 
Péquiaxe  b^.  Les  arêtes  les  moins  obtuses  du  métastatique 
sont  remplacées  par  le  rhomboèdre  e*^^;  de  Johann  Geor- 
genstadt. 

Ftg.  560.  Même  métastatique  surmonté  d'un  métastatique 
èl^tus  6*  ;  un  troisième  e^^'^  remplace  les  arêtes  obliques  les 
moins  obtuses  du  premier  de  ces  polyèdres.  De  Sainte-Marie- 
aux-Mines. 

Fig.  561.  Métastatique  aigu  d^*,  terminé  par  un  poin- 
tement  à  neuf  faces,  composé  des  trois  rhomboèdres  P,  6'  et 
eV*.  Les  angles  latéraux  sont  en  outre  remplacés  par  quatre 
faces  triangulaires  données  par  des  modifications  intermé- 
diaires I  et  t.  D'HimmeIsfurst. 

Fig.  562.  Prisme  à  six  faces  ci\  surmonté  du  métastati-^ 
que  â*,  dont  le  sommet,  très-surcharge  de  facettes,  se  com- 
pose du  métastique  b>,  du  rhomboèdre  obtus  a^^  et  d*ttfi  se- 
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iide  I  donné  par  un  décroissement  intermédidire  dont  la  loi 
est  t  =  (d*  rf"*  h'i^);  de  la  mine  d'Abendroëlhe  auHartz. 

Fig.  563.  Prisme  &  six  faces  d^  sarmonté  des  métastatiques 
(P^  et  d^,  et  dont  les  sommets  sont  remplacés  par  douze  faces 
appartenant  an  primitif  P,  à  Téquiaxe  6*  et  au  métastatique 
obtus  6'.  D'Himmelsfurst. 

Fig,  564*.  Cristal  de  même  forme,  sans  les  faces  6\  mais 
augmenté  de  six  faces  i  placées  sur  les  arêtes  les  moins  ob- 
tuses du  métastatique  éP,  et  données  par  un  décroissement  in- 
teraédiaire.  D'Andreasberg  au  Hartz. 

Les  cristaux  d'argent  rouge  offrent  assez  souvent,  comme 
la  tourmaline,  des  modifications  différentes  aux  deux  som- 
mets. On  trouve  aussi  quelquefois  des  macles,  dans  lesquelles 
Taficolement  des  cristaux  est  parallèle  à  une  des  arêtes  du 
rhomboèdre  équiaxe  &^ 

Les  cristaux  nets  et  mensurables  sont  fort  rares  ;  les  faces 
sont  souvent  arrondies  ;  quelquefois  elles  sont  fortement 
striées.  Souvent  aus$i  les  fa^eettes  de  même  espèce  ont  pris  des 
extensions  très-différentes,  ce  qui  donne  une  grande  difflcu] té 
pour  établir  la  symétrie  du  cristal. 

Arc^nt  antimonié  enlfaré,  compacte.  —  J*ai  annoncé 
que  ce  minéral  se  présente  le  plus  ordinairement  en  cristaux, 
ou  dtt  moins  en  masses  cristallines  ;  quelquefois  cependant 
Targent  rouge  est  en  masses  compactes;  les  échantillons  qui 
offrent  cette  texture  sont  ordinairement  le  résultatd'une  frac- 
ture,  et  la  couleur  rouge  est  alors  fort  développée  ;  quel- 
ques échantillons  cependant  sont  gris  métallique  et  à  cassure 
largement  conchoïde. 

Analoffies.  — Cristallisé  et  transparent,  l'argent  rouge 
n*offre  aucune  analogie  ;  quand  il  est  opaque,  sa  couleur  grise 
et  son  éclat  métallique  lui  donnent  de  la  ressemblance  avec 
le  fer  oligisle  et  le  cuivre  sulfuré,  qui  cristallisent  également 
en  prisme  à  six  faces  régulier.  Il  pourrait,  en  outre,  être 
confondu  avec  la  stembergile,  la  polybasùcy  Vargent  sulfuré 
flestibley  etc. ,  qui  admettent  des  prismes  à  six  faces  symétri- 
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ques  très-rapprochés  du  prisme  régulier.  En  fragments  com- 
pactes, dans  lesquels  la  couleur  rouge  est  développée,  Tar- 
gent  antimonié  sulfuré  offre  de  l'analogie  avec  le  rialgar,  le 
mercure  sulfuré  et  le  cuivre  oûn/duU.  Lorsqu'il  est  de  couleur 
grise^  et  que  son  éclat  est  métallique,  il  ressemble  à  Vargenl 
sulfuré,  le  cuivre  sulfuréy  et  la  boumanite. 

La  pesanteur  spéciGque,  la  couleur  de  la  poussière  et  l'es- 
sai au  chalumeau  sont  trois  caractères  qui,  pris  isolément, 
ou  étudiés  ensemble,  ne  laissent  aucun  doute.  Pour  les  mor- 
ceaux compactes  et  rouges^  par  exemple,  la  pesanteur  spé- 
cifique de  l'argent  rouge  est  presque  double  de  celle  du 
réalgar.  Le  mercure  sulfuré  est  entièrement  volatil  ;  l'argent 
rouge  donne  des  vapeurs  blanches  et  un  bouton  d'argent.  Ce 
même  caractère  le  distingue  du  cuivre  oxydulé  qui  ne  pro- 
duit aucune  vapeur  et  donne  un  bouton  de  cuivre  métal- 
lique. 

PROU8TZTB. 

Argent  arsênio-sulfaré  ;  Rubinblende. 

Werner,  en  étudiant,  avec  la  sagacité  qui  le  distinguait  les 
caractères  extérieurs  des  différentes  variétés  d'argent  rouge 
de  la  Saxe,  avait  été  conduit  à  faire  deux  espèces  diflférentes 
caractérisées  par  les  expressions  de  dunklees  rolhgûUigerZj 
liehles  rolhgiilligers,  qui  signifient  argent  rouge  foncé,  argent 
rouge  clair;  cette  difTérence,  en  apparence  si  légère,  qu'il 
avait  tirée  des  caractères  de  la  poussière  de  ces  minéraux, 
a  été  reconnue  depuis  être  le  résultat  de  la  composition. 
L'argent  rouge  d'une  teinte  foncée  est  l'espèce  que  j'ai  décrite 
sous  le  nom  d'argent  antimonié  sulfuré;  l'argent  à  poussière 
d'un  rouge  clair  contient,  d'après  l'analyse  de  H.  H.  Rose, 
exclusivement  de  l'arsenic.  Cette  circonstance  avait  déjà,  au 
reste,  été  indiquée  par  Proust;  c'est  pour  la  rappeler  que 
M.  Beudant  lui  a  donné  le  nom  de  proûslite. 

Ce  minéral  se  trouve,  comme  l'argent  antimonié  sulfuré, 
en  cristaux  et  en  masses  amorphes  ;  la  couleur  des  cristaux 
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est  le  gris  de  fer  quand  ils  sont  opaques,  le  rouge  cochenille 
lorsqu'ils  sont  transparents.  Sa  dureté  est  de  2,25  ;  sa  pous- 
sière est  rouge  cochenille  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  55,52, 
notablement  inférieure  à  celle  de  l'argent  rouge. 

Les  cristaui  sont  en  prismes  à  six  faces,  surmontés  d'un 
pointement  à  trois  faces  très-obtus,  ou  de  pointements  à  six 
faces;  le  rhomboèdre  duquel  ils  dérivent  est  très-rapproché 
du  rhomboèdre  qui  caractérise  l'argent  rouge. 

Sa  composition  est  : 

De  Joachimslbalf 
D'après  Prouf  t.  par  H.  Rose  '. 

Sairure  d*arsenic 35,00.         Soufre 19,51  0,097       6 

Sulfure  d'argent 74,35.         Antimoine 0,69  0,001)      ^ 

Sable,  oxyde  de  fer . . .      0,65.         Arsenic 15,09  0,032 1 

Argent 64,67  0,048        3 

La  formule  qui  résulte  de  ces  analyses  est  3AgfS  +  As*  S'  : 
c'est  la  formule  de  l'argent  rouge,  dans  laquelle  l'arsenic  est  sub- 
stitué à  l'antimoine.  La  forme  des  cristaux  de  ces  deux  espèces 
est  la  même  ;  Tarsenic  et  l'antimoine  étant  isomorphes,  il 
conviendrait  peut-être  de  les  réunir  ;  je  laisse  cette  question 
indécise,  jusqu'à  ce  que  des  analyses  plus  nombreuses  nous 
aient  appris  s'il  existe  des  échantillons  contenant  à  la  fois  de 
Tarsenic  et  de  l'antimoine  se  remplaçant  dans  des  proportions 
variées. 

La  proustite  est  assez  rare  ;  les  échantillons  bien  caracté- 
risés proviennent  de  Joachimsthal ,  ils  sont  associés  avec  de 
l'argent  rouge  ordinaire. 

Analoffies.  — Les  comparaisons  que  j'ai  établies  pour  l'ar- 
gent rouge  se  représentent  pour  la  proustite  ;  quant  à  ces  deux 
minéraux,  on  les  distingue  l'un  de  l'autre  par  l'intensité  de 
la  couleur  rouge  de  leur  poussière ,  et  surtout  par  l'odeur  ar- 
senicale que  cette  dernière  développe  au  chalumeau. 

I  Annaies  de  Poggmdorff,  \.  XX,  p.  473. 
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Ce  minéral,  longtemps  confondu  avec  l'argent  arsénio- 
sulfuré,  en  a  été  séparé  par  Hohs,  sous  le  nom  de  hémiprh-- 
malique  ruby  blende.  Sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhom- 
boïdal  oblique  de  93*"  56',  dont  la  base  est  inclinée  sur  Taxe 
de  101  ^  6'.  Les  seuls  cristaux  connus  sont  des  prismes  aplatis 
à  quatre  faces,  dont  un  des  angles  de  chaque  base  est  rem- 
placé par  une  face  triangulaire  ;  l'angle  de  P  sur  o*,  mesuré 
par  Mohs,  est  de  47*^  26'  ou  132'  34'. 

On  ne  connaît  la  miargyri^e  qu'à  Vél!\{  cristallisé,  (^es  cri$7 
taux  en  sont  mAme  fort  rares;  elle  possède  un  clivage  ini- 
pqrfait  parallèlement  à  la  modification  h\  Sa  couleur  est  le 
noir  de  fer  avec  un  éclat  métallique.  Sa  poussière  est  d'un 
rouge  cerise  foncé;  peu  dure,  elle  est  rayée  par  la  chaux  car- 
bonatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  52,34;  opaque,  es- 
cepté  dans  les  fragments  extrêmement  minces;  elle  donne 
alors  de9  reflets  rouges.  Au  chalumeau  elle  produit  des  va- 
peurs blanches  abondantes,  sans  odeur  arsenicale,  ou  du 
moins  très-faible^  et  il  reste  un  bouton  d'argent.  Attaquable 
par  l'acide  nitrique  avec  précipité  antimonial.  La  composi- 
tion de  Id  mîargyrite  est  d'après  une  analyse  de  Rose*  : 

lia  pp.  aloiD. 

Argent 36,4U       0,027        t 

Cuivre 1,06 

Fer 0,62 

Soufre 21,95        0,109        i 

AiiUrooine 39,14        0,046        2 

On  peut  en  tirer  la  formule  \gS  +  ^6S',  qui  est  adoptée 
par  M.  Rose. 

La  miargyrite  n'a  été  encore  être  indiquée  d'une  manière 
certaine  qu'à  Braunsdoriï  en  Saxe. 

1  Ce  nom ,  donné  par  M.  Rose ,  provient  de  Meicoyi  ,  noios ,  et  de  Ap^v^ç , 
argent,  parce  quMl  contient  moins  d^argcnl  que  la  plupart  des  autres  mioerais 

d^argent. 
*  Annales  de  Poggendorff^  l.  XX,  p.  473. 
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Ce  minéral,  qui  a  été  décrit  et  analysé  par  H.  G.  Rose  \ 
provient  des  nines  de  Tilkero'de  dans  la  partie  orientale  du 
Harii;  les  échantillons  étudiés  par  M.  Rose  appartiennent  eu 
aaséede  Berlin. 

L*argeats4léniiiréestd'uQpoirdefer;8onéclatestmétalliqiie 
•fse^vif;  îlestop8que;sa  cassure  est  lawelieuse;  il  présente  trois 
clivages  faciles  qui  conduisent  au  cube.  Dans  un  échantillon  qu« 
pessède  TÉcoie  des  mines,  la  cassure  est  grenue.  Ce  n^inéral  est 
melléable,  mais  à  un  qioindre  degré  que  le  sulfure  d'argent. 
Sa  dureté  est  2,5  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  80,10. 

Chauffé  dans  un  tube;  il  fond,  et  donne  un  subliaié 
peu  abondant,  consistant  partie  en  sélénium  et  partie  en  acida 
$éiéoieii|.  Au  chalumeau  et  sur  le  charbon,  il  fond*  §e  grille 
et  donne  un  bouton  d'argent.  Soluble  dans  Tacide  nitrique. 

Sa  eompositioD  est  : 

4rgem 65»5S       0^494)       . 

Plomb Ml        0,0038) 

fiéléDluiD a5,S3        0,05S4  1 

96,40 

La  formule  qui  représente  ces  éléments  est  AgHe;  c'est  la 
même  que  pour  le  sulfure  d'argent,  dans  laquelle  le  soufre 
est  remplacé  par  le  sélénium  ;  la  forme  cubique  est  également 
celle  du  sulfure  d'argent. 

M.  Del  Rio  a  annoncé  l'e^tistence  d'un  bisélénture  d^ar-r 
genly  en  petites  tables  hexagonales  gris  de  plomb,  très-duc- 
tiles ;  ce  minerai,  dont  il  n'a  pas  donné  d'analyse,  se  trouve 
dans  les  mines  d'argent  de  Tasco  au  Mexique. 

*  Anmks  de  Poggendorff,  l.  XÏV,  p.  471. 


188  ARGENT    CHLORURÉ. 

AliaBMT  OBIiORinBLÉ. 

Argent  muriaté;  Argent  corné  ;  Horn  silber  ;  Silber  bornerz; 

Kerargyre  (  Beudant  ). 

Ce  minéral,  que  l'on  supposait  rare  il  y  a  quelques  années, 
forme  ao  contraire  un  des  minerais  les  plus  riches  du  Chili  ;  il 
y  est  associé  avec  l'argent  natif  qui  paratt  souvent  être  le  ré- 
sultat de  sa  décomposition;  quelquefois  il  existe  en  morc-eaux 
amorphes  et  massifs,  associés  à  l'argent  sulfuré,  ou  à  l'argent 
rouge;  mais  le  plus  ordinairement  il  est  en  petits  cristaux  cu- 
biques disséminés  dans  des  roches  ferrugineuses  désignées 
au  Pérou  et  au  Chili  sous  les  noms  de  pacos  et  de  collarados; 
le  minerai  d'argent  d'Huelgoat  en  Bretagne  est  de  cette  na- 
ture; c'est  un  fer  oxydé  hydraté  caverneux,  tapissé  de  petits 
cristaux  d'argent  chloruré,  gros  au  plus  comme  une  tête  d'é- 
pingle^ qui  brillent  d*un  éclat  très-vif.  Outre  le  cube,  fig.  566, 
pi.  143,  il  existe  à  Huelgoat  des  eubo-octaèdres,  fig.  567; 
dans  la  mine  de  Veta  Negra,  au  Chili,  on  connaît  des  cris- 
taux très-modifiés,  fig.  568. 

L'argent  chloruré  est  blanc,  blanc  ou  gris  jaunAtre;  sa 
couleur  devient  d'un  brun  violacé  par  l'exposition  à  l'air  ;  les 
morceaux  massifs  ont  une  cassure  conchoïdale  et  vitreuse. 
Ils  sont  transparents,  ou  au  moins  translucides.  Très-tendre, 
ce  minéral  se  coupe  comme  de  la  cire  ;  l'ongle  l'entame  pro- 
fondément. J'ai  trouvé  sa  pesanteur  spécifique  de  52,77;  on 
indique  généralement  les  nombres  55  à  56;  mais  ils  sont  trop 
forts  et  représentent  la  pesanteur  spécifique  d'argent  chloruré 
déjà  un  peu  altéré. 

Fusible  à  la  flamme  d'une  bougie,  en  répandant  des  vapeurs 
d'acide  muriatique  ;  au  chalumeau  et  sur  le  charbon  se  fond 
en  une  perle  blanche  et  nacrée,  et  donne  finalement  au  feu  de 
réduction  un  grain  d'argent;  le  frottementdu  fer,  oudu  zinchu- 
mide,  fait  paraître  à  la  surface  l'argent  sous  forme  métallique. 

Les  analyses  de  Klaproth  '  donnent  pour  la  composition  du 
chlorure  d'argent: 

•  Btitraf/e^  I.  IV,  p.  iO;  t.— I,  p.  138.  . 
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De  Sehiangenber       Df  Gutnaiato 
De  la  Saxe,    en  Sibérie.  au  Pérou. 

Rapp. 

Argent 07,75  68  76  0,057  1 

Cblore 27,50  32  2i  0,108  S 

Gangue  et  mélange...      8,00  >»  » 

103,25  100  100 

Les  proportions  atomiques  qui  résultent  de  la  dernière 
analyse  donnent  pour  formule  AgCP,  la  même  que  pour  le 
chlorure  d*argent  artificiel. 

Analoirles.  —  L*argent  chloruré,  par  son  éclat  et  sa  cas- 
sure, ressemble  à  des  substances  pierreuses  à  éclat  vitreux  ; 
sa  grande  pesanteur  spécifique  montre  que  c'est  un  minerai 
métallique;  son  peu  de  dureté  et  sa  grande  fusibilité  le  rap- 
prochent du  mercure  chloruré;  celui-ci  est  entièrement  vo- 
latil, et  il  donne  des  globules  de  mercure  dans  le  tube.  J'a- 
jouterai que  presque  toujours  la  couleur  de  l'argent  chloruré 
est  altérée  dans  quelques  parties  de  l'échantillon,  et  la  cou- 
leur violàtre  qu*il  prend  alors  le  caractérise  d'une  manière 
très-nelte. 

ASLQman  xodurié. 

La  découverte  de  ce  minéral  est  due  à  Vauquelin,  qui  l'a 
signalé  pour  la  première  fois  dans  des  échantillons  prove- 
nant de  la  mine  de  Zacatecas  au  Mexique  ;  depuis  on  a  re- 
connu qu'il  accompagne  assez  constamment  le  chlorure  d'ar- 
gent; de  même  que  cette  espèce,  il  est  en  petits  cristaux 
cubiques,  mais  le  plus  ordinairement  il  est  en  petites  mas- 
ses irrégulières,  rarement  pures.  Assez  fréquent  au  Chili  ; 
M.  Domeyko  a  pu  s'en  procurer  quelques  échantillons  purs 
qui  lui  ont  permis  d'en  étudier  les  caractères  ;  la  descrip- 
tion suivante  est  empruntée  à  un  mémoire  qu'il  a  publié 
sur  divers  minéraux  du  Chili  *  ;  l'École  des  mines  doit  à  ce  sa- 
vant professeur  un  bel  échantillon  de  ce  minéral. 

L'iodure  d'argent  est  d'un  jaune  de  soufre  pâle,  ou  d'un 

*  Armaki  des  mmês ,  quaUièoie  série,  I.  Vf,  p.  160, 18i4. 
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jaune  citron,  quelquefois  un  peu  verdàtre.  Il  ne  change  pas 
de  couleur  même  lorsqu'on  Texpose  pendant  plusieurs  jours 
i  Faction  directe  du  soleil,  et  en  cela  il  difi^re  de  riodûirô 
cIrtiGciel  ;  son  éclat  est  résineux,  quelquefois  plus  vif  que 
celui  des  chlorures* 

Sa  structure  est  lamellaire;  il  paratt  même  avoir  des  cli- 
vages. Il  est  plus  tendre  que  le  chlorure  et  le  chlorobromiire  ; 
toutefois  il  n'est  pas  malléable  ;  tl  s'égrène  sous  le  marteau,  il 
se  réduit  facilement  en  poudre  ihème  lorsqu'il  a  été  préa- 
lablement fondu;  il  est  translucide;  ses  fragiîlents  sont 
semi-transparents.  Son  poids  spécifique  est  de  55,04.  Il 
fond  à  la  flamme  d'une  bougie,  mais  il  parait  être  un  peu 
moins  fusible  que  le  chlorure. 

Sur  le  charbon  il  devient  rouge  et  fond  en  une  boule, 
laquelle,  en  se  refroidissant,  prend  une  couleur  grise  semi- 
métallique,  ou  devient  d'un  jaune  pâle.  A  la  flamme  intérieure 
du  chalumeau,  sa  surface  se  couvre  de  petits  grains  d'argent 
métalli(}ue.  Il  ne  se  réduit  pas  à  froid  par  le  fer,  lorsqu'on  le 
frotte  dessus  soit  à  sec,  soit  humecté  avec  de  Teau. 

L'acide  nitrique  concentré  et  bouillant  le  décompose  avec 
dégagement  de  vapeurs  d'iode  et  de  vapeurs  nitreuses.  L'a- 
cide sulfurique  le  décompose  encore  plus  facilement,  en  sorte 
qu'en  faisant  bouillir  dans  un  matras  à  long  col  un  mélange 
d'iodurede  peroxydcde  manganèseetd'acide  sulfurique  faible, 
tout  l'intérieur  se  remplit  d'une  belle  couleur  violette^ 

Presque  insoluble  dans  l'ammoniaque,  l'iodure  d'argent 
natif  se  décompose  promptementpar  l'ammoniaque  mélangée 
d'hydrosulfate  d'ammoniaque. 

Outre  la  variété  lamelleuse,  H.  Domeyko  signale  aussi  d^ 
l'iodure  d'argent  en  parties  excessivement  divisées  et  ter«^ 
reuses.  On  en  a  récemment  découvert  en  Espagne,  àHiende- 
lencina  dans  la  province  de  Guadalajara.  M.  Escosura,  profes- 
seur de  chimie  à  l'École  des  mines  de  Madrid,  a  fait  don 
d'un  échantillon  bien  caractérisé  au  cabinet  de  minéralogie 
de  l'Ecole  des  mines  de  Paris. 
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J^a  composition  de  ce  minéral  est  : 

bu  dtanaTelIlo  ta  Chili,  De  Kacfttecas, 

par  M.  Domèyko^  par   Vauqoelin. 

Ra^.  Rapp.  alon. 

Argeni....    6i,S5         ^M^^         77,i         o,058         I 

Iode 46)89  0,0509  38,6  0,0S8  t 

101,13 

Les  fésiiltats  dfe  ces  analyses  sont  três-difféirenls  ;  la  der- 
nière conduit  à  la  formule  AgH. 

Analôj^es.  —^  A  Tétat  vitreux  et  en  cristaux,  Tiodure  d^ar- 
gent  jjrésertle  de  la  ressemblance  avec  le  chlorure;  sa  non- 
iîl&ltéabilité,  là  couleur  et  l'odeur  diode  que  Ton  obtient  par 
l'acide  suiniHqUe,  sont  des  caractères  distinctifs  très-^saillants. 
A  Télat  terreux  les  analogies  sont  nombreuses  ;  Tiodure  d'ar- 
getil  ressemble  à  toutes  les  substances  jaunes  terreuses,  telles 
que  V oxyde  jaune  de  plomb;  le  bismuth  oxydé ^  V acide  anti^ 
tnôfiieux,  etc.  La  ressemblance  avec  ce  dernier  minéral  est 
presque  Absolue;  les  caractères  du  chalunieau  les  distingue 
itnihédiatèment. 

BROMURB  D* ARGENT. 

Le  bronàure  d*argent  cristallise  en  cubes  et  en  cubo-oc-* 
taèdres,  comme  Targent  chloruré;  la  couleur  verte  de  ses  cris- 
taux est  la  seule  dilTérence  que  Ton  puisse  signaler  ;  ils  sont 
brillants,  très-facilement  fusibles,  et  se  laissent  rayer  à  Ton- 
gle.  tt.  berthierS  auquel  on  doit  la  découverte  de  cet  inté- 
ressant minéral,  en  a  indiqué  des  cristaux  dans  le  même 
minerai  de  fer  d'Buelgoat  qui  contient  le  chlorure  d'argent. 
Les  minerais  d'argent  du  district  de  Plataros,  à  dix-sept 
lieues  de  Zacalecas,  en  contiennent  également;  le  bromure 
est  tellement  abondant  dans  cette  localité  qu'il  communique 
sa  couleur  au  minerai,  et  que  dans  le  pays  on  le  désigne 
sous  le  nota  deplata  verde  (argent  vert).  Depuis,  M.  Domeyko 

1  èMMbs  è»  fMfkëft,  t.  X\X,  troisièine  série,  p.  734.  —  Idsm ,  quatrièmi 
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a  reconnu  le  bromure  dans  les  pacos  de  Chanaveilio,  près 
Coquimbo  ;  il  y  forme  quelquefois  des  cristaux  isolés,  mais  ils 
sont  fort  rares,  tandis  que  les  minerais  chlorurés  contiennent 
assez  fréquemment  une  proportion  assez  considérable  de 
bromure,  ce  qui  a  engagé  M.  Domeyko  à  désigner  ces  mine* 
rais  sous  le  nom  de  chlorobromure. 

La  couleur  et  les  propriétés  chimiques  sont  les  seuls  carac- 
tères pour  reconnaître  le  bromure  d'argent  ;  la  couleur  même 
n'est  peut-être  pas  très-caractéristique,  Tiodure  étant  d'un 
jaune  un  peu  verdàtre.  Cependant  on  peut  dire  qu'à  Tétatde 
pureté,  le  chlorure  est  hyalin  incolore,  ou  gris  perle,  Tio- 
dure  est  jaune  verdàtre,  et  le  bromure  vert  prononcé. 

Le  bromure  étant  en  général  disséminé  en  petite  quantité 
dans  la  roche,  pour  Tétudier  H.  Berthier  a  commencé  par 
réduire  le  minerai  en  poudre  ;  il  l'a  ensuite  traité  par  l'acide 
acétique  et  l'acide  oxalique  bouillant  afin  d'en  séparer  le  carbo* 
nate  de  plomb  et  l'oxyde  de  fer.  Dans  cet  état  la  poussière 
n'était  plus  mélangée  que  de  quartz  et  de  bromure;  il  a 
obtenu  ce  minéral  à  l'état  de  pureté  par  le  lavage  à  Tau- 
gette. 

Le  schich  de  bromure  est  une  poudre  de  couleur  vert  olive 
foncé.  Lorsqu'on  le  porphyrise,  sa  couleur  s'éclaircit  de  plus 
en  plus  et  passe  au  vert  réséda.  Dans  cet  état  la  lumière 
l'impressione  rapidement,  fonce  sa  couleur  et  finit  par  le 
faire  devenir  gris,  mais  cette  altération  est  entièrement  super- 
ficielle. 

A  l'état  de  gros  sable  le  bromure  ne  se  dissout  que  très-dif- 
ficilement dans  l'ammoniaque.  Le  bromure  porphyrise  s'y 
dissout  plus  facilement;  néanmoins  il  exige  encore  une  très- 
grande  quantité  d'alcali,  surtout  si  on  opère  à  froid.  Lors- 
qu'on maintient  un  excès  de  bromure  dans  de  l'ammoniaque 
concentrée  et  bouillante,  la  liqueur  s'en  sature,  et  quand  en- 
suite on  la  laisse  refroidir,  elle  abandonne,  sous  forme  d'une 
poudre  d'un  jaune  très-pàle,  une  partie  du  bromure  dissous. 
Si  on  l'étend  d'eau  froide,  elle  se  trouble  également;  mais  le 
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bromure  qui  se  dépose  alors  après  être  resté  longtemps  en 
suspension  est  presque  aussi  blanc  que  le  chlorure. 

L'acide  nitrique  ne  le  dissout  pas;  le  meilleur  moyen  pour 
reconnaître  le  bromure  d'argent  est  de  séparer  le  brome  ;  pour 
y  parYenir,  on  dissout  le  minerai  dans  un  grand  excès  d'am- 
moniaque ;  le  chlorure  et  le  bromure  se  dissolvent  à  la  fois.  On 
chasse  l'ammoniaque  par  évaporation;  le  bromure  est  alors 
soluble  dans  le  chlore  liquide  ;  tout  l'argent  se  précipite  à  l'état 
de  chlorure,  et  le  brome  est  devenu  libre. 

D'après  l'analyse  de  M.  Berthier,  les  éléments  du  bromure 
d'argent  de  Pintaros  sont  : 


Rapp . 

Aiîuon» .... 

57,50 

0,0i23 

t 

Brùnio 

42,50 

0,08«S 

2 

Composition  qui  correspond  à  AgBr*. 

M.  Domeyko  a  récemment  (mai  1846)  envoyé  à  l'Ecole  des 
mines  une  collection  fort  intéressante  des  minerais  du  Chili 
parmi  lesquels  se  trouve  un  bel  échantillon  de  chloro-bromure 
de  COS  de  diamètre,  complètement  transparent;  sa  couleur 
est  d'un  vert  olive,  analogue  a  la  couleur  du  diopside.  Il  se 
laisse  couper  au  couteau  à  la  manière  du  plomb  métallique; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  47,02;  ce  nombre  établirait 
la  pesanteur  spécifique  du  bromure  d'argent  de  42  à  44. 

ARGUNT  OARBOVATB. 

L'existence  de  ce  minéral  est  regardée  comme  incertaine 
par  plusieurs  minéralogistes;  elle  a  été  décrite  par  M.  Selb, 
qui  l'a  trouvé  en  1788  dans  la  mine  de  Venceslas,  près 
d'ARwolfacb,  dans  le  pays  de  Bade.  D'après  ce  chimiste,  l'ar- 
gent carbonate  est  d'un  gris  cendré  ;  facile  à  entamer  avec 
le  couteau ,  il  prend  de  l'éclat  par  la  raclure.  Facilement  ré- 
ductible au  chalumeau,  on  obtient  immédiatement  un  bouton 
d'argent. 

L'analyse  de  H.  Selh  donne  pour  sa  composition  : 
T.  m.  13 
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oxyg. 

Oxyde  (J^argenl 7S  4,96  i 

Acide  carbonique IS  8,68  % 

Oxyde  d*antimoine  avec  trace 
()'Q)Lyde  de  cuivre 1&,& 

La  composition  da  carbonate  d'argent  rentre  donc  dans  la 
composition  générale  des  carbonates,  et  la  formulé  qui  l'ex- 
prime est  A^C*. 

Ce  minéral,  excessivement  rare,  n'a  pas  été  examiné  de 
nouveau  ;  il  était  dans  une  gangue  de  sulfate  de  baryte,  et  se 
trouvait  accompagné  d'argent  natif,  de  sulfure  d*argent,  de 
sulfate  de  plomb  et  de  cuivre  gris.  Le  filon  qui  le  contient  est 

encaissé  dans  du  granité. 

Gisement  des  minerais  d'arir^nt.  —  Les  différentes  com- 
binaisons d'argent  se  trouvent  réunies  dans  les  mêmes  mines; 
cependant  les  chlorures  et  les  minerais  sulfurés  forment  deux 
groupes  assez  distincts. 

Les  mines  de  Kongsberg  en  Norwège,  les  plus  riches  de 
l'Europe  ;  celles  de  Himmelfiirst  en  Saxe,  d'Andreasberg  au 
Hartz,  renferment  à  la  fois  de  l'argent  natif,  de  l'argent  sul- 
furé, de  Targent  rouge  et  les  différentes  combinaisons  anti- 
moniales d'argent.  Les  mines  de  Guanaxato  et  de  Zacateoas 
au  Mexique,  celles  des  environs  de  CqpiapQ  au  Chili,  se 
montreqt  dans  les  mêmes  circonstances;  l'argent  natif,  l'af-i- 
gent  sulfuré  et  l'argent  sulfuré  antimonié  noir  en  font  la 
richesse  principale.  Hais  il  existe  en  outre,  dans  ces  deux 
États  qui  fournissent  la  plus  grande  partie  de  l'argent  versé 
annuellement  dans  le  commerce,  des  mines  exploitées  prin- 
cipalement sur  argent  natif,  sur  amalgame  d'argent  (arqué- 
rite),  et  sur  les  chlorures  et  les  chlorobromures. 

Les  minerais  sulfurés  et  les  antimoniures  forment  des  filons 
mieux  déterminés  que  les  minerais  chlorurés  ;  leur  direc- 
tion, leur  âge  et  les  différentes  lois  qui  se  rattachent  à  leur 
formation,  sont  analogues  à  celles  qui  président  aux  filons 
de  plomb  et  de  cuivre.  Les  chlorures  paraissent  être  princi- 
palement disséminés  dans  les  gttes  de  contact.  Cependant  on 
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le$  rencontre  aussi  dans  de  vrais  filons;  quand  les  minerais 
sulfurés  et  les  antimoniures  sont  réunis  dans  les  mêmes  gise-* 
ments,  ils  y  occupent,  en  général,  des  positions  diiïérenfes. 
M.  Domeyko*,  auquel  nous  devons  des  détails  intéressants 
sur  les  mines  du  Chili,  annonce  que  les  minerais  n'y  sont  pas 
mélangés  d*une  manière  indistincte. 

«  Les  tètes  de  filons,  dit-il,  qui  percent  la  partie  stratifiée 
«  du  terrain  (surtout  au  contact  ou  au  voisinage  des  couches 
«  calcaires),  produisent  des  chlorures. 

a  Aux  chlorures  s'associe  ordinairement  l'argent  métalli- 
«  que,  qui,  de  préférence,  natt  dans  les  roches  non  strati- 
«  fiées,  immédiatement  au-dessus  des  premiers. 

«  L'argent  métallique  est  accompagné  par  le  cobalt,  le 
«  mercure  et  surtout  l'arsenic.  Au-dessous  de  ces  substances, 
«  dans  les  parties  inférieures  des  filons,  ou  bien  en  allant  de 
«  l'ouest  &  Test,  c'est-à-dire  en  s'approchant  des  Cordilières, 
«  on  trouve  les  arséniures  et  les  sulfoarséniures.  Dans  les  lo- 
«  calités  où  ces  minerais  manquent,  on  voit  apparattre  l'ar- 
«  gent  rouge  antimonifère,  qui,  du  reste,  est  fort  rare. 

«  Lorsque  ces  diflérentes  espèces  sont  réunies  dans  le  même 
«  filon,  elles  sont  constamment  disposées  dans  cet  ordre;  ja- 
«  mais  il  n*est  inversé,  et  l'on  ne  connaît  pas  une  seule  ex- 
41  ploitation  dans  laquelle  l'argent  natif  soit  au-dessus  des 
«  chlorures,  ni  les  arséniures  au-dessus  de  l'argent  natif.  Ce 
a  métal  occupe  toujours  la  partie  centrale  des  filons.  » 

Je  viens  d'indiquer  qu'au  Chili  l'argent  natif  est  de  pré- 
férence dans  les  roches  non  stratifiées.  Cette  circonstance  SQ 
représente  souvent,  et  je  rappellerai  que  l'urgent  natif  sq 
trouve  avec  du  cuivre  natif  dans  un  trapp  au  lac  Supérieur 
dans  le  Canada.  (Voir  le  gisement  du  cuivre,  pag.  155.) 

H.  Duport  *  a  publié  récemment  un  ouvrage  fort  impor- 


*  Notice  sur  les  minerais  d'argent  du  Chili,  Comptes -rendus  de  VAcçidéni^ 
iessekneesy  t.  XIV»  p.  501,  18iS. 

*  Delà  production  des  métaux  précieux  au  Mexique,  considérée  dans  ses  rap- 
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tant  sur  les  mines  du  Mexique,  dans  lequel,  après  avoir  décrit 
la  disposition  des  minerais  d'argent,  il  expose  les'  procédés 
employés  pour  leur  extraction,  ainsi  que  ceux  de  fonte  et 
d'amalgamation  destinés  à  obtenir  l'or  et  l'argent.  J'ai  pensé 
qu'on  lirait  avec  intérêt  les  passages  suivants,  qui  font  con- 
naître la  production  des  métaux  précieux  dans  cette  républi- 
que, la  plus  riche  des  États  de  l'Amérique  méridionale. 

Les  minerais  qui  se  composent  d'argent  natif,  d'argent 
sulfuré,  d'argent  antinjonié  sulfuré  noir,  rarement  d'argent 
rouge,  sont  mélangés  de  pyrite  de  fer,  de  galène  et  d'une 
quantité  assez  minime  de  blende  brune  et  de  mispikel;  ils 
sont  disséminés  le  plus  ordinairement  dans  un  quartz  blanc  ; 
il  y  existe  en  outre  de  l'or  mélangé  de  manière  à  être  rare- 
ment visible  ;  cependant  le  quartz  en  renferme  quelquefois 
des  grains  assez  gros,  désignés  sous  le  nom  de  qùija  de  oro, 

a  Les  cristaux  d'argent  natif  sont  fort  rares,  ceux  d'argent 
«  sulfuré  en  cubes  le  sont  moins  ;  la  richesse  des  minerais 
«  en  argent  est  de  0,0015  à  0,0020;  au-dessous  de  0,0009« 
a  le  produit  en  argent  n'offre  plus  l'équivalent  des  frais 
«  d'extraction  et  de  traitement;  par  contre,  il  est  rare  de 
c(  trouver  des  minerais  plus  riches  que  0,003.  La  proportion 
<x  d*or  est  eu  moyenne  de  0,005  du  poids  de  l'argent,  mais 
«  cependant  on  observe  des  variations  considérables  sur  la 
a  teneur  en  or  des  diverses  parties  d'une  même  conces- 
«  sion.  » 

Quoique  au  Mexique  les  mines  soient  depuis  1584  la  pro- 
priété de  ceux  qui  les  découvrent,  cependant  les  métaux  pré- 
cieux sont  soumis  à  un  droit  (4  1/2  p.  100  pour  l'argent,  et 
3  1/2  p.  100  pour  l'or),  ce  qui  fait  que  la  production  en  est 
assez  exactement  connue. 

Les  deux  tableaux  ci-joints  donnent  ces  produits  pour  deux 
époques  différentes. 


porisavec  lagéologi»,  la  métallurgie  et  Péconomic  politique,  par  M.  Saiot- 
Clair  Duport,  lSi3. 
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Quantités  d^or  et  d'argent  monnayés  dans  les  divers  hôtels  des  monnaies 
du  Mexique^  (/e  iSll  à  1840  inclusivement. 


Mexico. 


Zacalecas 

Guadalaxara.  .  . 
Guanaxuaio.  .  . 
S.  Luis  PoCosi.  . 
Doraugo.  .... 
Cbibuabua.  .  .  . 


S  9» 

•o 


1811 
1821 
1887 
18S7 
1830 
1833 


OR. 

Valeur 
en  piastres. 


Piastres. 
11,841,459 


16.120 
2,602,296 


ARGEKT. 

Valeur 
en  piastres. 


Piastres. 
121,424,249 

102,639,362 

12,694,039 

33,558,321 

14,512,592 

1,703,460    10.213,596 

Division  de  Tor  et  de 
l'argent  inconnue. 


TOTAL. 

Valeur 
en  piastres. 


Piastres. 
133,265,708 

102,639,362 

12,710,159 

36,160,617 

14,512,592 

11,917,056 

1,641,215 


312.846,700 


TOTAL. 

Valeur 
en  (k'ancs. 


tt.  e. 
731,628,836  92 

563,490,097  38 
69,778,772  91 

198,521,788  33 

79,674,130  08 

65,424,637  44 

9,010,270  35 


1,717,528,53341 


Quantités  d^or  et  d'argent  monnayés  dans  les  divers  hôtels  des  monnaies 

du  Mexique  en  1841. 


Mexico 

Zacatecas 

Guadalaxara.  .  .  . 
Guanaxuato.  .  .  . 
S.  Lîiis  Potost.  .  . 

Durango 

Chihuabua 


e 
a 
< 


1841 

laii 

1841 
1841 
1841 
1841 
1841 


OR. 

Valeur 
en  piastres. 


Piastres. 
97,628 


ARGENT. 

Valeur 
en  piastres. 


440,240 

150,140 
63,050 


751,058 


Piastres. 
2,151.496 

4,836,641 

655,015 

3,296,000 

1.110,247 

323,348 

359,000 


TOTAL. 

Valeur 
en  piastres. 


12,731,747 


Piastres. 
2,249.124 

4,836,641 

655,015 

3,736,240 

1,110,247 

473,488 

422,050 


TOTAL. 

Valeur 
en  francs. 


13,482,805 


fr.  c. 
12,347,690  76 

26,553,159  09 
3,596,032  85 

20,511,957  60 
6,095,256  03 
2,599,U9  12 
2,317,054  50 


74,021,509  45 
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Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces  tableaux  qae  la  pro-^ 
ductionde-s  métaux  précieux  a  presque  doublé;  cette  propor- 
tion se  reproduit  dans  la  plupart  des  contrées  de  TAroé- 
rique  méridionale,  et  comme  le  Nouveau-Monde  fournit  près 
des  9  dixièmes  des  métaux  précieux  qui  entrent  annuellement 
dans  le  commerce ,  celte  production  active  de  l'argent  dans 
le  Nouveau-Monde  explique  en  partie  la  dépréciation  de  ce 
métaren  Europe,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  l'augmentation 
générale  que  Ton  remarque  sur  la  plupart  des  denrées.  Peut- 
RlTPi  même  que  si  l'exploitation  des  mines  d'argent  éprou- 
vait encore  une  nouvelle  extension,  il  se  produirait  deé 
éhangemenls  brusques  dan»  la  valeur  du  numéraire,  qui  pouf**' 
raient  avoir  une  certaine  influehce  sur  la  fortune  pi»blM|«e* 

GENRE  OR. 
Oa  VATXF. 

Eleclrum;  Gediegen  gold. 

L'or  se  trouve,  exclusivement  à  l'état  natif,  rarement  pur; 
il  est  le  plus  ordinairement  allié  à  l'argent  dans  des  propor- 
tions variées.  Ce  dernier  métat  n'est  pas,  en  général,  mé- 
langé en  quantité  assez  grande  pour  en  altérer  les  caractères 
extérieurs.  L'or  est  quelquefois  aussi  allié  à  du  cuivre,  à  du 
palladium  et  à  de  l'osmium;  ces  deux  derniers  alliages  sont 
généralement  considérés  comme  des  espèces  particulières,  et 
je  les  décrirai  à  part. 

L'or  se  présente  constamment  avec  fâ  couleur  jaune  qui  lui 
est  propre;  son  éclat  est  métallique;  peu  brillant  sur  ses  sur- 
faces naturelles,  if  prend  un  éclat  très-vif  quand  on  le  polit. 
Sa  dureté  est  moindre  que  celle  du  fer,  du  cuivre  et  de  l'ar- 
gent ;  plus  grande  que  celfe  de  l'étain  et  du  plomb.  Le  p\ùê 
nialléable  de  tous  les  métaux,  il  s'étend,  en  (il  d'une  finesse  ex*^ 
trème  et  en  feuilles  plus  minces  que  le  papier  de  soie.  Sa  cas- 
sure est  inégale,  crochue  et  déchirée. 

La  pesanteur  spéciGque  des  pépites  d'or  d'un  beau  jaune  est 
de  148,57  ;  souvent  elle  s'abaisse  à  147,  quelquefois  même 


f 
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jusqu'à  126,6,  comme  pour  Télectrum.  Cette  différence  est 
aue  au  mélange  plus  ou  moins  considérable  d'argent.  Les 
écnantillons  les  plus  ordinaires  pèsent  de  148  à  147.  La  pe- 
santeur spécifique  de  Tor  écroui  est  de  192,58  ;  cette  grande 
différence  montre  que  l'arrangement  moléculaire  de  Tor  natif 
ii'est  pas  le  même  que  pour  Tdr  ouvré. 

L'or  est  fusible  au  cbalumeau  ;  insoluble  dans  l'acide  nitri- 
que, il  est  attaqué  par  l'eau  régale.  Une  dissolution  de  muriate 
d'or  dans  l'éther  sulfurique  donne  par  évaporation  des  cris- 
taux cubiques. 

L'or  natif  se  présente  cristallisé,  en  rameaux,  en  filaments, 
étt  lames,  en  plaques;  en  grains  disséminés  dans  les  roches, 
en  pépites  et  en  sables.  Cette  dernière  manière  d'être  est  de 
beaucoup  la  plus  fréquente,  mais  ces  sables  sont  eux-mêmes 
(e  pf'oâtlit  de  la  destruction  deâ  roches  aufifères,  en  sorte  que 
ce  gisement  est  la  conséquence  des  autres  manières  d'être  de 
VoT  natif. 

Leif  (nridaitt  ^nt  tfombretix  et  variée.  Ils  dérivent  tous  du 
cfilM.  LeÈ  plus  nhonàtiïitÉ  sont  ^es  octaèdres  et  des  dodécaè- 
dres. Ils  sont  rarement  isolés;  quelquefois  ces  cristaux  sont 
groupé»  sèas  fortnëderfliiïeaux,  comme  je  l'ai  indiqué  pour  le 
eaîfre  et  fargent.  Leurs  faces;  presque  toujoûrtf  ternes,  sont 
en  général  arrondies,  mènhe  pouf  les  échantillons  extraits  dé 
fihma  el  qui,  par  conséquent,  n'ont  subi  aucun  frottement. 
Celte  dtsporition  lut  est  eomndûhe  avec  plusieurs  métanx  tin^ 
Itfiivet  les  arêtes  des  cristaux  d'of  sont  arrondies  comniie  celles 
Me  l'argent  natif.  # 

Pig.  SOT,  ph  143,  cnbe;  fig,  570,  octaèdre;  fig.  571, 
etibe  octaèdre;  fig.  bl2, pi.  144,  dodécaèdre. 

Fig.  573,  cube  surmonté  d'nn  pointement  à  quatre  faces 
donnant  un  hexatétraèdre;  de  Goyas  (Brésil). 

Fig.  574,  même  fotme,  portant  une  facette  sur  chacune 
des  arêtes  du  pointement  à  quatre  faces  :  ces  facettes  pro- 
longées donneraient  un  trapézoèdre  très-obtus.  Elles  sont 
striées  parallèlement  aux  diagonales  du  cube  ;  du  Brésil. 
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Fly,  575.  Dodécaèdre  tronqué  sur  les  huit  angles  triples 
par  des  facettes  a*  parallèles  à  l'octaèdre  régulier;  Sibérie. 

Cristaux  présentant  le  cube,  Toctaèdre  et  le  dodécaèdre 
appelés  trtformes  par  Haiiy  ;  dans  ces  cristaux,  tantôt  les  faces 
du  cube  sont  égales,  tantôt  deux  d'elles  ont  pris  une  grande 
extension,  comme  dans  la  fig.  576,  pi.  144;  ils  sont  alors 
tabulaires.  Ce  dessin  appartient  h  un  cristal  de  la  province  de 
Matto-Grosso  au  Brésil.  Les  faces  verticales  du  cube  n'y  sont 
représentées  que  par  des  lignes  fort  épaisses  et  ternes. 

Fig.  577,  pL  145.  Octaèdre  portant  un  pointement  qua- 
druple conduisant  à  un  trapézoèdre  dont  l'inclinaison  des 
faces  me  paraît  la  même  que  pour  le  grenat.  Sa  loi  de  déri- 
vation serait  donc  a*. 

Fig.  578.  Trapézoèdre  portant  des  indications  de  l'oc- 
taèdre; du  Brésil. 

Fig.  579.  Dodécaèdre  dont  les  angles  triples  sont  tronqués 
par  les  faces  a'  de  l'octaèdre,  portant  sur  ses  angles  quadru- 
ples un  pointement  à  six  faces  t,  donné  par  un  décroîsse- 
ment  intermédiaire. 

Fig.  580.  Octaèdre  dont  les  arêtes  sont  tronquées  par  les 
faces  du  dodécaèdre  régulier  6*  ;  ses  angles  portent  un  poin- 
tement à  21  faces,  composé  :  l"*  du  cube  P  ;  2"*  du  trapézoè- 
dre a'^  ;  3"*  d'un  solide  à  48  faces  i  donné  par  le  décroisse- 
ment  dont  la  loi  est  (6*6^/^6*^^);  4®  par  un  autre  solide  à 
48  faces  t'  dont  la  loi  n'a  pu  être  reconnue;  c'est  le  même 
que  dans  la  fig.  psécédente. 

J'ai  emprunté  les  cristaux  représelités  fig.  579  et  580  à 
l'ouvrage  de  H.  G.  Rose  '  sur  l'Oural;  ils  proviennent  des 
environs  de  Beresoff  en  Sibérie. 

Fig.  581 .  Octaèdre  transposé,  portant  les  traces  du  dodé- 
caèdre régulier.  Ce  cristal,  dont  l'École  des  mines  possède  un 
fort  joli  échantillon  provenant  de  la  collection  de  M.  de  Drée, 

•  Voyage eti  Oural,  l.  !•'»  |».  199. 
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ne  présente  pas  d'angles  rentrants.  Cette  disposition  tient 
à  ce  que  cette  macle  est  le  résultat  de  la  réunion  de  deux  seg- 
ments d'octaèdre  et  non  de  deux  demi-cristaux  ,  comme 
dans  la  plupart  des  hémitropies;  de  la  province  de  Matto-grosso 
au  Brésil. 

Fig.  582.  Cristaux  prismatiques  allongés,  à  8  faces  sur- 
montées d'un  pointement  également  à  8  faces.  C^e  dessin,  em- 
prunté à  H.  Lévy,  représente  un  très-bel  échantillon  de  la 
collection  de  M.  Turner,  provenant  des  mines  de  Transylva- 
nie ;  la  disposition  de  cette  variété  est  la  même  que  celle 
du  cristal  d'argent  natif  de  Kongsberg,  fig.  510,  p!.  134; 
je  suppose  qu'il  est  également  le  résultat  d'une  macle  paral- 
lèle à  une  des  faces  de  l'octaèdre  ;  un  allongement  considé- 
rable dans  le  sens  d'une  des  arêtes  de  l'octaèdre  lui  donne 
sans  doute  la  forme  prismatique  qui  le  distingue  de  tous  les 
autres  cristaux  d'or  natif.  (Voir  page  157  de  ce  volume.) 

or  natif  lamelliforme.  —  En  lames  tantôt  planes  et  tan- 
tôt contournées,  dont  la  surface  est  souvent  réticulée  comme 
dans  les  échantillons  de  Hongrie.  Quelquefois  ces  lames  sont 
dues  à  de  petits  Kions  extrêmement  minces;  ce  sont  alors  plutôt 
des  plaques  que  des  lames. 

Ramuleuz  et  capillaire.  —  Les  rameaux  et  les  dendri- 
tes  d'or  natif  les  mieux  prononcés  paraissent  composés  de 
petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres  ;  les  fila- 
ments n'offrent  pas  cette  texture  cristalline. 

or  en  pépites,  en  crains  et  en  paillettes.  —  J'ai  déjà 
annoncé  que  l'or  est  le  plus  ordinairement  disséminé  dans 
les  sables,  sous  forme  de  paillettes  et  de  grains  informes  et 
arrondis  ;  les  dimensions  des  grains  sont  ordinairement  très- 
faibles.  Lorsqu'ils  acquièrent  un  certain  volume,  on  les  nomme 
pépites.  On  a  trouvé  dans  presque  tous  les  lavages,  quoique 
rarement,  des  pépites  de  la  grosseur  des  grains  de  groseille 
et  même  d'une  noisette.  Quelquefois  elles  atteignent  un  vo- 
lume plus  considérable.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  en 
possède  une  qui  pèse  environ  500  grammes.  Les  pépites  les 
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plus  considérables  connues,  sont,  d'après  une  notice  de  M.  de 
Humboldt  : 

Kilog. 

Celle  trouvée  à  Miask,  en  1826.   .   .   .  pesant:  10,ll8. 

Alix  États-Unis,  dans  le  comté  d'Anso  (Caroline 
du  Nord),  en  1821 21,70. 

Grano  oro  trouva  dans  le  Rio  Hayna,  en  1502.   14,50. 

Pépite  monstre,  trouvée  à  Miask  en  1842.   .   .  36,02. 

Le  prix  de  l^or  étant,  en  moyenne,  de  3,100  francs  (è 
kilogramme,  la  pépite  de  Miask  a  une  valeur  d'environ 
111,662  francs. 

Eiectrum.  —  Klaprbth  a  donné  ce  nom  à  un  alliage  na- 
tif d*or  et  d'argent  qui  se  trouve  à  Schlangenberg  en  Sibé- 
rie; on  y  voit  des  lamelles  qui  présentent  la  couleur  jaune  de 
iW,  tandis  que  d'autres  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  en  sorte 
qu'en  choisissant  les  parties  différentes  par  la  couleur,  on  ob- 
tiendrait des  compositions  très-variées.  Il  résulte  de  cette 
disposition  que  l'on  ne  doit  pas  séparer  cet  alliage  sous  un 
hom  particulier.  (I  en  est  de  même  de  tous  les  alliages  de  même 
nature.  Les  nombreuses  analyses  qui  ont  été  faites  des  mine- 
rais d'or  de  l'Amérique  méridionale  par  M.  Boussihgault,  et 
des  minerais  de  la  Russie  par  M.  Gustave  Rose,  montfent  que 
['argent  et  l'or  se  remplacent  en  toute  proportion,  même  dans 
{es  cristaux  :  ce  résultat  est  natufel  et  devait  se  prévoir,  ces 
deux  métaux  étant  isomorphes.  L'électrum  constitue  un  dft 
ces  alliages  dans  lesquels  l'argent  est  très-abo>ndant;  il  possède 
tous  les  caractères  de  f'or  pur,  on  le  trouve  comrfie  ce  dernier  >^ 
Minéral  en  filaments  déliés,  en  masses  ramuleuses  et  lamel- 
liformes. 

J'ai  réuni  dans  (e  tableau  {Suivant  les  principales  analyses 
des  minerais  d'or.  Celles  marquées  de  la  lettre  R  soht  dues 
à  M.  G.  Rose;  les  lettres  fegt  rappellent  que  M.  Boussingaùlt  en 
est  l'auteur. 
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CùmposUion  de  Tor  naUf. 


aUito  «ttrifUfe  lie  Sebâbfowflhl,  près  ëe  Katfaerinem- 
bourg ,  G.  R 

fie  Èortischka ,  ptès  Nlsctitiè-tagll ,  R; 

Mine  de  Beresoff,  R 

Cristal  de  la  laverie  de  Kaiberinembourg,  R 

Aocienne  mine  idem ,  R ! 

Mlle  de  Cfarewft  !f  ieolajeirsk,  pïès  Iliask,  R. 

Lif âge  de  Perroe  Pawlowsk ,  près  Beresoff,  R 

Mine  de  Beresoff,  R 

Lavage  de  Rorushkiei ,  R 

—  de  Grarewo  Nieolajewsk,  près  Miask,  R 

—  D*Alexander  Andrejewsk,  près  Miask,  R 

Ifine  de  Gorusctia ,  près  de  Nlschne-Tagil ,  R 

iètage  d«  Pe(ropai^l<Hr«(k,  firèade  Bogoslowsk ,  R.. . 
Mine  de  SaBia-Barbera,  à  Fuses,  daus  le  Siebenbvrg,  R. 

Sable  aurifère  de  Nischue-Tagil ,  R 

Mtne  de  Sinarowski ,  dans  TAItaî,  R 

-^    de  Ver)D»psitak,  dans  le  Slebeobarg,  R 

—  de  Schiangenberg»  parForlice 

—  de  Santa-Rosa,  par  Bonssingault 

—  de  TransylTaAté,  0gt 

Bleeftrnm  de  ScMangeDberg,  par  KlaproUi.- 

Or  de  Olramina,  Bgt 

—  de  Marmalo,  Bgt 

^  4e  tttifibi;  Rgi. 

—  de  Gimno,  Bgt 

—  dé  la  Trinidad,  Bgt 

-^  tfe  Ojas-AMchàir,  Bgl 

—  du  Sénégal,  par  Darcel 

—  de  Rio-Sncio,  Bgl 

—  (fe  Baja,  Bgt 

—  eeiitiinfo^  B^ , 

—  de  Llaiio 

—  de  Bogota,  Bgt 

—  du  Brésil,  par  Darcet 


7S,45|  26.48 
74,00 1  «6,00 
73,68 1 26.33 
82,40  17,60 


84,50 
86,97 
87.94 
8e,  t5 
88,44 
88,54 
92,00 
94,00 


15,5€r 

t0,53 
12,06 
fff.^ 
11.75 
11,42 
8,00 
5,85 


La  comparaison  de  ces  analyses  mofitre,  ainsi  que  je  Tai 
annoncé,  que  les  proportions  d'argent  sont  très-variables; 
I*  moyetthe  est  entirofi  de  8  pour  100  pour  les  minerais  de 
SfMrîe  ;  eMeà'éfève  i  14  pour  100  pour  ceux  de  l'Amérique 
raéfNiiofnile  ;  ce  qui  établit  une  différence  remarquable  entre 
les  minerais  d*or  de  Tancien  et  do  nouveeo  monde,  bien 
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que  les  gisements  soient  absolument  dans  les  mêmes  condi- 
tions. 

Les  minerais  d'or  de  Schiangenberg,  de  Santa-Rosa  et  de 
Transylvahie  rentrent,  par  la  proportion  d'argent  qu'ils  con- 
tiennent, dans  la  variété  appelée  ehctrum;  ils  sont  d'un 
jaune  de  laiton  très-clair. 

or  palladié. — Les  exploitations  de  Gongo-Socco,  au  Bré- 
sil, contiennent  une  variété  particulière  d'or  d'un  jaune 
très-pàle,  blanchâtre,  qui  est  un  alliage  d'or  et  de  pal- 
ladium; elle  est  surtout  disséminée  dans  la  roche  quartzeuse, 
mélangée  de  fer  oligiste,  désignée  dans  le  pays  sous  les  noms 
de  zacottnga  cX  de  iacolinga.  Elle  y  est  accompagnée  d'oxyde  de 
manganèse.  Ce  minerai  a  donné  moyennement,  dans  les  an- 
nées 1836  à  1840,  12,000  kilgr.  d'alliage  par  an,  conte- 
nant une  richesse  moyenne  de  25  pour  100  d'or.  Le  palla- 
dium se  trouve  dans  cette  substance  à  la  fois  à  l'état  métal- 
lique et  à  l'état  d'oxyde  ;  on  s'en  assure  facilement  en  le 
traitant  par  l'acide  hydrochlorique  qui  dissout  beaucoup  de 
palladium.  On  sépare  le  palladium  de  l'or  par  l'acide  nitrique 
qui  enlève  le  premier  de  ces  métaux. 

D'après  M.  Johnson  \  auquel  nous  empruntons  ces  détails, 
le  palladium  sert  à  préparer,  avec  20  pour  100  d'argent, 
un  alliage  qui  est  employé  par  les  dentistes  ;  on  en  fait  éga- 
lement des  échelles  de  thermomètre. 

Auro-poudre.  —  Le  minerai  d'or  désigné  par  ce  nom 
est  un  alliaged'or  et  de  palladium  que  H.  Berzélius*  a  reconnu 
composé  de  la  manière  suivante  : 


.  .  .  .  .  85,98  \ 
lium.  .  .  9,85  > 
t.     ...      4,17  ; 


Or. 

Palladium.  .  .      9,85  ^     100,00 

Argent. 


Il  est  en  petits  grains  cristallisés,  très-chargés  de  facettes 
et  d'un  jaune  d'or.  Les  formes  de  cet  alliage  ne  sont  pas  indi- 


i  Journal  d*Erdman,  t.  XI,  p.  309. 

■  Annales  de  Poggetidor/fy  i,  XXXV,  p.  514. 
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quées,  mais  il  résulte  de  tous  ses  caractères  que  Ton  doit  le 
considérer  comme  de  Tor  natif  allié  à  du  palladium  ;  je  crois 
qu'il  en  est  de  même  du  minerai  de  Gongo-Socco,  dont  la 
richesse  en  or  est' très-variable. 

L'auro-poudre  provient  de  la  capitainerie  de  Porper  dans 
l'Amérique  méridionale. 

Allla^  d'or  et  de  rhodium. — H.  del  Rio  a  annoncé  l'exi- 
stence de  cet  alliage  dans  l'un  des  lavages  de  platine  à  la  Co- 
lombie ;  il  est  d'un  jaune  sale  tn>s-clair.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique varie  de  155  à  168,  suivant  sa  plus  ou  moins  grande 
richesse.  Il  contient  de  34  à  43  pour  100  d'or. 

Gisement  de  For.  —  On  peut  rapporter  k  trois  manières 
d'être  différentes  le  gisement  de  Tor  natif,  savoir  :  en  filons 
proprement  dits ,  en  petites  veines  y  disséminées  dans  les 
roches  situées  à  la  séparation  des  terrains  cristallins  et 
des  terrains  stratifiés,  enfin  en  sables.  Les  deux  premiers  gise- 
ments sont  les  mêmes  que  pour  tous  les  autres  minerais  mé- 
tallifères. Le  filon  de  la  Gardette,  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné^  en  est  un  exemple  prononcé.  Ces  filons  ne  sont  pas 
aussi  rares  que  le  prix  élevé  de  l'or  pourrait  le  faire  suppo- 
ser; mais  ce  métal  y  est  disséminé  en  si  petite  quantité,  que 
les  frais  d'exploitation  et  de  préparation  mécanique  dépassent 
de  beaucoup  le  produit  en  or;  c'est  ce  qui  a  lieu  précisément 
pour  le  filon  de  la  Gardette,  qui  est,  à  bien  dire  ,  un  filon  de 
quartz,  dans  lequel  se  trouvent  disséminés,  de  loin  en  loin, 
des  grenailles  d'or  et  des  veinules  sans  continuité;  une  com- 
pagnie a  essayé  de  le  reprendre  en  1835,  mais  elle  a  dû 
l'abandonner  après  la  visite  des  anciens  travaux.  Les  exploi- 
tations sur  filons  proprement  dits  sont  donc  fort  rares  et  tou- 
jours peu  lucratives. 

Le  gisement  de  contact  et  de  veinules  disséminées  dans  les 
roches  métamorphiques  est  plus  riche;  quelquefois  même 
il  donne  des  produits  importants,  comme  cela  a  lieu  au  Brésil, 
dans  la  province  des  Minas-Geraès.  La  mine  de  Gongo-Socco 
en  est  un  exemple  célèbre.  Son  produit,  depuis  douze  ans. 
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est  évalué  à  30,600  livres  anglaises  d'or  à  22  carats,  repré-r 
sentant  à  pea  près  41  millions  de  francs.  Dans  cette  localité 
Tor  est,  d'après  M.  Âmédée  Burat',  disséminé  en  feuillets 
déliés,  en  plaques  et  en  filets,  dans  les  terrains  stratifiés; 
quatre  espèces  de  roches  le  contiennent,  dont  deux  i  Tétat 
métamorphique,  présentant  en  outre  plusieurs  autres  com- 
binaisons métallifères. 

La  principale  roche  aurifère  est  Viacolinga,  roche  quart- 
zeuse,  compacte,  rougeàtre,  dont  la  structure  est  laminaire. 
La  séparation  des  feuillets  est  marquée  par  du  fer  oligiste  noi- 
râtre, pailleteux,  tel  qu'il  existe  dans  certaines  roches  volca- 
niques. L'or  s'y  rencontre  en  petites  masses  souvent  ramu* 
leuses,  surtout  dans  les  places  où  se  trouve  le  fer  oligiste. 

Au-dessus  de  l'iacotingaon  observe  un  grès  à  grains  de  quartz 
cristallin  et  translucide,  contenant,  dans  le  sens  des  feuillets 
de  la  stratification,  le  fer  oligiste  et  du  carbonate  de  manga- 
nèse. L'or  natif  accompagne  ces  deux  métaux;  il  se  trouve  en 
géodes  qui  ont  une  apparence  cristalline,  et  en  dendrites. 

Il  existe,  en  outre,  intercalé  entre  les  feuillets  d^un  schiste 
talqueux  et  d'un  schiste  argileux  bleuâtre  satiné,  en  contact 
avec  les  roches  précédentes.  L'or  natif  y  forme  des  lames  al- 
longées qui  ont  souvent  plus  d'un  millimètre  d'épaisseur,  et 
qui  d'autres  fois  sont  très-délicates.  On  a  trouvé  de  œs  lames 
qui  avaient  25  centimètres  de  longueur.  La  grande  diiTérence 
entre  la  position  de  l'or  dans  les  roches  quartzeuses  et  dami 
les  schistes,  c'est  que  dans  ces  dernières  il  n'y  a  plus  ni  fer 
oligiste,  ni  minerai  de  manganèse. 

'  Les  exploitations  ont  lieu  dans  les  quatre  roches  que  Ton 
vient  de  citer  ;  mais  la  roche  la  plus  productive,  et  celle  sur 
laquelle  se  portent  tousle^  travaux  de  recherche  et  d'explei-* 
tation,  c'est  l'iacotinga  ;  elle  est  du  reste  d'une  exploitation 
beaucoup  plus  facile  par  son  peu  d'agrégatiop. 

On  est  dans  l'habitude  de  citer  parmi  les  mine»  d'or  les  mi« 


•  Comptes-rendus  d$  r Académie,  t.  XII,  p.  252,  1S41. 
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nés  de  Nagyag  en  Transylvanie,  dans  lesquelles  on  eiploite 
du  tellure  aurifère,  et  les  mines  deSchemnitz  en  Hongrie,  qui 
produisent  un  minerai  d'argent  contenant  unecertaine  propor- 
tion d'or.  L'or  joue  en  eflet  dans  ces  mines  un  rôle  important 
comme  produit,  mais  sous  le  rapport  minéralogique  on  doit 
les  considérer  comme  des  mines  de  tellure,  ou  d'argent. 

Les  lavages,  qui  constituent  le  troisième  genre  de  gisement, 
fournissent  plus  des  cinq  sixièmes  de  l'or  versé  annuellement 
dans  le  commerce.  Ce  métal  est  disséminé  en  très-petites 
parcelles  dans  un  sable  quartzeux  qui  forme  des  alluvionsfort 
étendues  ;  l'or  a  été  arraché  des  filons  ou  des  veines  qui  je 
contenaient  par  les  mêmes  phénomènes  qui  ont  produit  ces 
alluvions.  Son  inaltérabilité  a  été  cause  qu'il  y  est  resté  sous 
forme  de  paillettes,  et  sa  grande  pesanteur  spécifique  a  empê- 
ché qu'il  ne  fût  entraîné  à  de  longues  distances.  Aussi  les 
alluvions  qui  le  contiennent  sont-elles  principalement  dispo- 
sées dans  des  vallées  ouvertes  au  milieu  de  montagnes  ancien- 
nes, dans  lesquelles  l'or  existe  en  filons  ou  en  veines.  Il  en  ré- 
sulte que  les  lavages  d*or  sont  ordinairement  situés  à  la 
proximité  des  exploitations  mêmes;  c'est  ce  qui  a  lieu  au 
Brésil,  où  la  province  de  Minas,  si  riche  par  les  exploitations 
de  Gongo-Socco  et  de  Zaquary,  Test  également  par  le  pro- 
duit de  l'or  en  paillettes  ;  des  lavages  semblables  existent  en 
Colombie,  au  Mexique  et  au  Chili  ;  l'Afrique  en  possède  éga- 
lement de  très- importants,  à  en  juger  par  la  quantité  d*OF 
en  poudre  qu'elle  répand  annuellement  dans  le  commerce. 
Autrefois  cette  contrée  était  celle  qui  fournissait  Por  avec  |e 
plus  d'abondance;  depuis  la  découverte  du  nouveau  monde, 
les  produits  de  l'Amérique  méridionale  ont  de  beaucoup  dé- 
passé ceux  de  l'Afrique. 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier  on  a  découvert  des  alluvions  au- 
rifères sur  les  flancs  des  monts  Ourals  et  de  l'Altaï.  C'est  sur- 
tout depuis  1830  que  leur  exploitation  a  acquis  un  grand  déve^ 
loppement  ;  les  lavages  d*or  de  la  Sibérie  méridionale  fer-« 
ment  trois  districts  principaux  :  le  premier  s'étend  de   la 
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vallée  de  TObi  à  celle  de  Tom;  le  second  comprend  la  chaîne  de 
montagnes  qui  descendent  de  TAltaï,  entre  le  Tom  et  le  Yé- 
nissei;  le  troisième,  qui  est  le  plus  oriental,  s*étend  entre  le 
Yénissei  et  la  Lena.  Dans  ces  trois  districts,  le  gisement  de 
Torestleméme;  il  estdisséminé  dans  un  sable  quartzeux,  riche 
en  fer  oxydulé.  Les  vallées  qui  le  renferment,  toutes  assez 
encaissées,  sont  ouvertes  dans  des  roches  anciennes  où  le 
schiste  micacé  et  le  phyllade  dominent.  Quelquefois,  mais  ra- 
rement, les  montagnes  sont  de  schiste  talqueux,  et  toujours 
l'or  parait  en  relation  avec  la  diorite  ;  non-seulement  on  en 
trouve  de  petites  veines  dans  la  roche  en  place ,  mais  les  par- 
ties de  la  vallée  dont  le  sol  est  de  diorite  sont  également 
les  plus  riches.  L'expérience  a  appris  qu'il  fallait  y  porter  les 
travaux  même  dansles  régions  où  les  montagnessont  escarpées, 
et  qu'il  fallait  suivre  les  sinuosités  du  sol.  Le  sable  aurifère 
recouvrait  aussi  les  versants  et  les  sommets  de  plusieurs 
élévations. 

Les  lavages  de  la  Sibérie  ont  pris  une  telle  extension,  que, 
d'après  des  documents  officiels,  cette  partie  de  l'empire  russe 
a  produit,  en  1842,  7,846  kilog.  d'or,  la  Russie  tout  en- 
tière en  ayant  donné  15,889  kilog.,  c'est-à-dire  pour  plus  de 
47  millions  de  francs. 

Il  existe  de  l'or  en  paillettes  dans  toutes  les  contrées  où 
les  roches  anciennes  dominent  ;  en  France  on  connatt  plu- 
sieurs points  où  les  allovions  des  montagnes  sont  aurifères. 
Il  existe  des  lavages  d'or  dans  la  vallée  de  l'Ariège,  située  dans 
la  partie  orientaledes  Pyrénées  :  le  Gardon^  dans  les  Cévennes  ; 
le  Salât,  près  de  Saint-Girons  ;  la  Garonne,  près  de  Saint- 
Béat;  le  Rhin,  à  une  petite  distance  de  Strasbourg,  notam- 
ment entre  le  fort  Louis  et  Guermeshein,  roulent  des  paillettes 
d'or.  Dans  la  plupart  de  ces  localités  ce  métal  ne  se  trouve 
pas  en  assez  grande  quantité  pour  qu'on  puisse  y  établir  des 
lavages;  la  présence  de  ces  paillettes  est  cependant  intéres- 
sante à  constater,  parce  qu'elles  établissent  que  l'or,  quoique 
très-rare  par  la  véritable  parcimonie  avec  laquelle  la  nature 
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Ta  pour  ainsi  dire  distribué  dans  ses  gisements,  existe  cepen- 
dant dans  un   grand  nombre  do  localités. 

M.  Daubrée,  ingénieur  des  mines,  professeur  à  la  Faculté 
de  Strasbourg,  a  récemment  présenté  un  Mémoire  à  TAca- 
démie  des  sciences  '  sur  les  lavages  d*or  de  la  vallée  du 
Rhin.  Nous  extrayons  de  ce  travail  important  quelques  pas- 
sages qui  font  connaître  leur  richesse,  leur  nature,  ainsi  que 
les  causes  qui  ont  produit  Talluvion  aurifère. 

«  L'extraction  de  l'or  du  lu  du  Rhin,  dit  H.  Daubrée,  re- 
monte à  une  époque  très-ancienne,  car  on  connaît  des  chartes 
de  667  où  le  droit  de  faire  ce  lavage  est  accordé*  à  titre  de 
donation  à  un  monastère  par  Ethicon,  duc  d'Alsace.  Il  est 
même  probable  que  le  Rhin  faisait  partie  des  nombreuses 
rivières  dont  les  Gaulois,  d'après  Diodore  de  Sicile,  ex- 
trayaient Tor  avec  facilité. 

«  Après  avoir  été  active  pendant  le  moyen  âge,  l'industrie 
de  l'orpaillage  diminua  sur  le  Rhin,  comme  dans  tout  le  reste 
de  l'Europe,  quand  d'immenses  importations  de  l'or  du  Nou- 
veau Monde  eurent  déprécié  la  valeur  de  ce  métal. 

a  Cependant,  quelque  peu  importante  que  soit  aujourd'hui 
la  production  de  ce  fleuve,  comparativement  a  ce  qu'elle  a 
été,  ou  ce  qu'elle  pourrait  être,  le  Rhin  tient  encore  une  des 
principales  places  parmi  les  rivières  aurifères  de  l'Europe, 
car  entre  B&le  et  Manheim  on  en  extrait  annuellement  en 
moyenne  pour  environ  45,000  francs. 

a  Le  lit  du  Rhin,  entre  Bâie  et  Manheim,  est  aurifère 
sur  toute  sa  longueur,  du  moins  à  peu  d'exception  près; 
une  série  nombreuse  d'expériences  m'a  servi,  dit  M.  Daubrée, 
à  déterminer  avec  précision  la  manière  dont  les  paillettes 
de  ce  métal  vont  se  distribuer  chaque  jour  dans  les  atterrisse- 
roenls  que  forme  le  fleuve^  de  telle  sorte  qu'il  est  mainte- 
nant possible,  a  priori,  d'aller  attaquer  les  zones  aurifères  les 
plus  riches. 

1  Sur  la  distribution  de  l*or  dans  le  lit  do  Rhin  et  sur  Texlraclion  de  ce 
métal  {Comptêt^endm  de  V Académie  des  sciences,  t.  XXIJ,  p.  639,  1846). 
T.  ni.  14 
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«(  Le  gravier  le  plus  habitoellement  esploitabla  est  ealui 
déposé  à  quelque  distance  à  l'aval  d'une  rive  ou  d'une  tie  de 
gravier  que  le  courant  corrode,  et  qui  est  le  produit  de  cette 
corrosion.  C'est  seulement  à  Tamont  de  ces  bancs,  au  milieu 
du  gros  gravier,  et  sur  une  épaisseur  très-faible,  rarement  su* 
périeure  à  15  centimètres,  que  For  est  eoneentré.  Les  pail- 
lettes sont  toujours  accompagnées  de  fer  titane,  dont  la  quan-* 
tité,  régulièrement  proportionnelle  à  la  richesse  eu  pr,  varie, 
dans  le  sable  exploité,  de  0,00002  à  0,0002. 

«  En  dehors  du  lit  actuel,  on  trouve  encore  Tor  dans  les 
anciens  dépdts  du  fleuve  qui  forment  une  zone  de  4  à  6  ki- 
lomètres de  largeur.  Hais  jamais  je  n'ai  rencontré  la  moindre 
trace  de  ce  métal  dans  le  sable  fin  privé  de  cailloux  que  le 
Rhin  dépose  journellement  dans  ses  crues.  Le  limon  diluvien^ 
connu  sous  le  nom  de  loess,  qui  cependant  paraît  d'origine 
alpine;  comme  la  plupart  des  cailloux  du  fleuve,  s'est  aussi 
toujours  montré  stérile. 

«  En  lavant  du  gravier  pris  arbitrairement  dans  le  lit  du 
Rhin  et  des  points  considérés  par  les  orpailleurs  comme  sté- 
riles, j'ai  reconnu  que  ce  gravier  a  ordinairement  une  teneur 
en  or  voisine  de  8  billionnièmes.  C'est  aussi,  d'après  de  nom- 
breux essais,  le  chifl*re  qui  me  parait  devoir  être  admis  pour 
la  richesse  moyenne  du  fleuve  entre  Rhinau  et  Philipsbourg. 
Le  sable  que  Ton  exploite  a  habituellement  une  richesse  de 
13  à  15  cent-millionnièmes  ;  il  est  très-rare  que  cette  richesse 
dépasse  7  dix-millionnièmes.  Ainsi  le  remaniement  que  le 
Rhin  fait  subir  de  temps  à  autre  à  son  gravier  concentre  l'or, 
sur  certains  points,  dans  le  rapport  de  1  à  70.  » 

a  Les  paillettes  sont  toujours  très-minces,  car  il  en  faut 
17  à  22  pour  faire  le  milligramme;  1  mètre  cube  contient 
4,500  à  36,000  de  ces  paillettes.  Elles  paraissent  provenir, 
de  même  que  l'or  de  beaucoup  de  cours  d'eau  qui  descendent 
des  Alpes,  de  la  molasse  tertiaire,  et  primitivement  des  m^ 
ches  schisteuses  cristallines,  quartzites  et  schistes  amphi- 
boliques  de  cette  chatne  de  montagnes. 
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«  Le  tableau  enjoint  donne  nne  idée  de  la  richesse  des 
diferses  variétés  de  sable  du  Bbin  comparées  à  celles  de  TEl- 
der  en  Westphalie,  de  la  Sibérie,  et  du  Chili  ;  sous  le  nom  de 
sables  de  première  qualité  sont  compris  des  sables  regardés 
comme  très-riches  dans  chacune  de  ces  contrées;  ceux  de  la 
troisième  qualité  représentent  la  moyenne  eiploitée.  La  der^ 
nière  ligne  représente  approximativement  la  moyenne  de 
tout  la  sable  aurifère,  en  y  comprenant  celui  même  qui  n'est 
pts  exploitable.  » 


lOCBBMB 

reUiiT«  des  sablei 

ou  graviers 
do  chaque  localité. 


Première  qualité. . 


0,000,000,56s  0,000,000,890 


0,000,000,2i3 


Deuxième  qualité. 

Troisième  qualité , 
ou  moyenne  des  sa- 
bles exploités  * 0,000,000,13S 

Minimum  des  sa- 
bles exploités 

Moyenne  du  gra- 
yier  non  ex     " 


0,000,000,223 


•,ooo,oo6,oeo  * 


» 


0,000,000,120 


0,000,000,130  0,000,002.600 


j» 


0,600.001,000 


du  gra- 
ploilabte.  0,000,000,008  0,000,600,016  0,000.000,650 


Ghin. 


0.000,07S,086 
» 

o»ooo,oos,7ao 

n 
0,000,001,000 


Le  rapprochement  des  chiffres  précédents  conduit  aux  ob*- 
servations  suivantes  : 

1®  Le  gravier  aurifère  du  Rhin  le  cède  de  beaucoup  en  ri- 
chesse aui  sables  habituellement  exploités  en  Sibérie  et  au 
Chili.  Ceux  de  la  Sibérie  rendent  en  moyenne  environ  5  fois, 
et  ceux  du  Chili  près  de  10  fois  plus  d  or  que  le  gravier  le 
plus  productif  du  Rhin,  non  débarrassé  des  gros  cailloux, 

2"*  Les  richesses  moyennes  des  sables  exploités  dans  les 
trois  contrées  sont  entre  elles  à  peu  près  comme  les  nombres 
1  :  20  :  74;  ou  si  Ton  prend  comme  terme  de  comparaison 
le  sable  du  Rhin  débarrassé  des  cailloux  ayant  plus  de  deux 
centimètres  de  diamètre,  le  rapport  devient  1  :  10  :  37.  En 
Sibérie  on  regarde  comme  non  exploitables  des  sables  renfer- 


^  Exceptionnellemem,  0,000,175,000  près  de  la  fpx»sse  pépit«  de  36  kilogr. 
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mant  0^000,001  ;  or  cette  teneur  est  encore  7,5  fois  égale 
à  celle  des  sables  ordinaires  que  lavent  les  orpailleurs  du 
Rhin. 

3^  Si  Ton  compare  la  teneur  moyenne  du  gravier  de  cha- 
cune des  trois  contrées  pris  en  masse  tant  pauvre  que  riche, 
on  voit  que  cette  teneur  varie  comme  le^  nombres  1  :  81  : 
124. 

«  Quoique  la  teneur  du  lit  du  Rhin  soit  comparativement 
assez  faible,  la  quantité  totale  d'or  enfouie  dans  ce  gravier  est 
considérable.  £n  effet,  d'après  le  contenu  de  8  billionnièmes 
admis  plus  haut,  1  mètre  cube  de  gravier  ordinaire,  pesant 
1800  kilogrammes^  renferme  0^^,0146 d*or.  La  bande  au- 
rifère comprise  entre  Rhinau  et  Philipsbonrg,  large  de  4  ki- 
lomètres, longue  de  123  kilomètres,  et  profonde  de  5  mètres, 
contient  donc  35,916  kilogrammes  * ,  qui,  à  raison  de  3,189 
francs  le  kilogramme,  représentent  une  valeur  de  114  mil- 
lions de  francs.  En  dehors  de  ces  deux  limites,  le  lit  du  fleuve 
est  moins  riche.  En  tenant  compte  de  cette  différence  autant 
que  possible,  on  arrive,  pour  le  contenu  approximatif  de  la 
plaine  du  Rhin  entre  Bàle  et  Hanheim,  à  une  richesse  totale 
de  52,000  kilogrammes  d'or. 

«  Cette  quantité  d'or,  très-considérable  si  on  la  compare 
à  l'extraction  annuelle  qui  n'a  qu'une  valeur  d'environ 
45,000  francs,  n'est  cependant  que  deux  fois  et  demie  égaie 
à  la  production  de  l'Asie  boréale  en  1843.  Il  convient  de  re- 
marquer que  plus  des  deux  tiers  de  cet  or  sont  disséminés 
dans  du  gravier  recouvert  de  terres  cultivées,  et  en  outre,  que 
les  travaux  de  rectification  du  fleuve  restreignent  chaque  jour 
davantage  l'étendue  des  a tterrissements  exploitables.  »• 

Par  le  procédé  actuel,  un  laveur  gagne,  en  moyenne,  1  fr. 
50  c.  à  2  francs  par  jour,  et  accidentellement  jusqu'à  10  et 


*  Cette  quantité  d*or  est  ainsi  répartie  : 

Département  du  Bas-Rhin 13,870  Jcilogr. 

Grand-duché  de  Bade 1 7,9 i8 

Bavière  rhénane i,088 
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15  francs.  Mais  certaines  parties  des  opérations  paraissent  sus-* 
ceptibles  d'être  perfectionnées  :  ainsi  le  lavage  se  fait  à  force  de 
bras,  quand  on  a,  à  (fuelques  pas  de  soi,  un  moteur  tel  que  le 
Rhin  qui,  à  l'aide  d'une  machine  à  draguer,  pourrait  en- 
lever la  couche  superGcielle  de  gravier  riche  pour  la  porter 
sur  la  table  à  laver. 

GENRE  PLATINE. 


Ce  minéral  n'a  été  trouvé,  sauf  une  localité,  qu'en  grains 
ou  en  pépites  disséminés  dans  des  alluvions,  analogues  à  ceux 
que  fournissent  les  lavages  d'or.  Des  grains  associés  avec  de  la 
serpentine  ont  fait  penser  que  le  platine  était  originaire  de 
cette  roche  ;  en  effet  M.  le  Play  *^  dans  un  voyage  en  Oural 
qu'il  a  fait  en  1844,  a  montré  que  les  sables  platinifères  de 
cette  contrée  étaient  exclusivement  dans  des  vallées  ouvertes 
au  milieu  de  roches  serpentineuses,  et  que  la  richesse  de 
ces  sables  était  en  rapport  avec  la  distance  de  la  serpentine. 

Le  platine  est  d'un  gris  de  fer,  gris  d'acier,  quelquefois  un 
peu  moins  foncé  ;  il  passe  alors  au  gris  de  plomb  ;  son  éclat 
est  métainque  ;  toujours  en  grains  roulés,  il  est  en  général 
mat,  et  les  surfaces  sont  cariées  et  caverneuses.  Sa  cristallisa- 
tion  appartient  au  système  régulier;  il  paraît  qu'on  l'a  re- 
connu d'une  manière  assez  distincte  dans  une  pépite  trouvée 
à  Nijni  Tagilsk  en  1827  ;  elle  était  couverte  de  cavités  dont 
la  surface  était  rugueuse^  et  parmi  les  points  qui  donnaient 
aux  surfaces  concaves  un  aspect  chagriné,  on  a  distingué  des 
pointes  octaédriques  assez  prononcées.  L'Ecole  des  mines 
possède  un  échantillon  provenant  de  cette  même  localité,  dans 
lequel  on  remarque  dans  les  cavités  des  parties  ayant  une 
tendance  très-marquée  à  la  disposition  cubique.  La  surface 
des  parties  saillantes  est  unie  et  comme  forgée. 

I^  platine  est  rayé  par  le  fer,  mais  il  raye  tous  les  métaux 

*  CimipteS'rendus  de  VAcadérme  des  tcimces,  t.  XIX,  p.  $58,  1S44. 
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natifd;  ie  platine  est  cassant  et  peu  ductile;  purifié  et  écrôuit 
il  devient  dactiie,  mais  moins  que  l'argent  et  que  Tor. 

La  pesanteur  spécifique  du  platine  en  grains  varie  de 
163,3  à  194.  Celle  du  platine  purifié  et  écroui  est  de  815,3. 

kn  chalumeau  ce  métal  n'éprouve  aucune  altération  soit 
seulj  soit  avec  les  tlux  ;  c'est  le  moins  fusible  de  toul  les  mé^ 
taux;  on  le  considère  comme  infusible;  inattaquable  par  tous 
les  acides,  il  est  dissous  par  l'eau  régale. 

Le  platine  n'est  jamais  pur,  il  contient  toujours  environ  20 
pour  100  de  métaux  étrangers,  principalement  de  fer;  il  ren- 
ferme presque  toujours,  en  outre,  du  rhodium,  de  l'osmium, 
de  Tiridium  et  du  palladium,  métaux  dont  la  découverte  a 
la  conséquence  de  celle  du  platine. 

Les  analyses  suivantes  du  platine  natif,  dues  à  M.  Bené* 
tius,  tendent  è  prouver  que  ce  métal,  de  même  que  for,  n'est 
jamais  exempt  d'autres  métaux  qui  y  sont  i  l'état  d'alliage. 

Minerai  de  l'Oural,  Minerai  de  la  GolombûB, 

eo  gros  grains,    en  petits  grains,     en  petits  graUM. 

rialfDt.  .  .  7S«9I  73,»«  |4,8a 

Rhodium.  .  0,86  1,15  3,46 

Paiiftdium.  .  0,28  0,30  1,06 

Iridium.  .  .  4,97  9,35  1,46 

Osmuf», .  .  1,96  0,00  1,03 

Fer ll,Oi  19,98  5,31 

Cuivre.  .  .  .  0,70  9,30  0,74 


98,75  97,86  98,08 

On  remarque  que  les  minerais  de  platine  de  l'Oural  contien** 
nent  de  1 2  i  13  pour  1 00  de  fer,  tandis  que  celui  de  la  Colom- 
bie n'en  renferme  que  5  pour  100.  Peut-être  la  couleur  grise 
plus  foncée  du  platine  de  Sibérie  est-^Ile  due  à  ce  mélange. 

Les  premières  découvertes  de  platine  ont  eu  lieu  dans  les 
provinces  du  Choco  et  de  Barbacoas  en  Colombie.  On  l'a  re- 
trouvé ensuite  à  Matto*Grosso  au  Brésil,  puis  au  pied  des 
montagnes  de  Sibao  k  Haïti.  Vers  1826  on  a  découvert  ce 
métal  précieux  dans  la  partie  orientale  de  l'Oural,  et  plus  ré-* 
cemment  encore  dans  la  partie  eurepéetine  de  la  même  chaîne. 
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Cette  dernière  localité  est  actuellement  le  plus  grand  centre 
d'exploitation  da  platine,  et  ce  métal  est  même  devenu  une 
monnaie  ayant  un  cours  légal  en  Russie. 

Les  grains  de  platine  sont  ordinairement  fort  petits,  ce- 
pendant on  en  cite  des  pépites  assez  considérables.  Il  existe 
dans  le  cabinet  de  minéralogie  de  Berlin  une  pépite  plus  grosse 
qn'un  œuf  de  pigeon  ;  M.  le  comte  Démidoffen  possède  une, 
trouvée  dans  la  mine  de  Souko-Vicimski  qui  lui  appartient, 
dont  le  poids  est  un  peu  supérieur  à  4  kilogrammes.  M.  de 
Humboldt  a  annoncé  récemment  quon  avait  trouvé  dans  les 
exploitations  de  Nijni  Tagilsk  une  pépite  du  poids  de  8  kilo- 
grammes 24. 

Le  platine  de  TOural  est  mélangé  :  l""  de  grains  d'or;  2""  de 
paillettes  d'osmiore  d*iridium  ;  3""  de  grains  aplatis  d'un  blanc 
d'argentqni  sont  du  palladium;  4^deferoxydulé  titanifère.Le 
fer  oxydulé  est  moins  abondantdans  le  platine  de  fa  Colombie. 

M.  Boussiugault  annonce  avoir  observé  le  platine  en  veines 
associé  avec  de  For  dans  une  siénite  de  la  Colombie  ;  c'est 
la  seule  localité  où  le  platine  a  été  reconnu  en  place  ;  ce  gise- 
ment serait  un  peu  différent  de  celui  indiqué  par  M.  le  Play 
pour  le  platine  de  TOural;  toutefois  la  siénite  et  la  serpentine 
sont  deux  roches  d'éruption,  le  platine  serait  lui-même  aussi 
h  résultat  de  phénomènes  éruptifs. 

GENRE  IRIDIUM. 
XltttlOM  WtATXB. 

Osniiure  d'iridium. 

Ce  minéral  accompagne  le  minerai  de  platine  dans  la  pro- 
vince de  Choco  en  Colombie,  ainsi  que  dans  deux  laveries 
différentes  de  l'Oural,  à  Newiansk  et  à  Nijni  Tagilsk.  Sauf 
une  légère  différence  de  couleur,  les  caractères  extérieurs  de 
ce  minéral  sont  les  mêmes  dans  ces  trois  localités;  la  forme 
est  également  la  même;  il  est  en  petites  tables  très-minces 
formant  des  espèces  de  paillettes  à  six  faces,  tantôt  simples, 
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/!^.  583,  pi.  145;  tantôt  émarginées  sur  chacune  de  leurs 
arêtes,  fig.  584.  M.  de  Bournon,  qui  a  le  premier  déterminé 
cette  espèce,  a  reconnu  que  ce  sont  des  tables  à  six  faces  régu- 
lières ;  des  cristaux  que  M.  G.  Rose  a  recueillis  dans  TOural 
lui  ont  montré  que  la  forme  de  Tosmiure  d*iridium  de  Sibé- 
rie est  la  même  que  celle  du  minéral  de  la  Colombie;  H.  Rose 
a  pu  mesurer  l'angle  de  la  face  de  6^  sur  P,  qu'il  a  trouvé 
de  ISS"*;  duquel  il  résulte  que  la  forme  primitive  de  Tosmiure 
d'iridium  est  très-surbaissée. 

La  composition  de  cet  alliage  diffère  notablement  dans  ces 
trois  localités;  les  analyses  suivantes  montrent  même  que 
le  rôle  des  deux  métaux  est  en  quelque  sorte  changé  dans  le 
minéral  de  Colombie  et  dans  celui  de  Nijni  Tagilsk;  il  est 
naturel  d'en  conclure  que  l'osmium  et  l'iridium  sont  isomor- 
phes et  qu'ils  se  remplacent  dans  toutes  proportions.  Ce  mi- 
néral serait  donc  alors  un  simple  alliage  : 

De  Colombie,  De  Newiansk,  Nijni-Tagilak, 

par   Thomson,  par  Berzéliua.  parùf«m. 

Iridium.  .  .  .    7i,9               46,77  S5 

Osmium.  .  .  .    24,5              49,34  75 

Fer 2,60               0,71  » 

Rhodium.   .  .      »                  3,15  » 


100,00  100,00  10,00 

La  couleur  de  l'iridium  natif  est  le  gris  de  fer,  le  gris 
d'acier  pâle;  son  éclat  est  métallique.  Les  cristaux  de  Ne- 
wiansk  sont  d'un  bleu  d'étain,  un  peu  plus  sombres  que  l'an- 
timoine natif;  plus  dur  que  le  platine  natif,  il  est  malléable; 
la  couleur  des  cristaux  de  Nijni  Tagilsk  est  le  gris  bleu&lre, 
analogue  à  celle  de  l'antimoine;  la  pesanteur  spécifique  du 
premier  est  194,71;  celle  du  second  est  de  211,18;  l'iri- 
dium de  Colombie  pèse  195.  La  variété  de  Nijni  Tagilsk,  qui 
contient  beaucoup  plus  d'osmium  que  les  deux  autres,  possé- 
dant une  pesanteur  spécifique  plus  considérable^  il  en  résulte 
nécessairement  que  l'osmium  pur  est  plus  lourd  que  l'iri- 
dium pur.  La  pesanteur  spécifique  de  l'osmium  doit  donc  être 
supérieure  au  nombre  211,18. 
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D*après  M.  G.  Rose  \  l'iridiam  de  Newiansk,  eiposé  sur  le 
charbon  au  dard  du  chalumeau,  ne  se  décompose  pas  et  ne 
donne  pas  la  plus  légère  odeur  d'osmium;  dans  le  matrasavec 
le  salpêtre,  on  obtient  une  très-faible  odeur  d'osmium,  et  une 
masse  fondue  de  couleur  verte  après  le  refroidissement.  Il  ne 
se  dissout  pas  dans  le  sel  de  phosphore  :  enfin,  par  voie  hu- 
mide il  n'est  pas  attaqué,  même  à  chaud,  par  l'eau  régale. 

L'iridium  de  Nijni  Tagilsk,  exposé  au  chalumeau  sur  le 
charbon,  ne  fond  pas,  mais  il  perd  son  éclat,  devient  noir 
olive,  et  laisse  dégager  une  odeur  pénétrante  d'osmium  qui 
irrite  fortement  les  yeux.  Lorsqu'on  le  porte  avec  la  pince  de 
platine  dans  la  flamme  de  l'alcool,  il  la  rend  brillante,  et  la 
colore  en  rouge  jaunâtre. 

GENRE  PALLADIUM. 

PAULADZUM  HATIF. 

La  découverte  de  ce  métal  est  due  à  Wollaston*,  qui  l'a 
trouvé  mélangé  avec  le  platine  du  Choco.  M.  Breithaupt  l'a 
retrouvé  depuis  dans  le  sable  platinifère  de  Sibérie.  Il 
forme  de  petits  grains  arrondis,  qui  se  distinguent  du  pla- 
tine par  une  texture  fibreuse.  Sa  couleur  est  le  gris  d'acier, 
quelquefois  le  blanc  d'argent.  Son  éclat  est  métallique.  On 
annonce  qu'il  cristallise  dans  le  système  cubique  :  je  n'ai  vu 
de  cristaux  indiqués  dans  aucune  collection,  et  je  n'ai  pas  eu 
l'occasion  d'observer  un  seul  échantillon  ayant  une  apparence 
de  forme.  Il  ne  possède  aucun  clivage. 

Le  palladium  natif  raye  aisément  le  fer;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est,  d'après  Wollaston,  de  111  ;  elle  a  été  trouvée  de 
121,4  par  Lévy.  ' 

Infusible  au  chalumeau,  il  fond  aisément  quand  on  y  ajoute 
du  soufre;  si  on  continue  de  chauffer,  le  soufre  se  dégage  et 
il  reste  un  bouton  de  palladium.  Soluble  dans  l'acide  nitri- 
que, la  couleur  que  Ton  obtient  est  d'un  rouge  foncé. 

*  Sur  les  combinaisons  crislallisées  d*osmium  et  dMridium  de  rOural,  par 
M.  G.  Rose  (Annales de Poggendorff,  t.  XXIX,  p.  452). 
'  Transactiws  philMOjplIiiques  y  1809,  p.  lOi. 


SI 8  MOLTBDÈRB  SULFORB. 

PAI.X.ADXnBI  8éi.<mÉ. 

Ce  minéral  a  été  troavé  avec  le  séléniure  de  plomb ,  à 
Tilkérode  dans  le  Hàrti:.  Sa  découverte  est  due  à  M.  Zinken^qni, 
en  cherchant  k  séparer  le  sélénium  du  plomb,  afin  d'obtenir 
fôr  et  Targent  mêlés  au  séléniure  de  plomb,  reconnut  une. 
grande  quantité  de  palladium  dans  la  liqueur  obtenue  par 
Teau  régale. 

Un  examen  attentif  lui  fit  découvrir  de  petits  cristaux  en 
prismes  à  six  faces,  que  ses  essais  lui  apprirent  être  composés 
principalement  de  palladium  et  de  sélénium  ;  ils  contiennent  - 
en  outre  une  petite  quantité  d'argent  et  de  plomb.  Ces  cris- 
taux ont  une  structure  lamelleuse  parallèlement  à  Taxe  du 
prisme  à  six  faces. 

Exposé  longtemps  à  lactioo  du  chalumeau,  il  devient  coloré 
et  très-brillant.  Chauffé  dans  un  tube,  il  distille  dusélénium. 
Avec  le  borax  il  forme  un  verre  transparent  et  donne  un  glo- 
bule métallique,  lequel  étant  coupelle  avecle plomb,  ne  change 
pas  de  nature. 

Solubli^  dans  l'acide  nitrique  qu'il  colore  en  rouge. 

GENRE  MOLYBDÈNE  ". 

movïïmmtwm  mutrvmé. 

Molybdanglanz  ;  Molybdénite  (Beudant). 

Ce  minéral  est  d'un  gris  de  plomb  bleuâtre;  son  éclat  est 
métallique;  constamment  cristallisé,  il  est  en  masses  lamel- 
leuses  ou  en  petites  tables  hexagonales  régulières  très-minces; 
on  annonce  que  quelques  cristaux  présentent  des  modifica- 
tions sur  les  arêtes  de  la  base,  qui  lui  donnent  la  disposition 
annulaire  si  commune  pour  les  minéraux  appartenant  au 


I  Àanalei  de  dmnée  et  ée  fhysiqtiê,  l.  LXIV,  p.  iM. 
*  Ce  genre  ei  le  suivant  ont  été  omis  à  iear  place  ;  ite  stnaîent  «iù  ôlre  dé- 
crits à  la  suite  du  mercure. 
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syilèiBc  da  prône  à  sii  faces  régulier.  Il  possède  un  clivage 
ttès  facile  parallèlement  à  la  base  du  prisme. 

Le  molybdène  sulfuré  est  un  des  minéraux  les  plus  tendres; 
il  reçoit  même  l'empreinte  de  Tongie,  cependant  il  raye  le 
talc.  Par  suite  de  son  peu  de  dureté,  il  laisse,  quand  on  le 
frotte  sur  le  papier,  des  traits  gris  assez  analogues  à  ceux  du 
graphite;  sur  la  porcelaine  ces  traits  paraissent  verd&tres.  Sa 
cassure  est  lamelleuse  et  inégale.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  45,5  à  46,5. 

Au  chalumeau  seul  et  sur  le  charbon,  il  dégage  une  odeur 
d'acide  sulfureux,  fume  et  laisse  sur  sa  surface  un  dépôt  blanc 
pulvérulent,  surtout  au  commencement  de  l'opération  ;  atta- 
quable par  l'acide  nitrique. 

La  composition  du  molybdène  sulfuré  est  : 

0'Alleiiberg,         Oesaxt,     iMCheiler  eo  PMsyJvaow, 
par  Bucboi'.      parBraodes*.       parSeybert^. 

R«pp. 

Suufre 40  i0,4  39,68  0,197  a 

Molybdène.  .  .    60  &9,6  59,48  0,099  1 

Ces  éléments  correspondent  à  la  formule  M6S*. 

Analogies.  —  Le  molybdène  sulfuré  ressemble  par  son 
éclat,  sa  texture  et  son  peu  de  dureté,  au  graphite.  Il  a  aussi 
^iielquA  analogie  avec  la  variété  de  fer  oligiste  désignée  sous 
le  nom  da  /«r  micacé.  La  couleur  du  graphite  est  le  noir  de 
fer  ;  les  traits  qu'il  laisse  sur  la  porcelaine  sont  gris  au  lieu 
d'être  verts;  enfin  au  chalumeau  il  brûle  sans  odeur,  et  sans 
donner  de  dépôt  :  quant  au  fer  oligiste  micacé,  sa  poussière 
est  rouge. 

Oiaemeiit*  —  Ce  minéral  appartient  aux  formations  gra- 
nitiques les  plus  anciennes;  il  y  forme  de  petites  veines  et 
de  petits  amas  disséminés  dans  la  masse  même  ;  il  est  con- 
temporain des  minerais  d'étain,  avec  lesquels  on  le  trouve 


•  Sehderwr's  Journ,,  t.  IX,  p.  4S5. 

•  Journal  de  Schumgger,  t.  XXIX,  p.  325. 

•  AtmtUei  ê$  fkShtopMe,  novvalla  iMa,  i.  lY,  p.  m. 
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associé  ;  souvent  aussi  il  est  accompagné  de  schéelîn  femiginé, 
d'émeraude,  etc.,  minéraux  qui  sont  particuliers  aux  granités 
dont  Torigine  remonte  aux  périodes  les  plus  reculées  du 
globe. 

AOZBE  MOX.TBBZ9UB. 

Molybdène  oxydé  ;  Molybdan  ocker. 

Le  molybdène  sulfuré  est  quelquefois  recouvert  d'une 
poussière  jaunâtre  qui  forme  un  enduit  léger  sur  sa  surface; 
l'analyse  a  montré  qu'elle  contenait  de  l'oxygène  et  du  mo- 
lybdène à  peu  près  dans  les  proportions  qui  constituent  l'acide 
molybdique. 

Cette  matière  est  fusible  au  chalumeau  avec  fumée  blan- 
che ;  traitée  sur  le  charbon,  elle  s'y  introduit  et  se  trouve  en 
partie  réduite  à  l'état  métallique.  Elle  donne  immédiatement 
avec  le  sel  de  phosphore  un  verre  de  couleur  verte, 

GENRE    CHROME. 


Chroinocker  ;  Oxyde  chromîque  (Beudant  ). 

On  a  trouvéàla  montagne  des  Ecouchets,  prèsd'Autun,  des 
roches  quartzeuses  recouvertes  d'un  enduit  verdâtre  terreux, 
mais  cependantassez  solide  ;  souvent  même  les  roches  sont  for- 
tement colorées  en  vert.  L'analyse  a  montré  que  cette  colora- 
tion était  due  à  de  l'oxyde  de  chrome,  en  proportions  d'autant 
plus  considérables  que  la  coloration  était  plus  intense.  Cet 
oxyde  a  été  retrouvé  à  Halle,  et  à  Waldenbourg  en  Silésie, 
dans  les  mêmes  circonstances;  ce  sont  également  des  roches 
quartzeuses  fortement  imprégnées  d'oxyde  de  chrome;  cette 
similitude  de  caractères  a  fait  pensera  quelques  personnes  que 
ce  minéral  est  un  silicate  de  chrome  ;  mais  la  différence  con- 
sidérable de  composition  qui  existe  entre  les  différents  échan- 
tillons, et  surtout  entre  les  parties  d'un  vert  sombre  à  l'état 
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terreux,  et  celles  qui  sont  d*un  vert  clair  avec  une  cassure 
esquilleuse,  me  paraissent  s'opposer  à  cette  supposition. 

Dca  Êcouchets,  par  Drapplez  ' .    De  Halte  ',  De  Waldenburg  ', 
Terreux,    à  cassure  esquill.  par  Duflos.  par  Zelloer. 

Silice 54,10  64,0  57,00  58,50 

Alumine.    .    .  .  -.  18,60  S3,0  23,50  30,00 

Fer 1.20              »  3,50              3,00 

Oxyde  de  chrome  25,30  10,5  5,50            2,00 

Chaux  et  magnés.  1,80            2.5  11            6,23 

Eau »                »  »                  )> 

100,00  100,0  90,50  99,75 

Infusible  au  chalumeau,  ce  minéral  produit  avec  le  borax 
un  verre  d'une  belle  couleur  verte. 

wolckonskite.  —  M.  Berthier  a  donné  ce  nom  à  une 
variété' d'oxyde  de  chrome  qui  provient  du  mont  Jetimicski 
dans  le  gouvernement  de  Perne  en  Russie.  Dans  cette  localité 
l'oxyde  de  chrome  colore  une  roche  terreuse  magnésienne  dont 
lacompositionserapprochedecelledeTécumede  mer.  Cette  dif- 
férence dans  l'association  en  apporte  de  notables  dans  les  ca- 
ractères extérieurs.  Toutefois  l'oxyde  de  chrome  se  reconnaît  à 
sa  belle  couleur  d'un  vert  d'herbe  ;  la  teinte  est  beaucoup  plus 
intense  que  dans  la  roche  des  Écouchets,  ce  qui  tient  à  laplus 
grande  quantité  d'oxyde  de  chrome  qui  existe  dans  la  wolckons- 
kite.  Elle  est  compacte,  à  cassure  conchoïdale  ou  inégale; 
mate^  elle  prend  le  poli  sous  le  frottement  du  doigt.  Elle  est 
très-tendre  et  douce  au  toucher;  on  y  distingue  dans  quelques 
parties  des  grains  de  quartz  ferrugineiyt,  ce  qui  porte  à 
croire  que  son  gisement  appartient  aux  roches  arénacées. 

La  wolckonskite  donne  beaucoup  d'eau,  et  devient  plus 
foncée,  lorsqu'on  la  chauiTe  dans  un  tube  de  verre.  Calcinée 
dans  un  creuset  de  platine,  elle  prend  une  couleur  de  café 
brûlé;  elle  fait  gelée  dans  l'acide  muriatique  concentré  et 


•  Journal  des mmeSji.  XXVII,  p.  35i. 

*  Journal  de  Schweigger,  t.  LXIV,  p.  251. 
»  Uonhard's,  N.  Jahrb.,  1835,  p.  467. 
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iM^oillant  ;  mais  cet  acide  ne  dissout  au  plus  qiie  la  moitié 
de  Toxyde  de  chrome* 

La  mlloachiiiedeRudniak,  en  Sibérie,  est  une  argile  chro- 
mifére  de  même  nature  que  la  Wolokonskite;  sa  couleur  est 
d'un  vert  d'eau. 


Wolckonskiie. 

Par  Berlbier  '.  Par  Kersleo  '.         par  Keril«a  *. 

Silice 37,2  S7,01                   27,&a 

Oiyde  de  chrome...    34,0  17,93                 36,10 

Oxyde  de  fer 7,2  10,43                    » 

Alumine n  6,47                  45,01 

Magnésie 7,i  1,91  Magnésie    . 

Oxyde  de  magnésie.       »  1,06  et  chaux.    0,50 

Oxyde  de  plomb....       »  1,01                    » 

Eau S3,S  Si,d4                   23,30 


tm 


98,80  98,16  '     99,92 

La  grande  différence  que  Ton  observe  entre  les  résnltata 
àê  ces  analyses  montre  avec  évidence  que  l'oiyde  de  chrome 
est  ici  à  l'état  de  mélange.  On  doit  donc  rapprocher  la  wol- 
chonskite  du  minéral  des  Écouchets. 

Analotiea.  —  La  couleur  verte  de  Toiyde  de  chrome 
lui  donne  quelque  analogie  avec  des  substances  vertes  et 
terreuses,  telles  que  le  talc  zoographique  ou  Urrê  d$  Vérmiei 
et  certains  silieateê  de  fer;  la  manière  de  se  comporter  au 
chalumeau  avec  le  borax  fournit  un  caractère  de  distinction 
facile. 


i,m>  ■■■■■%■  ■■ 


^  éMMkm  du  mtfMj,  troisième  série,  t.  III,  p.  39. 
*  et  s  AsmaJiBt  de  Poggendorff.  l.  XLVII,  p.  1S9. 


CINQUIÈME  CLASSE, 

SILICATES. 

Les  minéraux  qui  composent  cette  classe  ont  tous  l*aspect 
pierreux,  caractère  qui  les  a  fait  désigner  par  les  anciens  mi- 
néralogistes sous  le  nom  de  pierres. 

Ils  présentent  deux  groupes  distincts,  les  silicates  anhy-- 
ares  et  les  silicates  hydratés.  Les  premiers  sont  en  général  durs, 
insolubles  dans  les  acides,  et  pour  la  plupart  inattaquables 
par  ces  réactifs.  Les  derniers  sont,  au  contraire,  rayés  par  une 
pointe  d*acier  ;  presque  tous  tendres,  ils  se  dissolvent  en 
outre  avec  facilité  dans  les  acides. 

La  pesanteur  spécifique  des  silicates  est  comprise  entre  25 
et  40.  Un  petit  nombre  seulement  présente  cette  limite  ex- 
trême. 

Les  silicates  sont  presque  constamment  cristallisés;  les 
variétés  amorphes  sont  rares,  cependant  il  en  existe  quelques* 
uns,  comme  les  hydro-silicates  d'alumine ,  qui  ne  se  trouvent 
qu'à  Tétat  amorphe  ;  il  règne  alors  une  grande  incertitode 
sur  leur  classification. 

SILICATES  ALUMINEUX. 


Sapparile;  Schori  bleu;  Cyanil;  Rhoelizite;  Gyaniie. 

Le  nom  de  cyanite,  adopté  pnr  plusieurs  minéralogistes  et 
notamment  dans  la  nomenclature  allemande,  indique  que  la 
couleur  de  ce  minéral  est  presque  toujours  le  bleu  de  ciel  : 
cette  couleur  n*est  cependant  pas  absolue;  on  connaît  des 
échantillons  complètement  incolores,  et  comme  il  ne  résulte 
pas  de  la  composition  du  disthène  qu'il  doive  Atre  coloré, 
la  lêinta  bleue  qui  le  distingue  généralement  ne  loi  est  pat 
propre;  quelques  échantillons  sont  junàtrea,  auiii  dans  ot 
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« 

observé  dnîis  les  analyses  des  difTérehces  anato^des  X  celles  que 
J'ai  Signalées  plus  haut,  ce  qai  tient  également  aux  {na^ëffSé- 
iiohs  des  anciens  procédés  docimastiqiies;  sa  cdmpolilion  ésH 


•  • 


Du  Carnate,  De  la  Dclaware, 

par  CheneYix^  par  Wanàxein. 

Silic^i WAO  43,77 

Alumine.  . . .    62.50  55,50 

100,60  98,37 

Bncholsite.  —  Ce  minéral,  analogue  à  la  Rbrolite,  pàrâtt 
devoir  être  encore  regardé  comme  une  variété  de  disthëhé  { 
il  forme  des  masses  fibreuses  blanches  ou  grises.  Ses  fibres^ 
tantôt  droites,  tantôt  c^arbes,  sont  soiidées  ensemble,  ce  qui 
leur  donne  un  éclat  soyeux.  Examinées  au  microscope,  léi 
fibres  de  la  buchoizite  ont  l'apparence  de  cristaux  imparfaits, 
mais  je  n'y  ai  pas  observé  le  clivage  si  distinct  daii^  là  fibrolite 
de  Bodenmais.  La  dureté  de  la  buchoizite  est  de  6;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  31,93.  Ses  propriétés  chimiques  sbnt  léà 
mômes  que  pour  ledisthène. 

On  connaît  les  deux  analyses  suivantes  de  la  buchoizite  : 

Far  Brandeii  '.  Par  Ttiomaoo  '. 

.Silice. fO.po  46,ip 

Alumine 50,00  52,§à 

Proiox.  de  fer.      i.50  » 

Potasse 1,50  « 

100,00  09,39 

Cette  composition  se  rapproche  beaucoup  die.  celle  dh  diâ- 
fhènè,  donnée  pnr  Rlaprotli;  ainsi  que  des  analysée  dé  là  fî- 
brolite.  Elle  est  un  peu  dilTéi-entë  de  la  composition  dû  distHJrife 
telle  qu'elle  résulte  des  anfilyses  récentes,  mii^  fc'étlé  dillï- 
tence  s'explique  quand  on  remonte  àiix  pî'ocêdés  H'drialjlfe 
employés  par  Brandès  et  par  Thomson,  qui  sont  lè&  îiriftriiëk 
dont  s'est  servi  Klaproth.  En  résunié,  la  diifété;  la  pe^aiifëdir 
spécifique,  les  caractères  extérieurs  et  la  composition  m'en- 

ï  Journal  de  Schtoeigger,  t.  XXV,  p.  145. 
•  Éhnalês  de  New-York,  1838,  p.  9. 
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^qgent  h  réunir  la  Duchoizite  à  la  librolite,  et  par  siiite  au  di- 
sthène,  dont  elle  serait  une  des  voriétés  fibreuses.  Lapuehol- 
zite,  a*abord  recueillie  à  Passa  dans  le  Tyrol,  a  été  retrouvée 
depuis  è  Chester  sur  la  Delaware,  au  sud-ouest  de  Philadel- 
phie. La  fibrolite  provient  également  de  cette  dernière  localité. 

Analoeries.  — Le  disthènebleu  et  cristallisé  présente  un 
caractère  tellement  particulier  qu'il  ne  peut  être  comparé  avec 
aucun  minéral;  mais  lorsqu'il  est  taillé  en  cabochon,  ainsi  que 
cela  à  été  de  mode  à  une  certaine  époque,  son  éclat  et  sa 
couleur  peuvent  le  faire  confondre  avec  le  corindon  bleu  et  la 
eordiértle.  La  pesanteur  spécifique  le  distingue  de  ces  deux 
corps  ;  le  corindon  pèse  39,6;  la  cordiérite  25,6.  La  dureté  est 
aussi  très-diflerente;  le  disthène  cède  facilement  à  une  bonne 
lime  ;  le  saphir  et  la  cordiérite  n'en  éprouvent  aucune  altération . 

Le  disthène  blanc  offre  une  certaine  analogie  avec  l'am- 
phibole blanche  :  l'éclat  de  cette  dernière  est  plus  soyeux  ; 
celui  du  disthène  est  vitfeux  :  l'amphibole  possède  deux  cli- 
vages égaleihent  faciles  faisant  un  angle  de  12<1  degrés  en- 
viron; un  seul  clivage  du  disthène  est  facile;  enGn  Tamphi- 
bole  est  fusible  en  émail  blanc. 

Gisemeiit.  • —  Le  disthène  est  assez  abondant,  mais  il 
n'entré  cependant  dans  aucune  roche  comme  partie  constitu- 
tive essentielle  ;  il  appartient  exclusivement  aux  terrains  de 
schiste  talqaeux  et  de  schiste  micacé. 

SIX.LZMAMXTB. 

Cette  espèce ,  établie  par  Bowen  ^ ,  me  parait  devoir  ét^e 
rangée  à  la  suite  du  disthène,  comme  une  simple  variété;  la 
composition  qui  résulte  de  l'analyse  de  M.  Cônnel  conduit  à 
celte  conclusion,  et  la  forme  cristalline  tend  également  à. la 
oopBrmer.  Toutefois,  comme  la  disposition  générale  des 
cristaux  et  les  caractères  extérieurs  de  la  sillimanite  offrent 
quelques  différences  avec  le  disthène,  je  me  borne  a  indiquer 

^  JwrncU  de  l'Académie  des  sciences  de  Philadelphie ^  t.  III,  p.  â7&. 
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cette  réunion  sans  reflfectuer  d'une  manière  définit! ve« 
D'après  la  description  donnée  par  Bowen ,  les  faces  verti- 
cales de  la  sillimanite  font  entre  elles  un  angle  de  lOG**  30', 
qui  est  précisément  l'angle  des  faces  M  et  T  du  disthène;  mais 
M.  Phillips,  qui  a  eu  de  très-beaux  cristaux  de  sillimanite  à  sa 
disposition,  a  reconnu  qu'ils  se  clivaient  parallèlement  aux 
plans  diagonaux  sous  l'angle  dé  Oâ"*,  ce  qui  ne  se  retrouve  pas 
dans  le  disthène.  Pour  faire  accorder  ces  clivages  avec  l'angle 
de  lOG*"  15  appartenant  aux  faces  verticales  du  disthène,  il 
faudrait  que  leur  inclinaison  fût  de  96*"  35'.  C'est  surtout  cette 
circonstance  qui  m'engage  à  conserver,  du  moins  provisoire- 
ment, l'espèce  sillimanite.  Ses  cristaux  sont  allongés,  leurs 
faces  sont  généralement  striées  eu  longueur,  ce  qui  empêche 
d'en  m.esurer  les  angles  avec  exactitude. 
La  composition  est  : 

PtrM.  Tbomaa         Par 
D'Après  Bowcn  '.  Muir  ".  M.  Connel  *. 

Silice 43,00  38,670  36,75 

Alumine 5i,21  35,106  58,94 

Oxyde  feiT«)ux..  2,00  7,216  0,99 

Zircone »  18,510  une  trace. 

Eau 0,51  »  » 

99,62  99.502  96,68 

L^analyse  de  M.  Connel  est  presque  identique  avec  les  trois 
dernières  analyses  que  j'ai  citées  pour  le  disthène;  elle  con- 
firme le  rapprochement  q<ii  résulte  de  l'angle  du  prisme.  Il 
est  vrai  que  l'analyse  de  Thomas  Muir  contient  18,51  de  zir- 
cone, mais  elle  s'éloigne  tellement  des  analyses  de  Bowen  et 
de  M.  Connel,  qu'il  est  extrêmement  probable  que  ces  chi- 
mistes n'ont  pas  opéré  sur  la  même  substance. 

La  couleur  de  la  sillimanite  est  d'un  gris  foncé,  passant  au 
brun  ;  sa  dureté  est  de  6;  sa  pesanteur  spécifique  est  34,10. 

GMement  et  Analo^rles.  —  Elle  a  été  trouvée  à  Petty-Poy, 
près  de  Saybrook  dans  le  Connecticut  ;  elle  est  disséminée  daos 


1  JownuUde  SchumggeTy  l.  XLIII,  p.  309. 

*  Minéralogie  de  Thomson,  l.  II,  p.  425.  —  »  /rf.,  ici. 
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une  roche  quartzeuse.  Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  les 
cristaux  bacillaires  d'idocrase  et  d'épidote;  ces  deux  miné- 
raux sont  fusibles. 


Feldspath  apyre  ;  iSpath  adamantin  ;  Stanzaïte  ;  MicapbyUile;  Andalazit. 

Ce  minéral,  observé  pour  la  première  l'ois  par  M.  le  comte 
de  Bournon  dans  les  montagnes  du  Forez,  a  été  retrouvé  de- 
puis dans  un  grand  nombre  de  lieux,  et  toujours  dans  une 
position  analogue.  Il  est  en  cristaux  disséminés  dans  les  ro- 
ches granitiques;  ils  y  sont  tellement  adhérents,  que  leur  sur- 
face est  presque  constamment  recouverte  d'un  enduit  de  mica 
qui  cache  leur  couleur  et  empêche  d'obtenir  des  mesures  ri- 
goureuses de  leurs  angles.  La  vallée  de  Lisenz,  près  d'Inspruck 
dans  leTyrol,  est  la  localité  qui  fournit  le.s  cristaux  lés  mieux 
caractérisés;  on  y  observe  quelques  modifications  qui  permet- 
tent d'en  déterminer  complètement  le  système  cristallin. 

La  forme  primitive  de  l'andalousite  est  le  prisme  rhomboï- 
dal  droit  de  91'' 20',  fig.  6,  fU  146,  dans  lequel  le  rapport  de 
l'on  des  cAtés  de  la  base  à  la  hauteur  est  à  peu  près  celui  des 
nombres  5:3.  Ce  minéral  présente  des  clivages  peu  nets 
parallèlement  aux  faces  M.  Les  cristaux  sont  toujours  très-sim- 
ples; la  plupart  ne  portent  aucune  modification;  laplusordi- 
naire  consiste  en  une  troncature  e^  placée  sur  les  angles  ai- 
gus, fig.  7.  Souvent  on  n'en  aperçoit  que  sur  un  des  angles, 
ce  qui  pourrait  faire  croire  que  le  prisme  est  oblique;  mais 
dans  plusieurs  il  en  existe  sur  les  deux  angles  e^  ;  cette  cir- 
constance ,  jointe  à  l'inclinaison  de  P  sur  M  qui  est  sensible- 
ment de  90  degrés ,  ne  permet  aucun  doute  sur  la  nature  de 
la  forme  primitive  de  l'andalousite.  L'École  des  mines  pos- 
sède un  cristal  de  la  vallée  d'Oo  dans  les  Pyrénées,  fig.  9, 
p{.  147,  dans  lequel  la  base  est  remplacée  par  le  biseaux' ,  e\ 

Fig.  8.  Prisme  portant  des  modifications  sur  les  angles  A 
et  E.  Fig.  10.  Même  forme  avec  addition  des  faces  e^,  et  ft*;  ces 
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deux  nouvelles  modifications  confirment  qoe  la  forme  primi- 
tive  est  un  prisme  rhomboïdal. 

Fig.  11,  p/.  147.  Cristaux  analogues  avec  des  facettes  A', 

^         *         ^ 

placées  sur  les  arêtes  de  devant. 

La  couleur  de  Tandajousite  est  h  plus  ordinairement  un 
rouge  de  chair;  quelquefois  cependant  elle  est  grisAtre.  Trans- 
lucide, sur  les  bords  son  éclat  est  vitreux;  sa  cassure  en  tra- 
vers est  inégale,  elle  est  esquilleuse  et  indistinctement  lamel- 
leuse  dans  le  sens  vertical.  Sa  dureté  est  de  7,5,  elle  raye  le 
quartz;  sa  pesanteur  spécifique  est  31,04  à  32. 

Au  chalumeau  y  ne  fond  ni  en  lames  minces,  ni  même  en 
poudre;  cette  propriété,  jointe  à  sa  forme  qui  se  rapproche 
d*une  des  variétés  du  feldspath,  Tavait  fait  désigner  par  Hauj 
sous  le  nom  de  feldspath  apyre.  Elle  est  inaltérable  par  fës 
acides  : 


D'Espagne,                      De  Liscnz,  De  Uncastre,  De  Fablao, 

parVauquêlin.  parBrandes*.  par  Bunsen  ^  parlvanberg*.  Oxyg. 

Silice 38  '       3i,O0             40,17*  ^    37,65  19,5^0      • 

Alumine 5S            55,75             58,63  59,87  ?7.f  66  \    ^ 

Poiasse S            2.00                »^  •  »     >  8 

exyrfe  fenique «            S,3t5              »  8,87  0,374  ) 

'—de  manganèse.  »            0.625            0,51  »  •' 

Chaux  el  magnésie .  d            2,500            0,28  0,96  d 

TEau. .' »            1,000              »  '  à  h 

100             99,250            09,58  100,35 


Les  deux  premières  analyses  ont  donné  de  la  potasse;  tou- 
tefois il  est  remarquable  que  l'analyse  de  Dunsen,  faite  long- 
temps après  celle  de  Brandes  sur  Tandalousite  de  Lisenz  çu 
ïyrol,  ne  contient  pas  d'alcali;  il  est  donc  probable  que  cet 
élément  n'est  pas  essentiel;  lorsqu'on  le  trouve,  cela  tient  à 
des  mélanges  que  l'on  explique  par  l'aspect  des  échantillons, 
car  il  est  difCcile  de  séparer  complètement  l'andalousite  ^es 
roches  feldspathiques  auxquelles  elle  est  adhérente. 

Cette  conclusion  est  conflrmée  par  les  analyses  de  Tan- 


*  Journal  de  Schweigger,  t.  XXV,  p.  113.  —  *  W.,  l.  LIX,  p.  55. 
>  Compte-rendu  de  Berzélius ,  1844. 
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dalousite  (lu  Lancashire  et  de  Fahlun  en  Suède,  dans  les- 
quelles  il  n'existe  point  de  potasse,  en  sorte  qu^on  doit  consi- 
dérçr  ce  minéral  comme  un  silicate  d'alumine  ;  les  proportions 
trouvées  pour  Tandalousite  de  fahlun  conduisent  à  la  formule 
A/  Si*,  b  même  ciue  pour  le  disthène;  cette  identité  de  com- 
position pourrait  engager  à  réunir  les  deux  minéraux,  mais 
la  cristallisation  s*y  oppose  absolument,  puisuuc  le  dist|)ène 
esf;  en  prisme  doublement  oblique  et  que  Tandalousite  est  en 
prisnae  rhomboïdal  droit  ;  la  seule  conclusion  rationnelle  qu  on 
pourrait  en  tirer,  c'est  que  le  silicate  A/'Si^  est  dimorphe; 
toutefois  les  analyses  ne  présentent  pas,  dans  cette  circon- 
stance, le  m^roe  degré  de  certitude  que  pour  jes  substances  ter- 
reuses, etje  ne  crois  pas  qu'on  puisse  encore  adopter  ce  résultat. 

Andaloosite  bacillaire. —  On  trouve  dans  plusieurs  lo- 
calités,  notamment  en  Bretagne,  dans  le  Forez  et  en  Saxe,  de 
l'ancja.lousite  bacillaire  ;  elle  se  présente  avec  la  couleur  rose 
qui  lui  est  habituelle;  sa  dureté  est  en  outre  considérable  ;  les 
baguettes  sont  anguleuses,  et  on  voit  que  ce  sont  des  prismes 
imparfaits;  leur  disposition  est  fréquemment  radiée. 

naacle».  —  M.  pendant  a  réuni  les  macles  à  l'andalousitç; 
la  forme  en  est  effectivement  presque  la  même:  Ja  macle  cris- 
tallise  en  prisme  rhomboïdal  droit  sous  Tanglede  91^  environ; 
la  çomposip'on  <|e  la  macle  se  rapproche  en  outre  beaucoup  de 
la  composition  de  Tandalousite,  ainsi  qu'il  résulte  de  J'analYse 
^e  ^unsen,  que  je  donnerai  dans  quelques  lignes;  cette  cir- 
constance a  conduit  ce  chimiste  è  adopter  l'opinion  de  H.  Beu* 
dant.  j'ajouterai  que  M.  Cordier  fait  la  même  réunion,  et  qu'il 
^ésisne  l'andalousite  sous  le  nom  de  macle  hyaline. 

Ces  remarques  établissent  la  réunion  de  la  macle  et  de  l'an- 
dalousite  d'une  manière  presque  certaine;  toutefois,  je  crois 
utile  de  conserver  le  mot  macle  dans  le  langage  minéralo- 
gique^  à  cause  du  phénomène  si  remarquable  de  la  formation 
de  ces  cristaux  par  voie  métamorphique. 

Les  macles  sont  constamment  cristallisées  ;  leurs  formes 
sont  facilement  appréciables;  mais  il  est  (rès-rare  de  rencen- 
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trer  des  échantillons  niensurables,  par  suite  de  leur  adhé- 
rence aux  roches  de  schiste  argileux  dans  lesquelles  on  les 
observe.  Ce  sont  des  cristaux  prismatiques  presque  carrés, 
rarement  basés,  et  ne  portant  aucune  modification  ;  du  moins 
je  n'ai  jamais  eu  l'occasion  de  voir  de  cristaux  de  macles  avec 
des  facettes  ni  sur  les  angles,  ni  sur  les  arêtes,  et  aucun  mi- 
néralogiste n'en  a  décrit. 

Les  macles  présentent  une  circonstance  qui  leur  donne  un 
cachet  particulier,  et  les  a  même  fait  rechercher  dans  les  an- 
ciens temps  comme  des  objets  d'ornement  et  de  dévotion  ; 
c'est  d'être  composées  de  deux  parties  distinctes,  l'une  d'un 
blanc  grisâtre,  l'autre  noire  ;  ces  deux  parties  sont  disposées 
d'une  manière  symétrique  et  offrent  des  dessins  en  rapport 
avec  la  cristallisation.  Les  figures  12, 13  et  14,  pi.  147,  qui  re* 
présentent  des  coupes  de  cristaux  de  macles  perpendiculaire- 
ment à  l'axe,  montrent  la  disposition  de  ces  dessins;  ils  con- 
sistent l*^en  un  prisme  noir  de  même  forme,  plus  ou  moins 
large,    incrusté  dans  le  cristal  de  manière   que  les   faces 
soient  parallèles  ;  2^  en  cinq  prismes,  comme  on  le  voit  dans  la 
fig.  12.  Ces  prismes,  de  couleur  et  de  nature  différentes,  ne  sont 
presque  jamais  isolés;  on  remarque  dans  la  plupart  des  échan- 
tillons des  lignes  noires  disposées  suivant  les  diagonales  qui 
rattachent  la  partie  noire  à  la  partie  blanche.  Les  macles  pré- 
sentent encore  d'autres  dessins,  mais  dans  la  plupart  la  cristal- 
lisation est  rappelée.  Souvent  aussi  les  macles  se  fondent  et 
passent  pour  ainsi  dire  aux  roches  schisteuses  dans  lesquelles 
elles  existent  ;  ce  passage  se  fait  ordinairement  à  la  surface, 
en  sorte  qu'il  est  impossible  de  séparer  complètement  les 
macles  de  leur  gangue.  Mais  en  outre,  dans  certains  cas,  la 
partie  noire  centrale  ne  possède  plus  la  régularité  que  j'ai 
signalée,  et  elle  se  fond  elle-même  dans  les  roches  ;hfig.  15, 
pL  148,  qui  représente  un  échantillon  recueilli  aux  forges  des 
Salles,  près  Pontivy ,  et  qui  est  déposé  dans  la  collection  de  l'E- 
cole des  mines,  met  ce  passage  cii  évidience.  En  effet,  la  partie 
'noiire  est  continue  avec  la  roche,  et  en  possède  la  structure 
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schisteuse ,  tandis  que  la  partie  blanche ,  cl*nbord  très- 
mince,  augmente  d'épaisseur  à  mesure  que  le  cristal  se  dé- 
veloppe. Cette,  disposition  conduit  naturellement  à  consi- 
dérer les  macles  comme  formées  aux  dépens  de  la  roche 
même;  c'est  une  partie  de  la  roche  qui  est  devenue  cristal- 
line parN une  action  postérieure;  j'ajouterai  que,  si  dans  de 
nombreuses  localités  les  macles  se  distinguent  nettement  de 
la  roche  par  leurs  formes  et  leurs  dessins  réguliers,  plus  sou- 
vent on  ne  les  reconnaît  qu'à  une  espèce  de  gonflement  de  la 
surface  de  la  roche,  à  des  aspérités  anguleuses,  quelquefois 
même  à  des  nœuds  cristallins  plus  durs  que  la  roche.  La  posi- 
tion relative  des  macles  complètes,  des  macles  à  contours  mal 
déterminés,  et  pour  ainsi  dire  à  moitié  formieSy  ainsi  que  des 
nœuds  cristallins,  qui  communiquent  à  la  roche  une  disposi- 
tion maculée,  n'est  pas  TeOet  du  hasard  ;  les  macles  nette- 
ment cristallisées  sont  au  contact  même  des  roches  cristallines, 
et  les  schistes  qui  les  contiennent  sont  luisants  et  satinés;  les 
macles  indistinctes  existent  à  une  certaine  distance  des  ter- 
rains cristallins,  et  les  schistes  qui  les  renferment  portent 
souvent  encore  des  traces  de  leur  formation  arénacée  ;  enGn  les 
schistes  maculés  forment  les  couches  inférieures  des  terrains 
neptuniens,  et  font  nécessairement  partie  de  ces  terrains.  On 
observe  donc  un  passage  dans  les  roches  schisteuses  qui  cor- 
respond au  développement  de  la  cristallisation,  et  ce  dévelop- 
pement est  lui-même  en  rapport  avec  la  proximité  des  roches 
auxquelles  on  attribue  l'action  qui  a  donné  naissance  aux  ma- 
cles. Une  observation  récente,  que  l'on  doit  à  M.  Boblaye,  donne 
beaucoup  de  force  aux  conséquences  que  je  viens  d'énoncer, 
c'est  la  présence  de  fossiles  au  milieu  des  schistes  à  macles  bien 
déterminées.  Les  fossiles  établissent  en  effet  la  nature  neptu- 
nienne  de  ces  terrains  ;  les  macles  n'ayant  pu,  au  contraire, 
être  formées  que  par  une  cristallisation  ignée,  il  en  résulte 
nécessairement  qu'elles  doivent  leur  développement  à  une  ac- 
tion postérieure.  On  attribue  cette  action  à  la  chaleur  produite 
par  les  roches  ignées  qui  se  sont  introduites  dans  les  terrains 
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neptuniens  depuis  leur  dépAt,  et  qui  en  ont  dérangé  la  strati- 
Kcation.  Effectivement,  on  voit  les  schistes  raaclifères  former 
de3  zones  continues,  plus  ou  moins  Iar2;es  autour  des  massifs, 
et  même  des  mamelons  granitiques  qu'ils  enveloppent. 

I^^es  deux  matières  dont  se  composen);  les  macles  ont  des 
caractères  essentiellement  diiïérents;  la  partie  blanche  est 
dure,  raye  Je  verre,  est  infusible  au  chalumeau,  comme  Kan- 
dalousite  :  la  matière  noire  se  laisse  fiicilement  rayer  par  une 
pointe  d'acier  ;  elle  est  fusible  en  un  verre  noir,  ou  très-foncé. 
La  pesanteur  spécifique  des  macles  est  de  29,44  à  30. 

Depuis  l'impression  de  cet  article,  M.  Durocher,  ingé- 
nieur des  mines,  et  professeur  de  minéralogie  et  de  géologie 
à  la  Faculté  de  Rennes,  a  adressé  à  l'Académie  un  Mémoire  sur 
je  métamorphisme  ,  où  il  donne  quelques  détails  sur  la  for- 
mation des  macles.  Ces  détails  confirment  les  faits  que  je 
viens  d'exposer;  ic  crois  néanmoins  devoir  en  indiquer  quel- 
gues'uns,  afm  d'éclairer  complètement  cette  importante 
question  de  géogénie. 

Les  quatre  bandes  de  matière  noire  situées  suivant  les  diaffo- 
nalesdcs  prismes  sont  formées  par  la  substance  mémeduschiste 
argileux  qui  pénètre  a  l'intérieur  des  cristaux  ;  cette  matière 
^  conservé  sa  schislosité  disposée  dans  le  même  sens  que  celle 
delà  roche  adjacente.  Ce  mode  de  pénétration  devient  évident 
quand  on  examine  des  échantillons  de  schiste  où  l'un  des  cris* 
taux  est  disposé  perpendiculairement  au  plan  de  la  sçhisto- 
sité.  Quant  à  la  bande  centrale  de  matière  noire,  qui  est  sî- 
tuée  suivant  l'axe^  elle  n'a  pas  la  forme  d'un  prisnae,  mais 
celle  d'une  pyramide,  dont  la  base  est  concentrique  à  celle 
au  prisme  extérieur,  et  se  confond  avec  la  matière  de  la  roche 
encaissante.  Cette  disposition  montre  pour  ainsi  dire  l'em- 
prunt successif  que  les  cristaux  de  mncles  font  à  la  roche  ;  cette 
partie  centrale  est  formée  de  la  môme  matière  que  la  roche; 
schisteuse  comme  elle  et  dans  le  même  sens,  elle  a  cepen- 

^  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences,  t.  XXII,  p.  9Sd,  juin  1846. 
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dant  éprouvé  des  degrés  difTérents  d*nUércition;  ainsi,  de  la 
base  au  sommet,  la  substance  de  la  pyramide  s'endurcit,  de- 
vient plus  dense,  et  présente  peu  à  peu  l'indication  des  deux 
clivages  rectangulaires  ;  il  se  fai(  une  piétamprphose  gra- 
duelle des  éléments  du  schiste,  qui  sont  remplacés  par  une 
substance  vitreuse  et  hyaline.  La  formation  des  cristaux  de 
jgfçlçs  entièrement  vif reux,  sans  matière  noire,  est  le  résul- 
Jat  d'un  phénomène  épigeniqpe;  les  prismes  macicux  era- 
brvpnaires  ont  été  formés  d'abord,  et  leurs  faces  ont  été  ré- 
couvertes  d'un  enduit  tniqueux;  quelquefois  les  cristaux  sont 
restés,  a  dit  M.  Durocher,  a  rétat  de  rudiment. 

c  [jçs  essais  que  j'ai  faits  rendent  très-probable,  ajoute 
«  M.  Durocher,  que  la  substance  vitreuse  et  hyaline  des  ma- 
«  des  est  identique  à  l'andalousite.  J'ai  trouvé  3,087  pour 
«  la  densité  de  cette  substance  vitreuse  (on  a  vu  que  la  den- 
«  sitéde  l'andalousite  est  de  31  à  32).  Ladensité  delà  matière 
«  noire  formant  la  pyramide  centrale  doit  être  variable  sui- 
«  vant  que  la  transformation  est  plus  ou  moins  avancée^  j  ai 
«  trouvé  2,985  pour  cette  densité;  elle  est  intermédiaire 
«  entre  celle  de  |a  substance  vitreuse  et  celle  du  schiste 
«  argileux  encaissant  qui  est  égale  à  2,832.  » 

L^jinélange dçs  deux  matféres si  diflerentes dont  se  compo- 
sent Icsmacles  rend  )eur  composition  très-difficile  à  étudier: 
aussi  les  analysés  de  ce  minéral  sont-elles  fort  peu  d'accord  ; 
la  discussion  que  j'avais  étnblie  entre  ces  analyses  avant  la  ré- 
daction définitive  de  cet  article  m'avait  conduit  à  regarder 
Içs  maries  comme  des  silicates  multiples.  Je  lésai  donc  clas- 
sées  dans  le  tableau  général  placé  en  tète  du  second  volume 
de  cet  ouvrage,  au  nombre  des  silicates  aluroineux  alcalins. 
L'assocration  des  macles  à  l'andalousite  doit  les  faire  reporter 
aux  silicates  alumincux  simples.  On  a  vu  que  le  système 
cristallin  des  macles  se  prêtait  à  cette  réunion;  ranalysede 
H.  Bunsen,  faite  seulement  sur  la  partie  blanche,  confirme  ce 
rapprochement,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  annoncé.  Les  résultats  de 
cette  analyse  sont  - 
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De  Laneasler, 

par  Bunsen  '.      Oxyg. 

Silice 39,00  iO,00           i 

Alumine 58,56-  i7,35  )         ^, 

Oxyde  de  maDganèse  0,53            0,16  ) 

Chaux 0,S1 

98,39 

Les  macles  sont  extrêmement  fréquentes  ;  toutes  les  contrées 
où  les  terrains  granitiques  sont  réunis  à  des  terrains  de 
transition  en  renferment  en  abondance  ;  les  Alpes,  les  Pyré- 
nées, la  Bretagne  en  offrent  dans  un  grand  nombre  de  points. 

TallLSteiiimark. ,  ou  steinmark.  —  Ces  noms  ont  été  don- 
nés  à  des  minéraux  amorphes  sans  caractères,  que  Ton  trouve 
au  milieu  de  certains  porphyres,  et  qui  font  partie  des  magmas 
porphyriques  ;  leurs  analyses  montrent  qu'ils  ne  peuvent  être 
classés  dans  une  espèce  distincte.  Toutefois  le  steinmark  de 
Rochlitz  présente  la  même  formule  que  Tandalousite,  et  on 
peut  Tassocier  à  cette  espèce  sous  le  nom  d*andalousite  com- 
pacte. 

lie  Rocblilz  eo  Saxe,     De  Zerge  au  Hariz,  De  Rochikz,             * 

par  Rlanrolh  *.        par  Rammelaberg  '.  par  Kersirn  ^ 

Oiyf. 

Silice 45,S5                   49.50  37,69            t9,5         S 

Alumine 36,50                  i9,88  60,50           28,8        3 

Oxyde  ferrique S,75                   6,61  Magn.  0,63 

Potasse..       une  trace             6.35  0,89 

Gbaux  et  magnésie.         »                     1,90  » 

Eau...,. U,00                  5,48  » 

98,50  99,97  99,57 

Le  steinmark  de  Rochlitz  forme  de  petits  rognons  dans  le 
porphyre  de  cette  localité;  il  est  d*un  blanc  rouge&tre;  peu 
dur,  9a  cassure  est  compacte,  esquilleuse  ;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  25;  la  formule  qui  représente  sa  composition  est 
ÂrSf*,  la  même  que  pour  Tandalousite. 


»  Annales  de  Poggendorff,  l.  XLVlI,p.  186. 

*  Beitrage,  l.  VI,  p.  985. 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  LXII,  p.  159. 

*  Journal  de  Schiueigger,  t.  LXVI,  p.  H. 
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ScborI  cruciforme  ;  Pierre  de  croix  ;  Croiselte;  grenatite;  Staurolite. 

Les  cristaax  de , ce  minéral  sont  rarement  simples;  la  plu- 
part des  échantillons  sont  formés  de  deux  cristaux  croisés 
sous  Tangle  de  120'',  ou  sous  Tangle  droit  ;  les  cristaux  pré- 
sentent alors  «l'apparence  d'une  croix,  et  les  différents  noms 
que  j*ai  indiqués  rappellent  cette  disposition  \ 

Lastaurotide  est  d'un  brun  rougeAtre,  translucide  sur  les 
bords;  son  éclat  est  à  la  fois  vitreux  et  résineux.  Sa  cassure 
est  inégale  et  ronchoïde;  sa  dureté  est  de  6,75,  elle  raye  dif- 
ficilement le  quartz  ;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  33  à  37. 
Un  échantillon  trè&-pur  du  Saint-Gothard  m'a  donné  36,60. 
Exposée  au  chalumeau,  elle  est  infusible,  ou  difficilement 
fusible  en  une  scorie  noir&tre  ou  noire,  suivant  la  proportion 
d'oxyde  ferrique  qu'elle  contient  ;  la  couleur  se  fonce  à  me- 
sure que  cet  oxyde  est  plus  abondant. 

Cette  différence  dans  la  proportion  de  fer  produit  des  va- 
riations considérables  dans  la  composition  de  la  staurotide; 
mais  elle  en  éprouve  aussi  par  suite  du  mélange  de  la  roche 
qui  l'enveloppe,  et  avec  laquelle  elle  présente  quelquefois, 
comme  en  Bretagne,  une  grande  adhérence.  Il  résulte  de  ces 
circonstances  que  les  analyses  que  l'on  possède  conduisent  à 
des  formules  assez  éloignées  les  unes  des  autres.  Toutefois 
les  analyses  faites  dans  ces  dernières  années  offrent  beaucoup 
d'analogie  et  mènent  à  des  relations  atomiques  très-rappro- 
cbées  les  unes  des  autres,  ce  qui  tient  à  la  pureté  des  échan- 
tillons sur  lesquels  on  a  opéré  ;  l'ancienne  analyse  deKiaproth 
conduit  aux  mêmes  résultats. 


*  Le  mol  stawrotidê  e$t  emprunté  au  grec  ;  il  provient  de  STaupcu^viç ,  sem- 
UtMe  à  une  croiœ. 
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par  KUproib  *.      par  Marignac  *. 

Silice «7,00  28,47  15.79        1 

Aliiraine 52.25  53,3f  24,^6)     ^|          ^ 

Oxy.le  ferrique 18.50  17;4l  5,3i  f     *"•  ^ 

Magnésie t  0.78 

Oxyde  mangaoique...        0,25  0,31 

».  - —     ^- 

98,00  100,25 

Par  11.  Lohm^yer  *.  Par  le  docteor  Jacobsop  K , 

Oiit. 

Silice 27,02  29.72  29,13                        iS.îâ        1 

Alumine 49,96  54J2  584        84.88  \      &x  ^^        1 

Oxyde  ferrique 20,07  15,69  17,58         5,36) 

Magnésie »  l.sS          1,28 

Oxyde  de  mai^nosie.  0,28  »              » 

Perte 1,40  •              » 

98,73      101,98      100,00 

Les  relations  qui  résuùêiit  de  ces  îtitTétentéâ  ilHalysél  (i^ii- 
vèrit  S'éifiriniér  par  là  fdrtnûle  : 

(A//F«)«*à\oii(AL,  Fe)<SJ. 

La  forme  primitive  {le  la  staurotide  es(^  un  pris.me  fhoiii- 
boïdal  droit,  ^9.  16,p/.l48,  sousTar^gle^e  129''30;;  le  côté 
de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu  près  dans  If  rapport  de  .3 :  10. 
Il  existe  un  clivage  facile  parallèlement  à  la  modification  §\ 

Les  cristaux  de  la  forme  primitive  sont  très-rares  ;  presqae 
t^ous  portent  des  modifications  g\  qui  les  transforment  en 
des  prismes  à  sj\  faces  symétriques,  fig.  17. 

La  staurotide  du  Saint-Gothard,  remarquable  par  l'éplat 
de  ses  faces,  olfre  souvent  de  petitçs  facettes  tri^nguUires 
a^l^  placées  sur  les  angles  de  devant,/?^.  18;  cette  disposition, 
jointe  À  son  éclat,  donne  quelque  analogie  aux  cristaux  de 
staurotide  de  cette  variété  avec  le  sphène  brun  d'ÂrendaJ  en 
Norwège. 


«  Beitrage,  t.  V.  p.  80. 

s  Inédite,  communiquée  par  Tauieur. 

s  AnnaUs  de  Poggendorff,  t.  LXII,  1844,  p. .420.  —  ^  /d.,  p.  425. 
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J'ai  déjà  annoncé  que  les  cristaux  simples  étaient  fort  rares, 
et  que  presque  tous  les  échantillons  de  staurotidè  sont  for- 
més de  deux  cristaux  croisés  sous  Tangle  de  90''  ou  de  60 
dégrés;  les  ng.  20 et  21  montrent  cette  aisposition;  on  remar- 
quera  qu  outre  la  dilierence  dans  I  angle  du  croisement,  il  en 
existe  une  dans  les  faces  eh  contact;  les  intersections  dès  cris- 
taux présentent  en  outre  des  arêtes  analogues  à  celles  de  deux 
voûtes  qui  se  pénètrent. 

Analog'les.  —  La  staurotidè  du  Saint-Gothard  offre  par 
sa  forme  et  par  sa  couleur  de  la  ressemblance  avec  certains 
cristaux  de  sphène.  La  couteur  d'un  brun  rougeâtre  de  la 
staurotidè  fiii  communique  également  de  l'analogie  avec 
Vidocrase  brune  et  ïe  grenat.  Ce  dernier  rapprochement  Fui  a 
même  fait  aoimer,  à  une  certaine  époque,  le  nom  de  grenatiie. 
Lorsque  ces  trois  substances  sont  cristallisées,  la  forme  indiqué 
linmédiâtemehi  la  nature  de  chacune  d'elles.  La  sphène  est  en 
prisme  oblique  rhomboïdal  ;  l'idocrase  cristallise  en  prisme  à 
iase  carrée,  et  le  grenat  en  dodécaèdre  rhomboïdal  régulier 
où  en  trapézoèdre.  Pouf  les  échantillons  amorphes,  la  pe- 
santeur spécifique  devient  un  caractère  ùlile;  (e  chalumeau 
fournit  également  un  moyen  certain  de  distinction,  ces  trois 
naiinëraux  étant  fusibles. 

Gisement.  — La  staurotiae  existe  dans  le  schiste  micacé, 
è  Goray  en  Bretagne,  et  dans  le  schiste  talqueux^  au  Saint- 
uothard;  6n  la  trouve  dans  cette  roche  dans  plusieurs  autreâ 
locaiîtés,  notamment  à  l'Escurial  en  Espagne,  et  à  Win- 
tliirop  3ahs  le  Maine,  aux  États-tfnis.  Au  Saint-Gothard, 
elle  est  associée  avec  du  disthènc;  on  voit  souvent  un  cristal 
de  disthène  pour  ainsi  dire  doublé  par  un  cristal  de  stauro- 
tidè, qui  lui  est  adhérent  sur  toute  sa  longueur. 


240  PAiiLuiiite4 

SILICATES  ALUMINEUX  HYDRATÉS* 

Ce  genre  de  silicates  possède  rarement  des  caractères  nette-^ 
ment  déterminés  ;  un  très-petit  nombre  se  trouve  à  l'état  cris- 
tallin ;  les  autres  constituent  des  masses  terreuses,  onctueuses, 
douces  au  toucher,  tendres,  se  laissant  rayer  par  Fongie;  géné- 
ralement blanches  quand  elles  sont  pures;  ces  silicates  présen- 
tent quelquefois  cependant  des  teintes  grises,  rouges,  jau- 
nes, etc.,  suivant  qu'ils  sont  mélangésde  bitume,  d'oxyde  rouge 
de  fer,  ou  d'hydrate.  Un  seul  caractère  apporte  une  grande  dif- 
férence entre  les  silicates  alumineux  hydratés,  c'est  la  manière 
de  se  comporter  aux  acides.  Les  silicates  alumineux  hydratés 
offrent  donc  beaucoup  d'analogie  entre  eux ,  et  Ton  n'aperçoit 
que  deux  classes  dans  lesquelles  les  minéraux  qui  les  composent 
ne  diffèrent  que  par  les  proportions  des  éléments  ;  mais  comme 
ces  proportions  ne  sont  pas  constantes,  il  en  résulte  que  les 
divisions  qu'on  y  fait  sont  arbitraires,  et  je  les  crois  beaucoup 
trop  nombreuses.  A  bien  dire,  les  hydro-silicates  alumineux 
ne  sont  que  des  magmas,  et  un  petit  nombre  seulement  de- 
vraient être  érigés  en  espèces  ;  je  ne  possède  pas  de  données 
suffisantes  pour  faire  la  réunion  que  je  viens  d'indiquer,  elle 
ne  présente  du  reste  que  peu  d'avantage  pour  des  espèces  non 
cristallisées,  et  dont  la  composition  est  très-variable;  je  grou- 
perai seulement  ensemble  les  minéraux  dont  la  réunion  me 
parait  certaine,  et  j'indiquerai  sommairement  les  principaux 
hydro-silicates  alumineux  dont  la  description  a  été  donnée. 
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TrikIasUe. 

Le  Dom  de  fahluntU  a  été  donné  à  deux  minéraux  très*' 
différents,  provenant  de  Fahlun  en  Suède.  L'un,  bleu  Foncé, 
dur  et  rayant  le  quartz,  est  une  variété  de  cordiérite.  Le  se- 
cond, qui  est  rayé  par  une  pointe  d'acier,  et  que  pour  cette 
raison  on  a  désigné  par  l'épithète  de  fahlunile  tendre,  est  le 
minéral  que  je  décris  dans  ce  moment:  des  fissures  qu*il  pré- 
sente dans  quelques  directions  et  que  Ton  a  comparées  à  des 
clivages,  ont  engagé  Wallmann  à  lui  donner  le  nom  de  iriklasite; 
mais  cette  expression  indiquant  un  caractère  que  l'on  ne  re- 
trouve dans  presque  aucun  échantillon ,  l'expression  de  fahlu' 
niU^  adoptée  par  tous  les  minéralogistes  allemands,  me  paratt 
préférable. 

Haiiy  a  décrit  la  falilunite  comme  cristallisée  en  prismes 
rbomboïdaux  obliques ,  et  la  plupart  des  minéralogistes  ont 
adopté  cette  forme.  Cependant  aucun  d'eux  n'annonce  avoir 
vu  de  cristaux  ;  H.  Lévy,  dans  le  catalogue  de  la  belle  collec- 
tion de  H.  Turner,  cite  seulement  des  masses  indistinctement 
lamelleuses.  Quant  aux  échantillons  assez  nombreux  qui  'exis- 
tent dans  les  collections  de  Paris,  ils  sont  tous  compactes  et 
à  cassure  esqui lieuse;  on  observe  seulement  dans  certains 
d'entre  eux  des  Gssures  transversales  qui  simulent  des  clivages 
indistincts. 

La  fahlunite  est  d'un  brun  rougeAtre  foncé  ;  sa  cassure  est 
conchoïde  passant  à  la  cassure  esquilleuse,  elle  est  translucide 
sur  les  bords  ;  son  éclat  est  mat,  assez  analogue  à  celle  de  la 
cire;  quelquefois  cependant  il  est  vitreux.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique a  été  trouvée  de  26,20  à  27,90. 

Au  chalumeau,  en  écailles  minces  elle  blanchit,  et  fond 
sur  les  bords  en  un  verre  blanc  et  huileux.  Avec  le  borax  elle 
donne  un  verre  légèrement  coloré  par  le  fer. 

T.  m.  16 
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D'un  brun  f  ^rdàire,    D*uii  brun  noir.       Cristallisée, 
':  par  M.  le  comte  Trollo.  Waehin^ler  '.    par  Hisioger  '. 

Oi7f.     Rapp. 

Silice 43,51  iMO            U,95        46,79        23,30        % 

Alumine 25,81  30,10            30,70        26,73        12,48        t 

Oxyde  ferreux 6,35  3,86             7,22          5,01 

Magnésie 6,53  6,T5             6,04          2,97 

Oxyde  manganique.      1,72  2,24             1,90         0,43 

Soude 4,i5  ■                  •               »          • 

Polasse 0,94  1,98              1,38            » 

Chaux »  1,35             0,95           n 

Acide  fluorique 0,16  »                  »             » 

Eau 11,66  9,35              8.65         18,50         12,77        t 

101,13       100,23  101,79        95,43 

Les  analyses  qui  précèdent  établissent  des  différences  no- 
tables entre  la  composition  d'échantillons  de  fahlunite  prov^ 
nant  tons  cependant  de  la  même  localité;  en  discutant  çef 
analyses  on  reconnaît  que  la  silice,  Talumine  et  l'eau  y  exis- 
tent dans  des  proportions  fort  rapprochées;  cette  circonstancié 
a  engagé  M.  Beudant  à  classer  la  fahlunite  parmi  les  t^ydfo- 
silicates  d'alumine,  au  lieu  de  l'associer  aux  hydrosilicatçs 
multiples;  il  la  représente  par  la  formule  A/Si*+  Aj.  J'ai 
adopté  Topinion  de  M.  Beudant,  qui  me  parait  représenter 
le  mieux  les  résultais  des  recherches  chimiques  faites  sur 
cette  espèce.  Toutefois,  on  pourrait  peut-être  supposer  que 
la  fahlunite  est  un  minéral  altéré,  sa  cassure  terreuse,  les 
fissures  qui  la  traversent,  son  aspect  cristallin  signalé^ dans 
quelques  échantillons  me  sembleraient  conduire  à  cette  sup- 
position qu'expliqueraient  assez  bien  les  caractères  divers 
avec  lesquels  elle  se  présente.  J'ai  recueilli  des  grenats  décom- 
posés dans  les  environs  de  Hennebon,  dans  le  département  du 
Morbihan,  exploités  pour  minerais  de  fer,  qui  sont  analogues 
à  la  fahlunite;  la  composition  il  est  vrai  en  est  différente,  car 
ils  contiennent  36  à  38  pour  100  d'oxyde  ferrique,  etseu- 
lement  5  a  6  pour  100  d'alumine,  en  sorte  que  par  la  dé- 


•• 


•  Anna\jei  de  Poggmdorff,  an.  XIll,  p.  70. 

•  Afhandligar  i  Fysick,  elc. ,  l.  ÎV,  p.  210. 
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eompontion  l'oxyde  de  Ter  s*est  concentré,  tandis  qu'une  par* 
lie  de  Talumine  a  été  au  contraire  enlevée  ;  la  décomposition 
n'aurait  donc  pas  produit  pour  la  fahlubite  les  mêmes  résul- 
tats chimiques,  mais  elle  lui  aurait  donné  des  caractères  phy- 
siques analogues* 

Gisement. —  Analoariaa*  —  La  fahlunite  de  Norwège  est 
associée  à  un  schiste  talqueux  ;  elle  y  forme  des  noyaux,  et  de 
petites  veined  qui  coupent  le  sens  des  feuillets.  Dans  le  Groen- 
land, on  retrouve  la  fahlunite  complètement  analogue,  par 
ses  caractères  extérieurs,  avec  celle  de  Norwège  ;  elle  est 
associéeà  du  feldspath  lamelleux  et  à  du  mica  ;  la  fahlunite  pré- 
sente quelque  analogie  avec  la  blende,  le  manganèse  plios- 
phali,  le  grenat  compacte;  son  peu  de  dureté  la  distingue 
du  grenat  ;  le  manganèse  phosphaté  est  très-fusible  ;  la 
blende  est  infusible,  mais  elle  se  réduit  sur  le  charbon  ;  elle 
ne  donne  pas  d'eau  par  la  calcinalion;  du  reste  l'association 
de  la  fahlunite  est  également  un  caractère  utile  pour  sa  dé- 
termination. 

pyrar^lite.  —  M.  Nordenskiold  a  désigné  sous  ce  nom  un 
minéral  provenant  de  Finlande,  à  cause  de  sa  propriété  dé  don- 
ner par  la  chaleur  une  odeur  argileuse  ;  il  est  tantôt  d'un  rouge 
brique,  tantôt  d*un  brun  rougeàtre,  ou  noir;  un  peu  plus  dur 
que  la  chaux  carbonatée,  il  se  laisse  entamer  par  le  couteau  ;  sa 
poussière  est  blanche.  Sa  cassure  est  mate,  conchoïde,  passant 
à  la  cassure  esquilleuse  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  25,05. 
H.  Nordenskiold  annonce  qu'il  se  trouve  fréquemment  en 
masses  cristallines,  approchant  d*un  prisme  h  quatre  faces 
tronqué  sur  ses  arêtes  ;  cette  forme  est  précisément  celle  in- 
diquée par  Haiiy  pour  la  fahlunite.  L'Ecole  des  mines  pos- 
sède des  échantillons  de  pyrargillite  des  trois  nuances  que 
j'ai  indiquées;  aucun  n'est  cristallisé  ;  leur  cassure,  leur 
éclat  et  leur  coulçur  rappellent  entièrement  les  caractères  de  la 
fahlunite;  l'analyse  suivante,  donnée  par  M.  Nordenskiold  \ 

'  Jnnaki  de  PoggmdorfT,  U  XXVI,  p.  4S7. 
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analogue  à  celle  de  la  Tahlunite,  par  M.  le  comte  Trolle'de 
Wachmeister  que  j*ai  citée  il  y  a  quelques  lignes,  justifie  la 
réunion  de  la  pyrargillite  à  la  fahlunite;  la  proportion  d'eau 
que  contient  le  premier  de  ces  minéraux,  est  seulement  un 
peu  plus  considérable,  différence  peu  essentielle  pour  des 
minéraux  non  cristallisés. 


i) 


SUice 43,93 

Alumioe 28,93 

Oiyde  ferrique...      5,M)I 

Magnésie î,90  )  99,63. 

Potasse 1,05 

Soude 1,85 

Eau 15,47 


La  pyrargillite  se  rencontre  dans  le  granité  d'Helsingford; 
elle  y  forme  des  rognons,  et  des  nœuds  irréguliers  de  1  à  2 
centimètres  d'étendue. 


Powlérite. 

Minéral  en  petites  écailles  cristallines  blanches;  eu  lames 
minces  remplissant  des  fissures  dans  des  rognons  de  minerais 
de  fer  du  terrain  houiller. 

Les  premiers  échantillons  de  pholérite  ont  été  observés  dans 
les  mines  de  Fins,  dans  le  département  de  l'Allier  ;  depuis,  ce 
minéral  a  été  retrouvé  dans  les  mêmes  circonstances  à  Rive^ 
de-Gier,  dans  le  département  de  la  Loire^  et  dans  la  con- 
cession de  Cache-Âprès,  à  Hons  en  Belgique  ;  ces  petites  la- 
melles ont  un  éclat  nacré  analogue  à  l'éclat  de  la  chaux  carbor- 
natée  manganésifère,  elles  ressemblent  aussi  à  des  paillettes 
de  chaux  sulfatée. 

Lu  pholérite  est  douce  au  toucher;  friable,  elle  s'écrase  par  la 
pression  du  doigt  ;  elle  happe  à  la  langue  à  la  manière  des  ar- 
giles. Elle  fait  pâte  avec  l'eau.  Infusible  au  chalumeau;  dans 
le  tube,  elle  donne  de  l'eau  sans  changer  d'aspect.  Elle  est 
insoluble  dans  l'acide  nitrique  étendu  d'eau,  caractère  qui 
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offre  un  moyen  de  la  séparer  du  carbonate  de  chaax  avec  le- 
quel elle  est  mélangée. 

M.  Guillemin,  auquel  on  doit  la  découverte  et  la  description 
de  la  pholérite,  en  a  donné  les  analyses  suivantes  *  : 

DePina.      HiTeHle- 

Gier.  Oiyg.     Rapp. 

.      Silice i8,9S5        i0,7S0        41,65        Sl,63        3 

AlumiDe i8.075        43,886        43.35        80,24        3 

Eau 15,000        15,364        15,00        13,33        8 

Cette  composition  conduit  à  la  formule  3Â{St  +  2Xq, 


M.  Thomson  a  désigné  par  ce  nom  un  minéral  d*un  bleu 
verdàtre  très-clair,  dont  la  structure  est  granulaire;  il  est 
composé  de  petites  écailles  brillantes,  translucides,  et  dont 
l'éclat  est  vitreux  ;  peu  dur,  il  est  rayé  par  la  chaux  carbo- 
natée  ;  sa  poussière  est  blanche  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  28,55. 

Au  chalumeau  il  devient  d'un  blanc  de  neige,  et  tombe  en 
poussière  par  la  perte  de  son  eau  de  cristallisation. 

Sa  composition  est,  d'après  l'analyse  de  M.  Thomson  *  : 

Oiyg.  Rapp. 

Silice 41,35        81,09        5 

Alumine 49.55        88.10        5 

Eau 4,85  4,  1         1 

Sulfate  de  chaux 3, 18 

98,87 

Ces  éléments  conduisent  à  la  formule  5A/Si  +  Xq.  H.  Thom- 
son a  donné  à  ce  minéral  le  nom  d*hydrobueholzile,  parce 
qu'il  admet  que  la  bucholzile  est  composée  d'un  atome  de  si- 
lice et  d'un  atome  d'alumine;  l'hydrobucholzite  est  donc 
pour  ce  chimiste  le  résultat  de  cinq  atomes  de  buchoizite  unis 
è  un  atome  d'eau.  Je  ferai  remarquer  que  je  n'ai  pas  admis, 


>  Annaks  des  Mmes^  t.  Xî,  première  série,  p.  489,  1885. 
*  nomWBt  TraUé  de  fni$iéralogiey  t.  II,  p.  837. 
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pour  la  bachoizite,  cette  composition  simple,  et  que  par  con- 
séquent le  nom  ne  se  troave  pas  justiBé. 

M.  Thomson  annonce  que  Téchantillon  d'hydrobuchoizite 
qu*il  a  analysé  lui  a  été  donné  par  M.  Makintosb  de  Cros9- 
basket;  il  n'en  connaît  pas  la  localité;  il  sait  seulement  qu'il 
a  été  apporté  de  Sardaigne.  Je  n'ai  pas  en  Toççasion  d.'exa- 
miner  ce  minéral,  et  j'en  ai  emprunté  la  description  à 
M.  Thomson. 


Ce  minéral,  découvert  en  1830,  par  M.  de  Worth,  secré- 
taire de  la  Société  de  minéralogie  de  Saint-Pétersbourg,  4«ns 
une  excursion  en  Finlande,  a  été  décrit  par  le  docteur  Hess; 
il  est  blanc  et  translucide;  sa  structure  est  iamelleus^j^  sçs 
lames  ont  un  éclat  à  peu  près  analogue  a  celui  du  distbène-. 
Sa  dureté  est  de  7,25,  il  raye  dirficilement  le  quartz;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  3;  chaulTé  dans  le  tube,  il  blau-^ 
cj^it  et  donne  de  l'eau.  Il  est  infusible  au  chalumeau. 

Sa  composition  est,  d'après  les  analyses  de  Peas  * 

I.  il.  Oxyg. 

Silice 41,00  iO,5S  21,00  5    . 

Alumine 52,63  53,50  Si,98  6 

Magnésie 0,76  1,00 

Eau 4.63  M3  4,ff  1 


^ 


99,02         99,7t 


La  relation  atomique  qui  résulte  de  ces  analyses  est  peu 
simple;  elle  conduit  à  la  formule  5A/St'  +  A/Af ,  dana  la- 
c^elle  on  suppose  uu  hydrate  d'alumine  associé  à  un  silicate. 

La  wôrthitc  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  fragments  roulés», 
au  milieu  des  blocs  erraticjues.  Plusieurs  collections  de  Paris» 
et  notamment  celte  de  l'Ecole  des  mines,  possèdent  deséchaor 
tillons  nommés  wôrthite»  qui  sont  fibreux  ;  ils  contiennieni 
également  de  la  silice,  de  l'alumine  et  de  l'eau,  mais  ils  sont 
rayés  fortement  par  une  pointe  d'acier,  et  par  conséquent 
ils  ne  peuvent  appartenir  à  cette  espèeia. 
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Ce  minéral,  décrit  par  M.  Thamson,  provient  du  filon  d*étain 
de  Stonagwyn,  près  Saint-Âustle  en  Cornouailles,  où  il  était 
connu  sous  le  nom  de  talc.  Il  est  en  petites  tables  très-plates. 
(jui  paraissent  hexagonales;  il  a  un  clivage  facile  parallèle- 
ment à  sa  base;  sa  couleur  est  un  blanc  verdâtre  très-clair, 
avec  une  légère  teinte  de  jaune.  Les  lames  sont  transparentes  ; 
elles  ont  un  éclat  nacré  un  peu  gras;  douces  au  toucher,  leur 
dureté  est  de  2,75,  elles  rayent  la  chaux  sulfatée,  mais  elles 
sont  rayées  par  la  chaux  carbonatée  ;  la  pesanteur  spécifique 
de  la  gilbertite  est  de  26,48. 

Ail  chalumeau,  elle  s'exfolie,  prend  un  aspect  vitreux,  mais 
ne  fon4  pas. 

On  a  retrouvé  ce  même  ipinéral  dans  une  mine  du  Cor- 
Dpuailles,  dont  la  localité  est  inconnue  à  H.  Thomson  ;  les 
deqx  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  de  la 
gilbertite. 

* 

L.qcaUlé  incpnnue,  De  Saint-^ustle, 

par  M.  ThomsoD.     par  le  capitaine  Lehunt. 

Oiy^.       Rapp. 

Silice 47,796  45,155  a3»4«  8 

AluqiiDe 32,6^6  40,110  18  J3  6 

Magnésie 1,6oe  1,900  0,73N' 

qi^i-.. »  i,m         1,17  s       1 

Proioxyde  de  fer. .      5.176  2,430  0J4; 

Sovde 9,299  »  » 

|Eaa ^MO  4.250  3,77  1 

100,490  98,215 

La  grande  proportion  de  silice  et  d'alumine  a  engagé 
M.  Thonisoii  à  ranger  la  gilbertite  dans  (es  silicates  hydratés 
il'atumine,  et  par  conséquent  à  regarder  la  chaux,  la  ma- 
gnésie et  l'oxyde  de  fer  comme  des  mélanges;  j'ai  adopté 
celte  opinion  dans  le  taUeau  qoe  j'ai  donné  des  espèces  mi- 
iiérâtle»,  mais  un  nouvel  examen  des  échantillons  me  porte 
i  croire  qu'il  est  préférable  de  la  considérer  comme  un  si- 
licate multiple.  Les  porportions  atomiques  conduiraient  alors 
rfanscecasà  peu  près  à  la  formule  (iAlSi+{Ca,Ugnf)  Si^+Aq, 
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Thon. 

On  entend  généralement  par  argihj  dans  le  langage  vul- 
gaire, des  masses  terreuses  plus  ou  moins  endurcies,  en  gé- 
néral onctueuses,  absorbant  l'eau,  faisant  pAte  avec  elle,  et 
susceptibles  de  durcir  au  feu  ;  les  argiles  happent  en  outre  à 
la  langue  et  donnent  par  respiration  une  odeur  amère  que 
Ton  désigne  sous  le  nom  d'odeur  argileuse. 

Ces  indications  générales  s'appliquent  également  à  diverses 
matières  terreuses,  qu'on  est  conduit  à  rapporter  à  des  es- 
pèces bien  déterminées  par  des  caractères  essentiels.  Le  kaolin 
ou  la  terre  a  porcelaine  est  une  argile  par  son  emploi;  il  doit 
également  être  regardé  comme  un  hydrosilicate  d'alumine 
par  sa  composition  ;  cependant  on  l'associe  généralement  au 
feldspath  sous  le  nom  de  feldapalh  terreux^  par  suite  des  pas- 
sages qu'il  présente  avec  cette  espèce,  desquels  il  résulte  que 
le  kaolin  est  le  produit  de  la  décomposition  du  feldspath; 
c'est  même  à  une  décomposition  plus  ou  moins  avancée  que 
sont  dues  les  différences  que  Ton  observe  dans  la  composition 
dés  kaolins. 

Plusieurs  terres  savonneuses,  celles  du  Cornoùailles,  par 
exemple,  sont  associées  au  talc  sous  le  nom  de  sléatites. 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  masses  terreuses  qui  pos- 
sèdent les  caractères  que  je  viens  d'énumérer  ne  peuvent  se 
rapporter,  du  moins  quant  à  présent,  à  aucune  espèce  dé- 
terminée, et  sont  classées  sous  le  nom  à*argiles. 

La  composition  des  argiles  n'est  pas  encore  bien  connue  ; 
on  sait  seulement  que  ce  sont  des  combinaisons  de  silice,  d'a- 
lumine et  d'eaUi  qaeiquefoispures,  souvent  mélangées  de  ma- 
tières étrangères,  telles  que  du  carbonate  de  chaux,  du  carbo- 
nate de  magnésie,  silicate  de  chaux,  oxyde  de  fer,  etc.  Les  pro- 
portions entre  la  silice,  l'alumine  et  l'eau  sont  variables,  et 
donnent  naissance  à  des  argiles  différentes;  mais  on  peut  les 
réunir  en  deux  groupes,  distincts  à  la  fois  par  leurs  caractères 
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extérieurs,  leurs  propriétés  chimiques,  et  leur  emploi  dans 
les  arts. 

Le  premier  groupe  contient  Jes  combinaisons  de  silice, 
d'alumine,  qui  ne  renferment  que  10  à  12  pour  100  d'eau. 
Elles  sont  inattaquables  par  les  acides,  ou  du  moins  ces  réac- 
tifs n'en  dissolvent  au  plus  qu'un  quart  de  leur  masse.  Les 
terres  qui  présentent  ces  caractères  font  avec  l'eau  une  p&te 
ductile  qui  se  façonne  aisément,  elles  sont  par  suite  spé- 
cialement employées  à  la  fabrication  des  poteries  ;  ce  sont  les 
argiles  proprement  dilesj  celles  qui  devraient  porter  exclusi- 
vement ce  nom.  On  remarquera  que  les  hydrates  sont  en  gé- 
néral solublés  dans  les  acides,  il  est  dès  lors  probable  que 
dans  ces  minéraux  l'eau  est  à  l'état  hygrométrique  plutôt 
qu'en  combinaison,  et  si  la  proportion  d'eau  est  à  peu  près 
constante,  cela  tient  à  ce  qu'elles  possèdent  une  propriété 
absorbante  à  peu  près  égale. 

Les  argiles  qui  constituent  le  second  groupe  contiennent  de 
22  à  25  pour  100  d'eau;  elles  sont  solublés,  ou  du  moins  atta- 
quables en  entier  par  les  acides;  la  pAte  qu'elles  font  avec  l'eau 
est  peu  liante,  et  se  déchire;  au  feu  elles  se  déforment,  se 
gercent,  enfin  elles  fondent  avec  facilité  :  il  résulte  de  ces  ca- 
ractères que  ces  argiles  ne  peuvent  être  employées  seules  à  la 
fabrication  des  poteries,  et  lorsqu'on  s'en  sert  à  cet  usage, 
c'est  par  exception,  en  les  mélangeant  avec  d'autres  terres. 
Hais  elles  possèdent  des  propriétés  particulières  qui  les  font 
rechercher  avec  soin,  c'est  de  se  combiner  aux  graisses,  avec 
lesquelles  elles  font  un  savon  terreux.  Elles  servent  à  dégraisser 
les  laines,  et  portent  le  nom  de  terre  à  foulouy  ou  à' argiles 
smectiques  :  on  pourrait  aussi  les  distinguer  sous  le  nom  d'ar- 
giles  hydratées,  pour  exprimer  l'idée  que  Teau  est  en  combi- 
naison ;  c'est  également  cette  classe  d'argiles  qui  fournit  les 
pouzzolanes  artificielles  les  plus  énergiques. 

L'analyse  apprend  que  beaucoup  d'argiles  contiennent  des 
proportions  d'eau  intermédiaires  entre  les  nombres  extrêmes 
1 2  et  25,  qui  caractérisent  les  argiles  ordinaires  et  les  argiles 
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hydratées  ;  si  on  les  examine  avec  quelque  soin,  on  reconnaît 
aussi  que  la  proportion  de  leur  solubilité  dans  les  acides 
augmente  avec  la  quantité  d*eau  qu'elles  contiennent;  il  est 
donc  naturel  d'en  conclure  que  ce  sont  des  argiles  mixtes, 
formées  de  la  réunion  d'argiles  des  deux  ordres  dif- 
férents. 

Pour  achever  de  définir  les  deux  groupes  que  je  viens  de 
signaler,  il  convient  d'ajouter  quelques  mots  sur  leur  positiM 
dans  la  nature,  qui  me  parait  les  caractériser  d'une  manière 
complète,  en  montrant  les  circonstances  différentes  dans  I»- 
quelles  les  minéraux  qui  les  composent  se  sont  formés. 

Le$  argiles  ordinaires  sont  toutes  placées  à  la  partie  inlSé- 
rîeure  des  formations  ;  elles  occupent  une  position  intermé-* 
dfaire  entre  les  grès  qui  en  forment  la  base,  et  les  calcaires 
^oi  {exterminent  presque  toujours;  souventméme  les  grès  sMt 
à  pAte  argileuse,  tandis  que  les  premières  couches  ealeaires 
contiennent  également  une  quantité  notable  d'argile,  ôr, 
les  grès  soEft  d'origine  évidemment  de  transport,  tandis  que  le» 
ci^lcaires  sont  déposés  par  voie  de  dissolution  ;  les  argiles  sont 
donc  placées  à  la  fin  des  dépôts  mécaniques,  et  au  commence- 
ment des  sédiments  chimiques,  dette  position  conduit  natu- 
rellement h  regarder  les  argiles  comme  des  roches  arénacées, 
à  grains  extrêmement  fins  ;  elles  sont  alors  le  résultat  dé  la 
desiruetron  des  roches  anciennes  qui  peuvent  se  transformer 
èa  vases,  et  dont  les  particules  ténues  restent  suspendues 
longtemps  dans  l'eau.  Les  roches  riches  en  alumine  sortt  celles 
A  base  de  feldspath,  d'albite,  ou  de  labrador,  désignées  en- 
semble par  le  nom  général  de  felâspatkigues.  On  remarquera 
que  ce  sont  précisément  ces  mêmes  roches  qui  donnent  lieu 
à  la  formation  du  kaolin,  en  sorte  qu'il  existe  un  passage 
réel,  une  analogie  frappante  entre  certains  kaolins  et  les  ar- 
giles. H.  Mitscherlich  a  mis  cette  relation  dans  toute  son  évi- 
dence, en  montrant  que  les  argiles  renferment  toutes  un  peu 
de  potasse.  Ce  chimiste  en  porte  la  quantité  dans  quelques 
eas  à  4  pour  100  ;  je  présume  que  c'est  aux  kaolins  que  s'ap- 
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pKqâe  cette  grande  proportion  ;  M.  Salvatat  * ,  qni  a  répété  ces 
recherches  dans  le  taboratoîre  de  Serres,  a  reconnu  dans  les 
argiles  plastiques  de  Vanvres  et  de  Dreax  un  pour  cent  de  ce^t 
aleiK. 

La  formation  des  argites  par  ?oie  de  transport  explique 
d*une  manfère  natnrelle,  leur  di (Térence  de  composition  ;  elles 
sent  fermées  de  la  réunion  de  grains  d'une  ténuité  extrême, 
dent  chaeim  pourrait  présenter  une  combinaison  définie, 
nais  provenant  de  minéraux  différents;  la  composition  de 
FMsemble  est  donc  variable. 

Les  lfrr#s  à  fauhn,  qui  contiennent  35  pour  100  d'eau, 
ferment  des  ODoehes  an  milieu  des  calcaires  ;  c'est-à-dire  dans 
la  partie  des  formations  déposées  par  voie  chimique  ;  elles 
soBtdom;  elles-mêmes  le  résultat  d'un  dépét  chimique.  La 
tarm  à  foulon  de  Reigate,  dont  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  le 
gisement,  est  en  couches  régulières  de  1"*  âO,  enclavées  dans 
les  calcaires  des  terrains  crétacés  inférieurs.  La  terre  à  foulon 
de  Silésie,  regardée  comme  de  cfixafité  supérieure,  et  que  le 
commerce  exportait  jadiaàde  grandes  distances,  est  dans  une 
position  analogue  ;  la  plupart  des  argiles  en  filons,  dont  la 
formation  paraît  presque  toujours  due  à  des  actions  chimi- 
ques, se  rapprochent,  par  leur  composition,  des  argiles  hy- 
dratées; les  Aallo^sites  me  paraissent  le  type  de  ce  second 
Iproupe,  et  la  position  des  halloysites  établit  aussi  d'une  ma-- 
liière  certaine  feur  formation  par  les  mêmes  causes  qui 
ont  donné  naissance  aux  minerais  métalliques  qu'elles  accom- 
pagnent. 

Les  argiles  hydratées  sont  du  reste  des  magmas  formés 
dans  des  circonstances  semblables,  ayant  beaucoup  d'analogie 
^e  composition;  mais  elles  he  me  paraissent  pas  devoir  être 
considérées  comme  des  espèces  en  proportions  définies. 

Les  phénomènes  qui  ont  donné  lieu  aux  calcaires  ayant 
commencé  longtemps  avant  que  les  dépôts  mécaniques  eus- 

I  Traité  des  arU  eératniqueSf  par  M.  Brongniari ,  t.  !•%  p.  57. 
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sent  cessé  de  se  produire,  et  les  eaux  ayant  pu  être  troublées 
particulièrement  à  différentes  époques,  on  comprend  qu'il  a 
dû  se  former  des  argiles  mixtes. 

Les  détails  que  je  viens  de  donner  sur  les  caractères  géné- 
raux des  argiles  ainsi  que  sur  leur  position  montrent  qu'il 
existe  de  grandes  difficultés  pour  faire  des  divisions  dans  ce 
genre  de  minéraux  ;  aussi  les  classifications  adoptées  pour  les 
argiles  diflfôrent  toutes,  suivant  le  point  de  vue  auquel  leurs 
auteurs  se  sont  placés.  Les  géologues  les  divisent  d'après  les 
terrains  dans  lesquels  on  les  observe,  tandis  que  les  techno- 
logistes  leur  donnent  des  noms  empruntés  aux  usages  aux- 
quels elles  sont  employées.  Ces  dernières  divisions  varient  sou- 
vent d'un  lieu  à  un  autre,  cependant  il  en  existe  plusieurs  qui 
sont  presque  générales,  et  que  je  vais  faire  connaître.  Ce  mode 
de  description  m'engage  à  réunir  le  kaolin  aux  argiles,  en  le 
rangeant  toutefois  dans  une  division  spéciale. 


Argiles  à  porcelaine. 

Les  masses  minérales  auxquelles  ou  donne  ce  nom  sont 
de  véritables  roches  composées;  elles  renferment  une  partie 
ténue  qu'on  sépare  par  le  lavage,  et  qui  seule  jouit  des  pro- 
priétés de  l'argile.  Cette  circonstance  a  conduit  H.  Brongniart, 
dans  le  beau  travail  qu'il  a  publié,  il  y  a  peu  de  mois,  sur  les 
arts  céramiques \  à  distinguer  la  roche  kaolinique^  du  kaolin. 

Les  roches  kaol iniques  sont  les  minéraux  que  nous  offre 
la  nature ,  les  seuls  que  nous  devions  décrire  dans  cet  ou- 
vrage. 

Le  kaolin  est  l'argile  qu'on  en  sépare  par  le  lavage  le 
plus  délicat. 

Les  roches  kaoliniques  sont   généralement   d'un    blanc 


*  Traité  des  arts  céramiques^  ou  des  poteries  considérées  dans  leur  histoire, 
leur  pratique  et  leur  théorie^  par  M.  Alex.  BroDgniart,  membre  (le  Tlnstitut, 
s  vol.  in-S»,  ISi». 
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{Nirfait  ou  légèrement  rosàtre,  quelquefois  un  peu  jaunâtre. 
Leur  texture  est  lâche,  terreuse,  souvent  grenue  ;  les  grains 
qui  la  composent  appartiennent  au  quartz,  au  feldspath,  au 
mica;  la  base  de  la  masse  est  un  minéral  argiloîde,  blanc,  à 
texture  quelquefois  laminaire.  Le  lavage  sépare  les  roches  kao- 
Uniques  en  deux  parties,  les  grains  qui  se  précipitent  immé- 
diatement, et  la  terre  qui,  étant  en  particules  très-ténues, 
reste  longtemps  suspendue  dans  Teau  et  se  dépose  par  un 
repos  de  masse. 

Suivant  la  plus  ou  moins  grande  quantité  des  grains  feld- 
spathiques,  les  roches  kaoliniques  sont  fusibles  ou  infusibles 
au  chalumeau.  Le  kaolin  éprouve  un  retrait,  devient  très- 
dur,  mais  ne  fond  pas  par  son  action.  La  pesanteur  spécifique 
du  kaolin  est  de  22,10  à  22,60.  Traité  par  les  acides,  une 
petite  portion  se  dissout,  ainsi  qu'il  résulte  des  expériences 
qui  suivent: 

f  Par  Tacide  sulfurique  :      Matière  non  aiuquée.    Alumioe. 

Pftle  crue 67,30  30,14 

Pillte calcinée,  dite  dégourdie 69,80  16,90 

Pftte  cuile  à  grand  feu 77,5i  19,S0 

i*  Par  Tacide  hydrochlorique  : 

.  Pftie  crue 77,8!  t9,12 

Pftie  dégourdie 90,60  6,44 

Les  analyses  suivantes,  que  nous  empruntons  à  un  Mé- 
moire que  M.  Brongniart  a  publié  sur  les  kaolins* ,  nous  font 
connaitre  la  composition  des  principaux  kaolins  employés. 

*  Mémoire  sur  la  nature^  le  gisement^  l'origine  et  l'emploi  des  kaolins,  par 
".  Brongniarl  et  llalaguili  (  Archives  du  Muséum,  1841  ). 
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LOCALITàS. 


1.  ArRiie  de  kaolins 

de  Limoges  (1833) 

i.  Louliossoa,   près 

Bayoïme 

••  Des  Pieux,  près 

Cherbourg 

4.  Mercus  (Aiiègc). 

6.  MenJe  (Lozère). 
d.  Clos  de  Madame 

(Allier) 

7.  Cfiabrot  (Puy-de- 

Dôme) 

8.  Breaj^e,  eu  Cor- 

nuuailles 

9.  Plymion  (Devoo- 

shire) 

10.  Chlesi  (lie d'Elbe) 

11.  Bourgmanero 

(Piemoni) 

18.  Trelio,   près   de 

Scio 

13.  Rama  (Pasi^au).. 
li.  Auerbach,  td 

15.  Diendorf,      près 

HarfnerszeH,  id. 

16.  Ane,  près Scbuce- 

l)er}{ 

17.  Kaschna,      près 

Meissen 

Ig.  S<Mlitz,  ti 

19   S<hlclla,td 

fO.  MurI,  près  de  Hall 

il .  Sosa,  près  JohauQ- 
georgiMisladi.  . . 

28.  Zt-tliiz  (CarUliad) 

S3.  Muuchsoff.  id.,. 

8i.  Prinzdoin'(Hon- 
griti) 

96.  Bornhnim  (Scan- 
dinavie)  

96.  Risanski  (Russie). 

97.  Oporio(Porlu;j;al) 

98.  Sargailelos (Galice) 

99.  Wilmiiiglon  (Dc-^ 

lawaru) 

30.  Newcaslle  (  De- 
la  ware) 


i 


42,07 
43,19 

49,31 

97,29 
35,61 

39,91 

39.93 

46,63 

44.26 
45,03 

93,94 

37,07 
49,15 
39,48 

28,61 

35,98 

90,19 
40,78 
39.10 
26,10 

4i.07 
33,98 
4i,12 

26,76 

38,57 
29,30 
40.62 
43,25 

32,69 

29,73 


ï 


31.  Cbine 93,72 


34.65 

33,00 

3i,51 
20.00 
92,33 

86,87 

29,88 

9i,06 

36,81 
39,94 

21,14 

25.28 
37.08 
29,45 

25,75 

34,12 

25,00 
3i,16 
20,9â 
22,50 

3^,15 
96,60 
40,61 

15,17 

.14,99 
i7,8;J 
i3,9i 
37,38 

35,01 

95,59 
9,80 


9 


12,17 

23,00 

12,09 
9,03 
9,70 

19,94 

10,73 

8,74 

19,74 
11,36 

7,42 

6.64 
12,83 
10,50 

0,60 

11,09 

9.80 

12,10 

7,26 

t,55 

9,69 

9,55 

13,56 

5,22 

l?,52 
22,23 
14,62 
12,83 

12,12 

8,94 
2,62 


-a 

■9» 

si 

M 
o 


1,38 


1,39 
1.24 
1,89 

1,80 

I.» 

0,60 

1,55 
9,21 


6,33 
9,85 
1,13 

1,57 

0,69 

0,71 
0,60 
3,98 


Ce.  ina«. 

1,6 

1.13 

0,95 

1,83 

0.54 


0.88 
1.14 

Potasse 
3,08 


I 


a» 
•a 


6 

9 

JSI 

o 


0,50 


I 
& 

6 

I 

a. 


Résidu 


S<«4e,tr. 


Trace. 


Soode,  ir. 


0,99 

0,68 


0,72 


Traces. 

id. 

Id. 

6,48 

3.37 

Traces. 
U. 
Id. 

Id. 

m. 

* 
1,93 

Traces. 
0,56 
Trace». 

Id. 

Id. 

Id. 
Traces. 

r 

Id. 
Id. 
Id. 

0,56 


Traces. 
Id. 

Id. 


ar&ileai. 


9.76 


9,67 
4«,06 
94,64 

»,» 

19,66 

4.30 
8,14 

48,90 

94,64 

4,50 

96,49 

34,U 

18,00 

33,59 
19,33 
97.50 
4^,84 

5,53 
98.69 

0,74 

60.40 
18»86 


0.11 

5,64 

29,81 

34,99 
68,18 


Ces  analyses  faites  directement  sur  les  kaolins  ne  donnent 
qu'une  idée  incomplète  de  leur  composition;  beaucoup  d'en- 
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tre  eu  contiennent  de  ia  silice  non  combinée  ^  et  qa*on  peut 
séparer  (acileraenten  les  faisant  bouillir,  pendant  une  minute 
OQ  deux  au  plus,  avec  une  dissolution  aqueuse  de  potasse 
de  ia  densité  de  10,75;  i|  reste  alors  un  résidu  qu'on  peut 
regarder  comme  le  kaolin  pur.  MU-  Brongniart  et  ^alagu^i 
ont  soumis  les  kaolins  dont  nous  venons  de  faire  connaître 
la  composition  empirique  à  ce  second  mode  de  recherches, 
qu  ils  désignent  sous  le  nom  d'analyêe  rationnelle;  nous  leur 
empruntons  ce  second  tableau,  qui  mène  à  4es  conclurions 
intéressantes. 


LOCALITÉS. 


Kaolio  de  Limoges  (1S3S}.. 
Loiibossoa,  près  Bayonne. . . 

t>es  Ffeux,  près  Cherbourg. 

Wercus  (AriAge) 

Mende  (  toz^re) 

GliiB  t)e  Madame  (Allier). . . ." 

Gbabrol  (Piy-de-Ddmc) i 

Brea^e,  en  Gornniiailies 1 

Plimlon  (Deronshire) 

Chlesl  (île  d'Elbe) | 

fiNirgmanero  (Pii'mool).  ..] 
reilo,  prt^s  de  Scio 

Mtmt  (PasNn) 

Aaeiiiacb ,  td 

DIlMidorf^  firôfi  HftrTDerszeU 

(Passaii) 

Ane,  prè^s  Schneeberg 

Kascbaa,  près  Meissen 

Seîllw,  id 

ScbletU,  id , 

MorI,  pn>s  de  Hall 

Sosa,  près  Johanngcorgens- 

ladl 

ZeUitf.  (Carisbnd) 

Mnnclishoff,  id 

Mnxdorff  (Hon«^rîe) 

Bornbolin  (Scandinavie) 

fiisànski  (Russie) 

QporU)  (  Portugal) 

Sar^adelos  (Galice ) 

WibningtOD  (Delaware) 

Newcasile,  id 

GbiiK$ 


10,0S 
» 

2,43 

» 

9.67 
7,79 
1,27 
10,19 
1.16 
6,62 
» 

9,71 
7,13 

7,17 
1,76 
1,82 
9,f0 
0,67 

» 

4,95 
2,i0 
1,00 
7,0t 

» 

3,72 

6.48 

12,23 

9,39 


Silice. 

Alumine. 

31,09 

34,65 

0 

» 

39,88 

34,51 

b 

» 

» 

» 

37. 2i 

36,87 

25.  li 

20.88 

45,36 

24,06 

34.07 

36,81 

43,87 

32.2i 

17,32 

21,14 

M 

» 

86,77 

37,38 

25,35 

29.45 

21. 4i 

25.75 

3i.22 

31,12 

27,60 

25.00 

31,68. 

34.t6 

38,48 

20,92 

21.69 

2i.50 

» 

» 

26.03 

20.66 

41,72 

40.61 

25,76 

15,17 

31,53 

34,99 

» 

» 

36.90 

43.93 

36,77 

37,38 

20,46 

35,01 

20,34 

25,59 

» 

B 

Eau. 


12,17 

» 

12,09 

» 
12.94 
10,73 

8,74 
12,74 
11,36 

7,42 

» 
12,88 
10,50 

9,60 
11,09 

9,80 
12,10 

7,26 

7,55 

» 

9,55 
13.56 

5.22 
12,52 

» 
14,62 
12.83 
12,12 

8,94 

» 


4- 
-+- 
4- 


AS 

vs 

A»S* 

A*S« 

AS 

\''S« 

AS 

A. S 

AS« 

AS 

A»S^4- 
AS  + 
A^S»  -#- 
AS  -f- 
id. 


-H 


2Ag. 
4A9. 
SA^. 
SA  g. 

5Ag. 
•Aç. 

2A9. 

9A9. 
2Ag. 
ikq. 
2Af. 
î\q. 
tAf. 


ii, 

id. 

A*S»  -+-  Ag. 

AS     4-  2Ag. 

AS»   -h  %^q. 

AS     +  2Ag. 


A»S»  4- 
A5S*-+- 


4- 

-+■ 

+ 
4- 


AS 
A9« 

AS 
A»S 
AS  ^- 
id. 
A»S»  4- 
AS  4- 
A*S»4- 


6Ag. 
6A9. 
2Ao. 
«AÎ. 
2A0. 

2A9. 

OA9. 
2A9. 
8A9. 


Pour  retrouver  la  composition  complète  <)ei  roches  jf^aoli- 
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niques,  il  faut  ajouter  aux  nombres  qui  sont  dans  le  second 
tableau,  premièrement  le  résidu  non  argileux  qui  est  à  l'état 
de  mélange;  secondement  la  petite  quantité  de  chaux,  de 
magnésie,  d*alcali,  de  fer  et  de  manganèse,  qui  constituent 
les  quatre  dernières  colonnes  du  premier  tableau. 

L'examen  des  formules  placées  dans  le  second  tableau ,  et 
qui  correspondent  aux  kaolins  débarrassés  de  la  silice  excé- 
dante, montre  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  présentent 
la  relation  atdmique  AS  +  2\q.  Cette  formule  est  celle  que 
M.  Brongniart  adopte  pour  l'expression  réelle  de  la  composi- 
tion des  kaolins  :  on  ne  peut  toutefois  s'empêcher  de  remar- 
quer que  plusieurs  échappent  à  cette  loi  ;  il  en  résulte  que, 
bien  que  les  kaolins  ne  soient  pas  le  résultat  du  transport 
comme  les  argiles,  ils  ne  présentent  pas  toujours  la  même 
composition  ;  cette  circonstance  est  du  reste  une  conséquence 
naturelle  de  leur  formation,  puisque  les  kaolins  sont  le  résultat 
de  la  décomposition  du  feldspath,  et  que  cette  décomposition 
peut  être  plus  ou  moins  avancée;  le  premier  tableau  en  donne 
la  preuve,  certains  kaolins  contenant  encore  de  la  potasse. 

Giiement.  —  Les  kaolins  résultent  de  la  décomposition  du 
feldspath;  ils  forment  la  pâte  de  roches  granitoïdes,  et  que  l'on 
observe  à  des  degrés  différents  de  décomposition.  M.  Brongniart 
possède  des  échantillons  de  kaolin  de  Schneeberg  en  Saxe, 
qui  affectent  encore  la  forme  du  feldspath ,  en  sorte  qu'en 
détruisant  ces  cristaux  terreux ,  ils  laissent  dans  la  roche  un 
vide  à  faces  planes  ;  en  introduisant  de  la  terre  dans  ces  vides, 
M.  Brongniart  a  obtenu  des  macles  affectant  la  forme  du  feld- 
spath. Les  analyses  des  kaolins  fournissent  encore  une  preuve 
de  leur  mode  de  formation.  M.  Brongniart  suppose  que  la 
transformation  des  roches  feldspathiques  en  kaolin  est  le  ré- 
sultat des  forces  électro-chimiques  ;  il  ajoute'  :  a  La  présence 
c<  constante  de  roches  ferrugineuses  dans  toutes  leà  exploita- 
«  tions  du  kaolin ,  depuis  la  Chine,  autant  du  moins  qu'on 

'  Mémoire  cité  ci-dessus ,  p.  SS9. 
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«  puisse  le  présumer  d'un  gîte  si  peu  connu,  jusque  dans  les 
a  gttes  de  l'Europe  étudiés  avec  le  plus  de  soin,  tend  à  confir- 
«  mer  cette  opinion.  »  '  • 

Le  kaolin  se  trouve  avec  fréquence  dans  tous  les  pays  à 
montagnes  granitiques;  mais  le  kaolin  susceptible  d'un  em- 
ploi utile  est  au  contraire  fort  rare  ;  la  plupart  contiennent 
une  certaine  quantité  d'oxyde  de  fer,  et  donneraient  une  pète 
colorée;  d'autres,  dont  la  décomposition  n'est  pas  complète, 
renferment  une  proportion  de  potasse  qui  les  rendrait  fusi- 
bles au  feu  des  fours  à  porcelaine. 

Les  environs  do  Saint-Yrieix,  près  Limoges,  présentent  une 
heureuse  exception  ;  ce  gtte,  découvert  en  1765,  est  devenu 
depuis  cette  époque  Tobjet  d'une  exploitation  très-active; 
employé  exclusivement  à  la  manufacture  de  Sèvres,  il  ali- 
mente un  grand  nombre  de  manufactures  de  porcelaines  à 
Limoges  et  dans  tout  le  pays  avoisinant  ;  cette  terre  précieuse 
est  même  exportée  a  Tétranger,  et  pendant  longtemps  on  en 
expédia  aux  Etats-Unis.  Aujourd'hui  le  commerce  de  la 
porcelaine  blanche,  qui  a  pris  un  grand  développement,  a 
remplacé  en  partie  celui  de  la  faïence  blanche. 

Il  existe  à  Saint-Yrieix  trois  espèces  de  kaolin,  désignés 
sous  les  noms  de  caiUouteux,  sablonneux  et  argtleux;  le 
premier  est  grenu,  friable,  à  grains  quelquefois  pisaires;  les 
uns  quartzeux  et  durs,  les  autres  argileux  et  friables. 

Le  mblanneux  est  friable,  très-maigre  au  toucher,  con- 
tient du  quartz  à  l'état  de  sable  très-fin,  mais  visible. 

VargileitXy  moins  friable,  est  assez  doux  au  toucher,  et  fait 
directement  avec  l'eau  une  pâte  assez  liante. 

Ces  trois  variétés  sont  d'un  beau  blanc  de  lait  et  très- 
pures. 

BBS  AaOXI.B8. 

Argile  plastl«iae.  —  Les  argiles  que  Ton  désigne  sous 

ce  nom  fournissent  la  terre  à  faïence  fine  ;  elles  possèdent 

une  grande  plasticité,  se  prêtent  aisément  au  façonnage, 

sans  se  diviser,  entre  les  mains  du  potier.  La  ténacité  de  l'ar- 

T.  m.  ï^ 


258  DES    ARGILES. 

gile  plastique  la  reni]  aussi  (lilTicile  k  se  laisser  pénétrer  par 
Teau,  lorsqu'elle  est  humide,  que  priver  de  ce  liquide  lors- 
qu'elle en  est  imbibée  ;  elle  est  absolument  infusible  à  upe 
température  d'environ  129°  du  pjromètre  de  Wegwood,  à 
moins  qu'elle  ne  soit  souillée  d'oxyde  de  fer,  ou  de  substances 
étrangères. 

La  couleur  de  fargile  plastique  est  le  blanc  sale,  gris  clair, 
quelquefois  plus  fortement  coloré  en  noir  par  une  certaine 
quantité  de  bitume  disséminée  dans  sa  masse  ;  souvent  les 
argiles  plastiques  sont  un  peu  jaunâtres,  quelquefois  elles 
présentent  des  espèces  de  marbrures  de  couleur  ferrugineuse. 
Ces  derniers  mélanges  n'altèrent  pas  la  plasticité,  mais  ils 
âtentà  ces  argiles  une  grande  partie  de  leur  valeur,  en  ce  sens 
qu'elles  ne  peuvent  plus  être  employées  pour  la  fabrication 
de  la  faïence  6ne,  qui  exige  une  pâte  blanche. 

Les  argiles  présentent  une  particularité  signalée  pour  la 
première  fois  par  M.  Vicat,  et  qui  les  distingue  des  kaolins, 
c'est  qu'elles  sont  plus  solubles  dans  les  acides  après  une  cal- 
cination  modérée  que  dans  leur  état  primitif. 

Les  expériences  suivantes,  faites  pat  M.  Marignac  '  dans  le 
laboratoire  de  Sèvres,  mettent  cette  propriété  en  évidence. 

Argile  plastique        Malière  Chauï 

de  Dreux*     non  attaquable.    Alumine,     et  perte. 

Argile  crue 75,&i  23,il  1 ,05 

Calcinée  une  fois...  56,25  42,54  1,21 

—  deux  fois..  55,20  44,20  1,49 

—  trois  fois*  00,30  7,58  1,62 

Ocre  crue 03,22  33,84  2,94 

Calcinée  une  fois..  01,05  S5.00  3,35 

—  deux  fois.  67,93  38,87  8,20 

—  trois  fois..  73,11  2i,i8  2,71 

Ces  expériences  rendent  en  même  temps  compte  de  ce  .qui 
se  passe  quand  on  calcine  les  argiles  pour  s'en  servir  comme 
pouzzolane.  La  combinaison  entre  la  silice  et  ralamitte  étant 


«  Traité  fur  les  arts  céramiques,  etc.,  premier  volume,  p.  59, 
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devenue  moins  énergique  par  la  chaleur,  la  chaux  peut  alors 
exercer  sur  les  éléments  de  l'argile  une  action  plus  sensible 
qu'avant  la  calcination.  On  voit  en  mèrae  temps  que  si  Ton 
fjousselacalcination  trop  loin  les  argiles  deviennent  insolubles; 
de  même  que  lorsqu'on  calcine  les  pouzzolanes  artificielles 
è  une  trop  haute  température,  elles  deviennent  inertes. 

I.es  argiles  ne  perdent  complètement  l'eau  qu'elles  con- 
tiennent  qu'a  une  température  incandescente;  elles  perdent 
en  même  temps  leur  plasticité,  que  le  broyage  le  plus  complet 
ne  peut  leur  rendre.  M.  Brongniart,  qui  a  donné  dans  son 
ouvrage  sur  les  arts  céramiques  un  grand  nombre  d'analyses 
d'argiles,  admet  que  les  argiles  véritablement  plastiques  etprî- 
vées  d'eau  contiennent  moyennement  57,42  de  silice  sur42, 
58  d'alumine,  ce  qu'on  exprime  par  la  formule  A/*Sj'.  Hors 
de  celte  limite,  il  y  a  un  excès,  soit  de  silice,  soit  d'alumine 
et  les  propriétés  des  argiles  en  éprouvent  une  certaine  varia- 
tion. 

Je  transcris  ci-après  quelques  analyses  des  argiles  les  plus 
estimées,  soit  pour  la  fabrication  des  poteries  fines,  soit  pour 
celle  de  vases  ou  de  briques  réfractaires.  Elles  sont  ex- 
traites de  l'ouvrage  de  M.  Brongniart  (Atlas,  tableau,  V.  B). 


Du  DevoDshire,  B 

Harford»  S 

D'Andennes,  B 

De  Hesse,  S 

LUhomarge  de  Rôchillz,  en  Saxe. 

Abondant,  près Divux,  B 

Arcncil,  S 

Vanvres,  près  Vaagirard,  B...» 

Doiirdan,  S. 

l^orges-les-Eaut,  B 

Gaujac ,  S 

Valeodar,  près  Coblenlz ,  S 

MoBtereau,  S 

Nevers., 

Provins.. .  • , 

Strasbourg,  B 

StouiiMidge,  Il 


49,60 
65,Si 
52.00 
47,50 
48,25 
50,60 
62,14 
51,8i 
60,60 
65,00 
46,50 
66,70 
64,10 
62,50 
50,95 
66,70 
•3.70 


37,40 
25,23 
27,00 
34,37 
36,60 
35,20 
22,00 
26,10 
26,39 
24,00 
38,10 
2i,00 
24,60 
23,15 
34,45 
18,20 
,70 
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Les  analyses  suivies  de  la  lettre  B.  sont  de  H.  Berthier, 
celles  marquées  S.  ont  été  exécutées  à  la  manufacture  de 
Sèvres  par  M.  Salvetat. 

La  composition  de  ces  argiles  présente  des  différences  im- 
portantes; une  seule,  Targile  d'Andennes,  contient  une  pro- 
portion d'eau  de  beaucoup  supérieure  à  celle  que  j*ai  indiquée 
comme  caractérisant  les  argiles  proprement  dites  ;  il  est  pro- 
bable qu'elle  rentre  dans  la  classe  des  argiles  mixtes  que  j'ai 
signalées. 

L'argile  du  Devonshire  est  celle  qui  fournit  la  belle  faïence 
anglaise  fabriquée  dans  les  environs  de  Liverpool,  et  exportée 
il  y  a  quelques  années  encore  dans  toute  TEurope. 

Les  argiles  de  Forges-les-Eaux,  d'Abondant,  près  Dreux, 
sont  employées  à  Paris,  pour  la  fabrication  des  pots  de  verrerie, 
des  cazettes  à  cuire  la  porcelaine  dure,  etc.,  usages  qui 
exigent  des  argiles  réfractaires. 

La  lilhomarge  est  une  argile  qui  appartient  aux  terrains 
anciens.  L'analyse  de  celle  de  Rôchiitz  en  Saxe  donne  une 
composition  tout  à  fait  analogue  à  l'argile  de  Hesse  et  à  celle 
d'Abondant,  près  Dreux. 

Gisement  des  arcriles  plastiques.  —  Le  nom  d'argile 
plastique  a  été  donné  en  géologie  à  l'argile  située  à  la  base 
des  terrains  tertiaires,  et  qui  recouvre  immédiatement  la 
craie;  les  argiles  qui.se  trouvent  dans  cette  position  sont  ef- 
fectivement assez  généralement  plastiques;  telles  sont  les 
argiles  d'Arcueil,  près  Paris^  d'Abondant,  près  Dreux,  de 
Christ-Church,  dan.^  le  Devonshire.  Mais  le  gisement  des  ar- 
giles plastiques,  sous  le  rapport  de  leur  emploi,  est  plus  gé- 
néral. M.  Brongniart  annonce  qu'il  se    prolonge  jusqu'au 
terrain   néocomien.  Bien  au-dessous    de   ces    terrains,  on 
trouve  encore  des  argiles  qui  ont  la  composition  des  argiles 
plastiques,  et  qui  fournissent  des  terres   très-réfractaires; 
mais  elles  ne  sont  en  général  ni  aussi  délayables,  ni  aussi 
malléables  que  les  argiles  supérieures  aux  terrains  néoco- 
miens  et  crétacés;  l'argile  de  Stourbridge,  près  de  Dudiey, 
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si  estimée  en  Angleterre  pour  son  infusibilité,  et  qui  par  suite 
de  cette  propriété  est  employée  pour  la  construction  de  l'in- 
térieur des  hauts-fourneaui,  se  trouve  dans  ce  cas;  elle  ren- 
tre dans  Targile  plastique  par  sa  composition,  mais  il  serait 
difficile  de  l'employer  à  la  fabrication  des  poteries  qui  exi- 
gent une  certaine  délicatesse  de  contours,  parce  qu'elle  se 
travaille  difficilement. 

Argiles  fl^nlines.  —  Elles  sont  employées  à  la  fabrication 
des  faïences  communes,  des  terres  cuites,  des  briques,  et 
en  général  à  celle  des  poteries  qui  n'ont  pas  besoin  d'être 
soumises  pour  leur  cuisson  k  cette  haute  température  qui 
donne  à  la  pAte  une  telle  dureté  qu'elle  ne  pourrait  plus 
prendre  facilement  les  couvertes  ou  glaçures  qui  contiennent 
du  plomb  ;  elles  sont  aussi  employées  à  dégraisser  les  pAtes; 
on  les  mélange  dans  une  certaine  proportion  avec  les  argiles 
plastiques. 

I^es  argiles  figulincs  sont  liantes,  mais  moins  tenaces  que 
les  précédentes;  elles  contiennent  toujours  un  peu  de  chaux, 
dans  la  proportion  au  maximum  de  5  à  6  pour  100,  en 
partie  h  l'état  de  carbonate,  et  peut-être  aussi  à  l'état  de  si- 
licate: les  argiles  de  Nevers,  de  Provins  et  de  Vanvres,  dont 
j'ai  donné  les  analyses  ci-dessus,  en  fournissent  des  exem- 
ples. Ces  argiles,  toujours  un  peu  souillées  de  fer,  rougissent 
ou  au  moins  jaunissent  A  une  haute  température;  enfin,  sans 
se  fondre,  elles  se  couvrent  d'une  espèce  de  vernis,  et  même 
elles  se  ramollissent  A  une  haute  température.  Elles  difl%rent 
peu  de  Targile  plastique  et  se  rapprochent  quelquefois  des 
marnes. 

Argiles  calcaires;  manies. —  Les  argiles  figulines  con- 
tiennent une  certaine  proportion  de  carbonate  de  chaux, 
mais  A  mesure  que  la  proportion  en  augmente,  on  passe  suc- 
cessivement des  argiles  figulines  aux  argiles  calcaires  et  aux 
marnes.  Quand  il  existe  A  peu  près  autant  d'argile  que  de  cal- 
caire, c'est  la  marne  par  excellence,  celle  qui  est  employée 
pour  le  marnage  des  terres,  et  dont  j'ai  déjA  parlé  A  l'article 
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du  Carbonate  de  clmux  (t.  lî,  p.  246).  Les  marnes  en  usage 
dans  les  arts  céramiques  contiennent  rarement  plus  de  20  à 
25  pour  100  de  calcaire;  elles  n'entrent  du  reste  dans  la 
composition  des  pâtes  que  comme  ingrédients  dégraissants, 
empêchant  la  fente,  et  donnant  aux  faïences  la  propriété  de 
recevoir  plus  facilement  et  plus  également  Témail,  et  dé 
l'empêcher  de  se  détacher  par  écailles. 

Les  marnes  étant  le  résultat  d'un  mélange  en  proportions 
variables  d'argile  et  de  chaux,  leurs  analyses  ne  présen- 
tent aucun  intérêt,  en  ce  sens  qu'elles  offrent  les  mêmes  dif- 
férences que  j'ai  signalées  dans  les  argiles. 

Les  trois  variétés  d'argiles  que  je  viens  d'étudier  sont  les 
seules  qui  aient  une  grande  généralité,  et  qui  doivent  être 
par  conséquent  décrites  ;  je  dois  cependant  citer  encore  les 
suivantes,  dont  plusieurs  minéralogistes  ont  donné  des  des- 
criptions spéciales;  Argiles  schisteuses,  argiles  à  polir,  argiles 
légères,  argiles  ocreuses,  argiles  ferrugineuses,  argiles  bitu- 
mineuses. 

Les  argiles  schisteuses  doivent  cette  propriété  à  leur  struc-;- 
ture  particulière  ;  elles  sont  ordinairement  très-siliceuses  et 
ne  font  que  difficilement  pâte  avec  l'eau. 

Argiles  à  polir,  roches  presque  entièrement  siliceuses** 
qui,  pour  la  finesse  de  leur  grain,  sont  employées  au  polis- 
sage, 

Argile»  légères,  silicates  de  magnésie  alumiricux,  qui  fotit 
difficilement  pâte  avec  l'eau,  et  donnent  des  briques  très* 
légères;  elles  sont  associées  à  des  terrains  magnésiens,  princîr^ 
paiement  serpentineux. 

Les  argiles  ocreuses  et  les  argiléè  férrUginiBuies  se  distin- 
guent des  argiles  ordinaires  par  une  forte  propdftioti  de  fer 
qui  les  colore.  Danà  les  premières,  le  fer  est  à  l'état  d'hy- 
drate, elles  passent  aux  ocres  prtipt^eihent  dites  employées 
comme  coulfeut-.  Ddns  les  argiles  ferrugineuses  le  fet  est  à 
l'étal  d'oxyde  rouge  de  fer.  Lorsqu'elles  sonttrès-chargéésde 


DBS    ARGILES.  263 

fer,  elles  constituent  la  sanguine,  les  rouges  de  mars,  et  les 
terres  bolaires. 

Le  minéral  auquel  M.  Thomson  a  donné  le  nom  de 
plintblle  ' ,  par  allusion  à  sa  couleur  rouge  brique,  est  une 
argile  ferrugineuse. 

Le  feltbol*  d'HaIsbruck,  près  Freiberg,  est  également  une 
argile  ferrugineuse;  seulement  on  doit  l'associer  aux  argiles 
hydratées ,  attendu  que  les  acides  l'attaquent  facilement  et 
en  séparent  la  silice  à  l'état  gélatineux. 

ArirUes  bltumineoses;  arcriles  plomba^rtnes. — Elles  doi- 
vent leur  nom  à  un  mélange  de  bitume  ou  de  charbon  ;  ce  mé- 
lange donne  dans  certains  cas  des  résultats  importants  qui 
méritent  d*étre  signalés.  Quand  Targile  est  infusible  en  même 
temps  que  bitumineuse,  on  l'emploie  avec  avantage  à  la  fa- 
brication des  creusets  pour  acier  fondu;  le  charbon ,  en  brû- 
lant, rend  les  creusets  poreux,  ils  peuvent  alors  supporter 
plus  facilement  le  passage  incessant  d'une  température  éle- 
vée à  la  température  ordinaire,  et  réciproquement,  auquel  ils 
sont  exposés  quand  on  sort  les  creusets  du  feu  pour  couler 
l'acier  dans  les  moules,  ou  lorsqu'on  les  reporte  dans  les 
fourneaux.  Les  analyses  suivantes  font  connaître  deux  de  ces 
argiles  les  pl|]|s  célèbres. 

Dts  environs  de  gheffleld, 

en  Angleterre.  De  Ravière. 

SUiœ 58.40  il,20 

AlUiaine t2,50  14,70 

ClurboD 5,80  30,90 

Otyda  de  fer.  .     8,00  5,80 

HpgQésie.  ...        *  1,00 

Eau 10,30  5,60 

100,00  99.00 

Terres  à  fonloQ  ;  argiles  8mectii|nes.  —  Ces  argiles,  sa 
vonneuses  et  onctueuses  au  toucher,  ont  une  cassure  inégale^ 


<  Traité  de  mnérqiogip  de  Thomsuo,  l.  !«',  p.  398. 
*  Journal  de  Schweigger y  1832. 
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passant  à  la  cassure  esquiilcuse;  souvent  translucides  sur  les 
bords;  leur  couleur  est  le  gris  verdAtre,  quelquefois  elles 
sont  colorées  par  du  fer;  (rès-tendres,  on  les  coupe  comme  un 
morceau  de  cire  ;  elles  adhèrent  k  la  langue  ;  mises  dans  Teau, 
elles  tombent  en  fragments  ;  leur  pesanteur  spécifique  varie 
de  23  à  25.  Dans  le  tube  elles  bouillonnent  et  semblent  se 
fondre;  bientôt  elles  se  dessèchent  et  tombent  en  poussière. 
Au  chalumeau,  elles  fondent  en  un  émail  d'un  gris  verdètre. 

La  composition  des  terres  k  foulon  diflftère  essentiellement 
de  celle  des  argiles  ordinaires.  J'ai  déjà  annoncé  qu'elles  ren- 
fermaient généralement  le  double  d'eau  ;  les  proportions  de 
silice  et  d'alumine  sont  aussi  très-différentes.  En  effet,  les  ar- 
giles à  foulon  contiennent  moyennement  45  de  silice  et  20 
d'alumine,  tandis  que  l'on  a  vu  que  les  proportions  pour  les 
bonnes  argiles  plastiques  étaient  de  57  à  42  après  dessiccation, 
ou  50  à  36  avant  cette  opération;  ces  argiles  sont  donc 
beaucoup  plus  alumineiises. 

Les  proportions  que  je  viens  d'indiquer  correspondent  à 
une  terre  à  foulon  de  bonne  qualité,  souvent  elles  sont  al- 
térées par  la  présence  du  silicate  de  fer;  c'est  même  ce  corps 
qui  leur  donne  une  couleur  verdAtre. 

Terre  i  Toulon  de  ReigalP,        Du  llampsirc.    De  Silésie,      Localité  Inconna^, 
pir  Bergman.  par  Klaprolh.    par  Thomson. 

Silice 50,80  51,00  48.50  U,00 

Alumine S3.00  17,00  18,50  S3,06 

Chaux a,30  0,50  »  i,08 

Oxyde  de  fer.  .  .  OJO  5,75  6,00  S,00 

Magnésie 0,i0  1,25  1,50  S.OO 

Eau 34,50  2i,00  25.50  24,95 

«^■^^H^^B^^  ^^mmm^m^^^K^m  ^^m^^^m^^^^a^m  «m^i^bm^m»*»» 

101,50     99,50     100,00     100,09 


Ces  silicates  alumineux  ne  constituent  pas  précisément 
une  espèce  déterminée,  attendu  que  leurs  proportions  pré- 
sentent des  différences  assez  notables,  et  que  dès  lors  il 
n'existe  aucun  caractère  certain  de  classification  ;  mais  ces 
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minéraux  forment  un  groupe  distinct  par  Tensemble  de  leurs 
caractères.  Beaucoup  plus  riches  en  alumine  que  les  argiles  à 
foulon,  ils  contiennent,  comme  celles-ci,  de  24  à  25  pour  100 
d'eau,  et  sont  attaquables  en  entier  par  les  acides. 

Lorsque  les  halloysites  sont  pures,  leur  couleur  est  un 
blanc  laiteux,  un  blanc  opalin  ;  elles  sont  fortement  translu- 
cides sur  les  bords,  et  leur  cassure  est  esquilleuse,  comme  celle 
de  certains  quartz-agates  grossiers;  mais  elles  s*altèrentpromp- 
tement,  perdent  à  Tair  leur  demi-transparence  et  devien- 
nent terreuses.  Elles  happent  fortement  à  la  langue;  lors- 
qu'on les  met  en  petits  morceaux  dans  l'eau,  elles  deviennent 
transparentes  comme  Thydrophane;  il  s'en  dégage  de  l'air,  et 
leur  poids  augmente  d'environ  un  cinquième,  li^lles  sont  tou- 
jours très-tendres,  et  non-seulement  il  est  facile  de  les  rayer 
avec  une  pointe  d'acier,  mais  on  peut  même  les  couper  et  en 
enlever  des  copeaux  qui  se  contournent  à  la  manière  du 
plomb  métallique;  ces  silicates  sont  onctueux  au  toucher  et 
même  presque  toujours  savonneux;  ils  ne  font  que  très-dif- 
ficilement pAteavec  l'eau,  leur  pesanteur  spécifique  est  de  20 
a  22.  Ils  sont  fusibles  au  chalumeau. 

Les  halloysites  sont  souvent  colorées  par  un  mélange  de  sili- 
cates métalliques;  à  Huelgoatil  en  existe  d'un  vert  pistache 
clair,qui  ressemblent  par  leur  cassure  esquilleuse  et  leur  demi- 
translucidité  à  la  chrysoprase  ;  dans  quelques  cas  ces  silicates 
alumineux  sont  colorés  en  rose  par  du  silicate  de  manganèse, 
comme  la  nonironile;  quelquefois  aussi  ils  contiennent  un 
peu  de  manganèse  oxydé ,  qui  leur  donne  une  teinte  brune. 
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Hajloyçite  d'Anglar,  près  Liège,  par 
Berthier  » 

De  la  Yoiilte,  par  Pufrénoy' 

De  Saini-Marlin,  par  Dufrénoy  ■. . . 

ï)^  Monlmorillon,  itar  Dufrépoy  *, . 

De  Huelgoat idem 

De  Guaièqué,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  par  Boussingaull^ 

De  Mîechowilz,  près  OswaM  * 

Lenzinile  de  Saint-Sever,  par  Pel- 
letier    

Lenziqile  de  Kall,  par  John 

Cymolile,  par  Kiaprolh  " 

RazoMuioffskine ,  de  Kosemiitz  en 
Silésie ,  par  Zellner  « 

Savon  de  montagne  de  Tliiirlnge , 
par  Buchpiz 

Alumocalcite,  par  Kcrslen 

'fiiesile  de  la  Tweed,  par  Thom- 
son ' 


Silice. 


Aluniine. 


39,5 

40,66 

48,10 

89,40 

48,95 

46,00 
40,25 

50,00 

39,5 

63,00 

54,50 

41,00 
86,60 

46.7 


34,00 
33,66 
82.45 
S8,60 
31,46 

40,2 
35,00 

22,00 
37,50 
23.00 

27,25 

26,50 
22,20 

36,19 


l£au. 


26,9 

Si,83 

22,30 

22,00 

14,48 

14,8 
21,25 

26,00 
25,00 
13,00 

14,25 

20,50 
4,00 

16,00 


Ozxde 
de    Ter. 


0 

» 
10^00 

» 

» 

1,25 

0,25 

8,00 
6.25 

» 


el 
cliaas.. 


» 
1,70 

i> 
3,88 

M 
» 

0,2» 

n 

» 

2,37 

}> 
» 

» 


Ces  analyses  établissent  l'analogie  de  composition  que  j'ai 
indicjuée  ;  elles  offrent  cependant  trop  de  différence  pour 
qu'on  puisse  les  réunir  dans  une  seule  Formule. 

Les  halloy^ites  sont  liées  avec  la  production  des  minerais 
métalliques;  elles  sont  fréquentes  dans  les  filons,  mais  leur 
véritable  position  est  dans  les  gîtes  de  coptact.  Les  mines  de 
manganèse  de  la  Romanèche,  de  Saint-Martin  de  Thiviers,  dans 
les  environs  de  Nontron,  contiennent  toutes  des  hydrosilicates 
alumineux  qui  en  forment  la  gangue;  les  belles  mines  de  fer 
de  la  Voulte,  les  mines  de  plomb  des  environs  de  Liège  pré- 
sentent les  mêmes  circonstances;  ces  silicates  alumineux  hy- 
dratés sont  en  outre  répandus  avec  une  grande  abondance 
dans  la  pAte  même  des  grès  arkoses,  qui  existent  à  la  sépara- 


*  Annales  de  chimie  et  de  physique,  l.  XXXII,  p.  332 
<  Annales  des  nUnes,  trois^ième  série,  l.  III,  p.  393. 
»  /d.,  id..  l.  V,  p.  554. 

*  Journal  fwpr.  c/temtc,  L  XII,  p.  173. 
>  Beitrage,  p.  291. 

«  Journal  de  schweig.,  t.  XVIII,  p.  340. 

*  Records  ofgen.  se,  L  IV,  p.  359. 
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tion  des  terrains  anciens  et  des  terrains  secondaires  dans  tout 
le  pourtoar  du  vaste  plateau  granitique  qui  occupe  le  centre 
de  la  France;  c'est  même  à  la  présence  de  ces  hydrosilîcates 
que  ces  grès  doivent  leur  vertu  pouzzolanique. 

La  tuestlSy  la  lenzinÙBj  la  cymolùe,  la  razoumoffshine  et 
le  savon  de  montagne,  dont  j'ai  réuni  les  analyses  au  tableau 
précédent,  me  paraissent  devoir  être  considérées  comme  des 
variétés  d'halloysites. 

La  tuesite  se  trouve  dans  des  circonstances  analogues  ; 
Tanalyse  de  Thomson,  que  j*ai  transcrite,  justifie  le  rapproche- 
ment que  j'ai  fait  avec  les  balloysites. 

Lensliiite.  — Ce  minéral  dédié  à  Lenzius,  minéralogiste  al- 
lemand, a  été  trouvé  à  Kall  et  à  Saint-Sever;  la  première 
variété  provient  de  TEiflel,  elle  existe  dans  le  même  gisement 
que  les  halloysites;  la  lenzinite  de  Saint-Sever  forme  des  rognons 
dans  le  grès  vert.  On  distingue  la  lenzinite  de  Kall  sous  le  nom 
d*opaline,  parce  qu'elle  est  demi-translucide  et  blanche.  Sa 
cassure  est  conchoïde,  elle  prend  de  Téclat  par  la  raclure,  et 
on  la  coupe  au  couteau,  comme  Targile.  La  variété  de  Saint- 
Sever  a  reçu  le  nom  de  sévérité;  les  analyses  données  dans 
le  tableau  précédent  conGrment  le  rapprochement  de  ces 
minéraux  aux  halloysites. 

Cymolite.  —  Substance  gris  de  perle  ou  rougeâtre,  assez 
douce  au  toucher,  se  délayant  facilement  dans  l'eau;  elle  ap- 
partient aux  terrains  volcaniques;  la  proportion  de  silice 
qu'elle  contient  dépasse  celle  de3  balloysites,  peut-être  une 
partie  est-ellQ  à  l'état  de  mélangç.. 

BasomnoCftkine.  —  Ce  minéral  provient  de  Kosemuts  en 
Silésie;  il  a  été  décrit  par  John  etanalysé  plus  tard  par  J^ellner; 
il  appartient  encore  au  genre  qui  nous  occupe. 

Le  Savon  de  monta^rne  doit  son  nom  à  son  onctuosité 
et  à  Ih  propiété  qu'il  possède  de  se  délayer  dans  l'eau;  il 
prend  de  l'éclat  par  la  raclure  et  possède  tous  les  caractères 
des  halloysites. 

Alumocalclte.  —  M.  Kersten  a  désigné  sous  ce  nom,  un 
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minéral  provenant  de  Lybenstock  dans  rErzgebirge«  qui  est 
d*un  blanc  de  lait  tirant  sur  le  bleu  ou  le  jaune,  dont  la 
cassure  est  esquilleuse  ;  il  happe  fortement  à  la  langue,  et 
devient  même  demi-translucide  quand  on  le  plonge. dans 
Feau.  Ses  caractères  extérieurs  lui  donnent  de  Tanalogie  avec  • 
les  halloysites  et  avec  la  collyrite  ;  la  grande  quantité  de  si- 
lice que  contient  Talumocalcite  semble  constituer  une  diiïé- 
rence  avec  ces  deux  espèces;  toutefois  la  composition  se  rap- 
proche davantage  des  halloysites,  et  peut-être  est-ce  une 
balloysite  contenant  beaucoup  de  silice  libre. 


^einmaniu 

Les  caractères  de  l'allophane  rapprochent  cette  substance 
des  halloysites,  la  quantité  d'eau  en  est  seulement  beaucoup 
plus  considérable.  Les  premiers  échantillons  ont  été  trouvés 
vers  la  6n  de  1815  par  MM.  Reinmann  et  Roepert,  à  Saaifield 
en  Thuringe.  Depuis  cette  époque  des  minéraux  analogues 
ont  été  recueillis  dans  plusieurs  localités,  notamment  à  Schnee- 
berg  en  Saxe,  et  a  Firmy,  dans  le  département  de  l'Aveyron. 

L'allophane  est  une  substance  opaline,  a  cassure  conchoï- 
dale,  blanche  ou  colorée  accidentellement  par  dû  cuivre  car- 
bonate bleu,  ou  du  fer  oxydé  hydraté  ;  la  variété  de  Saaifield 
est  bleue  ;  pendant  longtemps  cette  couleur  a  été  regardée 
comme  caractéristique  de  l'allophane.  Elle  a  l'éclat  et  la 
demi-transparence  de  la  cire.  Peu  dure,  elle  prend  de  l'éclat 
par  la  raclure;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  18,8  à  19.  In- 
fnsible  au  chalumeau,  elle  donne  de  l'eau  par  la  calcination  ; 
enfin  elle  est  soluble  dans  les  acides. 
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De  Saalfield,     De  Sehneoberg*,  De  GcrtUch  *,  De  Firmy  %  De  Beiuvali  *, 
par  Strome}  er  *.      par  Ficinius.  par  Waichner.  par  Guillem.  par  Bertb, 

Siliee 21,9SS  30,0  £i,109  23,76  26,3 

Alnmine 32,202  16,7  38,763  89,68  34,2 

Eau 41,301  29,9  35,7&i  35,74  38,0 

Carbonaie  de  cuivre.  3,0580xy.l9,2  2,328  0.6â          » 

Oxyde  de  fer 0,279  »  »               »              » 

Oxjde  de  manganèse.  »  1,80  »               »             » 

Carbonate  de  chaux.  0,732  2,7  »               »              » 

Gypse 0,517  »  '    »               »             M 

99,879        100,3  100,95i  99,83        98,50 

Ces  analyses  présentent  trop  de  différence  pour  qu'on  paisse 
les  réunir  dans  une  même  formule;  In  forte  proportion 
d'eau  qu'elles  contiennent  est  presque  leur  seul  point  d'iden- 
tité; c'est  également  In  seule  différence  prononcée  avec  les 
halioysites  ;  car  les  proportions  de  silice  et  d'alumine  se  rap- 
prochent beaucoup  de  celles  de  ces  derniers  minéraux.  J'ajou- 
terai que  l'allophane  se  trouve  dans  des  filons,  gisement  dans 
lequel  existent  également  les  halioysites.  L'une  et  l'autre  sont 
donc  des  dépôts  chimiques. 

OOU.TaZTB  ou  XOX.I.TaZTB. 

J'ai  séparé  ce  minéral  des  silicates  hydratés  alumineux 
précédents  sans  raisons  bien  positives;  ce  qui  m'a  engagé  à 
le  faire ,  c'est  la  grande  prédominance  de  Talumine  et  de 
l'eau,  prédominance  qui,  aune  certaine  époque,  avait  fait  con- 
sidérer la  collyrite  comme  un  hydrate  d'alumine.  Ses  carac- 
tères extérieurs  la  rapprochent  du  reste  des  halioysites;  elle 
est  homogène,  d'un  blanc  opalin  et  demi-translucide,  ayant 
une  certaine  apparence  de  gélatine  ';  sa  cassure  est  conchoïde. 


*  Untersaehungmiiber  die  misch.  der  min^  p.  308. 

*  Journal  de  schweiggefy  l.  XXVF,  p.  277. 
s  Idem,  t.  XLIX,  p.  15(. 

*  ÂMialet  de  physique  et  de  chitnie,  i.  XLII,  p.  260. 
•JnnaUs  des  mines,  troisième  série,  I.  IX,  p.  498. 

*  C*esl  par  allusion  à  ceUe  propriété  qu*ou  lui  a  donné  le  nom  de  collyrite, 
dérivé  d«  xoXXn,  ooUe,  gélatine. 
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d'un  éclat  vitro-résineux  ;  au  feu  elle  tombe  promptement 
en  poussière;  elle  s'altère  même  par  l'action  de  l'air;  in- 
fusible  au  chalumeau,  elle  donne  de  Teau  par  la  calcina- 
tign,  et  elle  est  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

De  Schemnitx,  D'Exquerra,  Scarbrofie, 

par  Klaprolh  '.  par  tterlhier  '.       par  Wernon  '. 

Oiyff.         Rapp. 

Silice U            7,S7  1  15,0  1,90  10,50 

Alumine 45  '21,0S  3  ii,5  iS,75  M,50 

Eau 42  37,35  5  40,5  48,55  46,75 

Peroxyde  de  fer »            »  »  »  0,80  0,25 

M.  Beudant  a  exprimé  les  résultats  des  analyses  de  la  colly- 
rite  deSchemnitzetdecelle  d'Esquerra  par  la  formule  Xl^Si 
+  5A9,  que  j'ai  adoptée  dans  le  tableau  des  espèces  ;  nfais  oea 
relations  ne  sont  plus  exactes  quand  on  réunit  la  êcarbroïtê  à 
la  collyrite,  et  cependant  tous  les  caractères  de  ces  deux  sub» 
stances  sont  identiques;  la  composition  en  est  également  pres«* 
que  la  même;  les  deux  analyses  que  j'ai  données  de  la  scar^ 
broïte  prouvent  du  reste  qu'il  n'existe  pas  une  identité  de 
composition  entre  ces  minéraux  et  que  ce  sont  encore  des 
magmas. 

obsenratioiii.  —  La  description  des  silicates  alumineux 
hydratés  qui  précède  montre,  ainsi  que  je  l'avais  annoncé, 
qu'on  peut  y  faire  trois  groupes  distinèts  : 

1^  Les  silicates  alumineux  hydratés  cristallins; 

2^  — en  masses  amorphes  insolubles  dans  les  acides;  ' 

3""  —  solubles  dans  les  acides. 

Le  second  groupe  est  celui  des  ar^tVe^  ordinaires /elles  pa- 
raissent le  résultat  de  la  décomposition  des  roches  feldspalhi- 
ques,  et  avoir  été  formées  par  voie  de  sédiment. 

Le  troisième  comprend  les  argiles  à  foulon  ou  argiles  smec- 
tiques,  les  kalloy sites,  les  allophanes,  et  les  coliyrites.  Ces 
minéraux  ont  beaucoupdecaractères  communs,  el on  pourrait 
établir  entre  eux  un  passage  gradué;  les  divisions  que  j'ai 

«  Beitrage,  t.  !•'.  p.  257. 

•  AmaUtdêchkniêH  é$phyt(qu0,  t.  XXXII,  p.  S3t. 

>  PhUosoph,  mag.  and  cmn,,  t.  Y,  p.  178. 
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admises  sont  donc  artificielles;  elles  ne  constituent  pas  d*es- 
pèces  proprement  dites,  mais  de  simples  groupes  destinés  à 
faciliter  l'étude  ;  ces  différents  minéraux  sont  formés  dans  des 
conditions  analogues  et  semblables  à  celles  qui  ont  présidé 
à  la  formation  de  la  pâte  des  porphyres  ;  ce  sont  des  mag- 
mas en  proportions  indéfinies,  an  milieu  desquels  se  con- 
stituent, par  la  cristallisation,  des  espèces  bien  détermi- 
nées ;  ces  considérations  me  font  penser  qu'il  serait  préférable 
-de  n'admettre  que  les  trois  grands  groupes  que  je  viens  d'in- 
diquer^ tout  en  citant  séparément,  comme  je  l'ai  fait  pour  les 
halioysites,  les  variétés  qui  ont  été  décrites  sous  des  noms 
particuliers.  Je  n'ai  pas  osé  exécuter  cette  espèce  de  réforme 
dans  les  bydrosilicates  d'alumine,  mais  j'ai  dû  au  moins  l'in- 
diquer. 

ERINITE  ' . 

M.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  qui  tapisse  les 
cavités  d'une  amygdaloïde  des  environs  d'Antrim  en  Irlande. 
Il  est  compacte,  sa  pâte  est  très-fine,  à  la  manière  de  l'écume 
de  mer;  sa  cassure  est  conchoïde  ;  il  est  d'un  jaune  rougeàtre 
opaque  ;  son  éclat  est  résineux^  il  est  doux  au  toucher  comme 
le  savon  très-tendre;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  S0,4. 
Exposé  au  feu,  il  donne  de  l'eau,  blanchit^  mais  ne  fond  pas. 

Sa  composition  est  d'après  M.  Thomson*: 

Silice 47,036  \ 

Alumine 19,464  i 

Cbaux 1,000  >  08.140 

Pot  de  fer 6,360  j 

Eau 15,W0/ 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'étudier  d'échantillons  d'éfinite; 
j'ai  conservé  cette  espèce  d'après  l'autorité  de  M.  Thomson; 
elle  est  intéressante,  en  ce  sens  que  Ton  ne  connaît  pas  d'au- 
tres exemples  d'hydrosilicates  d'alumine  dans  un  gisement 
analogue. 


—       - — ■ — ■'-•^ 


1  D'Erin,  nom  de  rtrtande  datis  le  tangage  du  pays. 
•  Tnât^  ^  mMnO^gk,  1. 1,  |i.  84t. 
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GENRE   SILICATES  D'ALUMINE,  DE  CHAUX  ET  DE  SES 

ISOMORPHES. 

L^alumioc  e^^t  quelquefois  remplacée  par  du  peroxyde  de  fer. 


Les  minéraux  réunis  sous  le  nom  de  grenat  présentent 
une  des  plus  belles  applications  de  la  théorie  de  Tisomor- 
phisme;  la  diversité  de  couleur  des  grenats,  la  grande  dif- 
férence de  pesanteur  spécifique  qui  existe  entre  leurs  variétés, 
et  qui  est  presque  en  rapport  avec  leurs  couleurs,  conduisent 
naturellement  à  les  classer  en  plusieurs  espèces.  Mais  quand  on 
étudie  la  forme  et  la  composition  des  grenats,  on  est  au  contraire 
persuadé  qu'ils  appartiennent  à  un  seul  et  même  minéral,  qui 
aflecte  des  teintes  différentes  suivant  qu'un  des  éléments  iso- 
morphes domine;  en  effet,  les  grenats  sont  toujours  cristal- 
lisés dans  des  polyèdres  appartenant  au  système  régulier; 
les  modifications  qu'ils  offrent  ne  sont  même  pas  très-nom- 
breuses, et  dans  presque  toutes  les  variétés  c'est  le  dodécaèdre 
rhomboïdal  régulier,  ou  le  trapézoèdre  qui  dominent.  Leur 
composition  est  toujours  représentée  par  la  formule  BSi  +  bSt\ 
B  représentant  les  bases  à  trois  atomes  d'oxygène,  et  6  celles 
à  un  atome.  Certains  grenats,  comme  le  grossulaire,  affec- 
tent une  composition  à  peu  près  constante,  indiquée  par  la 
formule  A/Si  +  CaSt,  ce  qui  semblerait  donner  lieu  à  une  es- 
pèce nettement  déterminée;  mais  il  est  bien  rare  encore  qu'une 
petite  quantité  de  peroxyde  de  fer  ne  remplace  pas  une  quan- 
titéatomique  proportionnelle  d'alumine,  ou  que  delà  magnésie 
ne  tienne  la  place  d'un  peu  de  chaux.  En  sorte  que  l'espèce 
A2Si+  CaSi  n'est  jamais  pure.  Quelle  sera  la  limite  de  ce  rem- 
placement, et  où  commencera  par  exemple  le  grenat  mélaniUy 
dont  la  formule  FeSi + CaSt ,  indique  que  le  fer  estla  base  à  trois 
atomes,  mais  où  presque  toujours  une  certaine  quantité  d'a- 
lumine tient  lieu  d'une  quantité  proportionnelle  de  peroxyde 
de  fer?  Cette  difficulté  d'établir  la  limite  me  semble  prouver 
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que  les  grenats  doivent,  comme  je  l'ai  annoncé,  être  considé- 
rés comme  formant  une  seule  et  même  espèce.  La  différence 
qui  existe  entre  les  divisions  admises  par  les  minéralogistes 
tant  pour  le  nombre  d'espèces  de  grenats,  que  pour  les  for- 
mules qui  les  représentent,  est  peut-être  la  meilleure  preuve 
que  je  puisse  donner  de  la  nécessité  de  considérer  sous  le 
rapport  théorique  tous  les  grenats  comme  spécifiquement  les 
mêmes  :  toutefois  je  reconnais  qu'il  est  utile  pour  l'étude  d'y 
admettre  plusieurs  divisions,  qui,  n'étant  pas  absolues,  ne 
constituent  pas  des  espèces  distinctes,  mais  qui,  présentant 
des  caractères  de  couleur,  de  pesanteur  spécifique  et  de  compo- 
sition analogues,  constituent  cependant  des  groupes  naturels. 
Le  gisement  des  grenats  est  presque  toujours  en  rapport  avec  ces 
divisions  ;  ceux  à  base  de  chaiîx  et  d'alumine  sont  habituels  aux 
terrains  où  il  existe  des  couches  de  calcaire,  tandis  que  le  gre* 
nat  mélanite  est  plus  fréquent  dans  les  terrains  volcaniques. 
M.  Gustave  Rose  admet  huit  espèces  de  grenats,  savoir  : 

1»  Le  grossiiUire (A«,  F«)  Si  +  Ca,  Si. 

a*  L'essonile Afâi  -|-  (Ga  /)  Si. 

9»  Le  grenat  rolhoffilc FèSi  +  (Ca,  mn)  Si. 

*^  Grenat  almaudin AJSi  +  (A  mn)  St. 

b^  Grenat  mélanite Afêi  +  (Ga,  f,  mn)  Si. 

60  Grenat  nianganésien AlSi  +  {mn,  f)  St. 

7«  Grenat  commun (Ai,  F«)  SH-(Ca,/;m»)Si. 

8*  Grenat  pyrope F,  /",  mn,  mg,  O,  Si,  Cr. 

M.  Boudant  a  réuni  les  grenats  dans  les  quatre  groupes 
suivants  : 

Le  grosstdaire,  le  grenat  almandin,  la  milaniu^  et  la 
Sfe$$airtine.  La  première  division  comprend  les*  trois  pre- 
mières de  M.  Rose  ;  les  trois  autres  correspondent  exactement 
aux  grenats  4,  5  et  6  de  ce  minéralogiste  ;  le  nom  du  dernier 
seul  est  différent,  mais  le  grenat  spessartine  est  le  mangané- 
sien.  Ces  quatre  groupes  me  paraissent  représenter  d'une 
manière  plus  nette  les  différences  essentielles  que  Ton  re- 
marque dans  les  grenats.  J'y  ajouterai  cependant  une  cin- 
quième division^  c'est  le  grenai  ouwarorite ^  qui  n'était  pas 
connu  à  l'époque  où  l'ouvrage  de  M.  Rendant  et  celui  de 

T.  III.  ^^ 
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M.  Rose  ont  paru;  il  se  distingue  des  autres  par  une  belle 
(  ouleur  d'un  vert  éroeraude,  qu*il  doit  au  remplacement  de 
Talumine  par  l'oxyde  de  chrome. 

Les  grenats  ont  une  cassure  conchoïde,  inégale  ;  leur  du- 
reté est  pour  la  plupart  un  peu  supérieure  à  celle  du  quartz; 
quelques  variétés  cependant  ne  le  rayent  pas.  Leur  pesan- 
teur spéciOque  varie  de  36,55  à  42,20.  Fusibles  au  chalu- 
meau, ils  sont,  suivant  leur  composition,  insolubles  dans  les 
acides  ou  attaquables  par  c^s  réactifs. 

Les  grenats  sontleplusordînairement  cristallisés;  leur  forme 
générale  est  le  dodécaèdre  rhomboïdal  régulier,  fig.  29, pi.  149. 
La  plupart  des  cristaux  modifiés  présentent  encore  la  dispo- 
sition du  dodécaèdre,  circonstance  qui  avait  conduit  Haiiy  à 
adopter  le  dodécaèdre  rhomboïdal  comme  forme  primitive. 
Malgré  cette  circonstance,  je  préfore  prendre  le  cube  pour 
cette  fornie,  attendu  que  le  grenat  offre  des  modifications 
fréquentes  dans  les  minéraux  cristallisant  dans  le  système  ré- 
gulier, et  qu'il  est  utile  de  montrer  Tuniformité  de  dériva- 
tioD  qui  préside  à  ces  modifications. 

Le  trapézoèdre  fig.  24  est  également  très-fréquent;  oq  le 
rencontre  d^ns^  ua  grand  nombre  de  localités;  le  groMulaire 
de  Wilui  en  Sibérie,  les  grenats  de  Frascati,  près  de 
Çoine,  et  un  grand  nombre  de  grenats  des  terrains  volca- 
niques affectent  cette  forme. 

¥ig.  25.  Cristaux  présentant  la  réunion  du  dodécaèdit  et 
du  trapézoèdre,  appelés  émarginés  par  Haûy;  très-fréq^m^u 

Fig.  26,  pi.  15Q.  Dodécaèdre  portant  une  tripla  |^c<iure 
trié^fuirgtni  de  Haiiy.  Composé  du  dodécaèdre  6' ,  du  trtpét<» 
zoèdre  a*,  et  d'un  solide  à  48  faces  t  données  par  la  kû  t=s 
{b*b^l*b^^*),  ce  polyèdre  est  tangentsur  les  arêtes  d'interaeçfcioii 
en  trapézoèdre  et  dadodécaèdre  ;  il  en  résulteque  lorsqu'oa  prend 
oe  dernier  solide  comme  forme  primitive,  sa  loi  de  d^îvatîoB 
est  b*,  en  supposant  que  B  représente  l'arête  du  dodécaëdie 
rhomboïdal  ;  le  solide  à  24  faces  t  est  encore  assea  ftréqpettt. 

La  /Sgf.  27  représente  un  autre  solide  k  48  foces  i:=z{h^V^*  iV^) 
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fort  rare,  que  Ton  observe  dans  certains  cristaux  d*Oravitza 
en  Hongrie. 

Ftg.  28,  p/.  150.  Grenat  triémarginé  portant  en  outre  des 
facettes  de  Thexatétraèdre  6\ 

Fig.  29.  Cristaux  affectant  la  ^or^i^  générale  du  dodécaèdre 
rhomboïdal  ;  ils  portent  sur  leurs  arêtes  de  petites  facettes 
appartenant  à  un  trapézoèdre  a*,  et  sur  leurs  angles  ifes  indices 
^ucubeP,  ainsi  que  d*un  hexatétraèdre6*.  Les  deux  dernières 
figures  représentent  des  cristaux  provenant  d'Âla  en  Pié- 
mont; elles  sont  Tune  et  l'autre  peu  fréquentes.  Les  cristaux 
portant  des  faces  du  cube  sont  surtout  très-rares. 

Grenat  ^^roMulalre.  —  La  formule  qui  caractérise  cette 
variété  est  AtSi  +  CaSt;  dans  les  cas,  fort  rares,  où  ce 
grenat  est  pur,  il  est  incolore  et  transparent  comnie 
le  grenat  blanc  de  Tellemarken  en  Norwège;  souvent  ie 
grossulaire  présente  une  teinte  verdAtre  claire,  propre  au  si- 
licate de  fer,  et  que  Ton  retrouve  dans  tous  les  minéraux,  tels 
quQ  te  pyroxène,  l'amphibole,  etc.,  qui  existent  dans  les 
mêmes  circonstances  de  composition.  Souvent  aussi  les 
grenats  calcaires  sont  d'un  rouge  orangé,  d'un  rouge  très- 
dair  ;  tels  sont  les  grenats  d'Ala  en  Piémont,  si  remarquables 
par  la  vivacité  de  leur  éclat  et  la  pureté  de  leurs  formes.  Ces 
nuances  différentes  ont  donné  lieu  à  des  noms  très-variés. 
en  sorte  que  le  grenat  grossulaire  comprend  un  grand  nom- 
bre de  variétés  décrites  à  part,  et  quelquefois  même  comme 
espèces;  les  principales  sont  :  le  grossulaire,  Vessonile, 
Yerlan,  la  wituitôy  Vaphmê,  la  ramanzaviley  la  topazoltte,  la 
cûlophomk^  et  la  stuciniH.  Les  deux  dernières  variétés  doi- 
vent leurs  noms  à  un  éclat  et  à  une  cassure  résineuses  ;  elles 
soDt  souvent  en  grains  arrondis  formant  des  cristaux  impar- 
faits; toutefois,  la  succinite  de  Bonvoisin  en  Piémont  pré^ 
sente  des  formes  discernables. 

Le  grenat  grossulaire  fond  en  verre,  ou  en  émail  peu  co- 
loré de  teinte  verte  ;  en  poussière  il  est  soluble  dans  Tacidç 
hydrochlorique  concentré. 
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Les  analyses  suivantes  montrent  que  les  diflerenœs  de 
teintes  du  grenat  sont  en  rapport  avec  sa  composition  : 

Blanc  de  Tellemarken,  Verdftlre  de  Csiktowa,  Verdàiro  de  Wilai, 

par  le  comte  Trolle  Wachmeister  ^         par  Bcadant  ' .  par  Wachmeisier  '. 

Oiyc  Oiyc.  Oijr». 

Silice 89,60  19,9t     a  il,10  21,35  S  iO,55  Sl,06      8 

Alumine ai.SO  9,90    1  Sl,20        9,90  1  20,10  9,381    ^ 

Peroxyde  de  Ter..  »*  »       >      »            »  »  5,00  1,33] 

Chaux 3i,30  9,07  \  .  37,tO  10,42  1  34,95  9,79 1    ^ 

Prot.  de  mangan. .  3,15  0,09)          »           »  »  0,48  0,12  { 

Ppotoxyde  de  fer.  2,00  »               »           »  »  »  • 

Magnésie »  »             0,60  0,23  »  »  » 

98,25  100,00  100,98 

Rouge 

orangé  Eiioniie 

<:oioplioniie,                       d'Ala  \   Ceylan,  Roiig.  4?  Zillerlhal. 

par  Simon  '.                       par  Klaproih  '.  par  lUMidanl  '. 

Oxyc.  Oxyr 

Silice 35,00       18,20       2       36,55       38,30  40,30      20,93       2 

Alumine 15,00         7.16^    ^       18,75       il,20  23,40       10,91       1 

Peroxyde  de  fer. . .      7,50       2,20  \              •          »  »            » 

Chaux 29,00        8,15  J    ^       .31,4i      31,25  21,00        5,89  \ 

Prot.  de maiiganè.se      4,75       1,66 1            l,70       »  •             »   r 

Protoxyde  de  fer. .      1,            >>                  6,61        6,50  11,60       2,64  1   ^ 

Magnésie 1,50           »                 4,20        ^  3,70        1,43/ 

93,75  99,25  99,80 

La  pesanteur  spécifique  des  variétés  de  grenats  comprises 
sous  le  nom  de  grossulaire  varie  de  35,50  à  37^30  ;  le  grenat 
vert  de  Wilui  pèse  37,10;  le  grenat  orangé  d'Ala,  36,40; 
Tessonite,  36.  Cette  dernière  variété  de  grenat  a  été  regardée 
pendant  longtemps  comme  une  espèce  particulière  ;  Haûy  l'a 
décrite  comme  cristallisant  dans  le  système  du  prisme  à  base 
carrée.  H.  Brewsler  a  reconnu  que  Tessonite  ne  jouissait  pas  de 
la  double  réfraction,  et  par  suite  que  sa  cristallisation  devait 
appartenir  au  système  régulier;  cette  observation,  d'accord 
avec  la  composition  de  Tessonite,  a  fait  ranger  cette  substance 
dans  le  grenat.  Sa  couleur  est  le  rouge  hyacinthe;  son  éclat 
est  vitreux  ;  sa  texture  est  granulaire,  elle  est  pour  ainsi  dire 
formée  de  grains  agglutinés.  M.  Lévy  annonce  avoir  observé 

*  Annales  de  Poggendorffj  t.  II,  p.  1. 
>  Traité  de  Minéralogie^  t.  II,  p.  46. 
»  Beitrage,  l.  IV,  p.  319  el  t.  V,  p.  138. 
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des  échantillons  d*essonite  offrant  la  forme  du  dodécaèdre 
émargîné,  fig.  25,  pL  149  ;  ce  qui  confirme  l'association  de 
ce  minéral  aux  grenats. 

Grenat  almandin.  —  Almandine.  —  Les  grenats  réunis 
sons  ce  nom  sont  d'un  rouge  violet,  d'un  brun  foncé,  ou  quel- 
quefois noirs;  ils  rayent  le  quartz;  fusibles  en  un  globule 
noir,  lequel  est  souvent  attirableà  l'aimant,  ils  sont  insolu- 
bles dans  les  acides;  leur  pesanteur  spécifique,  toujours  su- 
périeure à  celle  du  grossulaire,  varie  de  39  h  42,36.  I.c 
grenat  du  Tyrol  pèse  40,98;  celui  de  d'Ohalpian,  41,25;  les 
cristaux  d'Baddam  dans  le  Connecticut,  42,08. 

La  formule  qui  représente  ces  grenats  est  A/St*  +  feSi;  le 
fer  Y  remplace  donc  la  chaiix  ;  souvent  encore  il  y  existe  une 
certaine  quantité  de  chaux  ;  quelquefois  de  la  magnésie  et 
du  protoxyde  de  manganèse  tiennent  lieu  d'une  quantité  pro- 
portionnelle d'oxyde  de  fer,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses 
suivantes  : 

Rouge  brunàirc  de  Falilun,         Noble  du  (^roi'iiland,  Brun  rouge  du  Zilierthal, 
par  Hissiiigcr  '.  par  Karsten  '.         dit  Noble,  par  Kobell  -. 

Oiyf. 

Silitt; 39,66  20,60  i            39,8.i  39,63  iO.iO        i 

AlDininu 19,66          9,18  1  20,60  19,30  9.06        1 

Protoxyde  de  fer..  39,68          9,0i  |  2i,85  3i,05  7,75 \ 

Prot.  de  manganèse  1,80         0,39)  0,46  0,80  0,18 1     1 

Chaux »                n  3,51  3,S8  9,92) 

Magnésie »             »  9,93  2,00  o,77 

100,80  99,20      99,100 

Rouge  bruD    Ko(r  d'Areo- 
Rouge  brun  de  Haddam  ',  d'EngiO,  par  le  dal,  de  Wach- 

par  le  comte  de  Wachmetater.  comte  Trolie*.      meiiter  *. 

Oijt-  Oijt* 

Silice 41,00  21,29  2            40,60  42,45  22,05        2 

Alamine 20,10          9,39  1            19,95  22,47  10,49        1 

Protoxyde  de  fer..  28,81         6,50 "V                33,93  9,29  2,85 

Prot.  de  manganèse  2,88        0,63  (                 6,69  6,28  1,37 

Magnésie 6,04          2,34  (  ^               »  13,27  5,10 

Cbaax 1,80          0,42  J                      »  6,53  1,87 

100,33  101,17       100,44 

■  Ebendas,  p.  258.  —  *  Annales  des  mines,  deuxième  série,  t.  V,  p.  312. 
>  Annales  de  Poggendorff,  t.  II,  p.  1. 
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La  grande  proportion  de  magnésie  que  Ton  remarque 
dans  le  grenat  d'Arendal  l'a  fait  désigner  par  quelques  mî- 
néralogistes,  et  notamment  par  M.  de  Rammelsberg,  sous  le 
nom  de  grenat  magnésien;  ils  le  représentent  par  la  foi^muie 
A/St  +  MgSf.  La  couleur  de  ce  grenat  me  conduit  k  adopter 
l'opinion  de  M.  Beudant  qui  l'associe  au  grenat  almandin  ; 
la  classiOcation  des  grenats  devient  alors  plus  régulière,  at^ 
tendu  qu'elle  est  à  peu  près  en  rapport  avec  leurs  caractères 
extérieurs. 

Le  pyrope,  remarquable  par  sa  belle  couleur,  est  rangé  dans 
cette  espèce.  Ses  analyses  présentent  des  différences  assez  no- 
tables, mais  dans  toutes  Toiyde  de  chrome  remplace  une 
petite  quantité  d'alumine,  en  sorte  que  la  composition  du  py- 
rope est  représentée  par  (A/,Cr)  Si  +  (Mg,/',Ca)Si|  ainsi  qu'il 
résulte  des  analyses  suivantes  : 

De  bohème,  De  Sliefeiberge, 

par  KiBproth  '.  par  KobcH*. 

OlJK. 

Silice 40,00  iè,00  S2,36        S 

Alumine M,50  «1,26  lÔ,iO\ 

Oxyde  lie  chrome..  8,00  1,80  i,54>     I 

Peroxyde  de  fer...  16,50  •  »     )            ^ 

Magnésie 10.00  18,55  Y,I7X 

Chanx S,50  5.68  i;60|      1 

Prut.  de  manganèse.  0,S5  de  cet  8,74  1 ,99  ) 

100,75     100,36 


La  magnésie  existe  toujours  en  grande  proportion  dans  le 
pyropie  ;  sous  ce  rapport  il  présenté  de  l'analogie  avec  le  gre- 
nat d'Arendal. 

Grenat  mélanité.  —  Mélantté.  —  ,t)dhs  cette  ttoistènae 
variété,  Talumine  est  remplacée. par  du  peroxyde  de  fer; 
dans  quelque!!  localités  comme  dans  les  grenats  d'Altenau 
en  Hanovre,  et  de  Lindbo  en  Suède,  le  remplacement  est 


»  Beitragey  l.  Il,  p.  16,  el  l.  V,  p  171. 
«  Archives  de  Kastner,  I.  V,  p.  165. 
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complet  ;  mais  dans  le  plus  grand  nombre  qn  trouve  encore 
une  certaine  quantité  d'alumine  ;  la  base  à  un  atome  est 
généralement  de  la  chaux,  en  sorte  que  la  formule  du  grenat 
mélanite  est  FeSt  +  Ca  St.  Il  est  cependant  assez  rare  qu'il 
p*y  existe  ni  magnésie,  ni  protoxyde  de  manganèse  qui 
tiennent  lieu  d'une  certaine  quantité  de  chaux  ;  les  analysés 
suivantes  montrent  les  différences  que  cette  variété  de  gre- 
nat admet  dans  sa  composition  : 

Grenit  rooge  de  Lfbdbo,  Jaune  d'Alletiia, 

l>ar  HUinger  '.  iiar  le  comte  de  Wacbnleiflér  '. 

Oxyf.  Oxyj. 

Silice 37,55  19,50  i  35,64  18,51  i 

feroxydedefer....    31,85  9,61  1  30,00  9.34  1 

Chaux 86,74  7,5S  )  .  29,21  8,20 1  ^ 

Prot.  de  manganèse.      4,78  1,13  f  3,02  0,è6j 

Potasse »  2,85  0,59 

Veitdefiila,  Rotbofflle       Noir  des     Allocbrûlte,       Hoir 

par  feredberfl*.  de  Pyrénéea,     par  Rose*,  duyésuve. 

Laogbanshytta  '.      par  j>ar 

Vauqaelin*.  Wachmeisler  '. 

Oxy  f .  Oxjg. 

attJœ 86,75  19,03    8  83.00  43  37,00      39,93  20,74    2 


i 


Perox^ile  de  fer..  25,83  7,91  |     26,00  16  18,5Q  13,45  6.88^ 

Alumine i,78  1,29)       0,20  16  8,00  ii,90  4,56) 

€liaiix 21.79  6,12)^24,70  20  30,00  ^1,66  é,89l^ 

lla^ésie 12,44  4,61)        »  »             »  ».  »,    | 

Prol.  de  magnésie.      »  »          8,01  »           6,26  1,40  6,31 

Soude »  »         1,24  »  .»  *>  n 

iians  le  grenaf.  du  Vésuve  et  dans  celui  des  Pyrénées  la 
quantité  d'alumine  est  à  peu  près  égale  à  celle  de  j'oxyde  de 
Ter.  Les  grenats  mélâniles  sont  ordinairement  de  couleur 
Cfès-foncée,  noirs,  d'un  brun  noirâtre  ;  cependant  le  grenat 
â'Âltenau  est  jaune,  et  celui  de  Sala  est  d'un  vert  foncé  ;  il 
n'existe  donc  pas  malheureusement  de  règle  générale  pour 
distinguer  les  différentes  variétés  de  grenat,  l'analyse  est  le 
seul  moyen  certain  de  les  classer  ;  toutefois,  comme  il  a  été 


mh- 


■  Jahmsherichl,  LU,  p.  101. 

*  AnntUes  de  Poggendorff,  t.  II,  p.  1 . 
>  Jahresberieht,  t.  III,  p.  150. 

*  Traité  de  minéralogie  de  Beudant^  l.  Il,  p.  51. 
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fciit  un  grand  nombre  (l'analyses  de  ces  minéraux,  les  l(x;a- 
lités  d*ou  ils  proviennent  sont  importantes  à  consulter. 

La  mélanite  est  en  général  rayée  par  le  quartz,  ou  du 
moins  elle  le  raye  très-difficilement  ;  sa  pesanteur  spécifique 
varie  de  36,50  à  40.  Fusible  en  verre  noir.  Solubleen  grande 
partie  dans  Tacide  hydrochlorique ,  cette  propriété  permet 
d'évaluer  presque  immédiatement  la  quantité  de  fer  qu'elle 
contient,  et  fournit  un  moyen  de  classer  ces  grenats. 

La  mélanite,  la  rothoffite,  la  pyrénéïte  et  l'allochroïte  sont 
les  principales  variétés  de  grenat  qui  se  rapportent  au  grenat 
mélanite;  rallochroïte  contient  un  peu  trop  de  silice,  mais  son 
association  au  grenat  n'en  est  pas  moins  évidente;  l'on  sait 
en  effet  que  souvent  on  trouve  une  certaine  quantité  de  silice 
en  liberté  dans  un  grand  nombre  de  minéraux. 

Grenat  man^anéslen.  —  Spessartine.  —  Les  grenats  dans 
lesquels  le  protoxyde  de  manganèse  constitue  presque  entiè- 
rement la  base  à  un  atome  sont  assez  rares  ;  leur  couleur  est 
d'un  rouge  violet,  d'un  rouge  brun  ;  elle  ne  devient  jamais 
noire.  Avec  la  soude,  ils  donnent  une  réaction  prononcée  de 
manganèse,  essai  qui  fournit  un  moyen  facile  de  distinction  ; 
quelques-uns  contiennent  presque  exclusivement  de  l'alu- 
mine, comme  base  à  trois  atomes,  le  plus  ordinairement,  une 
certaine  proportion  de  peroxyde  de  fer  s'associe  à  cette  base. 
Leur  pesanteur  spécifique  varie  de  37  à  41 .  Us  rayent  le 
quartz. 

La  première  analyse  de  grenat  manganésien  qui  a  été  pu- 
bliée est  celle  de  Klaproth  sur  un  grenat  du  Spessart;  M.  Beu- 
dant  a  rappelé  cette  circonstance  en  donnant  à  cette  variété 
de  grenat  le  nom  de  spessarline. 
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De  Spessarl,                                           De  Brodbo,  Do  ConnecUcul, 

par  RIaproth  '.  par  d'Ohsson  '.     par  Seyberl*. 

Silice 35,00  18,18  3        39,00  35,33        18,63        S 

Alumine 14,25         6,63)               14,30  18,06  8,43        1 

Peroxyde  de  fer 7,90        3,42  ]                »  »  » 

Prot.  de  manganèse..    35,00         7,67^              37,90  30,96  6,98)      . 

Protoxyde  de  fer 6,10         1,38  (  '        15,44  14,93  3,38} 


ouwarovlte.  —  Grenat  chromifère.  — Ce  grenat,  d*une 
belle  couleur  émeraude,  a  quelque  analogie  avec  la  dioptase; 
ce  dernier  minéral,  cristallisant  en  rhomboéiidrei  présente  des 
faces  rhombes,  ce  qui  augmente  encore  la  ressemblance  entre  ces 
deui  espèces  minérales;  mais  quand  on  peut  observer  plusieurs 
faces,  on  remarque  bientôt  que  la  forme  de  Touwarovite  est 
un  dodécaèdre  rhomboïdal  ;  aussi  M.  Hess,  qui  a  le  premier 
fait  connaitre  Touwarovite,  a-t-il  annoncé  que  sa  forme  était 
la  même  que  celle  du  grenat;  M.  Uamour  ^  a  complété  ce 
rapprochement  par  Tanalyso;  il  a  en  eflet  trouvé  que  ce 
minéral  est  un  grenat  dans  lequel  l'oxyde  de  chrome  remplace 
l'alumine. 

I>es  proportions  qui  résultent  de  l'analyse  M.  Damour  sont: 

Oxyg. 

Silice 35,57  18,47  3 

Oxyde  chromique —    33,45  7,01  )q  ao  # 

Alamine  et  ox.  de  Ter.       6.35  3,93  \  ' 

Chaux 33,38  9,33  1 

98,49 

La  formule  de  i'ouwarovite  est  par  conséquent  CrSt+CaSt, 
qui  caractérise  les  grenats. 

L'ouwarovite  raye  le  quartz  ;  elle  est  plus  dure  que  les 
grenats  ordinaires.  Au  chalumeau,  elle  ne  perd  ni  sa  cou- 
leur ni  sa  transparence  ;  elle  a  été  trouvée  à  Bissersk  dans 
rOural,  où  elle  est  accompagnée  de  fer  chromaté. 

*  Beitragêy  t.  II,  p.  33. 

*  Journal  de  Schweigffer,  t.  XXX,  p.  346. 
^  Journal  de  SUiman. 

*  Annales  des  mines,  l.  IV,  quatrième  série,  p.  115.  1843. 
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Grenat  ^rànnliforme  et  compacte.  —  J'ai  annoncé  que 
les  grenats  sont  le  plus  ordinairement  cristallisés;  dnas 
certaines  variétés,  principaleitient  dans  les  grenats  doint  la 
cassure  et  l'éclat  sont  résineux,  les  cristaux  sont  imparfaits 
etdotinent  des  masses  granuliformes,  dont  les  grains  sont  plus 
ou  moins  soudés  ensemble  ;  cette  disposition  existe  également 
pour  des  grenats  rouges,  tels  que  ceux  d'Ameraglick  dans 
le  Groenland,  disséminés  dans  une  roche  feldspathique,  ou  de 
Zôblitz  en  Saxe,  engagés  dans  de  la  serpentine. 

On  trouve  en  outre  des  masses  grossièrement  lamellaires, 
et  des  masses  compactes  à  cassure  inégale,  ou  même  grenue^ 

!|ue  l'on  est  conduit  à  rapporter  au  grenat  par  l'ensemble  de 
eurs  caractères  ainsi  que  par  leur  composition  ;  quelquefois 
même  ces  masses  présentent  des  cristaux  dans  leur  cassure, 
qui  confirment  leur  réunion  au  grenat. 

Granatolde.  —  On  a  donné  ce  nom  a  une  substance  en 
masse  provenant  du  Zillerthal  dans  le  Tyrol  ;  M.  Buckmann  ] 
a  montré  que  son  analyse  la  rapprochait  complètement  du 
grenat. 

Analogies.  —  Lorsque  le  grenat  est  cristallisé,  sa  forme 
en  dodécaèdre  rhomboïdal  régulier,  jointe  â  ses  caractères  de 
couleur  et  d'éclat,  le  distingue  de  presque  tous  les  minéraux  ; 
toutefois  certaines  variétés  i^idocirase  de  Passa  en  Tyrol,  en 
prismes  àbase  carrée,  avec  tmpointement  sur  les  angles,  offrent 
dej'analogie  avçc  le  grenat;  leur  forme  est  aussi  i^n  dodé- 
caèdre rhomboïdal ,  mais  les  faces  en  sont  de  deux  espèces,  et  je 
dodécaèdre  n'est  pas  régulier;  la  comparaison  des  angles  du 
pointetneni  et  du  prisme  établit  de  suite  la  différence. 

A  l'état  amorphe,  le.  grenat  brun  présente  de  ranalogie 
avec  lidocrase  brune,  la  slaurotide  et  le  zircon;  ce^  deux 
derniers  minéraux  sont  insolubles  dans  les  acides  ;  l'idocrase 
est  plus  facilement  fusible  que  Je  grenat  ;  sa  pesanteur  spéci- 
tique  est  moindre,  dans  le  rapport  de  5  à  6.  Le  grenat  taillé 

I  Zeitschrifts  fur  minéralogie ,  1839,  p.  8i7. 
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e6t  en  outre  souvent  pris  pour  d'autres  gemmes,  telles  que  le 
corindon  et  le  9pinelle.  Le  rouge  du  grenat  a  une  teinte  sombre, 
dont  celui  du  corindon  et  du  spinelle  est  exempt  ;  ces  der-^ 
niers  n'ont  aucune  action  sur  J*aiguille.  aimantée.  Leur  dureté 
est  en  outre  plus  grande  ;  la  double  réfraction  fournirait  en- 
core un  caractère  de  distinction. 

gliinent.  —Le  grenat  se  trouve  avec  une  grande  abon*- 
dance  dans  la  nature  ;  il  ne  forme  pas  de  roches  proprement 
dites,  mais  on  l'observe  en  cristaux  disséminés,  dans  la  plu-- 
part  des  roches  cristallines,  telles  que  le  granité,  le  gneiss, 
le  schiste  micacé,  etc.;  il  existe  en  outre  dans  le  terrain  de 
transition  ;  les  Pyrénées,  la  Bretagne,  le  centre  de  la  France 
en  offrent  de  nombreux  exemples  ;  .enfin  le  grenat  forme  de 
petits  filons  ou  de  petits  amas  dans  les  mêmes  terrains.  Lors- 
qu'il est  disséminé  dans  les  roches  schisteuses,  presque  toujours 
Les  feuillets  des  schistes  se  contournent  autour  des  cristaux  de 
grenat;  la  roche  présente  alors  des  espèces  de  bosses,  des 
inégalités  plus  ou  moins  fortes,  qui  indiquent  leur  présence  ; 
une  circonstance  importante  à  constater  dans  le  gisement  du 
grenat,  c'est  que  sa  nature  est  presque  toujours  en  rapport 
avec  celle  de  la  roche  dans  laquelle  il  est  enclavé;  ainsi  Jes 
grenats  calcaires  sont  associés  à  du  calcaire.  Cette  relation 
concorde  avec  plusieurs  autres  phénomènes  pour  faire  consi- 
dérer le  grenat  comme  produit  dai^s  beaucoup  de  gisements 
par  métamorphisme.  J'ajouterai  enfin  que  les  terrains  volca- 
niques renferment  du  grenat;  on  en  trouve  avec  quelque  abon- 
dance k  Frascati,  près  Rome,  et  dans  le  groupe  ue  la  Som- 
ma au  Vésuve. 

IBOO&ASB. 

Vésiivienne  ;  Frugardite  ;  Cyprine  ;  Egêrane  ;  Lobolle. 

L'idocraie  se  présente  avec  des  variations  de  couleur  à  peu 
près  analogues  à  celles  que  j'ai  signalées  dans  le  grenat. 
L'ancienne  vésuvienne  est  d^un  brun  roo^efltre  ;  les  idbcrases 
de  Fassa  en  Tyrol,  de  la  vallée  d'Ala  en  Piémont,  de  la  Si- 
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bérieetde  la  Finlande,  sont  d'un  vert  jaunâtre  plus  ou  moins 
prononcé  ;  enfin  les  cristaux  d'idocrase  de  Locana  en  Piémont, 
qui  sont  noirs  par  réflexion,  ofTrent  une  teinte  d'un  rouge 
brunAtre  foncé  quand  on  les  examine  par  réfraction.  La  com- 
position ne  rend  pas  compte  de  ces  différences,  et  Ton  ne 
peut,  comme  pour  le  grenat,  j  admettre  des  divisions  sous  ce 
rapport,  car  dans  toutes  les  analyses  Talumine  et  la  chaux 
dominent  de  beaucoup  sur  les  autres  bases  ;  néanmoins  dans 
quelques-unes,  notamment  dans  la  variété  appelée  frugar- 
dite  y  la  magnésie  existe  en  grande  proportion. 

Dans  presque  toutes  les  analyses  Toxygène  de  la  silice  est 
égale  à  Toxygène  des  bases,  comme  dans  les  grenats;  mais 
dans  cette  dernière  espèce  l'oxygène  des  b.ises  se  divise  en 
deux  parties  égales,  en  sorte  que  la  formule  générale  des  gre- 
nats est  BSi  +  bSt  ;  tandis  que  pour  l'idocrase  ce  partage  ne  se 
fait  pas  exactement,  et  que  son  expression  générale  est  BSt. 
L'analogie  de  composition  qui  existe  entre  le  grenat  et  l'ido- 
crase  a  fait  penser  à  quelques  minéralogistes,  et  notamment 
k  M.  Lévy,  que  ces  deux  espèces  fournissaient  un  nouvel  exem- 
ple de  dimorphismc  :  la  différence  qtie  je  viens  de  signaler 
dans  la  manière  dont  est  réparti  l'oxygène  de  l'alumine  et 
des  bases  à  un  atome,  me  parait  s'opposer  à  cette  supposition. 

Les  analyses  suivantes  montrent  cette  différence;  elles 
font  en  outre  voir  l'identité  de  composition  qui  existe  ehtre 
la  vésuviennej  Vidocrase  du  Ptéfnonly  tégérane,  la  frugardile, 
et  même  la  cyprine. 

Brune  du  Vésure,         Verle  tiranl  sur  le  brun,  de  Slfiloust  en  Oural, 
par  Karsten  *.  par  Varrentrapp  '. 

Oxjg.  Oxjg. 

SUicc 37,50  19,62  37,8i  19,«3 

Alumine 18,50  9,03\  19.99  8,i0) 

Cliaux 33,71  9,i7[l9,8    35,1^  9,89  {«),06 

Protoxydedefer..      6,S5  l,is)  6,i5  l,i6J 

Prot.  de  manganèse       »  »  •  » 

Magnésie 0,10  »  0,81  0,31 


1  Karstm's  archives  fiir  minéralogie,  t.  lY,  p.  391. 
*  Ebendas,  p.  3i3. 
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Verte  «TAla  eo  PiémoDt,    l)'i 

tin  vert  foncé,  de  Czikiowa, 

Egérane  d'Eger, 

par  Kartten  '. 

par  Magnuf  '. 

par  Karsten  '. 

Oxjf. 

Oiyg. 

Oi«. 

39,25                   90,39 

38,32                     20,02 

39,70 

20,62 

18,10          8,ii\ 

20,06          9,36  \ 

18,95 

8,85  \ 

33,85          0,48 1 

32,41          9,11/ 
3,43          0.78  \  20,37 

34,88 

9,80  J 

4,30          0,98}«0.1 

2,90 

0,66  f  80,06 

0,T5          0,17 1 

0,12            »     \ 

0,96 

0,22  ( 

2,70          1,05  / 

2,99           1,12/ 

» 

•    1 

Soude...  2,10 

0,53/ 

rriigardiie  de  Finlande, 

De  la  vallée  d'Ala ,        C  yprinc  de  Tellenaarken  en  Norwèfe, 

par  Nordenskiold  *. 

par  Slamonda  ^ 

par  flichardson  *. 

38,53             20.01 

30,54               20,53 

38,80 

20,21 

17,40    8,11  \ 

11,00    5,14 

20,40      9.52' 

) 

27,70    7,78/ 

34,09    9,58/ 

32,00      8,99 

20,32 

3,90    0,89  \  20,9:» 

8,00     1,82^18,13 

8,35       1,90, 

0,33    0,07  1 

7,10     1,59^ 

20,41 

10,60    4,01  ; 

M             »      y 

La  cjfprineesi  (i*un  beau  bleu  céleste;  on  admet  générale- 
ment que  cette  couleur  est  due  k  une  certaine  quantité  d'oxyde 
de  cuivre,  ce  qui  l'a  fait  désigner  par  quelques  minéralogistes 
sous  le  nom  d'idocrase  cuprifère.  M.  Richardson  annonce  ce- 
pendant que  les  recherches  les  plus  minutieuses  ne  lui  ont 
indiqué  aucune  trace  de  cet  oxyde-^;  on  ne  saurait  donc,  quant 
à  présent,  à  quelle  cause  attribuer  la  couleur  particulière  de 
(a  cyprine. 

M.deSismonda,  professeur  de  minéralogie  à  l'Académie  de 
Turin,  a  décrit  une  idocrase  de  la  vallée  d'Ala  en  Piémont, 
qui  est  remarquable  par  lu  quantité  de  protoxyde  de  man- 
ganèse qu'elle  contient. 

La  pesanteur  spécifique  de  Tidocrase  du  Piémont  est  de 
33,99;  celle  de  lu  vésuvienne  est  de  34,20;  la  cyprine 
pèse,  d'après  M.  Richardson,  32,28;  sa  dureté  est  de  6,5, 


*  Karsten's  archives  fiir  minéralogie ^  l.  iv,  p.  391. 
'  Aamalm  ds  Poggendorff,  l.  XXI,  p.  .'iO, 

>  J(Mmal  de  Schweigger,  I.  XXXI,  p.  436. 

*  Mémoire  deUa  reale  Acad,  délie  scienxe'di  TorinOy  t.  XX XVII,  p.  93. 

*  Traité  de  minéraiogie  de  M.  Tlioinsoii,  t.  I«%  p.  262. 
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elle  raye  aisément  le  verre;  la  cassure  dé  Tidocrase  est  iné- 
gale, légèrement  conchoïde,  ou  plutôt  ondulée»  auvent 
translucide  ;  quelaues  cristaui  sont  même  transparents,  sur- 
tout ceux  d'un  vert  clair. 

Au  chalumeau  l'idocrase  est  fusible  avec  ébuMition  en  un 
verre  jaunâtre  translucide:  avec  le  borax  elle  se  dissout  ai- 
sément en  un  verre  diaphane  coloré  par  de  Toxyde  de  fier. 

La  forme  primitive  de  Tidocrase  est  un  prisme  droit  à 
biiae  carrée,  fig.  30,  pi.  150,  dans  lequel  le  rapport  c|'i^ii 
côté  de  la  base  à  la  hauteur  est  dans  le  rapport  des  nombres 
25  :  13.  La  forme  primitive  est  presque  toujours  (jominante, 
en  sorte  que  sa  cristallisation  n'est  pas  très-variée;  toutefois 
elle  présente  un  grand  nomb^^e  de  modifications,  et  les  cris- 
taux sont  quelquefois  fort  compliqués. 

Les  cristaux  sont  ordinairement  basés;  souvent  la  base  est 
très-large,  et  les  modifications  ne  sont  que  de  «oipte^  bor- 
dures ;  dans  quelques  cristaux,  au  contraire,  les  pointem^ptâ 
oetaédriques  sont  prononcés. 

Fig.  31.  Forme  primitive  fiortant  des  troociiturç^  A!  mr 
chaque  arête  verticale,  donnant  le  prisme  carré  tan^ept. 

Fig.  32,  pL  151.  Id^m,  portant  en  outre  des  inodi^ca**- 
tîons  A'  placées  sur  les  arêtes  d'intersection  de  11  et  de  h^  ;  çf% 
cristaux,  qui  proviennent  de  Finlande,  ont  une  app^r^acç 
cannelée,  et  offrent  de  l'analogie  avec  Tépidote. 

Fig.  33  et  34.  Même  forme,  avec  un  pointemeutb'  ;  dans  la 
fig.  33,  qui  représente  des  cristaux  du  Piémont,  jes  faç^6' 
forment  de  simples  troncatures  ;  dans  la  ^g.  34  le  pointé-; 
ment  a  presque  atteint  sa  limite  ;  cependant  il  est  très-n|re 
qu'il  n'existe  pas  à  son  sommet  une  indication  dq  la  face  P. 
Ces  derniers  cristaux  proviennent  des  bords  du  fleuve  Wilui, 
près  du  lac  Achtaragda  en  Sibérie. 

Fig.  35.  Même  forme,  avec  les  modifications  verticales  A'; 
d'Eger  en  Norwège. 

Fig.  36.  Forme  primitive,  avec  un  octaèdre  «*  placé  wr  les 
angles;  ile^t  presque  toujours  basé  et  accompagné  des  facQs 
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h}  fig.  37.  Cette  variété  de  cristaux  est  très-fréquente,  on 
en  connaît  du  Piémont,  de  Sibérie,  du  Tyrol  et  du  Vésuve. 

Fig.  38,  pL  152.  Cristaux  du  Piémont  présentant  la 
réunion  des  deux  octaèdres  &*  et  a'.  Le  second  ne  constitue 
que  de  légères  troncatures  sur  les  arêtes  de  b\ 

Fig.  39.  Hfême  forme  dans  laquelle  l'octaèdre  a!  Qst  domi- 
nant; elle  offre  en  outre  des  modiGcations  h^. 

Fig.  40  et  41.  Cristaux  du  Vésuve;  les  preipiers  portent 
deux  octaèdres  b*  et  b^^';  les  seconds  trais  octaèdres  b\  6\  et 
a^;  ils  sont  assez  Fortement  basés. 

Fig.  42.  Beau  cristal  de  Fassa  en  Tyrol,  fortement  basé, 
présentant,  outre  les  modifications  b\  6*^'et  a\  des  facettes 
hielinées  a,,  placées  en  zigzag  sur  les  arêtes  d'intersection  de 
**  etdeA*.  ' 

Fig.  43.  Même  forme,  avec  des  facettes ft*;  du  Piémont. 

Fig.  44,  pt,  153.  Même  forme,  portant  en  outre  une  mo- 
dification intermédiaire  t,  donnée  par  la  loi  de  décroisse- 
mentt  =  (6*  6*/*A*^);duPiémont. 

Les  fig.  45  et  46,  que  j'emprunte  à  M.  Lévy,  présen- 
tent un  grand  nombre  de  facettes;  la  fig.  46,  qui  ap- 
partient à  un  cristal  du  Vésuve,  en  offre  146;  malgré  cette 
Multiplicité  de  modifications,  la  disposition  symétrique  du 
cristal,  que  le  plan  fig.  46  bis  met  en  évidence,  permet  de 
reconnaître  immédiatement  chacune  d  elles. 

r 

Les  cristaux  d*idocrase  sont  ordinairement  très-éclatants  ; 
certaines  faces  verticales  seulement  sont  striées,  etTil  est  alors 
difficile  d'en  obtenir  la  mesure  exacte  ;  les  an^le^^  princi- 
paux  de  cette  espèce  sont  : 


P  sur  M 

M  sur  /»« 

M  sur  h^ 

P  sur  6« 

P  sur  6» 

i^  sHrai*/* 

P  sur  5V* 


—  135°. 

—  I61«  34'. 

—  UV  33'. 

—  159»  16'  30'. 

—  1650  50'  30'. 

^  itt»  «r  ior. 

—  113<»  W  SO'. 


)l  sur  If 

M  sur  /»» 

M  sur  6t 

6»  sur  »> 

M  sur  ^* 

M  sur  &» 


—  M*. 

>-  t53«  ^'. 

—  1150  tv  30». 
>-  1990  sQ^.   '-' 

—  1040  f9'  3a  . 

—  990  58'. 


P    stir  bV«    -  1080  if. 


M    sur  è«/*    -  iW^  if  90'. 
U    sur  l'V'    ^  130»  w: 
M    sur  6V^    —  134»  11'. 
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P  snr  a»   -  151"  51'.  ft»  sur  6»   -  1M«  W. 

M  sur  a»   —  118«  9'.  6*  sur  5«   —  151»  1'. 

a«  sur  a»   —  141»  1'.  6»  sur  6»  —  160»  5'. 

P  sur  ai   —  !«««>  53'.  «>*/•  sur  5'/»  —  107»  41'  ao', 

M  sur  a,   —  133»  iO'  «0*.  6*/*  sur  6V»  —  99«  21'. 

a,  sur  a,   -  15lo  55'.  6V«  sur  6V«  -  9§o  39'. 

P  sur  ai      —  liO«  35'.  a^    sur  as   —  134»  4«'. 

M  sur  tti   —  144«  45'.  a*  sur  a*      —  Iti»  7'. 

P  sur  a,   —  114*  43'.  a,  sur  ai  —  154»  «8'. 

M  sur  a,      -  ibV  5'.  (5«  6V»:  /»</•)  -  1460  i5'. 

P  sur  (6«  6«/»  fc«/*)  -  139»  46'.  ;  b'  b'/\  fc'/*  )  -  156«  13'. 

M  sur  (6'b*/*fc»/«)- ia7»4r30'.    (5»5V»,fcV*)-80«â8'. 

P  sur  (5»/»6'/»/iM-  lt«*  38' 40*.    (W»6/*.  fc*  )  -  131»  15'. 

M  sur  (6V»  bV*  /»')-  145»  i7'.  '  i>'/»  6'/S/ï»)  -  134»  4i'. 
(b»/*bV*:'i')-  114»  44'. 

prothéite.  — M.  le  dc^ctéur  Ure  a  désigné  sous  ce  nom  une 
variété  d*idocrase  bacillaire  du  Zillerthal  dans  le  Tyrol.  Elle 
esl  d'un  vert  olive;  sa  forme  est  visiblement  rectangulaire, 
malgré  les  stries  nombreuses  et  profondes  qui  existent  sur 
ses  faces  verticales. 

Analogies.  — L'idocrase  présente  le  même  système  cris* 
tallin  que  Voxyde  d'ilain  et  le  zircon ,  en  sorte  que  la  va- 
riété brune  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  ces  deux  miné- 
raux :  le  grenat^  dont  les  formes  dérivent  du  système  régu- 
lier, offre  aussi  dans  quelques  cas  de  l'analogie  ;  certains 
cristaux  de  Passa  en  Tyrol  ont  surtout  beaucoup  de  ressem- 
blance. L'idocrase  verte  peut,  quand  les  cristaux  sont  mal  ter- 
minés et  qu'ils  sont  cylindroïdes,  se  confondre  avec  le  py- 
roxène  diapside,  Vépid^te  et  la  tourmaline;  enfin  une  variété 
grenue,  qui  provient  de  Sibérie,  rappelle  par  sa  couleur  et  sa 
texture  le|)<fn'(io(olivine. 

Voxyde  d'itatn  a  une  pesanteur  spécifique  presque  double 
de  l'idocrase  ;  le  zircon  est  plus  dur  que  ce  minéral,  il  est  en 
outre  infusible;  le  grenat  est  en  dodécaèdre  régulier  et  tous  ses 
angles  sont  égaux  ;  le  dodécaèdre  de  l'idocrase  est  seulement 
symétrique  et  les  angles  en  sont  de  deux  espèces. 

La  symétrie  du  système  À  base  carrée  de  l'idocrase  se  dé- 
voile dans  les  cristaux  les  plus  imparfaits,  même  dans  les 
cristaux  cylindroïdes;  la  présence  habituelle  de  la  base,  qui  est 
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perpendiculaire  aux  arêtes  verticales,  est  en  outre  un  carac- 
tère presque  certain  ;  toutefois  il  existe  une  variété  d'idocrase 
d'Ala  eu  Piémont,  fort  analogue  sous  ce  rapport  avec  Tépi- 
dote  du  Dauphiné  ;  le  clivage  assez  facile  de  ce  dernier  minéral 
est  caractéristique  :  quant  au  péridot,  il  est  très-difficilement 
fusible,  tandis  que  Fidocrase  fond  facilement  avec  bouillonne- 
ment. 

Pour  les  morceaux  taillés,  la  difficulté  est  quelquefois  très* 
grande;  le  péridot,  Yépidote,  et  la  tourmaline  offrent  dans 
certains  échantillons  des  nuances  vertes  presque  identiques; 
lezirconetVidocrase  brune  sont  dans  le  même  cas;  il  faut  alors 
étudier  la  pesanteur  spécifique  et  l'indice  de  réfraction. 

GiMment.  —  L'idocrase  possède  deux  gisements  diffé- 
rents; le  premier,  dans  les  roches  talqueuses  et  calcaires  des 
terrains  métamorphiques,  notamment  dans  les  Alpes  du  Pié- 
mont et  du  Tyrol ,  dans  les  montagnes  de  transition  des  Py- 
rénées, de  la  Norwège  et  de  l'Oural  ;  le  second  est  au  milieu 
des  roches  calcaires  intercalées  dans  le  tuf  ponceux  de  la 
Somma,  près  Naples  :  l'idocrase  de  cette  dernière  localité  est 
brune,  elle  a  reçu  le  nom  particulier  de  vésuvimne. 

lÉFXXiOTB. 

Akaniiconne;  Pisladte;  Delphinîte;  Scorza;  Stnllte;  Saaaipite;  Arandalite; 

Schori  vert;  ThaUiie  (Beudant). 

L'épidote  était  connue  des  anciens  minéralogistes,  mais 
ses  caractères  ayant  été  pendant  longtemps  mal  déterminés, 
ils  l'ont  désignée  sous  les  noms  varié^que  j'ai  rappelés  ci- 
dessus.  Aujourd'hui  encore  il  existe  qmlque  divergence  d'o- 
pinions sur  les  limites  à  assigner  à  cette  espèce.  M.  Beudant, 
de  concert  avec  la  plupart  des  minéralogistes  allemands,  sé- 
pare les  minéraux  que  je  réunis  sous  le  nom  d'épidote  en 
deux  espèces,  la  thallite  et  la  zmite;  H.  Lévy  a  même  fait  une 
troisième  division  sous  le  nom  d'ipidolê  manganésifère. 

Ces  divisions  sont  établies  sur  de  légères  différences  que 
Ton  observe  entre  les  angles  de  la  thallite  et  de  la  zoîsite, 

T.  III.  ^^ 
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ainsi  que  sur  la  facilité  du  clivage  de  ce  dernier  minéral  ; 
mais  si  Ton  compare  les  analyses  des  diverses  variétés  d'é- 
pidote,  on  reconnaît  qu'elles  présentent  une  identité  de  com- 
position atomique;  seulement  ici,  comme  pour  le  grenat , 
l'amphibole  et  le  pyroxène,  la  chaux,  la  magnésie,  le  protoxyde 
de  fer  ainsi  que  le  protoxyde  de  manganèse  se  remplacent, 
et  donnent  lieu  à  trois  variétés  de  couleur  :  la  thallite  est  d'un 
beau  vert  pistache;  la  zoïsite  est  d'un  gris  verdâtre,  l'épidote 
manganésifère  est  violette;  toutefois  ces  couleurs  ne  sont  pas 
complètement  distinctes;  l'épidote  du  Piémont  est  d'un  vert 
jaunâtre.  La  petite  quantité  de  fer  qu'elle  contient  rend 
compte  de  sa  couleur,  et  fournit  en  outre  un  rapprochement 
avec  la  zoïsite. 

La  forme  de  la  thallite  ne  diiïère  que  de  quelques  minutes 
de  celle  de  la  zoïsite;  la  dureté  et  la  pesanteur  spécifique 
sont  les  mêmes  pour  ces  deux  minéraux,  en  sorte  que  les 
différences  qui  existent  entre  eux  ne  sont  pas  plus  prononcées 
que  les  différences  que  l'on  remarque  entre  l'épidote  d'Aren- 
dal  en  Suède,  qui  est  d'un  vert  foncé  et  opaque,  et  l'épidote 
du  Dauphiné,  à  la  fois  d'un  vert  clair  et  transparente.  La  sur- 
face des  cristaux  du  Dauphiné  offre  un  éclat  très-vif,  et  ils 
prennent  un  très-beau  poli  ;  Saussure  les  avait  nommés 
schorls  aigues-martnes  ;  mais  leur  couleur  d'un  vert  olive 
rend  le  nom  d* aigue^marine  très-impropre. 

L'épidote  raye  le  verre  avec  facilité  ;  sa  dureté  est  repré- 
sentée par  le  nombre  6,5  ;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de 
32,60  à  34,50;  sa  cassure  est  inégale.  La  variété  grise  pré- 
sente des  clivages  faciles,  et  la  cassure  en  est  lamelleuse. 

Au  chalumeau  l'épidote  se  boursoufle,  se  tuméfie  et  fond  sur 
les  bords;  la  variété  verte  donne  une  masse  d'un  brun  foncé | 
la  variété  grise  un  verre  transparent  un  peu  jaunâtre.  Ces 
deux  variétés  sont  inattaquables  par  les  acides. 
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Épidote  verte  ou  ferrugineuse.  TkaHih. 

Du  Davphiné.  Du  Tyrol,  De  Plie  Sainl-Jeân, 

^           parDescoiilg».  parJofao.  par^eodani*. 

Oxjrfène.       Rapp. 

S"»<* 37            39  i0,9  îl,î            « 

^'"mine 27           S6  88,9  t»,5           i 

Clw"* U           15  IM  Ml 

Pfotoxyde  de  fer. . . .  IT          18,50  14,6  à,i;        * 

Prol.de  manganèse..    1,5         1,85  » 

96,5        99,75       100,0 

Epidote  gfise  ou  calcaire,  Zc^ite. 

Des  Elats-Unis,  dc  Baroulh  «,     De  Carinihie, 

par  Thomson*.  parBucholz*.    parKiaproth. 

Uxyg^e.     mpp. 

S"ice 39,30  40,25  45  23,37        '    3 

Alumine 99,49  80,25  89  13,54  i 

Chaux 88,96  88,50  81  5,891 

Proloxyde  de  fer 6,48  4,50  3  o,68 1  î 

99,83 

Épidok  vMette  ou  manffanétffére. 
De  Saint-Marcel, 

par  Cordier  •.           par  Sobrero  '.  par  llartwak  ». 

Qxyg.        ^app. 

SiHce 33,5          37,86  38,47          19,90          3 

Alumine 15,0          16,99  17,65           «,3g\ 

Peroxyde  manganèse..  12,0        18,96  14,08          4,89  {      8 

Peroxyde  de  fer 19,5           7,41  5,60           1,71* 

Chaux 14,5          18,18  81,65           6,0*  ^ 

Magnésie »Oxyd.  4,88  1,88          0,71 1 

94,5  99,17         106,87 

Ces  analyses  peuvent  se  mettre  sous  la  formule  généfalç 
2BS»  +  feSi,  qui  serait  celle  de  l'épidote;  la  variété  yerte  ^ 

*  Journal  des  mines,  t.  Y,  p.  415. 

*  AmuUes  des  mines^  deuxième  série,  t.  Y,  p.  313. 

*  Traité  de  mMralogie,  de  Ttiomson,  l**  toI.,  p.  871. 

*  Géhlen'sjoumalj  1. 1,  p.  800. 

■  Beitrage,  t.  lY,  p.  179,  et  l.  V,  p.  41. 

*  Journal  des  mines,  i.  XIII,  p.  130. 
'  ArsberéUelSy  18^,  p.  818. 

»  Annales  de  Pogqendorff.  t.  XIY,  p.  483. 


rait  alors  représentée  par  2A/St  4-  (Ca,/)  St,  tandis  que  Té- 
pidote  grise  aurait  pour  formule  2A/St  -4-  CaSt  ;  enfin  la 
variété  manganésiCère  du  Piémont  aurait  pour  expression 
2(A?,M^,F6)St4-CaSt. 

La  cristallisation  de  l'épidote  appartient  au  système  du 
prisme  rhomboïdal  oblique;  M.  Lévy  a  en  effet  adopté  ce 
prisme  comme  forme  primitive  de  Tépidote,  et  il  en  a  fait 
dériver  toutes  les  modifications;  mais  la  disposition  des  cris- 
taux d'épidote  se  prête  difficilement  à  ce  mode  de  dérivation, 
et  quand  on  prend  cette  forme  pour  point  de  départ,  il  faut,  au 
lieu  de  placer  les  cristaux  dans  le  sens  de  leur  longueur,  les 
mettre  en  travers  ;  cette  circonstance  méfait  préférer  la  forme 
primitive  de  Haiiy,qui  est  un  prisme  rectangulaire  irrégulier, 
fig.  49,  pi.  154,  dans  lequel  P  sur  M  et  sur  T  égale  90^ 
tandis  que  H  sur  T  =  115''4l\  En  adoptant  cette  forme,  les 
cristaux  d'épidote  sont  ordonnés  comme  ceux  de  pyroxène  et 
d'amphibole,  avec  lesquels  ils  ont  beaucoup  d'analogie; 
il  en  résulte  alors  un  moyen  facile  de  les  comparer,  et 
d'établir  entre  eux  une  distinction  cristallographique.  Je  ne 
me  dissimule  pas  que  dans  ce  cas  l'épidote  constitue  une 
espèce  d'exception ,  mais  ses  cristaux  sont  alors  disposés 
d'une  manière  si  naturelle,  que  je  crois  devoir,  pour  ce 
minéral,  abandonner  le  prisme  oblique;  du  reste  le  prisme 
rectangulaire  irrégulier  dérive  facilement  de  cette  forme;  la 
faceP  correspond  à  g^  de  Lévy,  la  face  M  est  placée  suivant  le 
plan  diagonal  ft\  enfin  la  face  T  correspond  à  la  modification 
a*.  Quant  aux  faces  primitives  de  Lévy,  sa  base  P  est  la  mo- 
dification g*  de  mes  figures,  et  les  faces  M  correspondent  au 
biseau  c\  donné  par  une  modification  sur  les  arêtes  C  de  la 
base.  Au  moyen  de  cette  synonymie,  il  est  facile  de  comparer 
les  figures  que  M.  Lévy  a  données  avec  celles  que  j'ai  des- 
sinées dans  mon  atlas. 

Les  cristaux  d'épidote  sont  souvent  maclés,  ce  qui  apporte 
quelque  difficulté  à  leur  étude  ;  mais  en  adoptant  le  prisme 
rectangulaire  îrrégulier  pour  forme  primitive,  il  existe  une 
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circoDstaDce  particulière  qui  la  facilite  beaucoup  :  elle  con- 
siste en  ce  que  les  plans  diagonaux  n'étant  pas  perpendicu- 
laires Fun  sur  l'autre,  l'arête  des  biseaux  placés  sur  les  bases 
est  oblique  à  la  face  h^ ,  et  que  les  cristaux  sont  pour  ainsi  dire 
gauches,  ainsi  qu'on  l'observe  dans  les  fig.  50,  51,  52,  etc. 
Cette  disposition  fournit  un  excellent  caractère  pour  di- 
stinguer l'épidote  du  pyroxène  et  de  l'amphibole,  minéraux 
qui  offrent  beaucoup  d'analogie  avec  cette  espèce. 

Les  formes  les  plus  simples  sont  des  prismes  à  six  faces, 
composés  des  faces  H,  T  et  <jf\  surmontés  d'un  biseau  6\ 
résultant  d'une  modification  sur  les  arêtes  (fig.  50),  ou  d'un 
second  biseau  a'  placé  sur  les  angles  E  {fig.  51);  les  cristaux  de 
Chamouni  offrent  ces  deux  dispositions  ;  elles  se  représentent 
aussi  dans  les  beaux  échantillons  d'Arendal. 

Fig.  52.  Prisme  surmonté  d'un  biseau  e\  avec  des  mo- 
difications verticales  h^  et  ^^  parallèles  aux  plans  diagonaux  ;  de 
Chamouni. 

Fig.  53.  Même  forme,  dans  laquelle  la  base  est  indiquée 
par  une  petite  facette;  il  y  existe  en  outre  une  modification 
c'  ;de  Chamouni. 

Fig.  54.  Prisme  à  six  faces  largement  basé  dont  les  arêtes 
de  la  base  portent  une  bordure  à  six  faces,  composée  de  deux 
biseaux  e*  et  &',  auquel  s*est  joint  un  troisième  biseau  c\ 
placé  sur  les  arêtes  d'intersection  de  la  base  et  de  la  face  M. 
Ce  cristal  a  une  symétrie  qui  n'existe  pas  dans  les  autres, 
mais  on  reconnaît  encore  l'obliquité  des  plans  diagonaux  par 
la  forme  même  de  la  base. 

Fig.  55,  pi.  155.  Prisme  à  six  faces  basé,  avec  une  double 
modification  sur  les  arêtes  C,  et  les  angles  E. 

Fig.  56.  Cristaux  du  Piémont,  auxquels  la  suppression 
des  faces  M  donne  une  grande  irrégularité  apparente. 

Fig.  57.  Cristal  d'Ârendal,  présentant,  outre  les  faces  que 
j'ai  déjà  signalées,  deux  biseaux  a*  et  a*^*. 

Fig.  58,  59  et  60.  Cristaux  maclés  parallèlement  à  la  face 
T.  Lorsque  les  cristaux  sont  terminés  à  leurs  deux  extré- 
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liiitéè,  il  est  facile  de  s'apercevoir  de  la  macle  par  la  diflTérence 
que  Ton  observe  dans  les  sommets  ;  mais  le  plus  ordinaire- 
ddéfit  les  cristaux  sont  engagés  par  le  sommet  inférieur  ;  ils 
paraissent  alors  terminés  par  un  large  biseau  e\  et  on  peut 
les.croire  simples.  Les  petites  faces  triangulaires  c*  donnent 
un  moyen  de  reconnaître  la  macle,  attendu  que  dans  les  cris- 
taux simples,  les  deux  faces  c%  au  lieu  d'être  réunies,  sont 
placées  Tune  sur  fe  devant,  l'autre  sur  l'arrière  du  cristaK 
Oh  a  supposé  danis  ces  figures  que  c'était  le  cristal  de  gauche 
qui  avait  toui'né,  afin  que  l'angle  rentrant  fût  plac^é  sur  le 
devant,  et  par  suite  fàt  plus  visible. 

Fig.  6i,  pi.  156.  Cristal  de  même  forme  que  celui  repré- 
senté à  la  fig.  57,  mais  surchargé  de  facettes  verticales  et 
portant  en  outre  une  modification  intermédiaire  i,  dont  ta 
I<)ie8tï=(6'c*  fe'). 

Fig.  62.  Même  cristal  hémitrope.  Ce  dernier  dessin  esi 
fait  d'après  un  échantillon  appartenant  à  l'École  des  mines, 
et  qui  provient  de  la  collection  de  H.  le  marquis  de  Drée.  Sa 
couleur  d'un  vert  foncé  et  son  éclat  me  font  penser  qu'il  est, 
comme  les  cristaux  57  à  60,  originaire  d'Arendal.  J'ai  dessiné 
lé  cristal  simple  (fig.  61),  d'après  cet  échantillon  pour  mieux 
faire  coçaprencire  l'association  des  deux  cristaux  qui  composent 
la  înacle. 

Angks  principaux. 
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Épidote  bacillaire.  — On  trouve  à  Arendal,  au  petit  Saiot- 
Bernard,  ainsi  que  dans  TOisans,  des  cristaux  prismatiques, 
très-allongés  et  cannelés,  réunis  ensemble  sous  forme  bacil- 
laire, à  la  manière  ée  la  tourmaline  ;  souvent  ils  sont  terminés 
par  une  face  plane  très-brillante  qui  sert  à  les  distinguer  de 
ce  dernier  minéral. 

Epidote  granulaire,  on  arénacée.  — On  désigne  sous  ce 
nom  un  sable  verdàtre  composé  de  grains  peu  brillants,  qui 
provient  des  bords  de  la  rivière  Aranios,  près  de  Huska  en 
Transylvanie  ;  ces  grains  rayent  le  verre,  sont  fusibles  en  une 
scorie  noire  irréductible;  leur  composition  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  de  l'épidote.  Ces  différents  caractères  ont  engagé 
les  minéralogistes  à  réunir  ce  sable  à  Tépidote  ;  il  est  vulgai- 
rement connu  sous  le  nom  de  scorza. 

Thnlite.  —  Ce  minéral,  d'un  rose  assez  vif,  n'a  pas  encore 
été  trouvé  en  cristaux,  mais  i]  se  clive  facilement,  et  les  faces 
que  Ton  obtient  par  la  division  mécanique  offrent  des  inci- 
dences qui  s'accordent  parfaitement  avec  les  angles  de  l'épi- 
dote; ses  lames  sont  même  macléesà  la  manière  de  l'épidote 
d'Arendal  et  du  Dauphiné.  L'analjse  de  la  thulite  faite  par 
M.  le  professeur  Esmark  de  Christiania,  ainsi  que  celle  publiée 
assez  récemment  par  Gmelin'  confirment  la  conclusion  qui 
résulte  des  clivages  de  la  thulite  :  il  est  vrai  que,  d'après  une 
analyse  de  M.  Thomson  *,  la  thulite  serait  un  silicate  de  ce- 
rium;  la  différence  complète  qui  existe  entre  ces  analyses,  que 
bous  rapportons  ci -dessous,  me  fait  penser  que  le  minéral 
analysé  par  M.  Thomson  n'est  pas  la  thnlite  de  Telemarken 
en  Norwège,  mais  probablement  un  échantillon  de  cérite 
violette. 


*  Annales  de  Poggendorff,  l.  XLIX ,  p.  539. 

*  Traité  de  minéralogie  de  Thomson,  premier  volume,  p.  415. 
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Localiié  iocoDoue ,  Tbulitc  de  Teicmarken, 

parThonson.  par  Eimark.      .  parGmelin. 

Oxif. 

Silice 46.10    Silice iS,50  42,81  SMi     ^ 

Peroxyde  de  cérium. .  25,95    Alumine 25,10  31,15  li,55    9 

Chaux 12,50    Cbaux 19|40  18,73  5,26\ 

Peroxyde  de  fer 5,45    Magnésie 0,65       »  *    /  ^ 

Polasse 8,00    Oxyde  de  fer »        2,90  0,68 

Eau r 1,55  —  de  magnésie     »        1,64  0,37 

'TTT:   Soude >         1,89  0,40 

•*'^    Kau »        0,69        . 


87,65     99,85 

La  relation  atomique  qai  résulte  de  la  dernière  analyse 
conduit  presque  exactement  à  la  formule  2AlSt,  +  CoSi,  qui 
représente  Tépidote. 

La  thulite  raye  le  verre;  sa  dureté  est  de  5,80  à  6.  Sa  pe« 
santeur  spéciBque  est  de  31 ,05. 

BncUandlte* —  M.  Lévy  a  donné  ce  nom  à  .de  petits 
cristauxd'un  brun  noirâtre  {fig.il.pl,  153)qui  accompagnent 
Tamphiboleet  la  parenthine  à  Ârcndal  en  Norwëge;ce  miné- 
ralogiste a  annoncé  qu'ils  appartiennent  à  un  prisme  oblique 
rhomboïdal  dont  les  angles  sont  P  sur  H  =  1 03^  36',  et  M  sur 
M  =  70*  40'  ou  109*,  20'  ;  M.  G.  Rose  a  découvert  dans  les 
laves  du  lac  de  Laach,  sur  les  bords  du  Rhin,  de  petits  cristaux 
très*brillants  qu'il  a  rapportés  à  la  bucklandite  ;  d'après  son 
examen,  ces  cristaux  mesurent  presque  exactement  les  angles 
de  l'épidote,  et  doivent  être  associés  à  cette  espèce.  On  peut 
effectivement  faire  concorder  lés  cristaux  de  bucklandite  dé- 
crits par  M.  Lévy  avec  Tépidote,  en  retournant  ces  cristaux 
ainsi  que  je  l'ai  indiqué  dans  la  fig.  48,  qui,  sauf  les  dimen- 
sions, est  la  reproduction  de  la  fig.  50  de  l'épidote.  Dans  ce  cas, 
rincidence  des  faces  H  de  la  bucklandite  représente  l'angle 
des  faces  6*  de  l'épidote  qui  est  de  UO""  10';  les  faces  P, 
h\  a'^'  et  «*  de  la  première  espèce  correspondraient  alors 
aux  faces  M,  T,  g*  etc'  de  la  seconde.  Il  n'y  a  donc  aucun 
doute  sur  la  réunion  de  la  bucklandite  à  l'épidote  ;  elle  en 
forme  une  variété  ferrugineuse,  dont  la  composition  serait 
représentée  par  la  formule  2FeSt  4-  -FeSi. 
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La  bucklandite  raye  facilemeut  le  verre,  sa  cassure  est  iné- 
gale; sa  pesanteur  spécifique  est  de  39,45.  Elle  est  complè- 
tement solubie  dans  Tacide  muriatique. 

violan  ou  violane.  —  Nom  donné  par  M.  Breithaupt  à 
une  variété  d'épidote  maoganésifère  de' Saint-Marcel  en  Pié- 
mont, qui  a  éprouvé  un  commencement  de  décomposition. 

withamite. — M.  le  docteur  Brewster  a  décrit  sous  ce 
nom  de  petits  cristaux  d'un  jaune  rougeAtre,  trouvés  dans 
une  amygdaloïde  de  Glencô,  dansie comté  d'Argyle  en  Ecosse, 
par  H.  Witham.  Leur  Torme^est  celle  d'un  prisme  à  six  faces 
surmonté  d'un  biseau  ;  ils  sont  analogues  aux  cristaux  de  la 
variété  d'épidote,/îgr.  51 .  Les  angles  mesurés  par  M.  Brewster 
sont  MT  =  116*»  40',  et  y"  surT  =  128**  20',  très-rappro- 
chés  des  angles  correspondants  de  l'épidote  ;  l'analyse  de  la 
withamite  correspond  également  à  celle  de  l'épidote,  et  con- 
firme la  réunion  de  ces  deux  espèces.  Il  y  existe  seulement  un 
peu  trop  de  silice,  mais  M.Coverdale\  auquel  on  en  est  rede- 
vable, annonce  qu'elle  n'a  été  faite  que  sur  six  grains,  et 
qu*on  ne  peut  y  ajouter  une  entière  confiance,  attendu  que  les 
petits  cristaux  qu'il  a  analysés  étaient  encore  mélangés  de  la 
roche  à  laquelle  ils  adhéraient. 

Analogies.  —  L'épidote  présente  une  grande  analogie  de 
caractères  extérieurs  avec  certaines  variétés  vertes  de  py- 
roxène,  d^amphibolSj  de  tourmaline  et  d'idocrase;  les  formes 
au  premier  abord  confirment  cette  analogie;  mais  quand  on 
les  examine  avec  quelque  attention,  on  reconnaît  de  suite  des 
différences  prononcées.  La  tourmaline  dérive  d'un  rhomboè- 
dre, ses  sommets  portent  donc  desi  modifications  triples  ou 
sextuples  dont  les.  faces  soat  égales  et  également  disposées  ; 
l'idocrase  appartient  au  système  à  base  carrée»  les  modifica- 
tions qu'on  y  observe  sont  des  multiples  de  quatre,  et  leurs 
inclinaisons  à  Taxe  sont  les  mêmes  ;  quant  au  pyroxène  et  à 
l'amphibole,  l'analogie  de  leurs  formes  est  plus  grande,  sur- 

1  Traité  de  mméraioffie  de  Thom|>9on,  premier. volume,  p.  377. 
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tout  pour  la  première  espèce,  dont  les  cristaux  sout  souvent 
terminés  par  un  biseau  naissant  sur  les  angles  E.  Hais  la  po- 
sition de  ce  biseau  est  difTérente,  et  elle  fournit  un  caractère 
cristallographique  Facile  à  saisir;  en  eiTet,  le  pyroxène  dérivant 
d'un  prisme  rhomboïdal  oblique,  Tarète  du  biseau  est  in- 
clinée à  rhorizon,  mais  en  même  temps  le  plan  diagonal 
dont  elle  est  la  trace  est  perpendiculaire  sur  l'autre  plan  dia- 
gonal, etdivise  le  cristal  en  deux  parties  complètement  égales  ; 
dans  répidotc  l'arête  du  biseau  est  horizontale;  de  plus  elle 
est,  ainsi  que  je  Tai  fait  remarquer,  oblique  à  la  face  A^  en 
sorte  que  les  cristaux  d'épidote  ont  une  disposition  irrégulière 
très-prononcée. 

Pour  les  variétés  bacillaires,  les  clivages  du  pyroxène  et  de 
l'amphibole  servent  à  distinguer  ces  deux  espèces;  l'action 
du  chalumeau,  et  surtout  la  propriété  électrique  de  la  tour- 
maline, différencient  ces  deux  minéraux;  j'ajouterai  que  même 
dans  les  échantillons  de  tourmaline  bacillaire  les  plus  impar- 
faits, il  est  bien  rare  qu'on  n'aperçoive  pas  la  coupe  triangu- 
laire sphérique  qui  caractérise  cette  espèce;  d'un  autre  côté, 
presque  toutes  les  variétés  d'épidote  bacillaire  portent  une 
base  très-brillante,  qui,  étant  perpendiculaire  à  l'axe,  la  dis- 
tingue des  autres  minéraux  que  je  viens  de  citer. 

ivskhiSrxts. 

ParaDibioe;  S«3apolite;  Eapidolite;  Arklizite;  Méionile;  Pargasite. 

'i 

Je  réunis  sous  ce  nom  la  paranthine,  la  tcernériie  et  la 
méionttey  espèces  qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  une  va- 
riation dans  l'éclat,  et  par  une  différence  dans  le  gisement; 
j'ai  adopté  le  nom  de  wernérile^  de  préférence  à  celui  de  pa- 
ranthine,  pour  rappeler  le  nom  du  célèbre  professeur  de 
Freiberg,  qui  a  donné  la  première  classification  raisonnée 
des  minéraux,  et  qui  a  si  puissamment  contribué  par  son  élo- 
quente parole  aux  développements  des  sciences  minérales.  La 
paranthine,  la  wernérite  et  la  méionite  cristallisent  en  prisme 
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h  base  carrée,  ayant  même  hauteur,  ainsi  qu'il  résulte  de  la 
comparaison  des  angles  que  je  vais  donner;  leur  composition 
est  en  outre  presque  identique,  de  sorte  que  les  deux  carac- 
tères qui  établissent  la  nature  des  minéraux  sont  d'accord 
j)our  cette  réunion  ;  j'ajouterai  que  si  leurs  caractères  exté- 
rieurs offrent  ordinairement  quelque  différence ,  quelquefois 
au  contraire  il  existe  entre  eux  une  identité  complète  ;  ainsi 
l'Ecole  des  mines  possède  un  échantillon  de  paranttiine 
d'Arendal,  dont  les  cristaux  sont  hyalins  et  à  faces  brillantes 
comme  les  cristaux  de  méionite ,  tandis  que  certains  échan- 
tillons de  méionite  du  Vésuve  sont  altérés  à  la  surface,  et  pa- 
raissent saupoudrés  d'une  substance  blanche  pulvérulente, 
circonstance  que  Ton  remarque  fréquemment  dans  les  cris- 
taux de  paranthine. 

Les  cristaux  de  paranthine,  de  méionite  et  de  wernérite 
possèdent  exactement  les  mêmes  formes  secondaires;  la  fig.66, 
pL  i  56,  qui  consiste  dans  un  prisme  carré  tronqué  sur  ses  arêtes 
verticales,  et  portant  un  pointement  octaédrique  sur  les  arêtes 
de  la  base^  représente  à  la  fois  les  cristaux  les  plus  habituels  de 
paranthine  et  de  méionite;  la  fig.  65,  qui  est  la  seule  forme 
connue  de  wernérite,  n'est  autre  chose  que  la  fig.  66,  dans  la- 
quelle les  modifications  h^  sont  réduites  à  de  simples  tronca- 
tures par  l'agrandissement  des  faces  M.  C'est  donc  la  forme 
primitive  qui  domine  dans  la  wernérite,  mais  le  pointement 
octa^rique  est  le  même.  La  valeur  des  angles  établit  cette 
identité  de  la  manière  la  plus  absolue  ;  on  a  en  effet  : 

Pour  la  parantliiDe.                     Méionite.  Wernérite. 

P    sur  M  —  90«  P  sur  M  —  90°  P  sur  M  —  90» 

M  sur  M  »  9(fi  M  sur  M  —  900  M  sur  M  -»  90<> 

Il  sur  h^  —  135»  M  sur  h^  »  iS5*  M  sur  h*  -  135<^ 

P    sur  b^  ^  H8<>  ir  P  sur  b^  —  iiso  15'  P  sur  b*  <»  U9f 

M    sur  b^  —  12i<>  28'  M  sur  b^  —  1210  i5'  M  sur  6*  —  laS» 

ft«    sur  b»  —  1360  $8'  51  sur  6«  —  136«  22'  6»  sur  &•  «  13S^  25' 
^1  sur  &*  (au  sommet) 

—  1170  li'  M  sûr  6«  «  1170  4'  6»  sur  6*  —  II60  20' 

Les  dimensions  du  prisme  qui  résultent  de  la  modification 
b\  sont  :    • 

B  —  2,  et  H  —  25. 
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La  paranthine  se  présente  en  outre  eu  prisme  à  huit  faces, 
fig.  64,  p/.  156,  terminé  par  une  large  base. 

Les  formes  de  la  méionite  sont  un  peu  plus  variées  que 
celles  de  la  paranthine  et  de  la  wernérite.  Quelquefois  le  prisme 
est  cannelé  par  des  modifications  A',  souvent  il  s'y  joint  en 
outre,  fig.  67,  pi.  157,  de  petites  faces  a^,  qui  donneraient 
lien  par  leur  prolongement  à  un  pointement  à  huit  faces. 

Haiiy  décrit  en  outre,  sous  le  nom  de  tripUinley  des  cristaux 
{fig.  68)  dans  lesquels  il  existe  des  facesa'  formant  des  tronca- 
tures étroites  sur  les  arêtes  b\ 

Les  cristaux  de  méionite  ont  rarement  plus  de  2  à  3  milli- 
mètres d'épaisseur;  quelquefois  ils  sont  allongés  et  serrés 
alors  les  uns  contre  les  autres.  Ils  sont  tantôt  hyalins,  tan- 
tôt blancs  laiteux  et  simplement  translucides  ;  presque  tou- 
jours fendillés  dans  l'intérieur  à  h  manière  des  substances 
qui  ont  été  étonnées  par  le  feu. 

Les  cristaux  de  paranthine  ac4]uièrent  d'assez  grandes 
dimensions;  ils  sont  en  général  allongés  et  minces;  dans 
quelques  échantillons  ils  deviennent  à  l'état  d'aiguilles;  leur 
couleur  la  plus  fréquente  est  le  blanc  sale,  le  blanc  laiteux, 
ou  le  blanc  grisâtre.  Il  en  existe  de  couleur  rouge  fleur  de 
pécher  et  même  rouge  brique.  Ils. sont  opaques,  ou  faible- 
ment translucides  ;  cependant  on  en  connaît  de  transparents, 
tels  sont  les  cristaux  d'Arendal  que  j'ai  cités  plus  haut. 

La  wernérite  est  d'un  vert  d'asperge,  vert  grisâtre,  quel- 
quefois même  vert  olive;  la  teinte  verdàtre,  et  la  position 
du  pointement  placé  sur  les  arêtes  du  prisme  dérivé,  caracté- 
risent cette  variété  de  paranthine. 

La  cassure  de  la  méoinite  est  inégale  et  brillante;  celle  de 
la  paranthine  et  de  la  wernérite  est  indistinctement  lamelleuse 
parallèlement  aux  faces  M,  sens  suivant  Jesquels  il  existe  des 
clivages  faciles;  la  méionite  possède  également  ces  clivages, 
mais  on  ne  les  observe  que  sous  une  vive  lumière.  L'éclat  est 
gras  et  vitreux. 

Ces  diflérents  minéraux  rayent  le  verre  et  non  le  quartz  ; 
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la  dureté  est  exprimée  par  le  nombre  5,5;  pesanteur  spécifique 
de  la  méionite  26,12  ;  paranthine,  26,35  wernérite  27,70. 

La  méionite  est  Fusible  en  un  verre  spongieux  blanc,  avec 
bouillonnement;  elle  est  solublo  en  gelée  dans  les  acides.  La 
paranthine  et  la  wernérite  sont  également  Fusibles  avec  bour- 
souflement^ en  verre  blanc,  ou  légèrement  verdàtre. 

Paranthine  de  Pargas,  Wernérite  Méionile 

par  deTuoabcrg,       de^Sierzing,       du  Vésuve, 

Nordenakiold '.  par  Walmstcd*.  parStromeyer^.  parGroeli^^ 

.   Oxyg.  Uiyt.  Oiye.        Rcpp. 

Silice i3,S3      22.77      i3,S3      22,77      39,92        43,80    22,70        i 

Alumine 35,28       16,i7       35,43      16.31       31,97        32,83     15,33        3 

Chaux 19,37        5,14       18,96        5,32       23,86        20,64       5,79        1 

Sonde  et  li- 

thine »  »  »  »  o,89        1,57      »  » 

Protox.de fer.  0,61  2,24         l,07 

99,01  98,22  98,88         99,81 

La  comparaison  de  ces  analyses  confirme  la  réunion  qui 
résulte  de  la  forme  cristalline  de  la  paranthine,  de  la  werné- 
rite et  de  la  méionite.  La  formule  qui  en  représente  la  com- 
position est  3A/Si  +  CaSt. 

Plusieurs  autres  minéraux  paraissent  encore  devoir  être 
réunis  à  la  wernérite,  ce  sont  la  nutla/tïe,  Vekebergtley  la  ga- 
brontte^  la  barsofjoiie,  et  très-probablement  la  bergmantte. 

wernérite  lameUeose. — Des  cristaux  de  wernérite  blan- 
che, provenant  de  Franklin,  dans  la  Nouvelle -Jersey,  aux 
États-Unis,  sont  engagés  dans  une  masse  lamelleusede  même 
nature;  les  cristaux  et  la  roche  se  Fondent  l'un  dans  l'autre 
d'une  manière  insensible,  et  la  composition  des  deux  parties 
est  analogue.  TouteFois,  quand  on  analyse  des  fragments  qui 
ne  sont  pas  immédiatement  en  contact  avec  les  cristaux,  on 
y  trouve  de  la  silice  en  excès,  et  une  certaine  quantité  de  po- 


*  Journal  de  Schweigger,  t.  XXXI,  p.  117. 

*  Hitmger*s  minerai,  geogr.  von  Schweden,  $  99. 

*  DeÈSên  tmforsucft,  p.  378. 

^  Jowmal  de  Schweiggery  I.  XXV,  p.  36. 
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tasse,  ce  qui  fait  présumer  que  lawernérite  est  alors  mélan- 
gée d'une  petite  quantité  de  feldspath.  Les  caractères  saillants 
c|e  cette  wernérite  en  masse  consistent  dans  la  présence  de 
deux  clivages  perpendiculaires  entre  eux,  dans  l'éclat  gras,  par- 
ticulier à  cette  espèce,  et  son  mode  de  fusion  au  chalumeau.  La 
wernérite  lamelleuse  forme  une  véritable  roche  ,  tantôt  vio- 
lette et  très-lamelleuse,  tantôt  d'un  blanc  grisâtre  ;*  dans  ce 
cas  les  clivages,  quoique  prononcés ,  sont  cependant  moins 
distincts  :  du  reste,  les  clivages  de  la  wernérite  de  Bolton, 
dans  le  Massachussets,  ne  sont  jamais  aussi  nets  que  ceux  du 
feldspath;  ils  sont  comparables  aux  clivages  da  triphane, 
c'est-à-dire  que  la  cassure  en  est  à  la  fois  lamelleuse  et  esqnil- 
leuse.  J'ai  cité  Franklin  et  Bolton,  parce  que  dans  ces  loca- 
lités la  wernérite  est  en  masses  considérables,  et  que  les  géodes 
que  l'on  observe  dans  la  roche,  et  qui  sont  tapissées  de  cris- 
taux, établissent  avec  certitude  sa  nature  ;  mais  on  en  connaît 
à  Arendal,  à  Pargas,  en  Norwège,  etc. 

L'étude  des  masses  lamelleuses  de  wernérite  est  impor- 
tante pour  établir  l'identité  entre  cette  espèce  et  les  miné- 
raux que  j'ai  cités  ci-dessus  comme  devant  lui  être  associés  ; 
leur  composition  est  analogue,  mais  non  identique;  la  plu- 
part contiennent  de  la  silice  en  excès  et  de  l'alcali  qui  pro** 
viennent  probablement  de  mélanges  d'autres  minéraux*  Ce 
sont  donc  surtout  les  caractères  extérieurs  qui  établissent  ce 
rapprochement.  On  doit  en  outre  se  rappeler  que  lorsqu'il  n'y 
à  pas  cristallisation,  les  minéraux  sont  rarement  purs;  que 
ce  ne  sont  en  général  que  des  magmas,  en  sorte  que  ces 
rapprochements  ne  sont  pas  absolus. 

Nnttalite. — M.  de  Brooke\  qui  a  décrit  cette  espèce,  in- 
dique que  sa  forme  est  un  prisme  à  base  carrée  surmonté 
d'un  pointement  octaédrique,  dont  l'angle  est  de  116''  :  cet 
angle  est  presque  identique  avec  celui  des  faces  6*  de  la 
wernérite.   Effectivement ,    l'Ecole  des  mines    possède   un 


Annales  de  phUosophie,  t.  XLT,  p.  330. 
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échantillon  de  nnttalite  qui  se  rapproche,  par  sa  forme  et 
sa  couleur,  de  la  wernérite  de  Pargas.  Ses  cristaux  sont  ar- 
rondis ourles  bords,  comme  si  leur  surface  avait  éprouvé  un 
commencement  de  fusion.  Ils  sont  associés  à  une  masse  moins 
lamelleuse  que  la  wernérite,  mais  dans  laquelle  on  observe 
cependant  des  clivages  indistincts  suivant  les  faces  H.  Cet 
échantillon  provient  de  Bolton,  dans  le  Massachussets^  localité 
que  j*ai  citée  pour  la  wernérite  lamelleuse.  La  nuttalite cristal- 
lisée n'est  donc  autre  chose  que  de  la  wernérite  ;  toutefois, 
sa  dureté  est  moindre  :  quant  aux  échantillons  en  masses, 
leur  identité  de  composition  et  de  caractères  extérieurs  avec 
les  cristaux,  conduit  à  les  y  associer  également. 

Ekeber^te.  —  Ce  minéral  présente  à  la  fois  le  tissu  lamel- 
leax  et  Gbreux  ;  son  éclat  est  gras  et  nacré  ;  sa  couleur  est  d'un 
gris  verdàtre.  Sa  pesanteur  spéciGque  est  de  27,46  ;  au  chalu- 
meau, elle  blanchit  et  fond  en  un  verre  huileux  comme  la 
wernérite  ;  elle  provient  d'Ârendal.  Elle  porte  aussi  les  noms 
de  sodaite  et  de  nalrolile  d'Hesselkula. 

Gabronite.  —  Ce  minéral,  trouvé  seulement  à  Arendalen 
Norwège,  se  présente  en  masse  amorphe,  à  texture  compacte 
ou  difficilement  lamelleuse.  Bans  quelques  échantillons,  ce- 
pendant, les  lames  sont  assez  sensibles  pour  qu'on  puisse 
extraire  un  fragment   de  clivage  mensurable.  L'Ecole  des 
mines  possède  un  échantillon  où  j'ai  pu  reconnaître  non-seule- 
ment que  les  angles  sont  droits,  mais  qu'il  existe  un  clivage 
diagonal  sous  Tangle  de  135°  environ  ;  d'où  il  résulte  que 
le  prisme  est  carré,  comme  dans  la  wernérite  :  Téctat  de 
la  gabronite  est  gras  et    huileux.  Sa  couleur  est  le  gri^ 
sale,  gris  verdàtre.  Elle  raye  difficilement  le  verre  :  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  27,40.  La  composition  de  la  gabro- 
nite, que  je  donnerai  dans  quelques  lignes,  s'éloigne  de  celle 
de  la  wernérite  par  la  grande  quantité  de  soude  qu'elle  con- 
tient. Cette  circonstance  a  engagé  M.  Beudant  à  l'associer  à 
la  néphéline;  mais  la  forme  en  prisme  à  six  faces  de  cette 
dernière  espèce  s'oppose  à  cette  association. 


304  WERNÉRIÎE. 

Barsowite.  — M.  Varrentrapp  *  a  décrit  sous  ce  nom  un 
minéral  qui  se  trouve  en  abondance  dans  les  gros  blocs  de 
roches  disséminées  dans  le  sable  aurifère  de  Barsowisky,  où 
il  accompagne  du  corindon  bleu  et  du  spinelle.  il  est  amor- 
phe,  transparent  sur  les  bords,  d'un  éclat  un  peu  nacré,  gras. 
Sa  pesanteur  spéciGque  est  de  27,52  ;  un  peu  moins  dur  que 
le  feldspath.  Sa  composition  conduit  à  la  formule  3A/St  + 
(Ca,M^)St',  qui  est  celle  de  la  paranthine  ;  ses  caractères  ex- 
térieurs conGrment  entièrement  le  rapprochement  qui  résulte 
de  son  analyse. 

BercrniAAlte.  —  Minéral  d*un  gris  verdàtre  ou  rougeÂtre, 
composé  de  lames  peu  distinctes,  et  de  parties  fibreuses  qui 
se  fondent  dans  la  masse.  Il  est  fusible  en  émail  blanc,  raye 
le  verre,  est  soluble  en  gelée  dans  les  acides;  de  Friedrischwàrn 
en  Norvège.  On  regarde  assez  généralement  la  bergmanite 
comme  étant  une  variété  de  wernérite  :  TEcole  des  mines 
possède  un  échantillon  de  bergmanite  qui  provient  de  H.  Heu- 
land,  dans  lequel  on  aperçoit  dans  quelques  cellules  de  pe- 
tits cristaux  aciculaires  brillants ,  terminés  par  une  base 
horizontale.  Son  éclat  se  rapproche  assez  des  cristaux  hyalius 
de  wernérite  de  Norwège.  Je  ne  connais  aucune  analyse  de 
ce  minéral,  en  sorte  que  le  rapprochement  que  je  viens  d'in- 
diquer ne  présente  pas  la  même  certitude  que  pour  les  mi- 
néraux qui  précèdent. 

scolf  zérose.  —  M.  Boudant  a  donné  ce  nom  à  une  variété 
de  paranthine  blanche  qui  provient  de  Pargas,  et  dont 
M.  Nordenskiôld  a  fait  connattre  la  composition.  Elle  présente 
deux  clivages  rectangulaires;  on  possède  même  des  cristaux 
de  scolexérose  en  prisme  à  base  carrée,  en  sorte  que  la  réunion 
de  ce  minéral  avec  la  wernérite  n'est  pas  douteuse.  Sa  com- 
position s'en  rapproche  également,  elle  contient  seulement 
nn  peu  trop  de  silice. 

•  Annales  de  Poggendorfy  t.  XLYin. 
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Nuualite,  Ekcbergile,  Gabronile,     nartowite,  Scoleiéroie, 

par  Thomas  Mu  Ir  • .  par  Ekeberg  •.      par  John»,  par  Varreotrapp\  par 

Aiordenakioid*. 

Silice 37,81  46,00  54,00  49,0!  54,13 

Alaminc «5.10  88,75  24,00  33,85  89,S3 

Cbaux 18,33  15,59  »  15,46  15,45 

Protox.  defer...  7,89  i,«5  1,85  •        »  » 

Magnésie »  o,68  1,85             1,55  » 

Pousse 7,30  Soude  5,85  17,25              J>  » 

Eau 1,50  "8,85  8^0                »  1,OT 


• 


97,93      99,77       100,00      99,87      99,84 

Analo^es.  —  I^s  noms  différents  que  Ton  a  donnés  aux 
variétés  de  wernérite  montrent  que  les  caractères  de  cette 
espèce  offrent  quelque  incertitude.  Plusieurs  de  ses  caractères 
sont  cependant  constants  et  suffisent  pour  la  déterminer  d'une 
manière  précise;  ce  sont  la  forme  cristalline,  le  clivage  rec- 
tangulaire peu  net  et  constamment  esquilleux,  Téclat  gras, 
enfin  son  mode  de  fusion  au  chalumeau.  Ces  caractères  font 
qu'il  n'existe  en  réalité  que  peu  d'analogie  entre  la  wernérite 
et  les  autres  minéraux.  Parmi  les  substances  qui  cristallisent 
dans  le  prisme  à  base  carrée  ou  dans  le  prisme  rectangulaire 
droit,  Vharmolome  est  à  peu  près  la  seule  qui  offre  avec  elle 
une  certaine  ressemblance;  son  pointement  est  plus  surbaissé; 
elle  possède  des  clivages  parallèlement  à  ce  pointement,  sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre  dans  le  rapport  de  2  :  3.  On 
doit  ajouter  que  les  cristaux  d'harmotome  non  maclés  sont 
très-rares. 

Les  échantillons  de  wernérite  amorphe  offrent  des  analo- 
gies plus  nombreuses.  On  peut  les  confondre  d'abord  avec 
tous  les  minéraux  du  groupe  de  feldspath,  tels  que  Vorlhosey 
Valbiley  Voligoklase,  le  pélalite,  le  Irtphane,  etc.  ;  ensuite  avec 
ceux  qui  ont  un  éclat  gras,  notamment  la  chaux  phosphatée. 
L'orihosey  V albile,  ont  de»  clivages  bien  plus  nets  que  la  wer«- 


«  Ann.  ofthe  Lyc,  ofSat.  Hist.  of  Smu-Yorhy  l.  III,  p.  83. 

*  Alger'i  nUneriUogy,  p.  238. 

s  PhUiip's  nUneraiogy,  p.  130. 

^  Armalet  de  Poggendor/f,  i.  XLVIIl,  p.  567. 

>  Jowmal  de  Sehxœigger,  t.  XXXI,  p.  417. 

T.  m.  iO 
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nérite.  Pour  Voligoklase,  le  pétalùej  le  triphane^ce  caractère 
oxiste  encore  ;  mais  il  est  moins  prononcé,  la  cassure  de  ces 
minéraux  étant  souvent  esquilleuse  en  même  temps  que  lamel- 
leuse.  Ils  sont  plus  durs  que  la  wernérite,  mais  facilement 
fusible;  enfin  ifs  sont  généralement  inattaquables  par  les 
acides,  tandis  que  la  wernérite  y  est  soluble  avec  gelée. 
Quant  à  la  chaux  phosphatée ,  elle  ne  présente  pas  de  clivages, 
ne  raye  pas  le  verre,  se  dissout  dans  les  acides  sans  faire 
gelée,  est  presque  infusible  au  chalumeau,  enfin  sa  pesanteur 
spécifique  est  supérieure  dans  la  proportion  de  32  à  27. 

Gisement.  —  La  wernérite  appartient  aux  terrains  de 
cristallisation.  Celles  de  Norwège  sont  associées  à  des  roches 
arophiboliques.  Les  variétés  de  la  Nouvelle-Jersey  et  de  Bolton 
existent  dans  les  terrains  feldspathiques.  La  méionite  présente 
seule  une  exception,  elle  tapisse  des  géodes  dans  des  roches 
(|e  dolomiequi  proviennent  de  la  Somma,  au  Vésuve.  Ce  mode 
de  gisement  devient  même  un  caractère  facile  de  distinction. 

AaiPHODÉI.XTS. 

Les  échantillons  d'amphodélite  que  j*ai  eu  l'occasion  d'étu- 
dier sont  amorphes.  Leur  cassure  esquilleuse,  avec  une  ten- 
dance à  la  texture  lamelleuse,  les  rapproche  de  la  wernérite 
avec  laquelle  ils  ont  en  outre  une  presque  identilé^de  compo- 
sition. Je  l'aurais  donc  réunie  à  cette  espèce  si  M.  Nordenskiold, 
auquel  on  doit  la  description  de  ce  minéral,  n'annonçait  qu'il 
possède  deux  clivages  sous  Tangle  de  94°  19'.  Il  en  conclut 
que  sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  oblique  ;  sa 
cristallisation  serait  alors  incompatible  avec  celle  de  la 
wernérite  ;  sa  couleur  est  un  gris  verdâtre,  un  gris  rougeâtre  ; 
sa  dureté  est  de  4,5;  sa  pesanteur  spécifique  27,63. 

Composée,  d'après  l'analyse  de  M.  Nordenskiold  \  de  ; 


•  Berzelius  Jahresbericht,  1833,  p.  174. 
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Oiy«.  Rapp. 

Silice i5,80  '  i3,78  4 

Alumine 35,45  1§,55  3 

Chaux 10,16  a.8i^ 

Magnésie 5,05  i,M[5,18  i 

Protoxyde  de  #er 1,70  0,38  ) 

Eau 1,85 


i^M^n 


100,00 


Ces  éléments  conduisent  à  la  formule  3A{St+(Céi,M()f,  9ê)  8t, 
(jui  est  la  même  que  celle  de  la  wernérite  ;  seulement  dans 
Tamphodélite  une  certaine  quantité  de  chaux  est  remplacée 
pdr  de  la  magnésie.  Je  cr^is  devoir  Taire  remarquer  que  le 
clivage  de  ce  minéral  est  peu  net,  et  que  l'angle  de  04^  est 
peu  éloigné  de  Tangle  droit,  en  sorte  qu'il  serait  possible  (jue 
cçtte  espèce  fût  plus  tard  réunie  à  la  wernérite,  avçç  laquelle 
elle  a  des  rapports  de  composition  et  de  caractères  extérieurs. 
L'amphodélite  a  été  trouvée  par  Nordenskiold  dans  une 
carrière  de  pierre  calcaire  à  Lojo  en  Finlande. 

GBHZ.iinXTB . 

Slyiobîte. 

Ce  minéral,  qui  provient  de  la  montagne  de  Monzoli  à 
Touest  de  Vigo,  dans  la  vallée  de  Passa  en  Tyrol,  a  été  décrit 
pour  la  première  Fois  par  M.  le  professeur  Fuchs.  Ses  carac- 
tères extérieurs  le  rapprochent  de  la  humboldtilite  ;  mais  un 
examen  récent,  fait  par  M.  Damour,  conGrme  complète- 
ment les  résultats  de  Fuclis,  et  m'engage  à  conserver  cette 
espèce . 

La  géhiénite  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux  dont  ioûs 
les  angles  sont  droits;  mais  comme  ils  n'offrent  aucune  modi- 
fication, on  ne  peut  affirmer  quelle  en  est  la  forme  primitive; 
toutefois  il  existe  des  indices  de  clivages  parallèlement  aux 
faces  d'un  prisme  rectangulaire,  et  à  des  plans  diagonaux 
dont  chacun  fait  un  angle  de  129  degrés  avec  les  pans  du 
prisme,  en  sorte  qu'il  est  naturel  de  prtndre  pour  la  forme 
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primitive  de  la  géhiénite  le  prisme  rhomboïdal  droit  sous 
I  angle  de  102  degrés. 

La  couleur  de  la  géhiénite  est  le  gris  clair,  le  gris  noirâ- 
tre, le  gris  un  peu  verdètre  ;  opaque,  elle  est  translucide  sur 
les  bords  ;  ses  lames  sont  également  translucides.  Son  éclat 
résineux  passée  Téclat  vitreux;  la  surface  des  cristaux  est 
souvent  couverte  d'un  enduit  jaunâtre  et  blanchâtre  qui  est  le 
résultat  d'une  altération. 

Ne  raye  pas  le  verre,  mais  elle  raye  fortement  la  chaux 
carbonatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  30,29  :  les  petits 
fragments  exposés  au  chalumeau  .se  fondent  difficilement. 
Réduite  en  poussière  et  chauffée  légèrement,  elle  donne  une 
gelée  très-prononcée. 

Par  Fucbs  '.        Far  TbomsoD  '.  Car  Kobell*.  rar  Damour*.  Oxjg.  R>pp. 

Silice 20,64        29,132        31,09        31,16  »  16,18  3 

Alumine 2i,80        25,048        21,40        19,80       9,24 1 

Peroxyde  de  fer.     6,56         4,350        4,40         5,97       1,83)         ' 

Chaux 35,30        87.380        37,40        38,11       10.70\ 

Magnésie »  »  3,40  2,20        0,85  >       11,63         2 

Soude »  •  »  0,33      0,08; 

Bau 3,30  4,540  2,00  1,53 

99,60      100,450        99.60        99,10 

La  composition  de  la  géhiénite  est,  d'après  ces  analyses, 

représentée  par  la  formule  (A/,  ¥e)  'Si*,  +2  (Ca,  Ug)  ^St',  ou 
(Ai,  ¥e)  'Si  +  2  (Ca,  Mg)  Si. 

Gisement.  —  Analogies.  —  La  géhiénite  est  disséminée 
dans  une  chaux  carbonatée  lamellaire;  elle  est  accompa- 
gnée de  parties  vertes  amorphes  qui  existent  avec  Tidocrase 
et  le  spînelle  de  la  vallée  de  Passa,  que  Ton  a  considéré  comme 
de  la  géhiénite  compacte.  M.  de  Monticelli  a  cité  de  la 
géhiénite  à  la  Somma,  mais  dans  cette  indication  il  supposait 
que  ce  minéral  était  le  même  que  Thumboldlilite. 


1  Journal  de  Schweiggm'y  t.  XV,  p.  377. 

*  Traité  de  mnéraloffie,  ôeTïïomsoD,  t.  I,  p.  281. 

*  Archives  de  Kastner,  t.  iV,  313. 

*  Jamaks  de  chimie  et  de  physique,  l.  X,  3-  série,  p.  66. 
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La  couleur  grise  de  la  géhiénite  et  sa  Forme  générale  lui 
donnent  de  la  ressemblance  avec  Véptdole  grise,  VandalousiU 
et  la  wernérite.  La  géhiénite  n'ayant  jusqu'à  présent  été 
trouvée  que  dans  le  Tyrol,  l'association  du  calcaire  lamelleux 
dans  lequel  elle  est  disséminée  devient  un  caractère  de 
distinction  que  l'on  doit  consulter.  On  se  rappellera  en  outre 
que  la  wernérite  et  Tépidote  sont  facilement  Fusibles,  que 
Tandalousite  est  inFusible,  que  ce  minéral  raye  le  verre,  enân 
qu'il  est  inattaquable  par  les  acides. 

GI.JLUOOI.XTS. 

Ce  nom  a  été  donné  par  Bergemann  *  à  un  minéral  d'un  bleu 
lavande,  passant  accidentellement  à  un  bleu  verdétre,  trouvé 
par  Menge,  près  du  lac  Bnïkal  en  Sibérie  ;  il  est  disséminé 
dans  une  roche  Feldspathîque,  contenant  en  outre  de  la  wer- 
nérite en  masse.  La  glaucolite  est  amorphe  et  indistinctement 
lamelleuse  ;  M.  de  Brooke  annonce  qu'elle  présente  deux  sens 
de  lames  suivant  un  prisme  rhomboïdal  de  143"  30'.  D'a- 
près H.  Lévy  elle  posséderait  des  clivages  parallèlement  aux 
faces  du  dodécaèdre  rhomboïdal  régulier. 

Cette  dernière  observation,  que  j'ai  eu  l'occasion  <jle  vérifier 
sur  des  échantillons  de  l'Ecole  des  mines,  me  Fait  présumer  que 
la  glaucolite  doit  être  réunie  à  la  cancrinite  bleue,  que  M.  Rose 
a  montré  être  une  sodalite  ;  l'analogie  de  caractères  exté- 
rieurs de  ces  deux  espèces  est  complète,  et  sans  la  diffé- 
rence qui  existe  entre  leur  composition,  j'en  aurais  proposé 
la  réunion  ;  peut-être  aussi  ne  connaissons-nous  pas  la  véri- 
table glaucolite  de  Bergmann.  Sa  cassure  est  inégale  et  esquil- 
leuse  ;  son  éclat  est  gras  et  vitreux  ;  sa  dureté  est  représentée 
par  5  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,21  à  29  d'après  John, 
de  32  suivant  Fischer.  Au  chalumeau,  la  glaucolite  Fond  avec 
dîFficulté  sur  les  bords  et  perd  sa  couleur. 

*  Annale*  de  Poggendorffj  t.  IX,  p.  i67. 
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I.  Oiyg.  Rapp.           II.  Oiyg.     Rapp. 

Silice 50.583  ^6,27  li?          5i,58  2^,35          14 

Alumine.; ST,eOO  13,89  6             !i9,?7  18,90            6 

Ghaiix 10,266  i,88\                        11,08  3,in 

Magnésie 3,733  l,iif  ^              »  »'    [        « 

Potmse 1,266  Oftt  i                    4,57  0,77) 

Soude 0,866  0,22>                         »  » 

Perte  au  feu 1,733             »                           »  » 

99,113  100,00 

Ces  deux  analyses  dues  à  Bergemann  présentent  des  diffé- 
rences notables;  elles  peuvent  cependant  être  exprimées  par 
la  Formule  6A/St*  +  2CaSt,  dans  Inquelle  une  certaine  pro- 
portion dépotasse  remplace  de  la  chaux  ;  la  sodalite  bleue  ren- 
ferme 17  pour  100  de  soude,  et  la  chaux  qu'elle  contient  pa- 
rait être  à  Tétat  de  carbonate. 

Analo^es.  —  La  couleur  bleue  de  la  glaucolite  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  la  klaprothine,  le  lapis-lazutite,  le 
phosphate  de  fer  et  de  manganèse  appelé  triphylline^  la  cor-- 
diérile  en  masse,  et  la  sodaltle  bleue.  La  triphylline  est  facile- 
ment fusible  en  une  perle  noire  ;  la  cordiérite  est  infusible  an 
chËlumeau;  sa  dureté  est  de  beaucoup  supérieure  à  celle  de  la 
glaucolite.  Le  lapis-lazulite  est  d'un  bleu  beaucoup  plus  riche; 
il  edt  fusible  en  un  verre  blanc;  son  association  avec  la  chatix 
cai^bônatée  sàccharoïde  fournit  également  un  caractère  de  dis- 
tincUoh  ;  la  klaprothine  se  boursoufle  au  chalumeau,  prend  uri 
aspect  gras  et  vitreux,  mais  ne  fond  pas;  elle  ne  possède  qu'un 
seul  clitage.  Quant  à  la  sodalite  bleue,  je  ne  saurais  indi- 
quel*  de  distinction  certaine  que  la  recherche  de  la  soude; 
opération  facile,  ce  minéral  étant  solûble  dans  Tacide  hydro-' 
chlôfiqUe. 


Ce  minéral  se  trouve  disséminé  en  grains  et  en  petits  cris- 
taux dans  un  calcaire  sàccharoïde  d'Anâity  dans  l'État  de  New- 
York;  les  grains  sont  soudés  ensemble  à  la  manière  de  cer- 
taines variétés  de  grenat.  Les  cristaux,  dont  quelques-uns  ont 


XANTHITE.  311 

• 

3  millimètres  de  hauteur,  dérivent,  d*après  M.  Mather  \  d'un 
prisme  oblique  non  symétrique  dont  les  angles  sont  PM  = 
97'  30',  PT  =  94°,  MT  =  107°  30'.  Les  cristaux  sont  trans- 
parents, les  grains  sont  seulement  translucides. 

La  couleur  de  la  xanthite  est  un  jaune  un  peu  verdâtre;  c'est 
par  allusion  à  cette  propriété  que  M.  Thomson  lui  a  donné  le 
nom  de  œanlhùe;  sa  dureté  n'excède  pas  2;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  32,21.  Elle  possède  des  clivages  parallèlement  à 
M  et  T.  D'après  M.  Mather,  ce  minéral  fond  au  chalumeau 
en  un  verre  transparent  jaupâtre. 

M.  Thomson^  en  a  fait  deux  analyses,  la  première  sur  la 
variété  granulaire,  la  seconde  sur  des  cristaux;  il  considère 
les  résultats  de  cette  dernière  comme  plus  exacts;  je  les  trans- 
cris Tune  et  l'autre. 

Graini.  Cristaux.  Oxyg.         Rapp. 

Silice 37,708  35,092  18,23            i 

AlamÎDe 13,280  17,420  8,13^          ^ 

Peroxyde  de  fer. .  12,000  6,368  1,96  i 

Chaux 36,308  33,080  9,i9 \  ^ 

Pro(.  de  magnésie  3,680  2,801  0,62 1         1 

Magnésie »  2,001  0,70  ; 

Eau 0,600  1,680 

97,576  98,430 

Les  proportions  atomiques  qui  résultent  de  ces  analyses 
çonduiserit  à  la  Formule  AlSt  +  CaSi,  analogue  à  celle  du 
grenat.  On  pourrait  aussi  la  comparer  sous  ce  rapport  à  i'tVfo- 
eraseeikVépidote,  minéraux  dans  lesquels  l'oxygènedela  silice 
est  égal  à  l'oxygène  des  bases.  Les  caractères  extérieurs  de  la 
xanthite  la  rapprochent  en  effet  de  ces  espèces  minérales;  la  va- 
riété grenue  ressemble  à  la  colophonite;  les  cristaux  jaunes  ver- 
dâlres  sont  analogues  à  Tidocrase  du  Piémont  et  à  l'épidote 
du  Tyrol  :  le  peu  de  dureté  de  la  xanthite  s'oppose  à  ce  rap- 
prochement ;  M.  Kobell  l'associe  à  la  géhlénite,  qui  est  égale- 
ment peu  dure. 


1  Annales  de  Poggendorff,  t.  XXIII,  p.  367. 
*  Minéralogie  de  Thomson,  (.  Il,  p.  U2. 
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M.  le  comte  Trolle  de  Wachtmeîsler  '  a  donné  en  1827  la 
description  de  ce  minéral  qui  provient  de  la  mine  d'Eric- 
matts,  à  Fahlun  en  Suède  ;  il  forme  de  petites  masses  de  la 
grosseur  d*une  noisette,  disséminées  dans  un  schiste  tal- 
queux.  Leur  couleur  est  le  gris  de  cendre,  tirant  vers  le  brun  ; 
elles  sont  quelquefois  couvertes  d'un  enduit  d'un  brun  d'ocre. 

La  weissite  offre  habituellement  une  cassure  grenue  ;  ce- 
pendant dans  quelques  échantillons  on  a  remarqué  des  indi- 
cations de  clivage  suivant  un  prisme  rhomboïdal;  son  éclat 
est  à  la  fois  nacré  et  gras  à  la  manière  de  la  cire.  Facilement 
translucide,  elle  raye  fortement  la  chau^  fluatée  ;  mais  elle 
est  rayée  par  une  pointe  d'acier,  et  donne  alors  une  pous- 
sière blanche  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  28,08. 

Au  cljalumeau.  In  weissite  de\ient  d'un  beau  blanc  et  fond 
sur  les  bords. 

M.  Tennanta  réuni  à  la  weissite  un  minéral  provenant  de 
Potton,  dans  le  bas  Canada  :  ses  caractères  me  paraissent  le 
rapprocher  de  la  fahlunite  tendre. 

De  Fabluo,  Du  Canada, 

par  S.  le  comte  Trolle  de  Waehimeitfler.  par  Teonaol  *. 

Oxyg.  Rapp.  Oxyg.         Rapp. 

Silice 53,60  31.03  «           55,05           S8,60           6 

AlumiDe Sl,70  10,13  2            «,60            10,55            S 

Magnésie 8,09              3,48  \  5,70  9,90 1          ^ 

Protoxydede  fer...    1,43            0,34/  19,60  9,871 

Prot.  de  manganèse.    0,63            0,14  >  1  trace. 

Potasse 4,10            0,701  Chaux  1.40 

Sonde 0,68  0,90/  » 

Oxyde  de  zinc 0,80  9,86  » 

Eau  légèrement  am- 
moniacale      3.90               1»  9,95  1,90 

100,79  99,60 

Ces  analyses  conduisent,  en  supposant  que  l'eau  ne  soit  pas 


•  Annales  de  Poggenâorff,  t.  X!V,  p,  190. 
«  Records  ofgen.  science,  1836,  mai,  339. 
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essentielle,  à  la  formule  2A/sr'  +  (Mgf,  Fc,  Mn,  K,Na)Si*. 
Dans  le  cas,  au  contraire,  où  Ton  devrait  considérer  Teau 
comme  étant  en  combinaison,  la  formuledeviendrait  :4A/St*+ 
2(Mgf,  F^,  Mn,  K,  N)  Si*  +  Aq.  La  weissite  devrait  alors  être 
rangée  dans  la  classe  des  hydrosilicates. 


Mica  nacré  ;  Perl-glimmer. 

Ce  minéral  est  en  lames  minces  qui  se  croisent  dans  tous 
les  sens:  tantôt  disséminées  d'une  manière  irrégulière  dans  le 
talc  chlorite,  tantôt  formant  de  petits  filons  dans  cette 
même  roche.  Il  est  d*un  blanc  argentin;  son  éclat  est  analo- 
gue à  celui  des  perles  ou  de  la  nacre,  ce  qui  lai  a  fait  donner 
les  différents  noms  par  lesquels  on  le  désigne.  Il  présente  un 
clivage  trèsrfacile,  que  Ton  considère  comme  étant  la  base 
du  prisme  à  six  faces  régulier  ;  il  existe  en  outre  des  clivages 
indistincts  dans  le  sens  des  pans  de  ce  prisme  ;  ces  clivages 
sont  indiqués  par  des  stries  ou  plutôt  par  des  fissures  qui  se 
croisent  sons  l'angle  de  60  degrés. 

La  margarite  raye  facilement  le  mica  ;  c'est  sa  dureté  qui 
conduit  principalement  h  la  séparer  du  mica ,  avec  lequel  elle 
a  beaucoup  de  rapports  de  caractères  extérieurs  et  même  de 
composition;  du  Ménil,  qui  a  donné  l'analyse  de  la  margarite, 
n'y  indique  pas,  il  est  vrai,  d'acide  fluorique,  mais  pendant 
longtemps  on  en  a  ignoré  la  présence  dans  le  mica  ;  sa  pcsan*- 
leur  spécifique  est  30,32. 

Au  chalumeau,  s'exfolie,  se  boursoufle  et  fond.  Sa  com- 
position est,  d'après  du  Hénil  : 

Rapp. 

Silice 87,00             19.08           5 

Alumine i0,50            18,91           5 

Cliaux 8,96 

Soude l.ii 

Oxyde  de  fer... .  4,50 

Eau 1,00 

93,90 
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Les  rapports  qui  se  dédaisent  de  cette  analyse  sont  peu 
probables;  du  reste  elle  offre  une  perte  si  considérable,  qu'on 
n'en  peut  rien  conclure  de  certain. 

Analofiries.  —  J*ai  déjà  indiqué  ci-dessus  que  la  marga- 
rite  ressemblait  au  mica  argentin  ;  elle  offre  en  outre  de  l'a- 
nalogie avec  le  laïc  lamelleux,  et  même  avec  certaines  va- 
riétés à'apophyllile  dont  Téclat  est  éminemment  nacré,  et  qui 
possèdent  un  cKvage  facile.  Ces  deux  minéraux  sont  beaucoup 
plus  tendres  que  le  mica  ;  le  caractère  de  la  dureté  est  donc 
toujours  celui  qui  guidera  dans  la  reconnaissance  de  la 
margarite. 

coa»z6axTB. 

t)ichrolte;  lolitbc;  Saphir  d'eau  ;  Peliom;  Sleinheilite;  Fahluniie  dure. 

* 

Les  premiers  échantillons  de  cordiérite  ont  été  observés  au 
cap  de  Gâte,  en  Espagne  :  ils  reçurent  alors  le  nom  d'to/tte, 
par  allusion  à  leur  couleur  bleue.  On  a  désigné  plus  tard  ce 
minéral  sous  le  nom  de  dichroîte^  emprunté  à  une  de  ses  pro- 
priétés les  plus  caractéristiques,  qui  consiste  en  ce  qu'il  pré- 
sente deux  couleurs  différentes,  suivant  le  sens  dans  lequel 
on  le  regarde ,  savoir  :  un  beau  bleu  dans  la  direction  de  Taxe, 
un  gris  jaunâtre  dans  une  direction  perpendiculaire  à  cette 
ligne  ;  l'intensité  de  ces  couleurs  est  plus  ou  moins  pronon- 
cée, mais  elles  sont  toujours  fortement  sensibles.  La  variété 
de  Ceyian,  appelée  saphir  d'eau  par  les  joailliers,  et  que  nous 
ne  connaissons  qu'en  objets  taillés,  est  celle  qui  présente 
le  dichroï^me  le  plus  net.  Le  nom  de  cordiérite^  qui  a  été 
donné  par  Haiiy,  rappelle  que  les  premiers  travaux  cristallo— 
graphiques  sur  cette  espèce  minérale  sont  dus  à  M.  Cordicr. 

La  cordiérite  raye  fortement  le  verre  et  légèrement  le 
quartz;  sa  dureté  est  représentée  par  7  ;  sa  pesainteur  spéci- 
fique varie  de  25,6  à  26,64  :  celle  de  Ceyian  pèse  25,6;  du 
Groenland,  d'après  Stromeyer,  25,96;  la  steinheilite  de  Fin- 
lande, 26,03;  du  Conneclicut,  26,64.  Sa  cassure  est  vitreuse, 
inégale,   quelquefois  imparfaitement  conchoïdale  ;  l'éclat  en 
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est  vitreai,  entièrement  analogue  à  celai  du  quartz.  Elle  est 
translucide,  quelquefois  transparente.  Celte  propriété  a  per- 
mis d'étudier  la  double  réfraction  de  la  cordiérite  qui  est  à 
deux  axes.  La  couleur  bleue  propre  à  la  cordiérite  est  quel- 
quefois très-faible;  certains  échantillons  du  Groenland  sont 
d'un  gris  bleu&tre  clair;  quelques-uns,  au  contraire,  prove- 
nant de  Bodenmais  en  Bavière,  sont  presque  noirs. 

Au  chalumeau,  à  un  feu  ardent,  la  cordiérite  fond  lente- 
ment sur  les  bords,  et  donne  un  verre  sans  bulles,  qui  a  la 
transparence  et  la  couleur  de  la  pierre  même. 

La  cristallisation  de  la  cordiérite  dérive  d*un  prisme  rhom- 
boïdal  droit, /î^.  69,  p/.  157,  dans  lequel  l'incidence  des  faces 
est  de  120°  10',  et  le  rapport  d'un  des  côtés  de  la  base  à  la  hau- 
teur esta  peu  près  celui  des  nombres  4:7.  Les  formes  secon- 
daires offrent,  en  général,  des  modifications  qui  peuvent  se 
dériver  également  bien  du  prisme  rhomboïdal  précédent  et 
du  prisme  hexaèdre  régulier;  aussi  règne-t-il  quelque  incerti- 
tude sur  la  cristallisation  de  la  cordiérite;  toutefois,  les  ca- 
factèfés  optiques  décident  la  question  en  faveur  du  prisme 
droit  rhomboïdal,  et  c'est  cette  considération  qui  m'a  engagé 
à  l'adopter  (îomme  forme  fondamentale. 

Fig.  70.  Prisme  à  six  faces,  résultant  de  la  modification  g^ 
sur  les  arêtes  aiguës  :  c'est  la  forme  primitive  de  Haiiy. 

Fig,  71.  Prisme  à  12  faces,  résultant  des  modifications  W 
jjT^et  jf^,  surmonté  des  modifications  6^  eta"^,  qui  paraissent 
régulières; ces  cristaux,  qui  proviennent  de  Bodenmais,  attei- 
gnent quelquefois  4  centimètres  de  diamètre;  ils  sont  très-nets, 
mais  leurs  faces  sont  généralement  mates,  en  sorte  qu'il  est 
difficile  de  prendre  la  mesure  de  leurs  angles  par  réflexion. 

Fig,  72.  Même  forme  présentant  trois  séries  d'anneaux  qui 
entourent  la  base,  composés  des  modifications  b\  b\  6',  «*, 
e*  ete\  De  Bodenmais. 

Les  angles  de  la  cordiérite  que  Ton  a  pu  mesurer  avec 
quelque  exactitude  sont  : 

P      sur  M         *  90".  M      sur  M  i-  iW  10'? 
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M     sur  61  —  13SO  environ.        e^    «sur  e*  —  t61*  50'. 

6»     sur  fc'         —  160».  «*      sur  flf«  —  1«0. 

«•     sur  g*         —  137°.  e*      sur  e'  —  163*. 

La  cordiérîte  a  été  trouvée  dans  un  grand  nombre  de  loca- 
lités :  k  Bodenroais  en  Bavière,  elle  e^t  disséminée  dans  des 
micaschistes  avec  de  la  pyrite  magnétique;  à  Simiutak  dans 
le  Groenland,  elle  existe  dans  une  roche  analogue;  la  stein- 
heilite  de  Orrjerfoï  en  Finlande,  près  d'Aibo,  accompagne 
le  cuivre  pyriteux  ;  celle  du  cap  de  Gnte  en  Espagne  est 
disséminée  dans  une  roche  trachytique  :  dans  ces  différentes 
localités  la  composition  de  la  cordiérîte  est  presque  constante  ; 
la  seule  différence  consiste  dans  la  proportion  de  protoxyde  de 
fer,  qui  est  plus  grande  dans  la  variété  d'un  bleu  noir  de 
Bodenmais  ;  mais  les  rapports  atomiques  restent  les  mêmes. 

Péltom  de  Fahluuiic  De         De  Hrunhult,         Steinheilile 

Bodenmai»,  de  Fahlun,.    Slmiuiik,  prés  Tunaberg       d'OrriJersTi, 

l>ar  Slromcyer  '.  en  Sudermanie,  par  Bonadorff*. 

par  Schaiz  '. 

0xyg«   Rapp^ 

Silice i8,3d^  50,35  iflJ7  49,7  49,95  15,94        5 

Alumine 31>7t  3MS  33,11  3M  32,88  15,36        3 

Magnésie t0,16  10,85  11,45  9,5  10,45  4,04) 

Protox.de  fer...     8,3i  4,00  i.34  6,0  5,00  1.13) 

—  de  manganèse    0.33  0,68  0.04  1,0  0,03 

Perte  au  feu 0,60  1,66  1,31  1,0  1.75 


99,47        99,86         99,32  99,2  100.06 

La  formule  qui  résulte  de   ces  rapports  est  :  3A/Si 
(Mflf,  ^e)  se. 

Analoifles.  —  L'éclat  vitreux  de  la  cordiérite  lui  donne  de 
la  ressemblance  avec  le  quartz.  Ilexiste  même  certaines  va- 
riétés de  quartz  bleu  qu*il  est  difficile  de  distinguer  de  ce 
minéral .  La  klaprothine^  la  sodalite  bleue,  la  glaucolite,  et  la  (ry- 
philline,  présentent  également  quelque  analogie.  La  dureté  de 
lacordiérite  la  distingue  de  ces  dilTérenls  minéraux.  L'action  du 


«  Annales  de  Poggendorffj  l.  LIV,  p.  565. 

*  Untersuchungen  von  Verhingundenf  etc.,  p.  329.  431. 

»  Journal  de  Sckweigger,  t.  XXXIV,  p.  369. 
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chalumeau  est  également  caraclérislique  :  le  quartz  est  infu- 
sible;  la  klaprothine  se  boursoufle  au  chalumeau  et  ne  se  fond 
pas;  la  sodalite  bleue  fond  sur  les  bords  en  perdant  sa  cou- 
leur; la  glaucolite  se  comporte  de  même;  la  tryphilline  est  faci- 
lement fusible.  J'ajouterai  que  le  quartz  et  la  cordiérite  sont 
Inattaquables  par  les  acides,  tandis  que  les  autres  minéraux 
avec  lesquels  je  les  ai  comparés  sont  solubles  dans  Tacide  hy- 
drochlorique. 

Taillée,  la  cordiérite  présente  de  l'analogie  avec  \e  saphir; 
la  propriété  dudichroïsmo  fournit  à  la  simple  vue  une  dis- 
tinction prononcée. 

MlèpHRXTB. 

Pierre  de  hache;  Géraunile;  Jade  uéphrélique. 

Toutes  les  collections  possèdent  des  échantillons  d'une 
roche  d'un  gris  blanchâtre  ou  verdAtré,  taillés  fréquemment 
sous  la  forme  de  hache  ou  de  casse-téte  :  on  les  désigne  gé- 
néralement sous  le  nom  de  jade,  mais  il  en  existe  qu'on  appelle 
spécialement  jade  néphrétique^  par  suite  de  la  propriété  qu'on 
leur  suppose  de  fournir  un  remède  contre  les  coliques  dites  né- 
phrétiques. Les  jades  sont,  pour  la  plupart,  des  silicates  de 
magnésie  et  de  chaux  '  ;  leur  description  sera  donc  placée  à  cet 
ordre  de  silicates,  mais  M.  Rendant  admet  que  le  jade  néphré- 
tique contient  de  l'alumine,  et  il  le  désigne  sous  le  nom  de 
néphrite.  J'ai  conservé  cette  espèce  sur  la  seule  autorité  de 
ce  savant  minéralogiste. 

La  néphrite  raye  le  verre.  Elle  est  très-tenace;  sa  cassure 
est  éminemment  esquilleuse;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
29,5.  Elle  est  fusible  en  émail  blanc;  composée,  d'après 
l'analyse  de  Kastener  s  de  : 


Silice 50,50 

Alumine 10,00 


oxyg. 

Ripp. 

26,23 

6 

4,67 

1? 

*  V(^r  l^espèce  an^phitoief  variéié  irémoUte, 
>  G§hlm's  ioum.,  l.  II,  p.  i55. 
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Oxyg.        Kapii. 

Magnésie 3t,00  12,0<rk         ^ 

Oxyde  de  fer 5,50  1,85  i 

Oxyde  de  chrome.    0,05 
Eau 2,75 

Ce  qui  donnerait  A/Si'  +  3MgfSt. 

SORBA'VAI.XTB. 

M.  Nordenskiôld  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  noir,  ayant 
Tapparepcede  bitume,  qui  forme  qq  petit  filon  ou  de  petitop 
plaques  de  5  à  10  millimètres  de  puissance  dans  une  roehp 
trappéenne,  à  Sordawala  en  Finlande. 

Sa  cassure  est  éminemment  conchoïdale  ;  sa  dureté  est  à 
peu  près  celle  de  la  chaux  phosphatée;  mais  elle  est  fendillée, 
ce  qui  la  rend  friable,  en  sorte  qu'elle  se  désagrège  facile- 
ment. Son  éclat  est  vitreux  et  demi-métallique.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  25,80. 

Au  chalumeau,  la  sordawalite  fond  avec  difficulté  en  un 
globule  noir,  qui  prend  au  feu  de  réduction  un  éclat  métalli-f 
que.  Avec  le  borax,  elle  donne  un  verre  transparent,  coloré 
par  le  fer  ;  le  sel  de  phosphore  y  indique  la  présence  de  la 
silice. 

Une  analyse  de  H.  Nordenskiôld  '  donne  pour  la  composi-* 
tion  de  ce  minéral  : 

Oxyg.  ou  Rapp. 

Silice > i9,iO  25,66  25,66            i 

Alumine 13,80  6,44  6,44  ,         | 

Proioxyde  de  fer...,  18,17  4,13  4,13  i        1 

Magnésie 10,67  4,13  2,63  )         1,50  OU  1 

Acide  pbospborique..    2,68  1,.^0  1,50       t 

Eau 4,38  3,89  .3,80        3 

La  présence  de  l'acide  phosphorique  fait  naturellement  sup- 
poser qu'il  existe  dans  la  sordawalite  un  mélangé  de  deux  mi- 
néraux d'ordres  différents,  un  silicate  et  un  phosphate  ;  on 

*  Journal  de  Schweigger,  t.  XXXI ,  p.  148. 
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peut,  à  volonté,  admettre  que  c'est  du  phosphate  de  fer,  oii 
du  phosphate  de  magnésie.  M.  Berzélius  et  M.  Beudant  ont 
admis  l'existence  de  ce  dernier  phosphate.  Ils  associent  alors 
les  éléments  ainsi  que  je  Tai  indiqué.  Dans  ce  cas,  la  compo- 
sition de  la  sordawalite  est  représentée  par  la  foripule 
A/Si",  H-  {■¥€,  Mgf)  St*,  mélangée  du  phosphaté  MgPh  +  3Aq. 
La  sordawalite  est  amorphe,  sa  composition  est  fort  com- 
pliquée ;  enfin  (Tomme  elle  n'a  été  indiquée  que  dans  une  seule 
localité,  son  existence,  comme  espèce,  me  parait  par  conséquent 
problématique.  Je  n'en  ai  cependant  pas  proposé  la  suppression, 
ne  sachant  pas  à  quelle  espèce  l'associer.  On  a  désigné  aussi 
sous  le  nom  de  sordawalite  une  matière  noire,  à  cassure  con- 
choïde,  de  Bodenmais  en  Bavière.  Mais  elle  est  friable  et 
me  parait  être  un  Ter  résinitc. 

ÉMBRAUBB. 

Béryl;  Aiguë- mari  ne  ;  Smaragd;  Aguslile. 
•  ^  t. 

L'émeraude,  quand  elle  possède  une  teinte  verte  d'une  belle 
nuance  et  qu'elle  est  entièrement  hyaline,  est  une  des  pierres 
les  |)lus  rares  et  les  plus  précieuses;  elle  se  trouve,  au 
contraire,  avec  fréquence  à  l'état  de  cristaux  demi-transpa- 
rents et  d'un  vert  d'eau  ;  il  est  peu  de  montagnes  graniti- 
ques dans  lesquelles  on  n'en  observe  ;  en  France  on  en  con- 
naît dans  la  Bretagne,  la  Vendée,  l'Auvergne  et  le  Limousin  ; 
dans  cette  dernière  contrée  les  émeraudes  atteignent  niômé 
quelquefois  des  dimensions  considérables,  et  j'ai  vu  des  éme- 
raudes de  Chanteloup,  près  de  Limoges,  dans  le  département 
de  la  Haute-Vienne,  qui  avaient  25  à  30  centimètres  de  dia- 
mètre, sur  une  hauteur  de  35  à  40. 

Les  émeraudes  transparentes  incolores,  ou  légèrement  co- 
lorées en  vert  d'eau,  sont  spécialement  désignées  sous  les 
noms  A^atgue-marine  et  de  béryl.  Pendant  longtemps  on  les  a 
regardées  comme  formant  une  espèce  particulière;  Haûy  les  a 
réunies  à  Témeraude  de  Bogota  par  Texamen  des  modifications; 
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plus  tard,  la  découverte  de  la  glucine  par  Vauquelin  a  com- 
plété cette  réunion,  en  montrant  que  Fémeraude  et  le  béryl 
sont  composés  des  mêmes  éléments,  et  que  la  seule  diffé- 
rence consiste  dans  une  faible  proportion  d'oxyde  de  chrome, 
qui  donne  à  Témeraude  du  Pérou  sa  richesse  de  ton  et  sa 
haute  valeur  commerciale. 

L'émeraude  cristallise  en  prisme  à  six  faces  régulier,  fig.  73, 
pi.  158,  dans  lequel  le  côté  de  la  base  est  à  peu  près  égal  à 
la  hauteur.  Cette  forme  est  la  plus  fn'quente  :  l'émeraude  verte 
et  le  béryl  la  présentent  également. 

Les  cristaux  d*émeraude  possèdent  un  clivage  facile,  paral- 
lèle à  leur  base;  la  cassure  a  toujours  lieu  dans  ce  sens,  quand 
on  ne  cherche  pas  à  l'opérer  en  travers;  dans  ce  cas  elle  est 
conchoïdale,  et  son  éclat  est  vitreux;  la  couleur  verte,  de 
teintes  différentes,  est  la  plus  habituelle  ;  cependant  les  béryls 
du  Salzbourg  et  de  la  Sibérie  sont  bleus  ou  bleuâtres.  Il  en 
existe  également  dans  cette  dernière  contrée  de  couleur  jaune, 
jaune  verdAtre,  et  jaune  rougeàtre,  assez  analogues  par  leur 
nuance  à  la  topaze  du  Brésil.  L'émeraude  de  l'tle  d'Elbe  est 
rose. 

^  La  dureté  de  l'émeraude  est  de  7,5  à  8.  Elle  raye  le  quartz  ; 
la  pesanteur  spécifique  de  l'émeraude  du  Pérou  est  de  27,32  ; 
celle  du  béryl  est  26,78.  Infusible  à  une  très-forte  chaleur, 
elle  devient  au  chalumeau  blanche  et  opaque  sur  les  bords 
des  fragments  aigus;  avec  le  borax,  se  dissout  en  un  verre 
transparent  et  incolore.  L'émeraude  du  Pérou  donne  un  verre 
qui  prend,  en  se  refroidissant,  une  teinte  verte,  légère,  mais 
pure  et  agréable  à  l'œil.  Inattaquable  par  les  réactifs. 

Dans  tous  les  cristaux  d'émeraude  le  prisme  à  six  faces  do-- 
mine  d'une  manière  très-prononcée  ;  les  faces  verticales  sont, 
il  est  vrai,  souvent  striées  dans  leur  longueur,  mais  les  stries 
n'en  altèrent  pas  la  forme;  les  modifications  qui  ont  lieu  sur 
la  base  ne  font  ordinairement  qu'émousser  les  angles  et  les 
arêtes,  et  cette  face  est  presque  toujours  fort  large.  Cepen- 
dant il  arrive  que  les  cristaux  de  béryl  sont  surmontés  d'un 
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pointemeni,  comme  les  figures  82  et  83,  p/.  159,  le  repré- 
sentent. Ce  pointement  est  rarement  aussi  régulier  que  dans  la 
première  figure;  plusieurs  faces  prennent  ordinairement  de 
Textension  aux  dépens  des  autres,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la 
seconde  figure.  Les  cristaux  de  béryl  sont  en  outre  rarement 
simples,  la  plupart  sont  formés  de  la  réunion  de  plusieurs 
cristaux,  comme  cela  a  lieu  pour  le  quartz.  Dans  certains  échan- 
tillons de  rile  d'Elbe,  la  réunion  de  ces  cristaux  est  presque 
aussi  visible  que  dans  l'arragonite  ;  le  plus  ordinairement  on 
ne  les  aperçoit  que  par  des  couches  de  teintes  différentes  :  sou- 
vent aussi  ces  agrégations  de  cristaux  ne  sont  mises  à  nu 
que  par  l'examen  des  propriétés  optiques;  dans  ce  cas,  au 
Keu  d'observer  une  teinte  uriique  par  la  lumière  polarisée,  on 
remarque  des  plages  de  nuances  diverses  qui  décèlent  l'asso- 
ciation souvent  irrégulière  des  cristaux. 

Fig.  74,  pi.  158.  Prisme  à  12  faces,  produit  pardes  modifi- 
cations h^  sur  les  arêtes  verticales.  Également  abondant  dans 
Témeraude  du  Pérou  et  dans  le  béryl.  Les  faces  /i^  sont  ton- 
jours  fort  petites. 

Fig.  75.  Prisme  à  six  faces,  avec  des  facettes  a*  placées  sur 
les  angles  ;  cristaux  de  béryl  de  Sibérie. 

Fig.  76.  Prisme  à  six  faces,  avec  des  facettes  6*  sur  les 
arêtes  de  la  base.  Dans  les  cristaux  de  Bogota,  ces  facettes 
effleurent  à  peine  les  arêtes  ;  dans  ceux  de  béryl,  elles  ac- 
quièrent plus  d'étendue,  et  le  pointementàsix  faces  se  dessine 
d'une  manière  plus  nette  :  il  est  toutefois  rarement  complet. 

Fig.  77.  Prisme  à  six  faces,  portant  une  seconde^  série  de* 
facettes  6*  sur  les  arêtes,  jointes  aux  modifications  a*  sur  les 
angles. 

Fig.  78.  Cristaux  présentant  l'association  des  facettes  6* 
et  a*.  Cette  variété  a  été  appelée  rhombifère  par  Haiiy,  les  fa- 
cettes a*  ayant  la  forme  de  rhombes. 

Fig.  79,  pi.  159.  Idem^  augmentée  de  modifications  h^^ 
placées  sur  les  arêtes  verticales. 
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Fig.  80.  Prisme  à  6Îx  faces,  portant  une  double  bordurf  (* 
«t  &',  awociée  aux  facei  du  rbombifère  a*. 

Fig.  81.  Mènia  forme,  augmentée  des  modifications  y. 

Fig.  82.  Cristaux  de  béryl,  d*Atonsche|oQ  en  Sibériei  pw- 
tant  un  poiotement  à  douze  faces,  formé  des  facettes  b^  ef;  n*, 

L'Ecole  des  mines  possède  de  beaux  échantillons  de  eea 
différentes  variétés;  les  échantillons  des  formes  77,  80  et 81 
proviennent  de  Bogota,  ils  sont  du  plus  beau  vert;  Tun  4^ 
œs  cristaux  a  16  millimètres  de  diamètre.  Malgré  leur  piir 
raté,  les  faces  des  bases  sont  toutes  couvertes  de  petites  a|vî<- 
tés  analogues  à  celles  ^lueTon  produit  en  piquant  une  pierm 
avec  on  instrument  pointu  ;  quelques-unes  de  ces  cavités  sopt 
anguleuses;  elles  me  paraissent  dues  à  une  association  de  crls^ 
taux  analogue  à  celle  que  j'aî  indiquée  ci-dessus  pour  las 
échantillons  de  l'tle  d'Elbe  ;  sur  quelques  cristaux  on  observe, 
en  o^tre*  des  lignes  qui  se  croisent  ^ous  Taqgte  d^  60  degrés, 
l^s  facei  ^*  pt  (*  des  cristaux  du  Péroy,  et  surtout  de  ceuf  de 
béryl t  font  très^rlllantes. 


Angles  principaux. 

P  sur  M  «    900.  ^  0ur  1|      > 

P  sur  a*  «  1350  i^r.  ]^  sur  h*      - 

P  Mir  »«  «-  1800  H'.  M  ior  ôt 

P  sur  6*  —  1500.  M  sur  b* 

h^  sur  a*  «  1350.  ^  sur  a<      > 

Béryl  de  Sibérie,  De  Uroddbo,  De  Limoges, 

par  par  par 

Klaproib*.  fi^r^iuf*.    VauqueUa'. 

Klloe 6S,4S  ae,S5  S7,40 

alumine 10,7^  17,60        i6,io 

Glucine 15,50  13,13          13,30 

Proiox,  de  fer. . .  0,60  0,72          o.70 

Oxyde  de  Uallile  »  0«7S  chaux  0,50 

—  de  chrome.  »  »               » 

99,30         100,52  97,00 


120*. 
1500. 
1S90  T'. 
120«. 
12T0  4«'. 

Éroeraude  du  Pérou, 

KUiirpMi'. 
.  Oxyf. 

S8,50        9^M 
15,75  7>$ 

12,50  7,91 

» 

» 
0,30 


5 

I 

1 


98,05 


«  BâUirMffe,  1. 1,  p.  S  ;  t.  III,  p.  215. 

*  Journal  de  Schimgger,  t.  XVI,  p.  205. 

*  Journal  des  mines  y  n«  aS,  SI  et  86. 


U  composition  atomique  qui  résulte  de  ces  analyses  con- 
duit à  la  formule  AlSt^  +  GSi*.  Ces  rapports  sont  calculé^ 
d'après  la  nouvelle  détermination  du  poids  atomique  de  la 
glucine  parti.  Adjew,  de  laquelle  il  résulte  que  cette  base  ne 
contient  qu'on  atome  d'oxygène  ;  la  composition  de  la  gluciqe 
est  alors  :  oxygène  63,35  et  glucinium  36,75. 

Analoarios. — En  cristaux,  l'émeraude  ne  présente  dere^-* 
semblance  qu'aveq  la  tourmaline,  la  chaux  pho$phaté§  et  la 
variété  de  topaze  cylindroïde  désignée  sous  le  nom  de  pyc* 
nilê.  La  première  de  ces  espèces  oflre  ordinairement  une 
cpupe  triangulaire  ;  en  outre,  la  tourmaline  cristallisant  dpns 
le  système  du  rhomboèdre,  son  pointement  présente  ou  trofi 
faces  ou  six  faces,  appartenant  dans  ce  dernier  cas  à  deux  ordrM 
de  modifications;  enfin  elle  est  facilement  fusible;  la  obaux  pboi- 
pbatée  offre  une  identité  de  formes  etde  caractères  extérieur» 
avec  Témeraude;  mais  elle  ne  possède  pai  dç  clivage  faoil^* 
tandis  que  dans  l'émeraude  le  clivage  suivant  la  base  ^st  tott^ 
jours  marqué  par  des  fissure^  ou  par  des  stries.  La  cbdU(  phos- 
phatée ne  raye  pas  le  verre  ;  la  pesanteur  spécifique  fournit 
le  caractère  le  plus  facile  pour  séparer  la  py cuite  de  l'éaie* 
raude.  Elle  est  plus  pesante  dans  le  rapport  de  34  à  37. 

Les  fragments  roulés  d'émeraude  blanche  de  îopaza  et  d^ 
quartz,  ont  unegrande  analogie  entre  eux.  La  dureté  et  1^  cli- 
vage distinguent  l'émeraude  du  quartz  ;  la  pesanteur  spécifique 
suffit  pour  caractériser  la  topaze. 

Pour  les  pierres  taillées,  les  comparaisons  sont  beaucoup 
plus  nombreuses,  l'émeraude  affectant  plusieurs  couleurs 
différentes. 

L'émeraude  verte  est  celle  qui  en  présenta  le  moins  |  deUi 
substances  seules,  le  cuivre  dioptoêe  et  le  grenat  oMtivarori'M 
peuvent  lui  être  comparés  ;  la  pesanteur  spécifique  de  U 
dioptase  est  de  34,  celle  de  Pouwarorite  de  37,  tandis  que 
l'émeraude  ne  pèse  que  37,32. 

Les  ^er4tiife«  jaunes  verdAtres  ou  d'un  vert  jaunâtre  ^nt 
analogues  au  péridot,  à  la  eymophanf  et  à  la  lep<if«;  la  pe^ 
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santeur  spécifique  est  encore  ponr  ces  pierres  le  caractère  de 
distinction. 

Entre  le  saphir,  Yémeraude  bleue  et  la  cordiértle ,  la  pe- 
santeur spécifique  du  premier  est  plus  grande  dans  le  rap- 
port de  4  :  3  ;  la  cordiérite  présente  des  changements  de 
couleur  caractéristiques,  suivant  qu*on  l'expose  à  la  lumière 
dans  des  sens  différents. 

L'émeraude  blanche  a  été  émise  quelquefois  dans  le 
commerce  pour  du  diamant;  son  éclat  est  moins  vif,  mais 
c'est  surtout  son  pouvoir  réfringent  qui  est  fort  différent. 
On  peut  confondre  plus  facilement  Témeraude  avec  le  quartz 
hyalin^  la  topaze  blanche,  Veuclase,  et  le  spinelle;  pour  les 
pierres  taillées,  on  doit  employer  autant  que  possible  des  ca- 
ractères qui  ne  les  altèrent  pas;  la  pesanteur  spécifique,  Tin* 
dicede  réfraction,  ou  Tangle  sous  lequel  la  polarisation  de 
la  lumière  s'effectue,  permettent  de  distinguer  ces  quatre 
minéraux  les  uns  des  autres. 

Gisement.  —  J'ai  annoncé,  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle, que  l'émeraude  se  trouvait  dans  presque  toutes  les  con- 
trées dont  le  sol  est  granitique.  A  Adontschelon  en  Sibérie, 
elles  sont  implantées  sur  du  quartz  hyalin  enfumé  formant  des 
filons  dans  le  granité  graphique  ;  les  émeraudes  de  Pœnig 
en  Saxe,  de  Wicklow  en  Irlande  ;  de  Haddam  dans  le  Con- 
necticut,  aui États-Unis,  deFinbo  en  Suède,  etc.,  sont  dans 
des  terrains  analogues.  La  belle  variété  de  Santa-Fé  de  Bo- 
gota, dans  la  Nouvelle-Grenade,  appartient,  d'après  M.  de 
Humboldt,  à  un  terrain  amphibolique.  Elle  existe  dans  un 
filon  de  chaux  carbonatée,  où  elle  est  accompagnée  de  fer 
sulfuré.  L'école  des  mines  possède  deux  échantillons  de  l'é^ 
meraude  de  Bogota  sur  gangue;  la  blancheur  de  la  chaux  car- 
bonatée lamelleuse  rehausse  la  belle  teinte  verte  de  l'éme- 
raude, et  ajoute  encore  du  prix  à  ces  échantillons  remar- 
quables par  le  volume  et  la  pureté  des  cristaux. 

L'aigue-marine  provient  principalement  du  Brésil  ;  la  pro- 
vince de  Minas-Geraès,  qui  fournit  le  diamant,  a  eu  pendant 
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longtemps  le  monopole  de  la  première  de  ces  gemmes  ;  je 
n*ai  pas  cité  dans  les  localités  précédentes  les  montagnes  situées 
en  Afrique,  entre  l'Ethiopie  et  l'Egypte;  ce  sont  cependant  ces 
montagnes  qui  ont  fourni  les  premières  émeraudes  connues; 
l'émeraude  qui  orne  la  tiare  du  souverain  pontife  parait  en  pro- 
venir. Ce  qui  fait  conjecturer  que  cette  émeraude  vient  d'Afri- 
que, c'est  qu'elle  existait  à  Rome  du  temps  de  Jules  II,  qui 
vivait  avant  la  conquête  du  Pérou.  Cette  émeraude  a  la  forme 
d'un  cylindre  court,  arrondi  à  Tune  de  ses  extrémités;  elle  a 
environ  27  millimètres  dans  le  sens  de  son  axe,  sur  34  milli- 
mètres de  diamètre;  elle  n'a  qu'un  léger  degré  de  trans- 
parence. En  général  les  émeraudes  d'Afrique  sont  moins  pré- 
cieuses que  celles  du  Pérou,  leurs  teintes  sont  moins  de  pures, 
et  souvent  elles  renferment  dans  leur  intérieur  des  matières 
étrangères  qui  leur  communiquent  des  reflets  chatoyants. 

Les  béryls  les  plus  précieux  pour  la  joaillerie  sont  ceux  de 
Cangayum,dansle  district  de  Coimbatoor,  aux  Indes-Orien- 
tales ;  ils  sont  accompagnés  d'albite.  Le  plus  beau  béryl 
taillé  appartientàM.  H.-P.  Hope  ;il  ne  pèse  que  184  grammes, 
mais  sa  couleur  et  sa  transparence  ne  laissent  rien  à  désirer  ; 
il  a  coûté  12,500  francs;  cette  pierre  provient  de  la  mine  de 
Cangayum.  Les  béryls  de  Sibérie  sont  ceux  qui  oflrent  le 
plus  grand  nombre  de  formes  cristallines. 

Davidrtonlte*  —  M.  Davidston,  professeur  d'histoire  na- 
turelle au  collège  d'Aberdeen,  a  trouvé  dans  une  carrière 
de  granité  de  Rubislaw,  près  de  cette  ville,  un  minéral  en 
masses  prismatoïdes,  auquel  M.  Thomson  a  donné  le  nom  de 
datidsUmiU.  Ce  savant  chimiste  l'avait  cru  composé  exclusi- 
vement de  silice  et  d'alumine  ;  H.  Plattner  a  montré  que  c'est 
une  émeraude;  elle  contient  en  effet,  d'après  son  analyse: 
silice  66,10;  alumine  14,58  ;glucine  13,02;  magnésie  4,16; 
protoxyde  de  fer  0,52  ;  eau  0^80. 


di6  i»«tAêi. 

muct,hàm. 

Ce  minéral,  constamment  cristallisé,  présente  un  clivage 
tellement  facile  parallèlement  au  plan  diagonal  </',  que  le  plus 
léger  choc  brise  les  cristaux  dans  cette  direction  ;  c'est  par   ^ 
allusion  à  cette  propriété  que  Haiiy  Ta  désigné  sous  le  nom 
A*euclas€,  qui  provient  de  eu,  bien,  et  xxaa),  se  briser. 

Les  cristaux  d'euclase  sont  complètement  hyalins;  leur 
couleur  habituelle  est  le  vert  d'eau,  analogue  à  celle  du  béryl  ; 
quelques  échantillons  sont  bleufttres  et  même  bleus  ;  les  faces 
des  cristaux  et  la  cassure  sont  très-brillantes  ;  leur  éclat  est 
vitreux.  Leur  dureté  est  7,5;  ils  rayent  le  quartz,  mais  ils 
sont  très-fragiles  ;  la  cassure  en  travers  est  conchoidale  et 
vitreuse.  Ils  possèdent  la  réfraction  double  à  un  haut  degré. 
Electriques  par  la  simple  pression,  ils  conservent  leur  vertu 
pendant  24  heures. 

La  pesanteur  spécifique  de  Teuclase  est  de  30,98.  Au  cha- 
lumeau, aune  chaleur  très-forte,  elle  fond  sur  les  bords  et 
donne  un  émail  blanc;  avec  le  borax,  se  gonfle,  produit  une 
légère  effervescence,  blanchit  et  se  convertit  ensaite^  par  une 

< 

dissolution  lente,  en  un  verre  transparent  et  incolore. 

La  cristallisation  de  l'euclase  dérive  d*ut)  prisme  rbom*- 
boïdal  oblique,  fi^i  84,  pi.  159,  dani  lequel  Tineidenoe  des 
(aees  latérales  est  de  iH^'dO'i  Celle  de  la  base  sur  chacune 
d'elle^  de  llS"*  46^  et  le  rapport  d'uo  des  côtés  de  la  base  à 
la  hauteur  à  peu  près  celui  des  nombres  95: 13« 

Les  cristaux  portent  tous  un  assez  grand  nombre  de  faoés 
verticales;  les  faces  H  ont  beaucoup  d'éclat;  les  antres  faces 
verticales  sont  fortement  striées  dans  le  sens  de  leur  longueur. 
La  base  n'existe  dans  aucun  cristal,  elle  est  déterminée  par  la 
considération  que  les  faces  4*  sôht  prodûitdè  par  un  décfoifl- 
sement  d'une  rangée  sur  les  arêtes  D. 

Fig.  85,  pi.  160.  Prisme  aigu  à  12  faces,  composé  des 
faces  H,   h\  g\  et  h^,  surmonté  d'un  pointementà  quatre 
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faces  résultant  des  nlodiBcations  d*  et  6V*  placées  sur  les  arêtes 
de  la  base. 

Fig,  86.  Même  fornie  portanten  outre  des  facettes  t,  données 

par  UD  décroissement  intermédiaire,  dont  Texpression  est 

,*=(d.6'/«jV«). 

Fig.  87.  Prisme  avec  deux  modifications  intermédiaires!  et 
f'  ;  la  dernière  est  le  résultat  de  la  loi  t  =  (d''*  6'^  (/'/•). 

Fig.  88.  Prisme  portant  trois  modifications  intermédiaires, 
i=  {d'b'l'g'l^)  ;  {=  {d^'^h'l'gTy,  ir  =  [b\â'l\  g'I'). 

Fig.  89.  Même  forme  augmentée  des  modifications 
r=  (6^  6Vt,  &•)  ;  et  r  =  (6'  dV*  g*). 

Fig.  90  et  91.  Ces  deux  beaux  cristaux,  qui  appartiennent  à 
M.  Heulaod^  contiennent,  outre  les  modifications  précédentes, 
des  facettes  b^  et  a^,  que  je  n'ai  pas  eu  occasion  d*éludier. 

Le»  cinq  pretnières  figures  représentent  des  cristaux  appar- 
tenant à  TÉcolé  des  mines  ;  ils  proviennent  de  la  collection  de 
M.  lé  marcjuis  de  Orée. 

HAuy  avait  pris  pour  forme  primitive  un  pristne  rectangu- 
laire oblique;  sa  face  P  est  la  même  que  dans  la/Sjf.  84. 
Suant  aux  faces  Met  T,  elles  correspondent  aux  faces  h^  eig^ 
de  mes  figures  ;  en  adoptant  le  prisme  rhomboïdal  oblique* 
les  lois  de  dérivation  sont  plus  simples  ;  les  cristaux  sont 
plus  faeiieroetit  placés,  et  le  clivage  est  plus  en  harmonie 
avec  leur  disposition  générale. 

Les  angles  principaux  de  Teuclase  sont,  d'après  H.  Lévy  ^  : 


p    snr  M 

-  ItS»  46'. 

M    sur  M    -  li4»  SO^. 

P    sur  g^ 

—    SOO. 

M    sur  h'    -  147»  S5'. 

H   sur  h' 

—  170«>  30'. 

M    sur  h^    -  165Ô  8'. 

M  6Ur  5*'> 

-  iW  U'. 

M    sur  b^    »    91»  35'. 

Il  sur  a. 

i-  i3t<>  sr. 

M    sur  d»    -  138«  iS'. 

M   sur  04 

-  1540  3î'. 

gt    sur  /i*    -  1070  40'. 

•    b*   sur  61 

-  143»  5or. 

pri    sur  h*    «-  1130  to'. 

d»  sur  d' 

-  156*  10'. 

6»/»  sur  6'/»  -  1050  58'. 

O,     sur  Oa 

-  1510  47'. 

a*    sur  a^   =-  130o  15'. 

• 

M   sur  t 

-  143»  5S'. 

t      sur  1     »  lS4o  iS'. 

M  sur  f 

-  147»  S4'. 

r     sur  i'     —    MO  44'. 

•  Jimmal  d'Edimbourg ,  toI.  XIV,  no  S7,  janvier  1896. 
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M   sur  r'       —    99»  53'.  C    sur  •"    —  113«  iS'. 

M   sur  i"'      —  1530.  i'/r   sur  i"'    —  IM». 

M   sur  i^     —  lie*».  !<▼   sur  t^  —  1050  90'. 

L'euclase  est  composée,  d'après  Tanalyse  de  Berzélius  '  : 

Ozyg.  Rapp. 

Silice. 43,29  28,45      3 

Alumioe 30,56  14,27      2 

Glucioe 21,78  13,75  1 

Protoxyde  de  fer . . .      2,22  0,50  j        ' 

Oxyde  d'élaio 0,70 

98,48 

Ces  éléments  conduisent  à  la  formule  Xl^Si  +  2GSi. 

Analofiries.  —  Gisement.  — L'éclat  vif  et  brillant  de  l'eu- 
clase,  son  clivage  facile  parallèlement  à  g\  qui  se  décèle  par 
des  glaces  dans  cette  direction, donnent  à  ce  minéral  un  aspect 
particulier;  ori  peut  cependant  le  comparer  kh  topaze  couleur 
d'aigue^-marine^  et  à  la  tourmaline  blanche  de  l'tle  d'Elbe  ; 
la  cristallisation  montre  que  la  topaze  est  en  prisme  droit, 
et  la  tourmaline  en  rhomboèdre;  l'étude  de  la  double  réfrac- 
tion indiquerait  la  différence  entre  ces  trois  minéraux.  Le 
prix  de  l'euclase  étant  élevé,  je  n'ose  pas  indiquer  d'essais 
qui  altèrent  les  échantillons,  mais  la  moindre  fracture  don- 
nerait immédiatement  un  caractère  certain. 

Les  premiers  échantillons  d'euclase  ont  été  rapportés  en 
Europe  par  Dombey  au  retour  d'un  voyage  dans  le  Pérou; 
mais  il  paraît  qu'ils  provenaient  de  Rio*Janeiro;  depuis,  ce  mi- 
néral a  été  retrouvé  dans  la  province  de  Hinas-Geraès,  au 
Brésil,  si  célèbre  par  ses  mines  d'or  et  ses  mines  de  diamant. 
L'euclase  est  recueillie  presqueexclusivement  dans  lesalluvions 
qui  produisent  le  diamant;  on  la  regarde  comme  associée  aux 
itacolumites  schisteuses  de  cette  province  du  Brésil. 

^  Journal  de  Schweigger,  t.  XX Vil,  p.  7. 
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Les  premiers  cristaux  de  phénakite  ont  été  rapportés  de 

l'Oural,  mélangés  avec  des  cristaux  de  béryl;  leur  pointe- 

ment  rhomboïdai  les  avait  fait  désigner  sous   le  nom  de 

quartz  rhomhoîdal;  H.  Nordenskiôld  ayant  reconnu  que  les 

propriétés  de  ce  nouveau  minéral  ne  pouvaient  s'accorder 

avec  celles  du  quartz,  lui  a  donné  le  nom  de  phénakite,  qui 

rappelle  sa  ressemblance  trompeuse  \  Plus  récemment,  la 
phénakite  a  été  retrouvée  daÉis  la  mine  de  fer  de  Framont, 

dans  les  Vosges;  les  cristaux  sont  moins  gros  que  ceux  de 
rOural,  mais  ils  sont  plus  nets;  leurs  faces  sont  aussi  miroi- 
tantes que  celles  des  cristaux  d'émeraude.  La  phénakite  de 
rOural  est  associée  à  du  schiste  micacé  ;  celle  de  Framont  est 
disséminée  dans  un  quartz  ferrugineux,  formant  un  filon 
dans  le  terrain  de  transition. 

La  phénakite  est  hyaline  et  incolore,  sa  cassure  est  conchoï- 
dale  et  vitreuse;  un  peu  plus  dure  que  le  quartz,  elle  est  fra- 
gile par  suite  de  fissures  irrégulières  qui  la  traversent  dans 
tous  les  sens  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  29,69  ;  inalté- 
'rable  au  chalumeau,  elle  fond  avec  le  borax  en  un  verre 
transparent;  elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

La  forme  primitive  de  la  phénakite  est  un  rhomboèdre 
obtus,  fig.  92,  pL  161,  sous  l'angle  de  115^  25';  les 
cristaux  de  l'Oural  ont  la  forme  générale  du  rhomboèdre  pri- 
mitif portant  des  indications  de  l'équiaxe  6^  sur  ses  arêtes  cul- 
minantes, et  du  prisme  à  six  faces  d*,  fig.  93. 

M.  Nordenskiôld  *  a  trouvé  l'angle  P  sur  6  ' =1 47"  42'  30". 

Ces  mêmes  cristaux  portent  de  petites  faces  qui  appartien- 
nent à  un  métastatique  ;  l'angle  qui  le  détermine  est,  d'après 
le  même  minéralogiste,  P  surn  =  122''  17'  30\  Les  cristaux 
de  phénakite  sont  maclés  dans  le  sens  de  l'axe  du  prisme. 

»  Ç»7*«,  erreur.  —  •  Annales  de  Poggendorffy  t.  XXI,  p.  57. 
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Les  cristaux  de  FramoDt  affectent  également  la  forme  du 
prisme  à  six  faces  d^  ;  lé  pointement  est  à  six  faces,  mais  sur 
chacune  d'elles  on  aperçoit  une  gouttière  plus  ou  moins  pro- 
noncée, fig.  95,  d*oà  il  résulte  que  le  prisme  est  fortné  de  la 
réunion  de  plusieurs  cristaux  ;  dans  quelques-uns,  ces  gout- 
tières portent,  fig.  96,  de  petites  faces  sur  les  côtés,  assez 
hétièâ  pour  qu'on  puisse  aéterminer  le  sommet  rhomboé^ 
drique.  M.  ae  Billj,  ingénieur  en  chef  des  mines»  a  donné 
S  la  coDectloil  de  l'Ecole  des  mines  plusieurs  échantillons 
dont  les  cristaux  sont  assez  réQéctiissants  pour  que  j'aie  pu  en 
mesurer  les  angles  avec  exactitude. 

Fliériàkite  dé  ^râmoHl,  par  Biscbof  '.  be  ronrâl,  piir  Éirttalt  '. 

Oiyf.  Ilapp.                    Oiff.       Um^ 

Silice 5MT       M.W  1        55.14       W»te       | 

Olacide i\bi      tt.tO  1       UM      fi.ii       1 

dhauii  m&fnésie,  ëic.      0,09  O^M 

09,98  100«00 

Lès  rapports  atoniii]ues  qui  existent  entre  là  silice  et  la 
glucihè  conduisent  à  la  fbrmule  GSt. 

Ânàlo^iei.  —  La  transpàfènce,  Téclat  et  ràÊsénôe  de 
couleur  donnent  à  Id  j)hénâkitë  les  plus  grabds  tâppôrtà  avec 
té  qudrlz  hyalîh,  le  béryl,  Veuclase  et  là  iàpdzé  Hanche.  Là 
forme  cristalliiië  foiihnit  bné  diâtihcliôn  certaine,  dû  moins 
pour  les  échâiitill6n$  deè  localités  connues  ;  les  èf  istaux  qui 
en  pt-dvlenhent  otlt  ()éS  faces  assez  bettes  pour  âu'oil  puisse  en 
âpprécièf  la  foi-më  avec  ëxbctitdde.  Là  pesanteur  spécifique 
de  là  phénukité  est  supérieure  ft  celle  dd  quâHz. 


•  Annales  de  Poggendorff^  i,  XXXT,  p.  58. 

*  ittVlâbft  dé  PogjenàM-tr,  t.  XiXiV,  ^.  5éS. 


LV  GENRE. 

SILIGATE8  ALUMINEUX  ET  ALCALINS 

AVEC  LEURS  ISOMORPHES. 

Les  granités  et  la  plupart  des  roches  qui  constituent  Ie6 
terrains  non  stratifiés  contiennent  comme  partie  constituante 
essentielle  un  minéral  lamelleux,  nacré,  blanc  ou  blanc  rosé« 
en  générai  de  couleur  claire,  désigné  soUs  le  nom  cle  felà" 
spath;  te  plus  ordinairement  il  est  essentiellement  composé 
de  silice,  d*alumine  et  de  potasse;  mais  cette  composition 
n^est  pas  absolue.  Feu  M.  Brédif,  ingénieur  des  mines,  avait 
reconnu,  dès  181 1 ,  que  certains  feldspalhs  des  Alpes  contien- 
nent de  la  soude  au  lieu  de  potasse  *  ;  cette  observatioh  inté- 
ressante avait  été  regardée  cotume  un  fait  isolé,  et  on  n'at- 
tacha alors  qu^une  faible  importance  à  une  découverte  qui 
devait  cependant,  vingt  ans  plus  tard,  amener  des  divisions 
nombreuses  dans  les  roches  cristallisées.  Aussi  Tespèce  feld- 
spath fondée  par  Wallerius,  et  que  Rome  de  l'isle  et  Haiiy 
avalent  admise  dans  son  ensemble,  resta-t-elle  intacte  jus- 
qu'aux travaux  de  H.  G.  Rose  et  de  M.  Lévy  ;  ces  deux  sa- 
vants minéralogistes  ont  montré  presque  en  même  temps  que 
parmi  les  cristaux  de  feldspath,  certains  appartiennent  au 
prisme  rbomboïdal  obh*que,  tandis  que  les  autres,  échappant 
â  ta  symétrie  propre  à  ce  système  cristallin,  doivent  être  as- 
sociés au  prisme  oblique  non  symétrique. 

Mi  Lévy,  guidé  par  les  caractères  cristallographiques,  en 
6t  alors  deux  espèces  sous  les  noms  de  feldspath  et  de 
cleavelandiU  '.  Il  y  ajouta  plus  tard  une  troisième  espèce,  ta 
mitrchtsonite^y  dédiée  au  géologue  distingué  qui  nous  a  fait 


*  ReglMre  du  labon|toirè  de  MpiiUfrs., 
■  Annaies  de  philosophie,  dkembre  1SS3. 
»  PhHêèophieàl  fi^aiaèm^  1. 1^'*  ^.  W$. 
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connaître,  de  concert  avec  H.  de  Verneuil,  la  constitutioD 
géologique  de  la  Russie. 

M.  G.  Rose  ' ,  réunissant  l'étude  de  la  forme  à  celle  de  la 
composition,  constitua  alors,  aux  dépens  du  feldspath,  quatre 
espèces  auxquelles  il  imposa  les  noms  d'orthosef  (Talbiie,  de 
labrador  et  d'an9rlhite;et  il  désigna  l'ensemble  de  ces  espèces 
par  l'expression  de  groupe  des  feldspalhs  ;  les  deux  premières 
divisions  de  H.  Rose  correspondent  aux  deux  espèces  de  Lévy. 

Les  travaux  postérieurs  de  M.  Abisch,  de  H.  Deville,  de 
M.  Rivière  et  de  plusieurs  autres  minéralogistes  ont  prouvé 
l'exactitude  de  ces  divisions  ;  seulement  quelques  nouvelles 
espèces  ont  encore  été  détachées  de  l'ancien  feldspath.  Enfin 
on  a  réuni  au  même  groupe  la  pétalile  et  le  triphane,  qui 
constituent  aussi  des  roches  granitiques  dont  les  caractères 
se  rapprochent  du  feldspath,  et  dont  la  composition  est  ana- 
logue, à  la  seule  exception  que  la  lithine  y  remplace  la  po- 
tasse, de  même  que  la  soude  tient  lieu  de  cet  alcali  dans  les 
roches  à  base  d'albite. 

L'expression  de  groupe  des  feldspaths  est  défectueuse  ;  en 
effet,  les  espèces  qui  le  constituent  n'appartiennent  pas  au 
même  système  cristallin;  la  composition,  différente  pour  quel- 
ques-uns sous  le  rapport  des  éléments,  est  atomiquement 
.  différente  pour  la  plupart;  en  sorte  qu'il  n'existe  de  rappro- 
chement entre  eux  ni  par  la. forme  ni  par  la  composition. 
Les  caractères  extérieurs  sont,  il  est  vrai,  tellement  analogues, 
que  la  reconnaissance  de  ces  espèces  est  une  des  plus  grandes 
difficultés  de  la  minéralogie;  en  outre,  les  formes,  quoique 
différentes  sous  le  rapport  des  systèmes  auxquels  elles  appar- 
tiennent, sont  très-rapprochées  par  leurs  angles  :  il  est 
donc  impossible  de  les  distinguer  ù  l'œil,  s'il  n'existe  pas 
de  circonstances  qui  le  permettent,  telles  que  les  hémitro- 
pies,  ou  des  modifications  particulières.  La  couleur,  l'éclat, 
la  dureté,  la  pesanteur  spécifique,  presque  les  mêmes  pour 
ces  minéraux,  augmentent  leur  analogie;  leur  réunion  en  un 

t  Annales  de  chimie  et  de  Physique^  sepleoibre  18S8,  t.  XXIV,  p.  10. 
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groupe  est  doDC  fondée  plutôt  sur  la  difficulté  qu*on  éprouve 
à  les  reconnaître  que  sur  les  principes  philosophiques  qui  pré- 
sident à  la  spécification  des  minéraux. 

Les  rapports  nombreux  que  je  viens  de  signaler  entre  les 
espèces  de  ce  groupe  s'effacent  quand,  au  lieu  de  consi- 
dérer les  caractères  isolément,  on  les  étudie  ensemble;  Ton 
parvient  assez  facilement  à  reconnaître  les  espèces  les  plus 
importantes,  telles  que  le  feldspath,  Valbiley  le  labrador  et 
Voligoelase,  en  examinant  simultanément  la  forme  des  cris* 
taux,  la  netteté  du  clivage,  les  caractères  chimiques  et  la  na- 
ture de  la  roche  qui  les  renferme  ;  ce  dernier  caractère  est 
très-important,  car,  malgré  le  mélange  que  Ton  observe 
entre  eux,  ils  constituent  en  général  des  roches  différentes 
par  leur  nature,  ou  du  moins  par  leur  âge,  et  if  a  conduit 
souvent  à  la  reconnaissance  de  ces  minéraux. 

J*ai  annoncé  que  H.  Âbisch  et  M.  Deville  avaient  fait  cha- 
cun une  classification  des  minéraux  du  groupe  des  feldspaths  : 
je  crois  devoir  exposer  succinctement  ces  classifications  avant 
d'indiquer  l'ordre  dans  lequel  je  les  décrirai. 

T^e  tableau  suivant  résume  la  classification  de  H.  Abisch  ^ 
On  remarquera  que  ce  savant  a  d'abord  admis  dans  ces  miné- 
raux deux  grandes  divisions  en  rapport  avec  la  forme  cristal* 
Une;  puis  il  les  a  coordonnés  d'après  leur  pesanteur  spécifi- 
que, caractère  que  M.  Breithaupt  a  déjà  proposé  pour  leur 
détermination. 


*  Recherches  sur  la  natare  des  feldspaths,  Annales  de  Poggendorff,  ou  Annales 
dêS  mines,  1841 ,  t.  I ,  p.  648. 
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Dinuns. 


Anorlbite ^ 

labrador 


Andésite. 


Oltgoelafe(Beraéllus) 
Périkline(GmeliD).. 
Pontellaria 


Albite  à  potasse. 
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27,630 
.  87,140 
i7,8a8 
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43,79 
^3,48 
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•3,70 
67,94 
66,23 

70,22 
69,76 


A/. 


35,49 
26.46 
24,21 
28,95 
18,93 
18,30 
17,29 
18.7^ 
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Mg, 

i 
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1 
0,57  18,93 

0,34 

0,54 

0,66 

1,60 

9,49 

1,74 

0,22 

4,10 

1,58 

5,77 

1,08 

1,06 

6,61 

0,50 

2,05 

1,60 
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Mi 

0,48 

0,15 

» 

2,41 

9,98 

1,01 

1,26 

0,51 
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0,82 

2,09 

0,41 
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» 
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OriboM. 


96,180 

50,81 

29,44 

0,28 

1,07 

0,81 

5,>a 

25,970 

(Epomèo.) 

66,f8 

17,86 

0,81 

1,28 

i,«o 

8,27 

[   25,756 

lAdulalr«.) 

65,69 

17,97 

» 

1,84 

» 

13,99 

25,552 

^  (BtfeBo.) 

65,72 

18,57 

traces 

0,34 

0,10 

14,02 

t0,56 
4,10 
1,01 
l,t5 


r. 


Il  ré6ulte  d$  Teiamen  de  ce  tableaa  que  la  reiadon  4to«* 
mique  1:3,  entre  les  quantités  d'oiygèBecoptenuesdass  1«9 
bases  R  et  ï^,  est  le  seul  élément  qui  soit  constant  pour  toU8 
les  membres  de  la  série,  et  qui  puisse  être  regardé  comme 
caractéristique  du  genre.  Les  proportions  d'oiygèoe  de  U  0Î- 
lice,  qui  vont  en  croissant  à  partir  de  l'anorthite ,  forment 
une  série  de  cinq  membres,  représentant,  suivant  M.  Abisch, 
autant  d'espèces  déterminées.  La  potasse  domine  dans  les 
feldspaths  les  plus  silicates  appartenant  aui  roches  pluto- 
niques,  tandis  que  dans  les  combinaisons  moins  silicatées  qui 
caractérisent  les  roches  volcaniques,  elle  est  remplacée  par  la 
oude  et  la  chaux. 

Une  autre  remarque  non  moins  importante  est  que  la 
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30,96 
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88,69 


85,48 
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R»S  +  3^  S. 

a  8  +  1^  S. 
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8i,is 
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sauteur   spécifique  va  en  augmeDiant  avec  la  (jaantité  de 
ckaox  etcTalniniiie,  à  mesure  que  la  silice  diminue. 

H.  DfiYiLLt  '  remarque  que  dans  les  espèc^es  du  groupe  du 
feldspath  les  proportions  d'oxygène  contenuesdanslesbasesàun 
atome,  dans  les  sesquibases  et  la  silice,  sont  des  multiples  de  3, 
et  qQ*ofi  peut  les  représenter  généralement  par  la  relation 
1  :  3  :  n3.  Il  Fait  observer,  en  outre,  que  dans  l'ampbigène^ 
ainsi  que  dans  Tandésine,  trouvée  par  M.  Abisch  dans  le  por* 
pbyre  de  Harmato,  ces  proportions  sont  1  :  3  :  8;  il  conclut 
de  ces  relations  qu'on  peut  créer  une  seconde  famille,  celle 
des  amphigénides,  analogue  à  la  famille  des  feldspaths,  dont 
le  caractère  chimique,  tiré  des  proportions  relatives  d'oxygène 


«  Comptef-ffmH»  de  VAeadémiê  de$  sciences,  t.  XX ,  p.  1S9, 1845. 
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des  trois  éléments ,  serait  l:3:n4.  Il  propose,  en   consé-> 
quence,  la  classification  suivante  de  ces  deux  familles  : 

FBLDSPATHIDBS.  AMPHIGÉNIDES. 

1  :  3  :  n3.  1  :  3  :  ni. 

Premier  genre  t  :  3  :  6.  B  s/  -h  B  Si.    Premier  genre  t  :  3  :  i.  B»  S'-|-  WSÎ* 
Première  espèce  :  rhyacotite.  Première  espèce  :  anarthite. 

Deuxième  espèce  :  labrador.  Deuxième  espèce  :  néph^ine. 

Troisième  espèce  :  paranlhinê. 

Deuxième  genre  1 : 3 :  9.  B  SÎH-^  SÎI^.    Deuxième  genre  1:3:8.  B^'SJH-^B  SÎ*. 
Première  espèce  :  otigoclase.  Première  espèce  :  ampkigène. 

Deuxièmeespèce:(rip/)an«(Regnaultl.  Deuxième  espèce  :  andésine. 

«•  genre  1  :  3  :  1«.  B  Si  -j-'S  Si».        3«  genre.  1  ;  3  :  12.  B*  Si*»  -|-  iH'sW 

Première  espèce  :  orthose. 
Deuxième  espèce  :  olbtto. 
Troisième  espèce  :  pétalite. 

Le  troisième  genre  étant  commun  aux  deux  familles 
feldspathiques*  et  amphigénides ,  établit  une  relation  chi- 
mique entre  ces  minéraux. 

M.  Deville  ajoute  qu'il  existe  une  classe  de  minéraux  ex- 
trêmement remarquables,  parce  qu'ils  se  rencontrent,  quoi- 
que hydratés,  dans  les  roches  d'origine  essentiellement  ignée  : 
ce  sont  les  zéolites,  qui  peuvent  se  diviser  en  roches  feldspa« 
thides  hydratées,  et  roches  amphigénides  hydratées,  en  sorte 
qu'on  aurait  pour  les  zéolites  les  deux  séries  1 : 3  :n3  +rA9, 
eti:3:nA+rAq.  r  et  r  représentant  des  nombres  en- 
tiers. 

Les  rapprochements  faits  par  M.  Deville  sont  remarquables  ; 
ils  deviendraient  des  guides  précieux  pour  une  classiGcatiou 
chimique  des  minéraux';  mais  ils  me  paraissent  présenter  de» 
inconvénients  dans  l'étude  de  la  minéralogie  considérée 
comme  science  naturelle  ;  ils  rapprochent,  en  effet,  la  néphé- 
line,  qui  cristallise  en  prisme  à  six  faces  régulier,  la  paran- 
thine  dont  la  forme  est  le  prisme  à  base  carrée,  des  espèce» 
feldspathiques  dont  le»  formes  obliques  sont  tellement  ana- 
logues, que  leur  distipction  exige  Temploi  du  goniomètre  à 
réflexion. 
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Je  crois,  en  outre,  qu'il  faut  restreindre  le  groupe  feldspa- 
thique  aux  minéraux  qui  forment  des  roches;  car  c'est  seule- 
ment sous  ce  rapport  qu'il  offre  un  véritable  intérêt.  Resserré 
dansées  limites,  il  se  présente  en  première  ligiiedeux  genres: 

a.  Minéraux  en  prisme  rhomboïdal  Q^ique. 

6.  Minéraux  en  prisme  oblique,  non  symétrique. 

Je  dois  ici  faire  une  remarque,  c'est  que  dans  certains  mi- 
néraux, la  soude  et  la  potasse  se  substituent  l'une  à  l'autre; 
plusieurs  personnes  ont  pensé  que  cela  devait  avoir  égale- 
ment lieu  pour  le  feldspath  et  l'albite,  dont  les  formules  sont 
3AISt'  +  KSt'et3AISt'  +NaSt'*.  Ils  ont.  en  conséquence,  as- 
similé ces  deux  genres,  en  supposant  que  le  feldspath  cris- 
tallisait comme  l'albite  dans  le  système  du  prisme  oblique  ;  la 
symétrie  du  feldspath  serait  alors  le  résultat  de  l'égalité  ac- 
cidentelle de  l'angle  de  la  base  sur  les  deux  faces  verticales, 
tandis  que  dans  l'albite  la  base  est  inégalement  inclinée  sur 
ces  deux  faces.  Cette  considération  est  fondée  sur  la  suppo- 
sition que  le  feldspath  ne  possède  de  clivage  que  suivant 
une  des  deux  faces  verticales  ;  d'où  il  résulterait  que  les  deux 
faces  M  ne  seraiçn^'  pas  de  même  nature;  mais  cette  diffé- 
rence de  clivage  n'existe  paf  réellement  ;  en  effet,  d'après  les 
observations  de  M.  Descloizeaux,  c^uej'ai  eu  l'occasion  de  vé- 
rifier, les  échantillons  d'adulaire  du  Saint-Gothard^  les  feld- 
spaths  de  Bavéno,  d'Arendal  en  Norwège,  de  Rabenstein  en 
Bavière,  d'Àveiro  en  Portugal  et  de  Newcastle  dans  le  Delà- 
ware,  possèdent  un  tissu  lamellaire  très-sensible  sur  les  deux 
faces  M;  cette  objection  sérieuse  disparait  donc,  et  la  sépara- 
tion des  minéraux  feldspathiquesen  deux  genres,  sous  le  rap- 
port cristallin,  doit  être  conservée;  elle  est  d'autant  plus  in- 
téressante que  l'absence  de  symétrie  dans  les  cristaux  dérivant 
du  prisme  doublement  oblique  fournit,  dans  un  assez  grand 
nombre  de  cas,  un  moyen  de  distinction  facile. 

L'étude  des  angles,  jointe  à  celle  de  la  composition ,  me 
conduit  à  admettre  sept  espèces.  Sous  ce  dernier  rapport  je 

T.  m.  22 
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ferai  rpfparquer  qu'il  em\e  quatre  genres  distincts  :  y  Us 
feld,spaihsà  poUim,  2"  4  sot^de,  3°  à  lithine,  4**  à  chaux; 
cps  ijjçiinctipns  pe  sopt  cependant  pas  absolues,  la  plupart 
de  pçs  {flinéraux  contiennent  à  ja  fois  deux  alcalis,  copine 
les  feldspaths  vitreux  du  Mont-Dore,  et  celui  des  environs 
de  Naples  ;  fréquemment  en  outre  une  petite  quantité  d'un 
alcali  remplace  une  proportion  correspondante  de  Tautre;  les 
minéraux  qui  sont  caractérisés  par  la  chaux  contiennent  pres- 
que toujpqrs  de  |a  soude.  Malgré  ces  remplacements,  on  peut 
néàpmoins  admettre  ces  quatre  genres,  en  ce  sens  que  Tunç 
des  quatre  bases  domine  et  pept  se  distinguer  par  des  essais. 

Minéraux  ^tassée. 

FeW«E»»te  ou  ofthose 3AISi»  -+-  KSi^. 

Saini-Goibard,  Baveno,  Arendal,  granités  de  la  Bretagne ,  des  monlagi^fs 
du  centre  de  la  France ,  etc. 

f  ierre  de  lupe,  adulaire,  eisspaUi. 

feldspath  vitreux ,   | SaISi» -H  (IC,  Wa)  S<». 

Ancien  ryacolitne*,  ( 

Murcbisouiie 3A«Si^  -H  KSi». 

Minéraux  sodifires. 

AlbSte 3  Afâi»  +  NflSi». 

Montagnes  fie  TOisans,  Saim-Gothard,;eol  du  Bonhomme,  Arendal,  B«- 
rèfes,  dans  les  Pyrénées  •  Salzbourg.  J^erabinsk  en  Sibérie.  En  cristaux  d^^is 
les  granités  de  fa  Ëreiagne,  du  centre  de  la  France,  etc. 
Péricline,  télartine, 

Carnaliie 3Afâi»  -4-  (Na,  Ca,  ffg)  SP. 

OlîgokfaM  (sRodumène  à  soude) . .  ! 3AiSi«  -f-  (Na,  K,  Ca)  Si». 

Roches  de  Suède,  de  Norwège,  de  la  Finlande,  du  SpiUberg. 

a 

Minéraux  à  tithine. 

PétaUle 3 Atôi»  -f  LSP. 

Triphane;  spoduroène SAISi»  -f-  LSi». 

•  "  '  '        — 

*  If.  Gust.  Rose  avait  donné  le  nom  de  ryacolithê  au  fe|(i|spath  vitreux  di) 
Mont-Dore,  qu'il  avait  considéré  comme  formant  une  espèce  particulière.  Des 
observations  postérieures  ayant  appris  qu'il  ne  différait  de  l'adulaire  que 
parce  qu'une  certaine  quantité  de  potasse  était  remplacée  par  de  la  siNide» 
cette  espace  fu^  supprinoée.  M.  Rose  a  conservé  le  nom  de  ryacolithê  k  de^ 
cristaux  provenant  de  la  Somma,  quMl  avait  également  associés  au  feldspath 
vitreux.  Cette  restriction  du  nom  de  ryacolithê  z  donné  lieu  à  beaucoup  de  eon- 
fusion  :  le  nouveau  ryacolithê  ne  me  parait  pas  devoir  figurer  dans  legfoupe  des 
feldspaths  :  je  Tai  néanmoins  décrit  à  la  suite  des  minéraux  qui  le  composent. 
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Minéraux  à  Uue  de  ckaux. 

l-kwkdorîte ; . . . .     3Afâi-h  (  pï,  Na,  f)  Si». 

Côte  de  Labrador,  Ingremanie,  roches  volcaniques  dé  TAiiveigne,  etc. 
Andésine. 

^*»^î!«"' 3Atôi  i- (Ca,  aiflr,  îf«,,  Jf)  ^. 

|6  ferai  remarquer  que  Vorthosey  Valhîte  et  le  péialiie  ont 
la  in^ine  rqlation  atomique  ;  il  qn  est  de  même  pour  le  IW- 
p^ne  fit  YoJigQUase;  aussi  beaucoup  de  minéralqgistes  dé«* 
crivept  cette  der'nère  espace  sous  le  nqm  de  $po4umène  à 
^\id0,  Ip  TQQt  $podumine  étant  synonyme  de  triphane. 

Ces  différentes  espèces  sont  cristallisées  oudamoins  cris- 
^lliqes.  Leur  djstinctipn  est  par  conséquent  certaine,  parce 
qu'elle  repose  sur  le  double  caractère  de  la  forme  et  de  la 
con^pQsition.  Hais  on  connaît  en  outre  des  minéraux  amor- 
phes  qui  sont  réunis  au  feldspath ,  sous  Iq  nom  de  feldspath 
c€(mpaçii^,  ffUkpathjade,  ffldspath  vitreux^  etc.  ^  qu^il  est  dif- 
ficile de  classer.  Leur  cpmpositiqn  ne  justifie  pas  cette  réunion. 
En  efli^l,  s'ils  çoqtienuent  de  la  silice,  de  Talumin^,  de  la 
chaux  et  des  alcalis,  s'ils  sont,  en  outre,  ^nrs  et  fesibles  en 
épaail  bl^ipp,  copme  |ç  feldspath,  les  proportions  de  leurs 
él^fqents  n'offrpnt  aucune  constance,  et  de  plus  ces  propor- 
tions s'éloignent  ordinairement  beaucoup  des  relations  qui 
caractérisent  les  sept  espèces  que  j'ai  indiquées  ci-dessiis. 
J'ajouterai  q\\^  le  nom   générique  de  feldspath,  que  por- 
tant ces  {njn^faux  aniorphea,   leur  avait  été  donné  avant 
la  séparation  de  cette  espèce  en  plusieurs  ;  il  serait  donc  main- 
tenant aussi  naturel  de  les  associer  à  l'albite,  ou  au  labrador, 
sous  les  no(9S  d'a{6t(e  cot»p(ic(e,  et  de /abradorcomjMicto,  qu'à 
la  plus  ancienne  de  ces  espèces.  Ces  minéraux  amorphes  spnl, 
en  général,  des  magmas,  ou  pour  ainsi  dire,  de  là  pâle  de 
minéraux  silicates ,  laquelle  aurait  produit  des  espèces  dis- 
tinctes,  si  la  cristallisation  avait  pu  se  développer.  Mais  le  re- 
froidissement brusque,  ou  toute  autre  circonstance,  ayant  em- 
pêché les  molécules  élémentaires  de  se  porter  les  unes  vers  les 
autres  pour  donner  lieu  à  des  cristaux,  il  s'est  formé  dea 
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roches  dont  les  caractères  extérieurs  sont  assez  constants,  mais 
les  différences  notables  qu'ejles  présentent  dans  leur  com- 
position empêchent  de  les  classer  avec  certitude.  Les  unes 
contiennent,  en  effet,  comme  base  à  un  atome,  de  la  potasse, 
les  autres  de  la  soude  ou  de  ta  chaux,  et  quelquefois  même  ces 
trois  éléments  réunis.  J'ai  déjà  signalé  ces  magmas  dans  le 
second  volume  de  cet  ouvrage  '  ;  mais  M.  Durocheren  a  ré- 
cemment prouvé  l'existence,  en  montrant,  ainsi  que  je  l'in- 
diquerai plus  tard,  que  la  composition  du  granité  prise  en 
masse  est  la  même  que  celle  des  pâtes  de  porphyre  et  des 
feldspaths  compactes  qui  lui  sont  associés. 

Ces  magmas  ne  pouvant  avoir  de  place  déterminée,  je  les 
laisserai  à  la  suite  du  feldspath;  les  principaux  sont  : 

l"*  Le  feldspath  compacte  ou  pélrosilex,  comprenant  la 
léalite  et  l'adinole; 

2^  Le  feldspath  tenace  ou  jade,  appelé  également  saussurite; 

3^  Le  feldspath  sonore  ou  phonolite; 

4  Le  feldspath  résinite  ou  rétinite,  comprenant  la  perlile, 
V obsidienne j  et  la  ponce. 

On  pourrait  peut-être  faire  une  exception  pour  la  saussuritey 
dont  la  composition  est  a  peu  près  constante  ;  plusieurs 
analyses  la  rapprochent  de  Talbite,  et  dans  ce  cas,  il  faudrait 
la  placer  à  la  suite  de  cette  espèce. 

Je  n'ai  pas  cité  le  feldspath  terreux^  attendu  qu'il  est  le  ré- 
sultat certain  de  la  décomposition  du  feldspath.  Quand  cette 
décomposition  est  incomplète,  on  aperçoit  encore  des  indices 
du  clivage,  et,  dans  ce  cas,  on  doit  considérer  le  feldspath 
terreux  comme  du  feldspath  altéré;  lorsqu'au  contraire  la  dé- 
composition est  entière,  il  se  produit  une  espèce  particulière 
d'argile,  désignée  sous  le  nom  de  kaolin,  et  dont  j'ai  donné 
la  description,  page  252  de  ce.  volume. 


«  Traité  de  mméraiogie  .t.  Il,  p.  S2. 
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Spalb  fusible;  Spalli  étincelanl;  Adulaire;  Orthoclase. 

Le  feldspath  se  trouve  en  cristaux  engagés  dans  les  roches 
anciennes,  en  cristaux  tapissant  des  géodes,  et  en  masses  la- 
melleuses  ;  leur  forme  dérive  d*un  prisme  rhomboïdal  oblique. 
La  couleur  du  feldspath  est  le  blanc  de  lait,  le  blanc  grisâtre, 
le  blanc  verdâtre,  le  blanc  rougeâtre  ;  il  présente,  en  général, 
des  teintes  claires;  quelquefois,  cependant,  le  feldspath  est 
rouge  de  chair;  il  est  alors  opaque  :  enfin,  une  variété  par- 
ticulière, la  pierre  des  amazones,  est  d'un  beau  vert.  La  cas- 
sure du  feldspath  est  éminemment  lamelleuse  dans  deux  sens 
perpendiculaires  entre  eux,  la  base  P  et  le  plan  diagonal  g^  ; 
il  existe  en  outre  deux  clivages  moins  faciles  dans  la  direction 
des  faces  H;  la  cassure  en  travers  est  esquilleuse. 

Sa  dureté  est  exprimée  par  le  nombre  6  ;  il  raye  le  verre  : 
sa  pesanteur  spécifique  moyenne  est  de  25,30,  ainsi  qu'il  ré- 
sulte du  tableau  ci-joint  : 

Feldspath  adulaire  du  Satnt-Golbard i5,6& 

—        rouge  de  chair  d*Arendal ....  So,74 

-^        blanc  à  grandes  lames  de  Bretagne 25,72 

Pierre  des  amazones,  fragmenl  poli 25,81 

Cristal  simple  de  Baveno 24,96 

Hémilrope  de  Baveoo 23,94 

Exposé  à  l'action  du  chalumeau,  il  devient  blanc  vitreux, 
et  fond  diflicilement  sur  les  bords  en  un  verre  huileux,  demi- 
transparent;  avec  le  borax  il  se  dissout  très-lentement  et  sans 
effervescence  en  un  verre  diaphane. 

La  composition  du  feldspath  résulte  des  analyses  suivantes  ; 
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idulaire  du  Saiot-Golbard,  Lamellaire  rouge  de  Cayeone, 

par  Bèrliiier  '.  par  Beudani*. 

Oxyg.         ftapp.  Oxyl.       Rapp. 

Silice U,%0  33,35  ii       65,0^  33,78        12 

Alumine 18,40  8,59  3        17,96  8,39)       ^ 

Peroxyde  de  fer.  »  •  0,i7  0,U) 

Pousse 16.95  9,87  1         16,81  9,75)       ^ 

Chaux »  »  0,35  0,10) 

99,55  lOO.Oi 

Ces  dettt  analyses  conduisent  à  la  forniule  âA/St*  +  KSt*, 
isaractéristique  du  feldspath  ;  M.  Gnstavë  Rose  a  fait  exécuter 
par  ses  élèves  des  analyses  qui  mdtitreht  qu'il  est  bien  irare 
que  la  pétasse  soit  pure.  Il  résulte  de  ces  recherches'  que 
Fadulaire  même  contient  une  certaine  quantité  de  soiide. 


\ 


Feldspath  blanc  jauoAlre    Blanc  rougeâire       Adulaire 
d'Alaba^chka,  de    Schwarzbach,  du  ' 

dans  roural.  en  Silésie.    Saint-Gothard. 

OxTg.  Rapp. 

Silice 65,91       67.20  65,75      3i.l6  12^ 

Alamine 21,00      20,0â  18,18        8,69  8 

Peroxyde  de  fer..        »  0,18  »  » 

Potasse 10,18        8,85  U,H        2,41) 

Soude 3,50        5,06  1,44        0,37) 

Chaux 0,11       0,21  trace 

Magnésie »  0,31  id. 

100,70    101,84  99,54 

Les  relations  atomiques  sont  encore  ici  là  !  3 : 1  ;  mais  pour 
les  obtenir,  il  faut  admettre  le  remplacement  d'une  certaine 
qîiflfltité  de  (lotâssë  par  de  la  sbhde.  Dans  le  felcisiiëth  de 
SdR^ithbach,  qùiy  cependant,  était  en  cHstaiix  bien  nets,  là 
|it')i{ioHiori  de  sdiidè  est  de  5  pour  166. 

Souvent  même  il  faut  admettre  le  remplacement  d'une  pe- 
tite quantité  d*dlcali  par  de  là  chaili  et  de  ta  magfaésié,  en 
sorte  que  la  formule  la  plus  générale  du  feldspath  orthose 
serait  3A/St*  +  (K,Na,Ca,Mjf)  St*  ;  mais  la  potasse  est  toujours 


*  Annales  desmines^  deuiième  série,  t.  Vil. 

*  Traité  de  minéralogie,  t.  H.  p.  103. 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  LY,  p.  365. 
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très-dominante.  Dans  les  feldspaths  de  là  Suède  et  de  laNor- 
wège,  la  soude  entre  toujours  pour  4  à  5  p.  100,  comme  dans 
celui  de  Schwarzbach. 

Le  feldspath  vitreiix,  qui  forme  de  oeaux  cristaux  dans  le 
trachyte,  et  que  M.  6.  Rose  avait  anciennement  désigné  sous 
le  nom  deryacpKlhe,  présente  une  composition  analogue  à 
celle  du  feldspath  de  Silésie.  Ses  analyses  donnent  en  effet  : 

m 

DU  MpDt^poi^,        Du  Dnchenfels,  Pe  l'^om^, 

par  Berthier*.  par  le  même'.  par  Abisch*. 

Orjf.     lUpp.  Oxyt.  Rapp. 

SUice <S6,90  6«,60  34,59  19      66,73                  3i,65  li 

Alumine 19,S0  1S,50  8,65    3       17,36  ^,09  1^^^     ^ 

Protoxydede  fer...  »         »  »                    0,81  0,97  1  ' 

Potasse 6,90    8,00  1,35  \                       8,97  1,39] 

Soude 3,70    4,00  1,09)9,75     1        4,10  1.07  L  ^     | 

Magnésie 9,00    1,09  0,38/                      1,90  0,45?  ' 

Chaux »       »  >                    i,93  5,3lj 

Proloxyde  de  fer. . .  »  0,06 

L'identité  de  composition  est  corroborée  par  l'idêntiié  de 
forme  :  iê  feldspath  vitreux  cristallise,  en  eflei,  en  prisme  rnom- 
boîdal  oblique,  dont  les  angles  sont  P  sur  M  =  ll2^  19', 
M  sur  M=  119** 21'.  Sa  dureté  est  la  même  :  la  pesanteur 
spécifique  des  cristaux  du  Mont-Dore  est  de  26,18.  Les  seules 
di&érences  consistent  dans  Téclat  qui  est  plus  vitreux,  et  dans 
iè  grand  nombre  de  fissures  qui  le  traversent  dans  tous  tes 
sens.  Il  semblerait  que  les  cristaux  de  feldspath  vitfeîix  oni 
éprouvé  une  espèce  de  trempe,  par  suite  de  laquelle  ils  se 
sèiraient  fendillés  dans  toutes  espèces  de  airectipiis. 

Quelque  commun  que  soit  le  feldspath  cHstallisé,  les  cris- 
taux ehtièrement  lisses  et  brillants,  comme  il  serait  néces- 
saire de  les  avoir  pour  les  mesurer  au  goniomètre  à  réflexion, 
sont  cependant  d*une  extrême  rareté  ;  aussi  h'esi-on  pas  bien 
sûr  des  angles  du  feldspath,  et  les  mesures  données  par 
M.  Rose  et  par  M.  Lévy  ne  sont  pas  complètement  d'accord. 

M.  tlôse  admet  pour  les  angles  de  la  forme  prifnitive  : 

*  Annales  des  mines ^  deuxième' série,  t.  III. 

*  Annotes  des  mines,  troisième  série,  t.  XIX,  p.  694, 1841. 


344  FELDSPATB    OU    ORTHOSE. 

P  sur  M    —    ii29  1'.  Et  M  sur  M    —     120». 

Les  angles  plans  sont  pour  la  base  114^  43%  et  65®  17'. 
Pour  les  faces  verticales,  103®  30%  et  76<*  30'. 

D'après  M.  Lévy,  la  valeur  de  ces  angles  est  : 

p  sur  M    -    lis»  35'.  Ëi  M  sur  M    —     118®  58'. 

Le  rapport  d*uii  des  côtés  de  la  base  à  la  hauteur  est  environ 
comme  les  nombres  100  :  93.  ^ 

Dans  cette  forme  primitive,  les  clivages  faciles  sont  placés, 
ainsi  que  je  l'ai  annoncé,  suivant  les  faces  P  et  g^;  Haiiy  avait 
adopté  le  solide  de  clivage  comme  forme  fondamentale  ,  en 
sorte  que  sa  face  M  correspond  à  ^^  de  nos  figures,  et  que  sa 
face  T  est  une  de  nos  faces  verticales;  il  est  nécessaire  de  se 
rappeler  cette  synonymie  de  lettres,  pour  étudier  les  figures 
nombreuses  du  feldspath  que  Haûy  a  données. 

La  forme  primitive,  fig.  97,  pi.  162,  est  rare;  cependant 
on  en  possède  des  cristaux  assez  nets  du  Saint-Gothard*  et  de 
l'Irlande.  Ces  derniers  portent  presque  toujours  une  facettea\ 
placée  sur  l'angle  A;  cette  facette  est  une  des  plus  fréquentes 
du  feldspath,  c'est  le  biseau  x  de  Haiiy. 

La  fig.  98  est  un  prisme  composé  des  faces  H  et  a^  ;  la  base 
a  disparu  par  l'extension  de  la  modification  a'.  Ces  cristaux 
sont  très-fréquents  au  8aint-Gothard  ;  quelquefois  ils  sont  purs 
et  brillants,  mais  souvent  ils  sont  mélangés  d'une  grande 
quantité  de  paillettes  de  chlorite,  qui  les  rendent  entièrement 
verts.  Ces  cristaux  ressemblent  beaucoup  à  la  forme  primitive, 
attendu  que  l'angle  de  M  sur  a'  est  presque  égal  à  l'angle  de 
P  sur  M  ;  mais  si  on  examine  le  clivage,  on  voit  que  les 
lames  sont  placées  en  sens  contraire  que  dans  la  forme 
primitive.  On  trouve  en  outre  au  Saint-Gothard  des  espèces 
de  rosettes  de  cristaux,  formées  de  quatre  cristaux  de  cette 
forme,  qui  se  croisent  à  angle  droit. 

Fig.  99.  Même  forme  avec  une  indication  de  la  base. 

Fig.  100.  Prisme  à  six  faces,  formé  des  faces  M  et  de  la 
modification  (/*,  surmonté  du  biseau  a^ . 
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Fig.  101.  Prisme  à  six  faces,  dans  lequel  le  biseau  a  V*  rem- 
place le  biseau  a'  ;  la  face  aV*  est  la  face  y  de  Haiiy . 

Les  deux  fig.  100  et  101  dominent  dans  un  grand  nombre 
de  cristaux  de  feldspath;  de  petites  faces  verticales  9',  et  des 
modifications  sur  les  angles  eV%  ou  sur  les  arêtes  6*^'^,  vien- 
nent souvent  s*y  joindre;  mais  la  disposition  générale  des 
cristaux  est  le  résultat  des  faces  M,  P,  a',  et  g^  ;  cette  der- 
nière niodification  est  ordinairement  très-étendue,  en  sorte  que 
les  prismes  sont  aplatis. 

Fig.  102.  Prisme  à  six  faces  M,  M,  g\  P,  portant  les  bi- 
seaux a^/^  et  a\  et  des  modifications  b^^*;  bel  échantillon  de 
la  collection  de  TÉcole  des  mines,  provenant  des  montagnes  de 
la  Clayette,  dans  le  département  de  Saônc-et-L'oire. 

Fig.  103,  p/.  163.  Prisme  à  six  faces,  surmonté  du  bi- 
seau a',  avec  une  facette  A'  placée  sur  Taréte  d'intersection 
des  faces  M. 

Fig.  104.  Prisme  à  six  faces  M,  M,  g\  surmonté  du  bi- 
seau a\  et  portant  les  petites  faces  g^.  Ces  cristaux  sont  très- 
fréquents  au  Saint-Gothard  et  à  Baveno  ;  dans  ces  localités  les 
facettes  g*  sont  souvent  mates;  cette  circonstance  fournit  un 
moyen  commode  pour  placer  les  cristaux  maclés  de  feldspath. 
Il  suf6t  en  effet  de  mettre  ces  facettes  verticales;  la  position 
des  faces  H  et  de  P  en  résulte  naturellement. 

Ftg.  105,  pL  163.  Même  forme  avec  la  réunion  des  deux 
biseaux  a'  eta^^. 

Fig.  106.  Même  forme,  avec  les  trois  biseaux  a*/*,  a\ 
et  a'/*. 

Fig.  107.  Même  forme  portant  de  petites  faces  6*^  et  c*/*. 
Il  existe  de  beaux  cristaux  de  cette  variété  provenant  d'Au- 
vergne ;  le  plus  ordinairement  ils  sont  maclés  à  la  manière 
des  cristaux  fig.  116  et  117,  pi.  165. 

Fig.  108.  Beau  cristal  de  feldspath  vert  de  Sibérie,  de  la 
collection  de  TÉcole  des  mines  ;  je  le  cite  pour  montrer  l'i- 
dentité de  cette  variété  avec  le  feldspath  blanc  ordinaire. 

JFtigf.  109,  pL  164.  Prisme  composé  des  faces  P,  g\  et 


^46  FELDSPATH    OU   ORTHOSB. 

a^f^;  cette  Tot-tne  est  folrt  rare  saiîâ  aucune  modificâticiti  ;  elle 
est  au  coritfaire  très-fréquente  a^ec  les  petites  facettes  ad- 
dlliorinèllês  M,  M,  g*,  a'  et  6*/*,  que  Ton  voit  daris  les 
jp,^.  llO,  111,  112  et  113.  Elle  existe  aussi  très-soûveot  à 
r^tatde  hiacleâ,  fig.  118  à  120. 

liéhs  tous  ces  cristaux,  dont  l'École  dés  mines  possède 
des  échantillons,  les  faces  P,  g*  eta'/*soiit  très-dbmiiiàhtês, 
et  donnent  Taspect  général  aux  formes  qui  en  résultent;  les 
faces  P  et  gf*  étant  perpendiculaires  entre  elles,  et  de  plus^' 
et  û^f^  étant  également  placées  Tune  sur  l'autre  à  angle  droit, 
il  en  résulte  que  ces  cristaux  ontla  forme  générale  d'un  prisme 
rectangulaire  droit  ;  on  est  alors  disposé  à  les  placer  de  ma- 
nière que  les  faces  P  et  g^  soient  verticales  ;  les  clivages  faciles 
suivàritces  deul  faces,  sont  dans  ce  cas  des  guides  qu'il  faut 
cohsilltër;  l'un  d'eux,  celui  parallèle  à  g\  détermine  le  plan 
diagonal,  et  par  suite  la  position  du  cristal. 

Les  cristaux  simples, /E^.  110, 111,  112  et  113,  sont  abon- 
dants dans  les  granités  du  centre  de  la  France,  notamment  dâif s 
les  montagnes  d'Autun,  de  Beaujeu  et  de  la  Lozère;  lescfiâ- 
taux  maclés  proviennent  particalièreident  de  Baveno,  ddtii» 
les  environs  du  lac  Majeur. 

Le  feldspath  est  très-Souvent  en  Cristaux  hémitropes;  l'as- 
sociation des  cristaux  a  lieu  dans  quatre  directions  : 

l""  Parallèlement  à  la  base  P;  la  fig.  114,  pi.  164,  ré{)ré- 
sente  un  cristal  de  Baveno  offrant  cette  hémitropie  ;  ' 

2""  Parallèlement  à  la  facegr',  fig.  115,  pi.  165; 

S""  Dans  le  troisième  genre  d'hémitropie ,  l'un  des  cris- 
tahx  élénrientaires  restant  fixe,  l'autre  tourne  autour  de  l'a- 
rète  H  suivant  laquelle  se  Coupeht  les  deux  faces  M; 

4^  Enfin  parallèlement  à  la  face  eV%  laquelle  correspond 
au  plan  diagonal  du  prisrrie  P,  g\  eta'^,  fig.  108.  J'ai  cité 
plus  haut  cette  dernière  héniitropie,  comme  très-fréquente  à 
Baveno. 

L'hémitiropie  parallèle  à  la  face  g^  présente  une  circon- 
stance particulière  sUr  laquelle  il  est  iléCessairé  de  doùner 
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qtiel(}aës  détails;  parce  Qu'elle  fournit  un  moyen  dé  distinguer 
lé  feldspath  dé  l'albite  et  du  labrador.  La  base  P  ëtarit  perpen- 
diculaire ft  (/' ,  nti  plan  i,  2, 5,  4,  5, 6,  fig.  115,  qui  passe  par  les 
arêtes  2,3,B,  5,  coupe  le  cristal  eti  deûi  parties  égalés,  tel- 
lement disposées  que  si  Ton  tait  tourtier  Tune  d'elles,  celle 
de  droite  par  exemple,  d'une  demi-circonférence,  elle  ë'ap- 
pliqne  sur  Thutre,  dé  manière  que  rien  en  âppafènce  n*est 
changé;  la  ligne  ff\  quoique  coitiposée  de  dedx  j)aHie^, 
reste  cepeiidadt  horizontale,  et  le  cristal  ne  présenté  pas  d'dii- 
gles  rentrants  ;  toutefois  Thémitropie  est  indiquée  par  les  cli- 
vages qui,  bien  que  se  prolongeant  d'un  cristal  dabs  Tautre, 
s'arrêtent  sur  ce  plan  de  jonction  ;  en  sorte  qu'il  en  résulte 
hficessairement  que  le  cristal  est  composé  de  deux  demi- 
criàtanx  placés  en  sens  inverse. 

Dans  lés  cHstaux  d'albite  où  de  labrador,  fig.  132,  ^{.  167, 
le  prisnie  ti'éttitit  pas  rhomboîdal,  les  deux  diagonales  A0,ËË 
ne  sont  pa^  per{)endicalaires  l'une  sur  l'autre;  l'hémiti-opië  ^rd- 
dttit  alors  uri  angle  saillant  d'un  côté,  et  un  angle  refitrant 
dé  l'autre  :  cette  espèce  de  gouttière  fournit  iin  caraclèi*e  dé 
distinction  facile,  et  comme  ce  genre  d'hémitropie  est  très- 
fréquent,  il  en  résulte  qu'il  est  du  plus  haut  intérêt  de  le 
constater.  Lorsque  les  cristaux  ont  une  certaine  grosseur;  bd 
lé  remarque  à  la  seule  inspection  ;  pour  les  cristaux- très-|)é- 
tits,  on  le  reconnaît  par  le  miroitement  de  la  lumière  ;  èii 
effet,  si  une  partie  de  la  gouttière  est  éclairée  de  manière  fl 
réfléchir  la  lumière  à  l'œil  de  l'observateur,  l'autre  pdrtie 
est  au  contraire  complètement  obscure;  en  exposant  alôrd 
successivement  réchdhtillbn  en  sens  inverse  â  la  lumière,  la 
partie  éclairée  devient  obscure,  et  réciproquement. 

Dans  le  troisième  genre  d'hémitropie,  celui  qui  a  lieu  par 
la  révolution  d'un  des  cristaux  élémentaires  autour  de  l'ârèté 
H,  l'un  des  cristaux  fait  pour  ainsi  dire  volte-face,  eil  sorte 
que  la  face  (/*  de  droite  du  second  cristal  s'applique  sur  le  g' 
de  droite  du  premier. 

Ces  hémitropies,  au  lieu  d'être  formées  de  deux  demi-cris- 
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taux,  sont  le  résultat  de  la  pénétration  de  deux  cristaux  coai- 
plels,  emboîtés  Tuu  dans  l'autre,  ainsi  que  le  représentent 
les  fig.  116  et  117,  p/.  165.  I^  premier  cristal  s'enchâsse 
pour  ainsi  dire  dans  le  second,  de  telle  façon  que  la  face  P 
de  l'un  regarde  le  biseau  de  l'autre  et  que  les  faces  M  se  con- 
fondent. 

Ces  associations  de  cristaux,  très-fréquentes  dans  les  gra- 
nités, le  sont  surtout  dans  les  trachytes.  Le  feldspath  vitreux 
du  Mont-Dore  et  celui  du  Drachenfels  affectent  très-souvent 
ce  mode  de  groupement. 

Les  cristaux  offrant  des  hémitropies  parallèles  à  la  face  «'/^ 
sont  généralement  formés  du  groupement  régulier  de  deux 
moitiés  semblables  ;  ils  se  présentent  sous  la  forme  d'un 
prisme  rectangulaire  droit  allongé,  dont  deux  des  pans  cor- 
respondent aux  faces  P  des  deux  cristaux  élémentaires,  et  les 
autres  aux  faces  9'  ;  la  fig.  118  représente  un  cristal  maclé 
de  Baveno,  composé  des  faces  P,  g\  gf^,  M,  a'^*,  et  a^ 

Les  fig.  119  et  120  proviennent  également  de  Baveno, 
sauf  quelques  petites  facettes  ;  ils  sont  analogues  à  la  pré- 
cédente. 

L'adulaire  du  Saint-Gothard  présente  également  des  cris- 
taux analogues  aux  fig.  119  et  120,  mais  il  en  existe  dans 
cette  localité  qui  sont  le  résultat  du  groupement  régulier  de 
trois  et  même  de  quatre  cristaux;  h  fig.  12,1,  p/.  166,  re- 
présente la  première  de  ces  associations;  dans  h  fig.  122  les 
quatre  cristaux  sont  groupés  d'une  manière  tellement  régu- 
lière, que  l'échantillon  offre  l'apparence  d'un  prisme  à  base 
carrée,  terminé  par  une  pyramide  tétraèdre  modifiée;  les 
pans  du  prisme  correspondent  aux  faces  P;  les  lettres  sym- 
boliques que  portent  les  figures  indiquent  la  nature  des  fa- 
cettes qui  entrent  dans  la  composition  de  ces  singuliers 
cristaux. 
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Angles  jn'mripaux. 

D'après  Lévy.  H.  G.  Rose.  Kupfer.       Feldspath  Yilreux. 

P  sur  M        -  lli®  35'  1I20     1'        lia»  16'  llî»  19^. 

M  sur  M        —  1180  58'  1200  tt80  M'  6'       119»  91'. 

P  sur  h^        —  116»  «8'  30'    1150  40'         116«    V. 
M  sur  A*       ->  149°  S9'  150«. 

p  sur  flf»         —     90»  90»  90», 

M  sur  g*        —  1200  31'  120"  120«  35'  120»  19'  3', 

P  sur  g^        —  102»  39'. 
M  sur  g*        —  150»  0'  10*       150». 
P  sur  a'/«      «-    99»  16'. 

M  sur  o'/*  {y.  Hauy)-13i»  22'  ISS»  21'        13i»  19'  ISi*  34'. 

P  sur  a^o;.  Haûy)»129»30'    »  129»  40'  129»  31'. 

M  sur  al        —  110<>  33'  112»    1'        IIO*  40'  3'      110»  52'. 

P  sur  aV'{q.  Hauy)-146»3'. 
M  sur  a>/^     —    96»  26'. 

P  sur  e«/*       —  135»  135»  135»  3'  4'         135»  16'. 

M  sur  ««/»      -  1210  52'. 
P    sur  «»/•      —        »  161»  34'. 

P    sur  e»'«      —        »  108O  26'. 

P    sur  &7>      ->  12i«  37'  12:)»  59'        124o  42'  124»  41'. 

M    sur  6V*      —  122<»  58'  »  »  123°  1'  '. 

p  sur  6V*        —     97»  .S5'  97»  41'  » 

M   sur  67*      —  1490  41'  » 

p    sur  h*        —       »  ISO*  18'. 

P    sur  i  —  116»  8'  30'  » 

M    sur  f  —  126»  36'  » 

g^  sur  flf*        —  150»  30'  10'     150». 
a«/»  sur  a«       —  150»  45'. 
P    sur  d'/»      -        »  146»  r. 

a«  sur  a»/«  «  163»  27'. 
a»/»sur  a»/»  -  133»  13'. 
6«/*sur  6V«      «  1260  n'. 

a'    sur  fct       —       .  1150  40'       114»  13'  114»  22'. 

h*    sur  a»/*      —        »  US"  1,V        144»  15'  144»  23*. 

h*    sur  a»/«      —        >)  99«  6'. 

h*    sur  a»/*     —       »  128<»  41'. 

a»    sur  6«/«      —        »  153o  26'  »  153»  19'. 

a»    sur  6»         «        »  150»  18'        153*  7' 

g^    sur  61         »        »  105»  30'. 

«V*  sur  ««/«      —    90»  6'  »  »  90^  32'. 

6«/«  sur  6«/«      —  126»  15'  »  »  126»  38'. 

a*/»  sur  6»/«      —  140»  32'  »  »  140»  41'. 

g*    sur  g*        =     58»  49'  »  »  59*  21'. 

J'ai  comparé,  dans  ce  tableau,  les  angles  du  feldspath  me- 
surés par  Lévy,  Rose  et  Kupfer  ;  j'ai  ajouté  dans  la  4*  colonne 
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les  angles  connus  du  feldspath  vitreux;  il  résulte  de  cette 
comparaison  que  cette  dernière  variété  de  feldspath,  malgré 
quelques  différences  dans  ses  caractères  extérieurs,  est  identi- 
que,  sous  le  rapport  cristallin,  avec  le  feldspath  ordinaire, 
comme  j*ai  montré  q^u'il  l'était  par  la  conoposition  atomique. 
Feldspath  lamelletix,  lamellaire  et  irtenii.  —  Cette  va- 
riété de  feldspath,  qui  forme  dés  veines  et  des  filons  dans  les 
roches  de  granité  et  de  porphyre,  prései^te  une  cassure  jamel- 
leuse  très-nette  dans  deux  directions  perpendiculaires P  et  g\ 
et  faiblement  indiquée  parallèlement  à  M  et  H.  Sa  çouleuf  est 
le  blanc  lajteux,  le  blanc  grisâtre;,  ou  le  rouge  rose;  aa  dureté, 
sa  pesanteur  spécifique  et  sa  manière  de  se  comporter  au  cha- 
lumeau sont  les  mêmes  que  pour  les  crjstaux;  quelquefois  les 
lames  sont  pioins  nettes;  le  feldspath  est  alors  lamellaire;  enfin 
il  devient  grenu  par  une  diminution  dans  la  grandeur  des  la- 
mes et  par  leur  entre-croisement. 

Le  feldspath  lamelleux  présente,  dans  certains  cas,  des  re- 
flets nacrés  ou  chatoyants;  on  désigne  cette  variété  par  les  noms 
de  feldspath  nacré  ;  telle  est  la  pierre  de  lune  qui  offre  des  re- 
flets blanchâtres  avec  une  teinte  légère  de  bleuâtre  oi^  de  ver- 
dâtre,  qui  partent  d'un  fond  demi-transparent  et  légèrement 
laiteux.  Lorsque  les  reflets  présentent  les  couleurs  <|e  l'iris, 
les  feldspaths  sont  appelés  opa/tm.  La  plupart  des  variétés  opa- 
lines appartiennent  au  labrador,  notamment  celles  de  Saint- 
Paul,  sur  les  côtes  du  Labrador. 

Feldspath  terrenx. — On  remarque  dans  certaines  roches, 
notamment  dans  les  granités  graphiques,  que  le  feldspath  est 
remplacé  par  une  partie  blanche  et  terreuse  ;  i'examen  de  ces 
roches  a  fait  voir  qu'il  existait  un  passage  entre  ces  parties 
terreuses  et  le  feldspath  cristallisé,  d'où  l'on  a  conclu  qu'elles 
étaient  le  résultat  de  Taltération  du  feldspath.  Cette  conclu- 
sion devient  évidente  par  l'observation  intéressante  que 
H.  Brongniart  a  faite  de  parties  terreuses  ayant  conservé  la 
forme  des  cristaux  originels  ;  lorsque  la  décoipposition  c^st  cqm- 
plète,  ces  caractères  disparaissef^t,  et  le  feldspat)i  donpç  ni|i4- 
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sanee  à  une  argile  particulière  désignée  sous  |e  nom  de  kaolin\ 

f{çç1|rpnite.  —  Minéral  blanchâtre,  blanc  grisâtre,  passant 

0^  gris  de  Ijn,  d'un  éclat  un  peu  soyeux  ;  en  petites  masses 

cristallines  ou  en  cristaux  à  six  faces  dérivant  d'un  prisme 

rhQ(pboïd§l,  cliye|))le9en  deux  djrectionsrectangulajres; rayant 

le  yerr^  et  djfGcjlenoent  fusible.  Il  n'existe  aucune  analyse  de 

la  neckronite,  mais  ses  caractères  extérieurs  et  surtout  ses 

cljvages  me  coqcjuisent  à  la  considérer  comnie  un  feldspath. 

|;f«-fpatlf.  — pn  rencontre  dans  les  roches  de  la  Somma  des 

cristaux  limpides  et  brillants,  auxquels  on  adonné  ce  nom  par 

allusion  à  leur  ressemblance  avec  de  la  glace  ;  leurs  caractères 

les  rapprochent  du  feldspath  vitreux.  En  effet,  d^iis  les  cristaux 

analogues  à  la  fig.  107,  pL  163,  la  face  P  est  perpendiculaire 

sur9\  La  composition  de  Teis-spath  confirme  ce  rapprochement. 
Feld«pa|b  compacte. — ^Pétrosilex.-— Hornsteln  fusible* — 

Ce  minéral,  ou  plus  exactement  les  roches  qui  portent  ce  nom, 
sû()t  fpsibles  en  émail  blanc,  avec  plus  ou  moins  de  difficulté; 
e|)p8  cqyept  le  verre  et  elles  offrept  une  cassure  esquilleuse 
plus  pu  moins  distincte,  dont  les  esquilles  sont  tantôt  larges, 
taq^t  p§|itç^  et  inal  terminées  ;  enfin  quelquefois,  comme  dans 
le;(  p^^rosilex  des  Vosges,  la  cassure  est  poochoïde  et  unie  ;  ce 
dernier  qa^  est  rare,  eq  sorfe  que  les  trois  çopdi|ions  que  je 
viens  d'énoncer  donnent  par  leur  réunion  les  caractères  de  dis- 
tinction du  pétrosilex;  ils  ne  sont  pas  absolus,  mais  cependant 
ils  sont  spécTiaux  à  un  certain  nombre  de  roches  qui  rentrent 
dans  le  pétrosilex.  Le  quartz  agate,  désigné  sous  le  nom  de  néo- 
pètfe,  e(  surtout  la  variété  compacte,  appelée  par  les  Alle- 
mands hornstein,  pierre  de  corne,  ont  la  plus  grandq  analo- 
gie avec  le  feldspath  compacte.  Cette  analogie  est  telle  qu<i 
ces  minéraux  ont  été  longtemps  confondus,  et  que  pqur  \ç$  djf- 
férencier,  Werner  a  distingué  le  pétrosilex  par  l'expression  de 
homs^em  fusible,  en  appliquant  celle  de  hornslein  infusible  au 
quartf  compacte  esquillepx. 

>  Voir  la  descriplion  du  kaolin,  p.  952  de  ce  volume. 
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Le  pétrosilex  est  plus  ou  moins  translucide  sur  les  bords; 
son  éclat  est  mat  qu  légèrement  luisant  à  la  manière  descorps 
gras;  sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  gris  rougefttre  ou 
verdàtre,  le  gris  de  cendre  et  le  blanc  grisAtre  ;  il  en  existe 
cependant  de  rouge  de  sang,  tel  est  le  pétrosilex  du  Salberg 
en  Suède,  dont  M.  Beudant  a  fait  une  espèce  particulière  sons 
le  nom  d'adinole. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  minéral  est  variable,  mais  elle 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  du  feldspath  lamelleux  ;  elle 
est  pour  le 

Pétrosilex  du  Salherg S6,59 

—  des  Penlland-Hills  (  Ecosse  ) 26,60 

—  de  la  buUe  des  Toaches 96,40 

—  rouge  de  chair,  de  Grylhillan  en  Ecosse,  ap- 

pelé léélite «6,06 

Les  analyses  suivantes  montrent  que  les  pétrosilex  sont  es- 
sentiellement composés  de  silice,  d'alumine  et  d'alcali,  ce  qui 
les  rapproche  du  feldspath;  mais  les  proportions  de  ces  élé- 
ments sont  très-variables  ;  elles  s'écartent  de  celles  du  feld- 
spath ;  ils  contiennent  notablement  plus  de  silice,  et  Falcali 
y  existe  au  contraire  en  beaucoup  moins  grande  quantité. 


Pétrosilex  rouge,  du  Salberg, 
par  M.  Berthier 

Pétrosilex  gris  verd&tre,  de 
Nantes,  par  M.  Berthier.  . 

Pétrosilex  gris  verdôtre,  de 
Bretagne,  par  M.  Du  rocher. 

Pétrosilex  gris  verd&ire,  des 
Penlland- Hills 

Pétrosilex  gris  rouge&lre,  de 
Saxe 

Pétrosilex  gris  de  fumée,  de 
la  butte  des  Touches  (  Loire- 
Inférieure 


Silice. 


Léélite ,  par  Thomson 


79.5 

75,20 

75,4 

71,17 

68,00 

76,40 
81,91 


Alu- 
mine. 


Soude 


13,20    6,00 
15,00      » 


15,5 

13,60 

19.00 


Po- 


Ma- 


tasse,  guésie 


14,10    1,6 
6,55      » 


» 
3,40 
3,8 
3,19 
5,6 


2,30 
8,88 


1,10 
^A 

0,1 
1,1 

1,6 
» 


Chaux 


» 
1,20 

» 
0,40 

» 

0,80 
» 


2e7eï  «•"• 


0,5 
» 

1,20 
1,40 
4,50 

2,35 
6,42 


» 
1,5 

» 

3,5 

» 
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Gltament.  *—  Le  pélrosîlex  forme  des  nœuds,  des  veines, 
des  amas,  dans  les  terrains  de  granité  ;  il  sert  de  base  aux 
porphyres  qai  sont  associés  à  ces  terrains;  il  se  trouve  en 
masses  plus  ou  moins  considérables  et  en  fiions  intercalés, 
soit  dans  les  terrains  cristallins,  soit  dans  les  terrains  nepta- 
niens.  Les  bords  de  la  Loire  entre  Nantes  et  Angers  of- 
frent de  distance  en  distance  des  buttes  plus  ou  moins  élevées, 
mais  toujonrs  fortement  saillantes  de  cette  nature  de  roche;  le 
pétrosilex  y  est  souvent  pur,  quelquefois  aussi  il  admet  de 
très-petits  cristaux  de  feldspath  et  passe  à  Veurile  de  M.  Bron- 
gniart  ;  assez  fréquemment  il  est  mélangé  de  cristaux  de  quartz 
etdonne  alors  naissance  aux  porphyres  quartzifères qui  jouent 
un  rôle  si  important  dans  la  constitution  géologique  de  la  Bre- 
tagne. Enfin,  les  pétrosilex  sont  en  couches  intercalées  dans 
les  terrains  de  transition;  dans  quelques  circonstances,  ce  sont 
des  psendo-couches  forméespar  le  prolongement  de  filons,  mais 
d'autres  fois  ce  sont  de  véritables  couches,  comme  dans  les  Vos* 
ges.  Dans  les  environs  de  Thann,  l'origine  neptunienne  du  pé- 
trosilex est  même  confirmée  par  la  présence  de  fossiles  vé- 
gétaux ;  les  troncs  d'arbres  que  Ton  y  rencontre  et  dont  l'in- 
térieur est  à  l'état  de  roche ,  ont  la  cassure  esquilleuse  et 
leur  pâte  fond  difficilement  en  un  émail  gris.  Il  est  hors  de 
doute  que  ces  couches  fossilifères  ont  été  déposées  sous  le  ré- 
gime des  eaux,  mais  leur  état  actuel  paraît  le  résultat  d'une 
action  postérieure,  qui  les  a  rendues  homogènes  et  les  a  trans- 
formées en  pétrosilex  ;  toutes  les  observations  conduisent  à 
penser  que  ce  sont  des  couches,  primitivement  à  l'état  d'ar- 
gile, qui  ont  subi  ce  métamorphisme  par  l'action  ignée  dont 
les  Vosges  présentent  partout  des  preuves. 

J'ai  indiqué  que  le  pétrosilex  forme  des  amas  dans  les 
terrains  granitiques  et  que  souvent  même  il  y  constitue  la  pAte 
des  porphyres  qui  se  trouvent  avec  quelque  fréquence  dans 
ces  terrains  ;  cette  circonstance  a  conduit  M.  Durocher  à  pen- 
ser que  le  pétrosilex  est  du  granité  en  masse,  ou,  pour  me 
servir  de  l'expression  que  j'ai  employée ,  qu'il  constitue  un 
T.  m.  23 
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magma  dans  lequel  la  cristallisation  n'ayant  pu  ae  dévelop- 
per, les  minéraux  propres  aux  roches  cristallines  y  «ont  A 
Tétat  élémentaire. 

Les  considérations  employées  par  M.  Quroct^eir  et  les  coiq^ 
paraisons  qu'il  établit  entre  la  composition  moy^^ne  de^  grft? 
nites  et  des  pétrosilex  donnent  une  grande  probabilité  ^  aqn 
opinion,  ce  qui  m*engage  à  les  citer  presque  textuel lefqçqt, 

«Les  proportions  relatives  des  éléments  du  gfanjte  SQn( 
«  susceptibles  de  beaucoup  de  variations  ;  quelques  r^cb^rcfif^ 
«  m'ont  conduit  à  apprécier,  di|  H.  Durocber  S  avec  assey 
fl  d'exactitude  leurs  quantités  respectives.  C'est  le  quartz  qui 
«  éprouve  les  variations  les  moins  étendues,  elles  sortent  rare- 
«  ment  des  limites  de  30  à  40  pour  100  de  la  ipasse  tptalo  ; 
«  le  feldspath  et  le  mica  varient  en  sens  inverse  :  tant6t  la 
«  proportion  du  feldspath  s'élàve  jusqu'à  50  et  même  ^5  pqmr 
«ilOO,  et  alors  le  mica  descend  jusqu'à  15  pour  100. 
«  C'est  le  cas  de  beaucoup  de  granités  à  gros  cristaux  do 
a  feldspath;  tantôt,  au  contraire,  le  mica  forme  50  pour  ].00 
«  du  granité,  et  le  feldspath  n'y  entre  que  dans  |e  rapport  do 
«  15  à  30  pour  100,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  certaines  e^ 
a  pèces  de  granité  à  petits  grains,  et  particulièromeof  49ps 
«  les  granités  schistoïdes  si  communs  en  Bretagne.  La  coq^p^- 
0  sition  normale  et  qui  parait  être  la  plus  générale  copsi^tP 
Il  dans  les  rapports  suivants  i  feldspath,  40  poqr  }00î  quafti, 
a  35,  et  mica,  35.  » 

En  attribuant  au  feldspath  et  au  mica  les  cornppsitianf  in- 
diquées dans  le  tableau  ci-dessous,  et  qqi  repré^eptegt;  )@^ 
moyennes  d'un  grand  nombre  d'analyses,  ofi  trQuvo  nouf  {a 
composition  des  granités  : 

1^  Très^foldspalhique,  c'est-^à-dire  contenait  ^O  do  C^ld- 
spi|th  et  15  de  mica; 

3^  Le  granité  normal; 


*  Sur  l'origine  dês  roGhes  graml4gues,  par  V.  Durocber,  mgénieifr  ^es  opi- 
nes, professeur  de  minéralogie  el  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Rennes.  Comptes-rendus  de  VAcadémie,  1845,  premier  seme^re,  p.  laTt. 
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•l""  Enfin  pour  le  gronUi  ^i$'^icaeé,  contermnt  50  de  mica 
et  15  de  feldspatl),  les  éléments  suivants  : 

CompoMiion  nfoyeqpc        Compoiiiio*  de%  grwiiies 

du  feldspaih.  du  mica,    trës-reldap.    normal,    irès-miracf. 

Silice 04  47  74,0  7S.3  08,10 

Alumine 19         ai         u»i         IM         H.do 

Alcalis.* !3  9  7,8  7,^  fl,4Q 

Chaux ,  magnésie , 

oxyde  de  fer...  9  lo  9,5  3,8  $,8é 

Acide  fluoriq.,  etc.  »  3  »  »               » 

Si  l'oi)  compare  maintenant  cette  composition  avec  celle 
qi^e  j*ai  donnée  ci-dessus  pour  les  pétrosilei,  qh  trouve  qm 
analogie  évidente;  les  pétrosilex  de  Nantes,  par  M.  Berthier* 
et  de  Bretagne,  par  M.  Durocher,  contiennent  75  pour  100 
de  silice,  comme  le  granité  très-feldspathiqae  ;  la  proportion 
d*alumine  est  de  15  pour  100  ;  l'alcali  seulement  e^\  un  pei) 
faible,  {^e  granité  très-micacé  correspond  à  une  variété  ^e 
pétrosilex  de  Saxe  dans  laquelle  l'analyse  a  ^igçi^lé  : 
silice,  68:  alumine,  19,  alcalis,  5,6.  Dans  ce  dernief  rap- 
prochement, la  quantité  d'alcalis  est  elle-ménie  presque  iden- 
tique. 

Példqpath  sonore.  —  Klln^stein.  —  Phonolite.  —  Cette 
roche,  qui  appartient  au  terrain  trachytique,  est  rapprochée 
du  feldspath  par  sa  cassure  esquilleuse  et  par  sa  fusibilité  en 
émail  blanc  grisâtre.  Elle  est  un  peu  moins  dure  que  le 
feldspath;  sa  cassure  est  irrégulièrement  schisteuse,  ce  qui 
permet  de  la  débiter  en  tuiles  grossières.  C'est  à  raison  de 
cette  circonstance  qu'une  petite  montagne  de  phouotite,  du 
groupe  du  Mont-Dore,  est  appelée  roche  tuillière. 

La  couleur  du  phonolite  est  le  gris  verdâitre,  gris  noirâtre; 
cette  roche  s'altère  et  devient  blanchâtre,  l'altération  se  pro- 
page par  zones;  le  phonolite  contient  souvent  de  très-petits 
cristaux  disséminés  dans  sa  masse,  qui  sont  principalement 
de  hlurador. 

Pesanteur  spécifique  du  pl^onolite  d'Auvergne....  25,75. 


r 
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Pesanteur  spécifique  du  phonolite  de  Harienberg,  25,77. 

M.  le  professeur  Gmelin  a  montré  que  le  phonolite  se 
compose  de  deux  parties  distinctes,  Tune  solublc  dans  les 
acides,  l'autre  inattaquable  par  ces  réactifs;  la  composition 
de  la  première  se  rapproche  de  la  mésotype,  ou  plus  généra- 
lement des  zéolithes  ;  celle  de  la  seconde  est  à  peu  près  la  même 
que  celle  du  feldspath  vitreux.  M.  Gmelin  suppose  en  con- 
séquence que  le  phonolite  est  une  roche  composée  dont  les 
éléments  n'ont  pu  se  séparer  par  la  cristallisation;  elle  fournit 
un  nouvel  exemple  des  magmas  que  j'ai  signalés,  et  joue  dans 
les  terrains  trachytiques  le  même  rôle  que  les  porphyres 
associés  aux  granités.  Les  analyses  faites  depuis  les  travaux 
de  H.  Gmelin  ont  confirmé  cette  composition  mixte  des  pho- 
nolites;  la  proportion  des  parties  solubles  est  assez  variable. 

Le  phonolite  de  Marienberg  contient,  d'après  Mayer,  37 
pour  100  de  parties  solubles  sur  63  d'insolubles. 

Le  phonolite  des  environs  de  Tœplitz,  49  pour  100  de 
parties  solubles  sur  51  d'insolubles. 

Le  phonolite  d'Auvergne,  35,20  pour  100  départies  solu- 
bles sur  64,80  d'insolubles. 

La  moyenne  pour  six  analyses  a  doimé  pour  la  composition 
de  ces  deux  parties  et  pour  celle  du  phonolite  même  : 


Silice 

Alumine 

Oxyde  ferriqne 

Oxytie  de  manganèse. 

Chaux 

Magnésie 

Soude , 

Potasse.  < 

Eau 


Soluble. 


Oxyi. 
i9;16  91,99 
23,91     11,16 


6,20 
1,13 
S,S2 
1,26 
11,38 
3,03 
7,41 


1,90 
0,34 
0,62 
0,48 
2,81 
0,51 
6,58 


Insoluble. 

Phonolite. 

Oxy». 

65,56 

3i,05 

57,60 

17.20 

8,03 

19,90 

2,88 

0,88 

3,42 

0.79 

0,23 

0,75 

0,68 

0,19 

1,01 

» 

» 

1,53 

3,.38 

0,86 

6,98 

8,45 

1,43 

6,06 

» 

)> 

2,33 

Les  rapports  atomiques  qui  résultent  de  cette  composition 
conduisent  à  admettre  que   la  partie  soluble  du  phonolite 
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d'Auvergne  peut  être  considérée   comme  constituant  une 

zéolithe  dont  la  formule  serait  :  B  Si  +  3Ï  St,  + 1  ft. 

Quant  à  la  partie  insoluble,  elle  est  presque  identique  avec 
le  feldspath  vitreux. 

H.  Burat,  qui  a  fait  une  étude  circonstanciée  du  groupe 
du  Mezenc  dans  lequel  les  phonolites  jouent  un  très-grand 
rôle,  a  reconnu  qu'un  assez  grand  nombre  de  ces  roches  ne 
sont  pas  solubles  dans  les  acides;  elles  sont  alors  entièrement 
analogues  par  leur  cassure  esquilleuse,  leur  dureté,  et  la  ma- 
nière de  se  comporter  au  chalumeau,  à  certains  pétrosilex; 
toutefois  ces  phonolites  sont  schisteux ,  et  se  débitent  par  pla- 
ques. Aucune  analyse  de  ces  roches  n'ayant  été  faite,  je  ne 
saurais  émettre  une  opinion  à  leur  égard  ;  mais  j'ai  dà  citer 
l'obsjsrvation  intéressante  de  M.  Burat,  qui  semble  établir  un 
passage  entre  les  pétrosilex  et  les  phonolites. 

Feldspath  résinite.  —  Rétinite.  —  Pechstein . — Roches  à 
cassure  conchoïde  et  vitreuse,  dont  l'éclat  gras  est  ana- 
logue à  celle  de  la  résine,  ou  du  verre;  elles  sont  fusibles 
avec  boursouflement,  en  émail  blanc  ou  blanc  grisâtre;  c'est 
presque  le  seul  caractère  qu'elles  présentent  de  commun  avec 
le  feldspath;  elles  sont  un  peu  moins  dures,  et  surtout  beau- 
coup moins  tenaces;  leur  pesanteur  spécifique  est  notable- 
ment plus  faible  : 

Le  feldspath  résinite  de  Meisen  pèse S3,59 

—  —       de  Newry î3,10 

—  ^       du  CaoUl 83,60 

La  couleur  est  généralement  d'un  vert  bouteille,  vert  noi- 
râtre, vert  poireau;  quelquefois  le  feldspath  résinite  est  brun 
rougeâtre,  ou  gris  cendré.  Ces  différents  caractères,  sauf  la  fu- 
sibilité, se  retrouvent  dans  le  quartz  résinite;  aussi  l'un  et 
l'autre  ont-ils  été  longtemps  confondus  sous  le  nom  de 
pechsUin,  pierre  de  poix,  et  c'est  Werner  qui  les  a  distingués 
par  les  expressions  de  peehsiein  fusible  et  pechstein  infusible. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que  cet  aspect  résineux 
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eortespond  I  là  pt'éjtence  de  l*eatl,  en  sorte  qtl*il  fiaràtt  en 
être  le  résultat. 

Feldspath        Résioite 
du  mont  Mïissen,  de  Newry,  De  Poschappel,  DctlIed'Araft,  DU  Cani», 
par  Klaproih. '.  par  Knox.'.  par  Tromcdorff  '.  par  Berlbier  *.    par  id. 

Silice 73,00  72,80  74,00  67,6  64,40 

Alumine 14.50  11,50  i7,0D  6,7  I5,fti 

Ghaux 1,00               l,li  1,50  3,5  tt^O 

Oxyde  de  fer |,00               3,03  8,75  3,6  4,30 

diyde  de  manganèse.    0,l0               »  »  »  » 

Magnésie.. i»                  »  »  t,6  1,M 

Soude 1,75             i,88  Uthine  3»00    Soude  5,7  » 

Potasse »                   »  »  5,5  5,40 

Ban 8,50  6,5o  »  »  7,10 

99,86  99,83  99,25  95,9  99,2i 

Ces  analyses  montrent  que  le  pechstein  est,  comme  le  pé- 
trosilei,  plus  silicate  que  le  feldspath;  la  quantité  d^alcali  est 
beaucoup  moindre,  et  sa  nature  varie  d'un  échantillon  &  Taa- 
tre,  en  sorte  qu'on  peut  indifleremment  associer  ces  roches 
aU  feldspath,  à  l'albite,  et  même  au  pétalite. 

Le  pechstein  du  Cantal  contient  des  cristaux  de  feldspath 
vitreux  ;  dans  d*autres  localités  le  pechstein  présente  des  nœuds 
cristallins  qUi  dégénèrent  en  petits  noyaux  arrondis  ;  quelque- 
fois ce§  noyaux  sont  d'un  gris  clair  :  on  les  a  comparés  â  de  la 
perle,  et  la  roche  a  pris  le  nom  de  perlstein  oii  de  pertile; 
on  l'appelle  aussi  sphérolite^  d'après  la  forme  des  noyaux; 
le  passage  que  je  viens  de  citer  ix>nduit  donc  a  réunir  le  per- 
lite  au  pechsteitl  ;  il  est  égdletlierit  fusible  en  émail  blanc 
avec  boursouflement;  sa  dureté  est  analogue;  sa  pesanteur 
spécifique  est  la  même;  le  pertite  de  Tokay  pèse  en  ettet  23,45; 
il  contient  également  de  l'eau,  seulement  la  proportion  en 
est  moindre. 


<  Imtn^e,  t.  lit,  p.  ^. 

•  Wémémtrg  J^mm.  9f  science,  I.  Xl\,  ^  Mi. 

»  Fromihsciorffs.  S.  Joum.  der  Pharmacie,  1. 111,  p.  301 

*  TYttitéâe  rMnértUoçie  de  X.  Boudant,  t.  Il,  t^.  iti. 


OBSIBIERNE.  359 

t»erltte  île  ToUy,  Du  MeiiqiWi  SphérolUa 

par  par  de  Spechihaossen, 

Rlaprotb*.  Vaoqueiin*.  par  Erdmano^ 

Silice 75,i5  77,00  68.53 

Alumine 12,00  13,00  11,10 

Chaux 0,50  1,50  8,33 

Oxyde  de  f^i". .      1,60  S,00  i^Od 

Maguésie »  »  1,30 

Soude »     1  2,70  3,40 

Notasse i,50  )     .  k      Ox.  de  maiigëti.  1,60 

Eau 4,50        4,00  0,30 

98,85       100,20  99,26 

Les  pcchsteins  appartiennent  aux  terrains  de  porphyre,  de 
grès  rouge,  et  aux  trachytes  ;  ce  sont  seulement  ces  derniers 
terrains  qui  contiennent  des  perlites. 

ol>8idieiuie.  —  Cette  roche  présente  une  cassure  vitreuse 
éclatante  et  parfaitement  conchoïde;  on  ne  peut  mieux  la  ca- 
ractériser qu'en  disant  qu'elle  ressemble  à  du  verre,  ou  à  de 
rémail;  c'est  effectivement  un  verre  qui  accompagne  les 
éruptions  ignées  ;  la  séparation  entre  Tobsidienne  et  le  pech- 
stein  est  quelquefois  difficile  à  faire ,  aussi  existe-t-il  beaucoup 
d'erreurs  sur  les  indications  du  gisement  de  l'obsidienne  ;  tou- 
tefois, je  ferai  remarquer  que  la  différence  entre  l'éclat  rési* 
neui  et  l'éclat  vitreux  qui  distingue  ces  deux  roches  est  gé- 
néralement très-prorioncée. 

Lesobsidiennessontordinairementd'unvertfoncé, ou  noires; 
quelques-unes  présentent  des  zones  noires  et  grises  ;  elles 
fondent  en  un  verre  butleux,  tantôt  de  couleur  verte,  tantôt 
tout  à  fait  blanc;  dans  ce  cas  elles  produisent  un  boursoufle- 
ment marqué  ;  certaines  variétés  doublent  ou  même  triplent 
de  Yoliimé  avant  de  fondre.  Celles  qui  donnent  un  émail  blanc 
sont  colorées  par  du  bitume,  ou  par  du  carbone. 

Quelques  obsidiennes  présentent  des  nœuds  cristallins  qui 
se  détachent  en  couleur  claire  sur  le  fond;  on  les  désigne  par  le 


0 


*  Beitrage,  t.  III,  p.  326. 

*  TraUé  de  minéralogie  dé  BeudarU,  t.  II,  p.  115. 

*  Joum»  fUr  Techn,  cAem.,  t.  XV,  p.  82. 
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nom  d'obsidiennes  perlées,  ou  à  œil  de  perdrix.  L'obsidienne 
da  Mexique  offre  un  chatoiement  brillant  et  soyeux,  elle 
ressemble  à  une  aventurine  verte  à  très-petits  grains  ;  cette 
apparence  soyeuse  parait  le  produit  d'une  multitude  de  pe- 
tites bulles  de  gaz  qui  ont  été  emprisonnées  dans  le  sens  du 
courant.  Cette  disposition  communique  à  l'obsidienne  une 
structure  fibreuse.  Â  Tile  Bourbon,  on  connaît  de  l'obsidienne 
capillaire  en  filaments  soyeux  et  isolés. 

On  doit  encore  citer  l'obsidienne  en  grains  de  la  grosseur 
d'un  pois,  ou  d'une  noisette,  du  Kamtschatka,  qui  a  reçu  le 
nom  de  marékantte,  et  celle  de  l'Inde  qui  forme  des  boules  ou 
des  sphères  de  0",05  à  0°,07  de  diamètre,  analogues  à  de  pe- 
tits boulets  de  canon  ;  cette  dernière  variété  est  un  peu  plus 
dure  que  le  quartz  ;  elle  le  çaye  avec  difficulté  ;  par  sa  couleur 
et  son  éclat,  elle  est  exactement  identique  avec  du  verre  à 
bouteilles.  Une  de  ces  sphères  d'obsidienne  de  l'Inde  a  offert  à 
M.  Damour  un  phénomène  singulier  :  il  la  faisait  scier  pour 
en  obtenir  des  plaques^  et  lorsque  l'échantillon  fut  coupé  cir- 
culairement  jusqu'au  doux  tiers  environ  de  son  diamètre,  il 
fit  entendre  un  sifflement  suivi  d'une  forte  détonation  ;  la 
moitié  de  la  sphère  non  scellée  dans  le  mastic  se  divisa  par 
l'explosion  en  nombreux  fragments,  qui  furent  lancés  de 
tous  côtés  avec  violence.  La  cassure  a  montré  qu'il  existait,  au 
centre,  des  cavités  sphéroïdales  de  ta  grosseur  d'un  poisc.  Cette 
détonation  imprévue  donne  lieu  de  penser  que  les  boules 
d'obsidienne  de  l'Inde  ont  été  refroidies  dans  des  circon- 
stances analogues  aux  larmes  bataviques,  qui  sur  une  échelle 
moindre  ont  la  propriété  d'éclater  avec  bruit,  en  projetant 
de  nombreux  fragments. 

La  pesanteur  spécifique  de  cette  obsidienne  est  24,7;  celle 
de  Hongrie  pèse  25,48;  l'obsidienne  chatoyante  du  Mexique, 
22,54. 
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De  Pasco  en  Colombie,     De  Us  Navajas,  De  Telkebanya,  De  Plnde, 

par                   prèsduUexique,       par  par 

Berthier'.              par  Yauquelio*.  Erdmano*.  Damour*. 

Silice 69,46            78,0  74,80  70,34 

Alumine 2,60           10,0  13,40  8,68 

Oxyde  de  fer. . .      8,60            a,0  S,03  10,5S 

—de  manganèse.       »               1,6  t,3t  o,3S 

Uagnésie 3,60             »  0,90  1,67 

Chaux 7,54              1,0  1,96  4,56 

Pousse 7,13              6,0  6,40  » 

Soude 5,08              »  »  3,34 

tfalière  volaliie.     3,00            »  »  » 

1,000            98,6  99,80  99,38 


Il  résulte  de  ces  analyses  que  les  obsidiennes  ont  des  com- 
positions très-diverses,  et  qu'elles  s'écartent  toutes  de  la 
composition  du  feldspath. 

L'obsidienne  appartient  aux  terrains  essentiellement  vol- 
caniques ,  brûlants  ou  éteints  ;  elle  y  forme  des  coulées  éten- 
dues comme  aux  ties  Ëolienncs^  à  Ténérifie,  ainsi  que  dans 
lesCordilières  du  Pérou  et  du  Mexique.  Dans  ces  dernières  con- 
trées les  coulées  se  sont  accumulées  sur  de  grandes  épaisseurs, 
et  forment,  d'après  M.  de  Humboldt,  de  véritables  montagnes. 

L'obsidienne  en  grains,  en  boules  ou  en  sphères  est  en  mon- 
ceaux épais  à  la  surface  du  sol,  ou  enveloppée  dans  des 
courants  de  lave  ou  de  ponces.  Dans  l'tle  Ponce,  notamment 
au  lieu  nommé  dit  Chiar  di  Luna,  ces  sphères  atteignent 
jusqu'à  un  décimètre  de  diamètre.  Elles  sont  entourées 
d^une  écorce  blanche,  et  disposées  elles-mêmes  en  écailles 
concentriques. 

Ponce. — Cette  roche  est  légère,  spongieuse,  criblée  de  pores 
arrondis  ou  allongés  ;  elle  est  rude  au  toucher  ;  quoique  facile 
à  briser,  elle  raye  l'acier  et  le  verre  le  plus  dur  ;  sa  texture 
est  ordinairement  fibreuse;   ses  fibres,  qui  suivent  toutes 


^  Annal$s  des  mmes^  iroisième  série,  t.  Y,  p.  543. 

*  Annales  de  chimie  et  dephysique,  t.  V,  p.  830. 

*  Jifurn,  fur  Technische  chenu,  l.  XV,  p.  38. 

^  Ccmptes-rendus  de  V Académie  des  sciences ,  t.  XYIII,  1844. 
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sortes  de  directions,  ont  un  éclat  vitreui  lorsqu'elles  sont 
grosses,  et  presque  soyeux  lorsqu'elles  sont  fines  et  déliées. 
Ld  couleur  dominante  de  la  ponce  est  le  blanc  grisâtre,  le 
gris  peHé  avec  tin  éclat  soyeux,  le  gris  bleuâtre;  cette 
pierre  est  souvent  assez  légère  pour  surnager  ;  dans  quelques 
variétés  sa  pesanteur  spéciBqueest  seulement  de  9,14;  ré- 
duite en  poudre,  elle  pèse  2â  à  24.  Elle  tond  astez  facilement 
en  émail  blanc. 

Ponce  du  Commerce,  De  Lipari,  Tuf  ponceux 

par  Berihier.    par  Brandef.  par  Klaproth.    do  Pausilippe. 

Silice 70.00  69,25  77,50  5M5 

Alumine 16,00  li,75  17,50  14,61 

Cbaux 2j50  3,50             »      Magnésie  0,85 

Oxyde  de  fer.  0,50  i,50             1,75  7,90 

Potasse 6,50  0,88 1  ^  6,94 

Soude »  0,88)  1,83 

£au 3,00  7.00              »  13,41 

98,50  98,76  99,75  99,79 

On  voit,  aux  iles  Ponces,  l'obsidienne  noire  devenir  gri- 
sâtre, se  charger  de  bulles  et  passer  à  une  ponce  légère 
et  filamenteuse;  TEcole  des  mines  possède  un  échantil- 
lon où  ce  passage  est  très-marqué;  la  ponce  doit  donc  être 
associée  à  Tobsidienne  ;  c'est  un  verre  volcanique  qui  s'est  re- 
froidi sous  l'influence  de  courants  gazeux  ;  les  pores  nombreux 
qu'on  y  observe  sont  les  traces  des  bulles  qui  l'ont  tra- 
versé. 

La  liaison  intime  que  je  viens  d'indiquer  entre  la  ponce 
et  l'obsidienne  est  plutôt  exceptionnelle  que  normale;  le  plus 
ordinairement  les  pierres  ponces  forment  des  couchés  compo- 
sées de  parties  incohérentes,  dont  on  ne  voit  pas  la  relation  avec 
les  terrains  volcaniques;  quelquefois  même  on  trouve  au  mi- 
lieu de  ces  couches  des  coquilles  à  l'état  fossile;  cette  double 
circonstance  a  donné  à  une  certaine  époque  des  doutes  sur  l'o- 
rigine des  pouces,  et  plusieurs  minéralogistes  leur  ont  attri- 
bué une  formation  neptunienne;  ils  ont  comparé  leurs  pores 
aux  cellules  des  pierres  tneulières  dont  l'origine  a^uëttsë  ne 
saurait  être  mise  en  doute.  Les  observations  nouvelles  ont  pQur 
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ain^i  dire  rétini  les  deux  opinions;  les  ponces  en  couche^ 
dpj^drtiëti lient  eflectivenient  à  des  terrains  tërtinires  très-iho-^ 
dèrnés;  ceux-ci,  d'une  époque  postérieure  aux  éruptions  pon- 
(^tisës,  sont  en  partie  formés  aux  dépens  de  ces  roches  volca- 
niques; ils  ont  doiic  une  double  origine,  dt  rentrent  dans  là 
classe  de  tous  les  terraitis  de  sédiment. 

Le  tuf  ponceux  qui  recouvre  la  Campagne  de  Naples ,  qtti 
Toriiië  les  Champs  Phlégtéens,  et  s'élève  jusque  sur  les  times  de 
fa  Somma,  appartient  à  cette  classe  de  terrains  :  il  est  cohipbsê 
de  débris  de  |)ierres  ponces ,  qui  ont  été  entraînés  daris  les 
eatix  et  se  sont  ensuite  déposés  en  couches  régulières.  J'ai 
liiôntré  que  ce  tuf  ponceux  '  a  été  plus  tard  relevé  par  des  éru^)* 
tiens  trachytiqùes  qui  lui  ont  donné  son  relief  actuel.  Telle  est 
l'origine  des  collines  coniques  qui  forment  les  Champs  Phlé- 
gréens  et  du  manteau  sédimentaire  qui  s'étend  sur  les  pentes  de 
Id  ^mma.  Le  tuf  ponceux  qui  recouvre  Herculanum  et  Pbm- 
pëï  est  db  même  nature  que  celui  de  toute  la  Campagne  de 
NëplëS;  en  sorte  que  l'enfouissement  de  ces  deux  villes  parait  lé 
résultat  de  la  destruction  d'une  partie  de  la  Somma,  à  l'épd- 
qtlè  où  lé  Vésuve  actuel  s'est  formé. 

tttdi^liisoiilte.  —  Le  conglomérat  d'Exeter,  appartenant  à 
la  formation  du  grès  rouge,  contient  des  cristaux  d'un  bldrlc 
rose,  disséminés  dans  sa  masse,  qui  ont  toujours  été  considérés 
comme  du  feldspath  ;  les  porphyres  associés  à  ce  conglomérat, 
aibsi  que  cela  est  habituel  dans  cette  forniation,  renferment 
dés  cristaux  dé  même  nature.  M.  Lévy,  eil  les  examinant,  a 
reconnu  (JU'ils  offraient  trois  clivages  distincts,  deux  à  angle 
dfoit  l'un  sur  l'autre,  analogues  aux  deuit  principaux  cli- 
vages du  feldspath,  qui  ont  lieu  suivant  les  faces  P  et  9'  ;  le 
troisième,  aussi  facile  que  les  deux  autres,  inais  d'une  appa- 
retire  nacrée,  fait,  avec  la  face  P,  un  angle  de  106"  50',  tandis 
(|uMl  est  rectabgulaire  sur  g^  :  ce  clivage  est  le  seul  caractère 


*    Mémoire  sur  les    terrains   volcaniques    des    environs   de   Naples,    \ur 
M.  Dufrénoy,  Antïaies  des  mines,  dentième  série,  t.  XI,  p,  113. 
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qui,  suivant  H.  Lévy,  distingue  la  murchisonite  du  feldspath; 
car  la  dureté,  la  pesanteur  spécifique,  la  manière  de  se  com- 
porter au  chalumeau  de  ces  deux  minéraux  sont  analogues.  On 
verra  bientôt  que  la  composition  est  la  même  ;  quant  au  sys- 
tème cristallin,  les  angles  que  j'ai  donnés  ci-dessus  mon- 
trent que  la  murchisonita  appartient  au  prisme  rhomboïdal 
oblique. 

Malgré  l'importance  qu'on  doit  accorder  au  clivage ,  je  ne 
pense  pas,  cependant,  que  cette  circonstance  seule  suffise  pour 
donner  lieu  à  une  espèce  particulière,  quand  tous  les  autres 
caractères  lui  sont  communs  avec  le  feldspath.  Plusieurs  es- 
pèces minérales,  notamment  le  pyroxène,  la  chaux  carbo- 
natée,  etc...,  offrent  des  variétés  qui  possèdent  des  clivages 
supplémentaires  particuliers^  sans  qu'on  ait  cru  devoir  distin- 
guer ces  variétés  par  des  noms  différents.  La  séparation  de  la 
murchisonite  me  paraît  d'autant  moins  nécessaire  que  son  cli- 
vage nacré  n'est  pas  en  contradiction  avec  le  système  cristallin 
du  feldspath;  on  peut  supposer  qu'il  représente  une  face  placée 
soit  sur  l'angle  A,  soit  sur  Tangle  0,  dont  la  trace  étant  pa- 
rallèle à  la  grande  diagonale  de  la  base,  est  par  suite  perpen- 
diculaire à  la  face  9^;  la  loi  qui  donnerait  cette  face  serait  a^^^ 
ou  0*^^^,  suivant  qu'on  la  supposerait  le  résultat  d'une  tron- 
cature sur  l'angle  A  ou  sur  l'angle  0.  Ces  modifications  ne 
sont  pas,  il  est  vrai,  connues  dans  le  feldspath  ;  elles  sont  en 
outre  assez  compliquées  ;  mais  ces  considérations  ne  me  pa- 
raissent pas  de  nature  à  compenser  l'identité  qui  résulte  de 
l'ensemble  des  caractères.  Du  reste,  M.  deBrooke  a  déjà  fait  re- 
marquer que  la  pierre  de  lune  en  Norwège  offre  le  troisième 
clivage  de  la  murchisonite  ;  je  crois  qu'il  existe  également  dans 
le  feldspath  à  reOets  dorés  d*Archangel,  qu'on  désigne  sous  le 
nom  Aq  pierre  du  soleil.  M.  Schéerer,  qui  a  fait  une  étude 
spéciale  de  cette  variété  de  feldspath,  a  annoncé  que  les  reflets 
dorés  qu'il  présente  sont  dus  à  l'interposition  de  petits  cris- 
taux de  feroligiste  ;  il  a,  en  effet,  remarqué  au  microscope 
qu'il  existait  de  petites  lames  hexagonales  intercalées  dans  le 
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sens  da  clivage  de  la  pierre  du  soleil;  Taction  des  acides  lui  a 
en  outre  indiqué  que  ces  Inmes  étaient  presque  exclusivement 
composées  de  peroxyde  de  fer  ;  enfin  la  pierre  du  soleil,  sou- 
mise à  Faction  des  acides,  était  devenue  blanche  et  entière- 
ment analogue  à  un  feldspath  ordinaire' . 

L'analyse  de  la  murchisonite  a  donné  à  H.R.  Phillips  : 

Silice 68,6^ 

Alumine.  ...     1G,6  [  100. 
Potasse lifSJ 

Cette  composition  est  très-rapprochée  de  celle  du  feldspath; 
elle  présente  seulement  un  peu  trop  de  silice. 


Gleavelamlite  ;  Péricline;  Téiariine;  Sanidine. 

L'albile  est  ordinairement  en  cristaux;  il  en  existe  cepen- 
dant en  masses  lamelleusesel  même  en  masses  grenues.  Cette 
dernière  variété  est  la  plus  anciennement  connue;  sa  couleur 
générale  est  le  blanc  de  lait,  quelquefois  légèrement  nuancée 
de  gris,  de  rouge  et  de  vert;  très-rarement  transparente,  elle 
est  assez  souvent  translucide  :  son  éclat  est  vitreux. 

La  dureté  de  Talbite  est  la  même  que  celle  du  feldspath; 
elle  raye  aisément  le  verre.  Sa  manière  de  se  comporter  au 
chalumeau  estanalogue;  elle  est  également  inattaquable  par  les 
acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  varie  de  26,1  à  2,63.  On  doit  re- 
marquer à  cet  égard  que  pour  certains  cristaux  du  Tyrol,  de 
Saualpe  en  Carinthie,  et  de  Zoblitzen  Saxe,  la  pesanteur  spé- 
cifique s'abaisse  à  25,50,  ce  qui  a  engagé  M.  Breithaupt  à  en 
faire  une  espèce  à  part,  sous  le  nom  de  péricline;  mais  la  valeur 
des  angles  de  cette  variété  ayant  été  trouvée  la  même  que  pour 
Talbite  du  Saint-Gothard,  les  compositions  étant  également 
identiques,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses  que  je  donnerai 
■  '     ■  ■  ■  ■    .p-        i     I  ■    ■       « 

1  Philos.  Mag,  and  Ann.  of  Philosophy,  1. 1,  p.  iiS. 
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dans  quelques  lignes,  la  distinction  de  M.  Breithaupt  n'a  pM 
été  admise. 

L'albite  cristallise  sous  la  forme  d*un  prisme  oblique  non 
symétrique,  fig.  123,  p/.  166,  dans  lequel  les  incidences  sont, 
d'après  M.  Rose:  P  surM  =  115' 5'.  P  surT  =  110"  51'. 
MT  =  122^  15'. 

M.  Lévy  :PsorM  =  115*.  PsurT=  \\V  16'.  MT  = 
121^ 

En  adoptant  les  mesures  de  H.  Lévy,  les  dimensions  de  ce 
prisme  ^nt  ; 

B  :  C  :  H  :  :  87,4  :  S7  :  96. 

Il  existe  des  clivages  dans  trois  sens,  comme  dans  le  feld- 
spath ;  ils  sont  placés  dans  la  même  position,  relativement  à 
la  forme  primitive  ;  deux  parallèles  aux  faces  P  et  T,  le  troi- 
sième suivant  le  plan  diagonal  gf^  ;  le  plus  facile  est  dans  la 
direction  de  la  face  P,  le  plus  difficile,  en  général,  dans  le 
sens  de  T  ;  cependant,  pour  la  variété  qui  a  reçu  le  nom  de 
péficline,  c'est  suivant  cette  dernière  face  qu'a  lieu  le  second 
clivage  facile  :  il  est,  du  reste,  toujours  un  peu  moins  net  que 
dans  le  feldspath. 

M.  Lévy  a  adopté  pour  forme  primitive  le  solide  de  clivage: 
les  cristaux  d'albite  ne  sont  pas  alors  comparables  à  ceux  dq 
feldspath  ;  comme  il  est  important,  pour  établir  la  différence 
entre  ces  deux  espèces,  de  disposer  les  cristaux  exactement  de 
la  même  manière,  j'ai  placé  le  second  clivage  facile,  appelé 
jadis  M,  parallèlement  au  plan  diagonal  «  ainsi  que  je  l'ai  fait 
pour  le  feldspath.  La  correspondance  des  faces  est  alors  : 

Dufrénoy...    P      M     T. 

Lévy P      M      flf«. 

Rose P      T      Z. 

Les  cristaux  d'albite  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceu](  4^ 
feldspath,  ils  sont  cependant  généralement  plus  plats  :  on  t 
distingué  également  deux  formes  dominantes  ;  l'une  compo- 
sée des  faces  P,  M  et  T,  fig.  123  à  127,  l'autre  des  plans  P, 
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§*  ^ta\  fig,  128,  129  et  130.  Cette  dernière  est  la  repré-r 
sentatioo  de  la  forme  P,  g^  et  a'^Mu  feldspath;  les  fac^s  a^ 
reinpiacent  seulement,  dans  cette  espèce,  les  faces  a'^^, 

Fiq*  }24etl25  :  ces  cristaux  sont  entièrement  analogue^ 
iceqx  du  feldspath  ;  seulement  les  fapes  g^  et  g\  placée^  Ti^ne 
à  gauche  de  la  fqcejU,  Tautre  à  droite  de  la  face  T«  n'on^  pa^ 
la  ipème  inclinaison,  et  sont  données  par  des  lois  différentes  : 
il  eu  est  de  mén^e  des  faces  à^^^  et  e,  ;  ces  cristaux  ont  dope 
une  apparence  de  symétrie  qui  n'existe  pas  en  réalité. 

Dans  les  fig.  126  et  127  la  symétrie  est  moins  piarquée, 
attendu  qu'il  existe  dans  la  fig.  126  deux  modifications  sur 
l'arête  D,  tandis  que  Ton  ne  voit,  dans  la  position  analogue, 
qu'une  seule  modification  e^  ;  la  fig.  127,  p{.  167,  offre  trois 
facettes  d\  d^^^  et  d^,  dans  une  situation  analogue  ;  dans  ce 
cas  donc,  non-seulement  les  inclinaisons  des  faces  qui  ont  Taif 
^e  se  correspondre  sont  différentes,  mais  en  outre  le  nooihre 
(je  inpdifications  n'étant  pas  le  même,  le  prisme  est  doublement 
oblique. 

Les  cristaux  d'albite  sont  très-souvent  hémitropes  ;  ce- 
pendant ceux  du  Saint-Gothard  ,  dont  les  prismes  sont  si 
courts  que  les  plans  d'une  des  extrémités  se  rencontrent  avec 
ceux  de  l'autre,  sont  simples.  Les  héipitropies  de  Talbite  sont 
analogues  à  celles  du  feldspath  ;  elles  ont  lieu  : 

1®  Parallèlement  à  f  arête  h\de  manière  que  la  face  du  bi- 
seau inférieur  P  du  cristal  de  droite  s'applique  contre  l^  face 
P  du  cristal  de  gauche  que  Ton  suppose  immobile;  cette  macle^ 
très-fréquente  dans  le  feldspath,  est  rare  dans  l'albitc  :  le 
cristal  dessiné  provient  des  environs  d'Ekatherinembourg  eH 
Sibérie  ; 

2o  Parallèlement  à  la  face  g^  ;  las  /îgr.  1 32  à  1 37  ofTrent  des 
exemples  de  cette  hémitropie,  disposition  presque  normale  pour 
les  cristaux  d'albite,  tant  elle  est  fréquente;  la  hceg^  n'étant 
pas  dans  ce  minéral  perpendiculaire  sur  P,  comme  dans  le 
feldspath,  il  en  résulte  que  ce  mode  d'hémitropie  donne 
lien  à  un  angle  rentrant  ;  c'est  cette  espèce  de  gouttière  qui 
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offre  le  caractère  le  plus  saillant  de  Talbite.  Les  cristaux  sont 
en  général  fort  plats;  souvent  même  plusieurs  sontsuperpo* 
ses  Tun  sur  l'autre,  et  Ton  remarque  alors  des  stries  paral- 
lèles dues  à  des  faces  éclairées  et  c^  des  faces  obscures  ;  ces 
stries  sont  parallèles  au  second  clivage  facile,  on  pourrait  les 
regarder  comme  des  traces  de  ce  clivage;  mais  si  on  examine 
les  cristaux  à  la  loupe,  on  remarque  distinctement  les  gout- 
tières successives  résultant  de  l'application  des  cristaux  à 
180  degrés  les  uns  sur  les  autres. 

Les  cristaux  du  départenient  dcTlsère,  ceux  d'Arendal  en 
Norwège,  de  Tintayel  dans  le  Cornouailles,  offrent  de  bons 
exemples  de  cette  hémitropie. 

La  fig.  140,  pi.  169  représente  des  cristaux  de  Pfisch« 
en  Tyrol,  qui  ont  été  décrits  sous  le  nom  de  piricline  par 
M.  Breithaupt. 

3^  Parallèlement  à  la  facef;  h  fig.  138  représente  des 
cristaux  de  péricline  deGraincr  dans  le  Tyrol,  donton  voit  des 
échantillons  dans  toutes  les  collections;  la  fig.  139,  jpl.  169, 
que  j'emprunte  à  M.  Lévy^  appartient  à  une  albite  verte  gri- 
sâtre d'Arendal  en  Norwège. 

Angles  principaux. 


LéYv. 

P  sur  M  —  lt5o  0'. 

P  sur  T  —  1110  16'. 

tf  sur  T  »  m^. 

P  sur  g*  —    86°  30'. 

M  sur  flfi  «  1190  30'. 

T  sur  ^ri  —  60«>  30'. 

P  sur  flr«  ».  1060  86'. 

M  sur  flf«  —  1500  2'. 

g*  sur  g*  —  149»  86'. 

P  sur  flf*  —  800  10'. 

M  sur  g^  —  90»  13'. 

flri  sur  g^  —  150«  17'. 

P  sur  e»  —  1330  12'  39^^ 

M  sur  c«  —  500  57'. 

flf*  sur  e*  —  1330  18'. 

P  sur  di  -  940  15'. 

M  sur  d«  »  150O  46'. 


Rose. 
1150  5'. 
110»  51'. 
IMo  15'. 

860  24'. 
1170  53'. 

600  8'. 


150»  40'. 


133»  55'. 


Descloizeaux. 

1140  40'. 

1110  10'. 

laoo  45'àlSi. 
860  30'. 

lao*. 

600  20'. 

1490  50'. 

1500  10'. 

800  15'. 

150». 
133®  5'. 
5i<>  10'. 


Breilhaupt. 
1140  ^5', 
llOo  37'. 
1800  37', 

86»  41'. 
119»  5'. 


149»  83'. 
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Lévy.  Piosf».  Dcscloizeaux.              Lv.yy  (Suite). 

flr»  sur  d>     =  121°  30'.  o»  sur  a'»    =-  1620  30'. 

P    sur  d^'»  -=  tOio  10'.  a»  sur  a«    =  149^  15'. 

M   sur  d*/»  =  tiO»  40'.  a3  sur  a»    =«  166»  45'. 

flf*    sur  d*/=»—  118»  55'.  P    sur  f     —  151«. 

P    sur  d»    =  l21o  38'.  t22«.    P   sur  P  angle  renlrant«173«. 

M   sur  d*    «  1230  21'.  M  sur  a»    =.  137»  à  137^  30'. 

flf*  sur  d«    =  1130  59'.  M  sur  a»    =-  114»  20'. 

P    sur  a*    =  98°  12'.  97"4Î7'.      970.    ï   sur  a*    =  135°  à  I35<>  30'. 

P    sur  a»    =-  1140  45'.  1150  30'.                T   sur  a'    =  112o  30'. 

P    sur  a«    —  1280?  1270  23'.    1290. 

La  quatrième  colonne  comprend  les  angles  que  Breithaupt  a 
donnés  pour  la  péricline;  ils  sont  très-rapprochés  de  ceux  de 
Falbite,  et  confirment  Tidentité  qui  résulte  de  la  composition 
de  ces  deux  minéraux.  On  doit  remarquer  que  les  cristaux 
d*albite  sont  généralement  striés,  et  qu'il  est  très-difficile 
de  s'en  procurer  qui  se  prêtent  à  une  mesure  exacte. 

L'albite  présente  une  composition  presque  toujours  iden- 
tique ;  seulement ,  de  même  que  dans  le  feldspath  une  petite 
quantité  de  soude  remplace  de  la  potasse ,  dans  Talbite  c'est 
au  contraire  quelquefois  une  petite  quantité  de  potasse  qui 
tient  Heu  d'une  certaine  proportion  de  soude. 

Albite  de  Finlande,       Iiibreuse     Péricline    De  Zœblitz,  Da  Dauphiné, 
par  de  Finbo,    du  St.-Goih.,       par  par 

Tengsirom  *.         par  Rose '.  par  Thanlow  *.  Gmelin  *.    Brédif*.         Oxyg.     Rapp. 

SUice 67,99        70,  i8  69,90  67,9(  67,99  35,12  12 

Alumine...  19,61         18,45  19,43  18,93  19,61  9,15  S 

Sonde 11,12         10,50  11,47  9,99  11,12  2,84\ 

Potasse....   j)     »      »>      2,41     »      »  I    1 

Chaux 0,66    0,55      »       0,15     0,66     0,18; 

Ox.  defer..  0,70    »      0,20    0,48     »      » 

100,08    99,98    100,10    99,90    99,38 

Il  résulte*de  ces  analyses  que  la  composition  de  l'albiteest 
représentée  par  la  formule  3A/Si'+NaSï'.  Il  est  probable  que 


*  Annales  de  philosophie ,  février  182i.  p.  155. 
»  GilberVs  Annales,  l.  LXXIU,  p.  173. 

»  Annales  de  Poggendorff,  t.  XLH,  p.  571. 

*  Kastner's  Arch. ,  182i,  Hfl.  I. 

*  Procès-verbaux  du  laborat.  de  TÉcole  des  mines  de  Mouiiers. 

T.  m.  24 
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souvent  une  certaine  quantité  de  potasse  remplace  de  la  soude. 
Ainsi  qu'on  le  remarque  dans  la  péricline  deZœblitz,  presque 
toujours  la  chaux  tient  lieu  d'une  certaine  proportion  de  soude. 
L'albite  du  Dauphiné,  dont  les  cristaux  sont  transparents  et 
offrent  par  conséquent  une  pureté  presque  complète,  ren- 
ferme une  petite  quantité  do  cette  terre. 

Albite  lamellense  et  prenne. — Il  existe  des  masses  d'al« 
bite  lamelleuse  ;  leur  aspect  est  analogue  à  celui  du  feldspath, 
et  lorsque  ces  masses  ne  présentent  pas  d'hémitropies,  il  est  dif- 
ficile de  distingueras  deux  minéraux  Tun  de  l'autre.  Cepen- 
dant les  deux  clivages  P  et  g^  offrent  plus  de  différence  entre 
eux  dans  l'albite  que  dans  le  feldspath;  enfin,  l'angle  de  P  sur 
g^  est  de  93^  30'  dans  la  première  de  ces  substances,  tandis 
qu'il  est  droit  dans  la  seconde;  cette  différence  de  trois  de- 
grés est  sensible  même  au  goniomètre  d'application. 

Les  masses  grenues  sont  blanches  et  presque  saccharoïdes. 
Elles  ont  quelquefois  aussi  une  disposition  un  peu  fibreuse. 

Albite  terrense.  —  Il  est  probable  que  certains  kaolins 
sont  à  base  d'albite.  J'ai  vu,  dans  les  Âlpes^  des  roches  grani- 
toïdes  décomposées  que  je  suppose  devoir  se  rapporter  à  cette 
espèce.  J'ai  indiqué  des  kaolins,  page  254,  notamment  ceux 
de  Breage  dans  le  Cornouailles,  de  Zôblitz  en  Saxe,  de 
Bornholm  en  Scandinavie,  qui  renferment  un  peu  de  soude. 
J'ai  également  cité  ces^  localités  comme  présentant  des  cristaux 
d'albite  bien  déterminés. 

Albite  compacte. — Les  analyses  de  pétrosilex  quej'ai  don- 
nées ont  montré  que  plusieurs  contenaient  de  la  soude  et  de- 
yaient7)lutàt  être  associés  à  l'albite  qu'au  feldspath.  Tel  est  le 
pétrosilex  du  Salberg  en  Suède,  qui  contient  6  pour  100  de 
soude. 

Gisement.  —  L'albite  forme  de  petits  filons  dans  les  gra- 
nités des  Alpes  ;  elle  est  en  outre  souvent  disséminée  en  petits 
cristaux  dans  le  granité;  il  en  est  très^peu  dans  lesquels  on 
n'observe  des  lamelles  hémitropes.  Quelquefois  leur  proportion 
est  considérable.  H.  Durocher  a  observé  des  granités  gris  de 
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la  Bretagne  dans  lesqueU  il  évalue  que  rnlbite  forme  le 
tiers  de  réiémont  feldspathiquc;  les  granités  du  centre  de  la 
France  en  contiennent  dos  cristaux  assez  nombreux  ;  leur 
abondance  parait  même  être  en  relation  avec  leur  âge.  C*est 
principalement  dans  les  granités  modernes  que  Ton  trouve 
l'albite  avec  quelque  fréquence;  les  granités  h  grands  cristaux 
du  Forez,  qui  forment  une  chaîne  dans  le  granité  gris  en  pe- 
tits cristaux,  en  sont  parsemés.  Du  reste,  quelque  abondante 
que  soit  Talbite,  elle  ne  devient  jamais  l'élément  dominant 
des  granités,  en  sorte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'existe  pas  de 
granité  à  base  d'albite. 

Les  porphyres  et  les  diorites  sont  au  contraire  des  roches 
essentiellement  albitiques  ;  les  diorites  sont  formés  de  l'asso- 
ciation de  cristaux  d'albite  et  d'amphibole;  les  porphyres  dio» 
ritiques  sont  composés  des  mêmes  éléments;  mais  dans  ces 
roches,  les  cristaux  d'albite,  généralement  très-petits,  se  dis- 
tinguent difficilement  de  la  pÂte,  et  souvent  il  faut  mouiller 
la  roche  pour  les  apercevoir;  on  les  reconnaît  alors  presque  tou- 
jours aux  stries  que  j'ai  indiquées  ci-dessus  comme  étant  le 
caractère  des  cristaux  hémitropes  de  cette  espèce. 

AlUte  crisUlUsée  non  lamellense.  —  J'ai  recueilli  sur 
les  moraines  situées  an  pied  nord-est  du  glacier  du  Mont- 
Rose  deux  cristaux  d'un  blanc  grisâtre  et  jaunâtre,  de  O^'fOô 
de  hauteur  sur  0'",04  de  large,  dont  la  forme  est  analogue  à  la 
fig,  105  du  feldspath;  ces  cristaux,  malgré  la  netteté  de  leurs 
faces,  sont  complètement  opaques,  et  leur  cassure  est  esquil- 
leuse  à  la*manière  de  la  saussurite.  J'avais  pensé,  en  les  re- 
cueillant, .  que  c'était  de  la  saussurite  cristallisée  :  une  ana- 
lyse de  H.  Delesse,  que  je  vais  rapporter  dans  quelques  lignes, 
montre  que  les  cristaux  du  Mont-Rose  ne  contiennent  pas  de 
chaux  et  qu'ils  se  rapprochent  de  l'albite. 

La  densité  de  ces  cristaux  est  de  26,49;  ils  fondent  très- 
dif6cilement,  et  sur  les  bords  seulement  de  la  pièce  d'essai, 
en  un  verre  blanc  huileux. 

Feldtpatli  TOftCT^^z^*  '—  L'étude  minéra4ogique  des  roches 
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d'origine  ignée,  qui  Forment  les  montagnes  des  Vosges,  a  con- 
duit M.  Delesse^à  distinguer  sous  le  nom  de  feldspafh  vosgten 
une  espèce  du  groupe  feldspath,  qu'il  regarde  comme  nou- 
velle; elle  est  analogue  par  plusieurs  de  ses  caractères  au 
labrador.  J*ai  eu  l'occasion  de  vérifier  les  observations  de 
M.  Delesse,  je  les  transcris  d'après  la  note  manuscrite  qu'il 
m'a  fait  l'amitié  de  me  communiquer. 

Ce  feldspath  forme  la  base  d'un  porphyre  qui  se  rencontre 
auhautRovillon,  près  de  Saint-Bresson,  àBelonchamp,  dans 
la  vallée  de  Presse  et  dans  un  grand  nombre  d'autres  localités  ; 
il  est  cristallisé;  dans  les  échantillons  provenant  du  haut 
Rovillon,  il  présente  même  des  prismes  terminés  par  un 
biseau.  Ces  cristaux  sont  tellement  adhérents  à  la  pAte  qu'on 
n'a  pu  en  étudier  la  forme  ;  toutefois  des  macles  qui  don- 
nent lieu  à  des  bandes  parallèles,  comme  dans  l'albite,  font 
supposer  que  le  feldspath  vosgien  cristallise  dans  le  système 
du  prisme  doublement  oblique.  Il  est  accompagné  de  py- 
roxène  d'un  beau  vert  pistache.  La  roche  porphyrique  qui  le 
contient  présente  toutes  les  variétés,  depuis  un  porphyre  net- 
tement caractérisé,  à  cristaux  de  feldspath  distincts,  jusqu'à 
une  roche  verte  à  grains  fins  dans  laquelle  l'élément  pyroxé- 
nique  est  le  plus  abondant. 

Sa  couleur  est  le  blanc  verdàtre,  il  est  caractérisé  par  un 
éclat  gras  particulier;  il  est  facilement  décomposé  d'une  ma- 
nière partielle  par  les  acides,  mais  l'attaque  complète  ne  se 
fait  qu'avec  difficulté;  toutefois  lorsque  la  matière  a  été  por- 
phyrisée  avec  soin,  l'acide  sulfurique  bouillant  l'attaque  en 
entier.  L'alcali  qui  domine  est  la  soude;  je  réunis  dans  le 
tableau  ci-joint  son  analyse  à  celle  des  cristaux  du  Mont- 
Rose. 
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Du  MoDt-Rofle,  Feldfpath 

par  Paclde  hydr.  floorique.    par  le  carb.  de  loade.  vosgieD. 

Oiyc.        Rapp.  Oxyr.       Rapp. 

Silice 68,0           35.3            14  48,83                     25,36  5 

Alumine  colorée....     32,0           10,3             4  32,00                    14,44  3 

Chaux une  trace.    »              «  »               »              » 

Magnésie 0,4             0,3  ^  4,61          1,29  \ 

Soude 7,8           .  2,0  >            1  ux.ferr.1,80  0,41  [  5,03  1 

Potasse 0,7              0,W  12,76          3,23; 

98,9  100,00 


L'analyse  des  cristaux  du  Hont-Rose  se  rapproche  de  celle 
de  l'albite;  toutefois,  elle  contient  une  proportion  notable- 
ment trop  forte  d'alumine. 

Le  feldspath  vosgien  me  parait  oiTrir  de  Tanalogie  avec 
le  labrador;  il  est  soluble,  comme  ce  minéral,  dans  l'acide  sul- 
furique,et  sa  forme  cristalline  est  de  même  nature.  Sa  com- 
position présente,  il  est  vrai,  une  certaine  différence  ;  la  pro- 
portion de  silice  qu'il  contient  est  trop  faible;  en  effet,  dans 
le  labrador,  la  relation  entre  les  éléments  est  6  :  3  :  1  ;  pour  le 
minéral  des  Vosges,  ce  rapport  est  5  :  3  :  1. 

IiABRABOR. 

Feldspath  opalin  ;  Labradorite  (  Beudant).   • 

Ce  minéral  a  été  classé  avec  le  feldspath  jusqu'au  Mémoire  de 
H.  Gust.  Rose  que  j'ai  cité  en  décrivant  cette  espèce,  malgré 
l'observation  de  Klaproth  qui  eii  avait  fait  ressortir  la  différence 
de  composition.  Il  se  trouve  principalement  en  masses  lamel- 
leuses  d'un  gris  de  cendre  ou  de  fumée;  souvent  il  offre  des 
reflets  de  couleur  rouge,  bleue,  jaune  ou  verte,  qui  donnent  à 
cette  pierre,  lorsqu'elle  est  polie,  un  aspect  très-agréable.  Ce 
sont  ces  reflets  qui  attirèrent  l'attention  des  missionnaires  sur 
le  labrador  de  Saint-Paul,  qui  a  été  pendant  longtemps  fort 
recherchée  pour  les  objets  d'ornements. 

Le  labrador  se  présente  aussi  en  petits  cristaux  disséminés 
dans  certaines  roches,  notamment  dans  le  basalte  et  les  laves. 
Celles  de  l'Etna  en  sont  en  grande  partie  formées  ;  elles  don- 
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nent  lieu  par  leur  désagrégation  à  un  sable  où  les  cristaux 
de  labrador  sont  très-abondants;  on  cite  particulièrement  ceux 
de  la  coulée  du  mont  Calanna  dans  le  Val  del  Bove,  qui  ont 
6  à  8  millimètres  de  long  sur  une  épaisseur  d'un  demi-mil- 
limètre au  plus.  Ils  sont  accouplés  par  leurs  faces  g  *  et  for^ 
ment  des  hémitropies;  les  cristaux  de  labrador  nettement  ter- 
minés paraissent  très-rares;  cependant  M.  Rose  en  cite  un 
bel  échantillon  appartenant  à  la  collection  du  Musée  de  Ber- 
lin, dont  la  forme  est  analogue  à  celle  des  cristaux  d'albite 
que  j'ai  donnés  fig.  125,  pi.  166;  ce  sont  des  prismes  à  six 
faces,  formés  des  faces  H,  T  et  gf  *,  portant  en  outre  sur  Tan*- 
gle  de  la  base  deux  facettes  inclinées  correspondantes,  sauf 
les  angles,  aux  biseaux  a*,  a\  M.  Rose  n'a  pu  mesurer  les 
angles  de  ces  cristaux.  Il  parait  que  H.  Descloiceaux  a  recueilli 
aux  Iles  Fâroë  des  cristaux  assez  nets  de  labrador  ;  c'est  du 
moins  ce  qui  résulte  d'une  lettre  qu'il  a  écrite  à  H.  Damour 
(juillet  1846).  Il  n'a  pu  encore  étudier  ces  cristaux  d'une 
manière  exacte. 

Les  seuls  angles  connus  sont  ceux  qui  résultent  du  clivage. 
Deux  sont  placés  de  même  que  dans  le  feldspath  et  dans  Tal- 
bite,  suivant  les  faces  P  et  g^;  le  troisième  a  lieu  parallè- 
lement à  la  face  T,  comme  dans  la  variété  d'albite  désignée 
sous  le  nom  de  péricline. 

Le  clivage  suivant  P  est  très-brillant;  il  est  au  moins 
aussi  net  que  dans  le  feldspath;  c'est  toujours  dans  ce  sens 
que  s'opère  la  cassure;  le  clivage  parallèle  à^*  est  vitreux  et 
esquilleux  ;  celui  suivant  T  est  à  peine  sensible;  on  ne  peut 
l'obtenir  que  par  une  cassure  dirigée  exprès  en  plaçant  une 
lame  de  coiiteau  dans  le  sens  de  ces  lames  et  en  frappant  en- 
suite dessus  avec  un  marteau. 

Les  angles  connus  sont  : 

p  sur  g^    »  930  SO'  et  M»  80'. 

P  sur  T  —  114  a'»  et  T  sur  g^  —  119»  16'. 

On  remarquera  que  P  sur  9'  est  oblique;  par  conséquent 
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la  forme  du  labrador  est  un  prisme  oblique  non  symétrique. 
De  même  que  le  feldspath  et  l'albite,  le- labrador  est  le  plus 
ordinairement  en  cristaux  ou  en  masses  lamelleuses  maclées, 
parallèlement  à  la  face  9*;  il  présente  donc  la  gouttière  ca- 
ractéristique de  Talbite.  Souvent  aussi  plusieurs  plaques  hé- 
mitropes  sont  accotées  ensemble  suivant  la  face  9  ^  ;  on  ob- 
serve alors  des  stries  prononcées  sur  la  face  large  produite 
par  le  clivage.  Ce  caractère  laisserait  de  l'incertitude  entre 
le  labrador  et  Talbite,  si  la  manière  de  se  comporter  aux  aci- 
des et  la  nature  de  la  roche  ne  donnaient  le  moyen  de  dis- 
tinguer ces  deux  minéraux.  Le  labrador  est  en  effet  soluble 
dans  Tacide  hydrochlorique,  tandis  que  l'albite  est  inatta- 
quable par  ce  réactif. 

Le  labrador  raye  le  verre  ;  sa  pesanteur  spéciGque  moyenne 
est  de  27,10. 

Labrador  de  Ttle  Saint-Paul S7,025. 

—  d*Écosse 26,95. 

—  de  riDgrie ST,50. 

—  dePEUia -i.  a7,U. 

Fusible  an  chalumeau  avec  difBculté. 

Labrador  de  la'côle  St.- Paul,  ht  Tlngrie,  De  l'Blna,  Gendres  de  la    Du  Brandebourg, 
par  par  par       Guadeloupe,  par 

Klaprolh'.  Klaprolh*.  Abich '.  parDufréooy^         Dulk '. 

Oif». 

Silice 55,75        55,00        53.i8  56,18  51,66        87,4        0 

Alumine 26,50        24,00        26,46  25,77  27,87        13,0        d 

Cdftttt 11,00        10,25  9,i9  9.76  11,50         1,251 

Solide. 4,00         3,50  4,10  »  5,46  1,39  ^ 

Potasse »  »  0,22  »  »  » 

Oxyde  de  fer.  .  .    1,25         5,25         2,69  7,22  »  • 

Hiffnésie »  »  1,74  »  »  ». 

98,50        98,00        98,18  98,98        99,49 

Les  analyses  qui  précèdent  établissent  que  le  labrador  est 
essentiellement  composé  de  silice,  d'alumine,  de  chaux  et  de 

«  et*  Mirage,  X.  VI,  p.  250. 

*  ÀwMiM  d$  chitniÊ  et  d0  physique,  t.  LX,  p.  332. 

^  Annales  des  mines,  3«  icrie,  t.  \ll,  p.  355. 

^  KlOden*s,  Beitrage  %,  mm.  und  geog.  der  Brandenburg^  t.  VIII,  p.  2. 
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soude;  souvent  une  certaine  quantité  d'oxyde  de  fer  tient 
lieu  d'une  proportion  correspondante  d'une  des  bases  à  un 
atome.  Dans  les  cendres  de  la  Guadeloupe,  la  soude  est  rem- 
placée complètement  par  cet  oxyde;  la  formule  qui  résulte  de 
ces> analyses  est  :  3A/St  +  (Ca,Na)  Si^. 

M.  Beudant  a  adopté  la  formule  3A/St*+CaSt.  Elle  se  rap- 
proche en  eflet  davantage  de  la  composition  du  labrador  de 
Saint-Paul  ;  mais  la  composition  moyenne  est  au  contraire 
mieux  représentée  par  la  formule  que  j'ai  indiquée,  qui  est 
celle  donnée  par  H.  Gustave  Rose. 

Gisement.  — Le  labrador  forme  des  roches  cristallines  qui 
ont  de  l'analogie  avec  les  granités,  mais  dans  lesquelles  il 
n'existe  pas  de  quartz;  étant  peu  chargé  de  silice,  il  n'entre 
en  général  que  dans  la  composition  des  roches  basiques.  Il  est 
associé  avec  l'hyperstène,  comme  à  la  côte  du  Labrador  et  à 
rtle  de  Sky  en  Ecosse; au  diallagc,  pour  former  l'euphotide; 
mais  c'est  surtout  sa  réunion  avec  le  pyroxène  qui  est  la  plus 
fréquente.  Aussi  le  basalte  et  les  laves  sont  en  grande  partie 
composés  de  l'association  de  ces  deux  minéraux. 

sanssnrite.  —  Jade.  —  Les  euphotides  que  l'on  trouve 
fréquemment  dans  les  Alpes  sont  composées  de  schillers- 
path  lamelleux  et  d'un  minéral  blanc  compacte,  à  cassure 
éminemment  esquilleuse,  que  l'on  avait  réuni  au  feldspath 
sous  le  nom  de  feldspath  tenace.  Saussure,  ayant  étudié  avec 
détail  le  gisement  et  la  position  des  euphotides,  désigna  sous 
le  nom  de  jade  ce  minéral  particulier.  Le  mot  de  jade  étant 
employé  depuis  longtemps  pour  certaines  roches  également 
esquilleuses,  mais  de  compositions  très-diiïérentes,  qui  sont, 
pour  la  plupart,  apportées  de  la  Chine,  en  objets  travaillés, 
H.  Beudant  lui  a  substitué  le  nom  de  saussurite,  qui  est  assez 
généralement  adopté. 

La  composition  de  la  saussurite,  quoique  variable,  présente 
cependant  plus  de  constance  que  cela  n'est  habituel  pour  les 
minéraux  compactes,  et  peut-être  pourrait-on  ériger  la  saus- 
surite en  espèce.  J'ai  cependant  préféré  la  décrire  à  la  suite 
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do  labrador,  avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  rapport  de  com- 
position ;  souvent  en  outre  la  saussurite  est  attaquable  par  les 
acides,  ce  qui  établit  un  rapprochement  de  plus  entre  ces  mi- 
néraux. 

L'éclat  de  la  saussurite  est  gras  et  luisant;  les  fragmests 
minces  sont  fortement  translucides;  sa  couleur  est  générale- 
ment le  blanc  laiteux  ;  elle  passe  au  blanc  jaunâtre  ou  au  gris 
clair.  Sa  texture  est  grenue,  quelquefois  un  peu  lamellaire; 
elle  offre  dans  ce  cas  une  apparence  cristalline.  Elle  raye  le 
verre,  mais  elle  est  surtout  remarquable  par  une  grande  té- 
nacité ;  caractère  qui  l'a  fait  désigner  par  le  nom  de  feld- 
spalh  tenace.  Sa  pesanteur  spécifique  est  un  peu  supérieure  à 
celle  du  feldspath  et  du  labrador. 

Pesanteur  spécifique  de  la  saussurile  du  mont  Genèvre S8,50 

—  —  de  la  vallée  d'Orezza,  en  Corse.  31,8 

—  -^  du  cap  Lizard,  en  Cornouailles.  28,01 

des  âlpes,  du  mont  Genèvre,  d'Orezza', 

par  KlaproUi'.  par  BbulaDger*.  par  idem. 

Oxyf.  Rapp.  Oxjf.    Rapp. 

Silice 49,00  ii,60          23^1  3            43,6  22,6          3 

Alumine 24,00  30,40          14,0  2            32,0  14^9          2 

Gbaux 10,50  15,50            4,3  \  21,0  ,  5,9 

Oxyde  de  fer. .  .      6,50  »               »  J  »  » 

Magnésie 3,75  2,50           0,9  \  1              2,4  0,9  \       i 

Soude 5,50  7,50           1,91  »  » 

Potasse »  »             »  j  1,6  0,3 

100,5        100,6 

Ces  analyses  mènent  presque  exactement  à  la  formule  2Â/St 
+  (Ca,Mn,  Mgf)  St,  qui  a  été  adoptée  par  H.  Boulanger  au- 
quel on  doit  un  travail  intéressant  sur  la  saussurite. 


Ce   minéral   a  été   observé   pour    la  première  fois  par 
d'Andrada  dans  la  mine  de  fer  d'Utoë  en  Suède^  où  il  forme 


•  Beitrage,  i,l\,  p.  271. 

*  Sur  la  composition  de  la  saussurite ,  Annales  des  mines ,  troisième  série , 
t.  YIII,  p.  159,  année  1835. 


378  PÉT  ALITE. 

une  veine  dans  la  pegmati te;  presque  tous  les  échantillons  que 
j'ai  vus  dans  les  collections  viennent  de  cette  localité;  il  en 
résulte  qu*ils  sont  identiques  les  uns  avec  les  autres  ;  cepen- 
dant on  en  possède  aussi  de  Sterling  aux  États-Unis. 

La  pétai i te  forme  des  masses  lamelleuses  d'un  blanc  laiteux, 
ou  d'un  blanc  rosé.  Elle  présente  un  clivage  facile  et  deux 
clivages  assez  difficiles  ;  ces  deux  derniers  font  un  angle  de 
106°  environ;  on  peut  les  considérer  comme  appartenant 
aux  deux  faces  d'un  prisme.  Le  troisième  serait  alors  paral- 
lèle au  plan  diagonal  %^;  il  serait  donc  placé  dans  le  sens  de 
la  grande  diagonale,  tandis  que  pour  le  feldspath,  l'albite  et 
le  labrador,  le  clivage  correspondant  est  situé  parallëletnent 
à  la  modification  g*. 

L'angle  de  lOG""  d  été  obtenu  par  le  goniomètre  à  réflexion, 
et  j'ai  lieu  de  le  croire  exact.  Il  diffère  notablement  des  me- 
sures indiquées,  qui  dilTèrent  du  reste  toutes  entre  elles;  en 
sorte  que  la  structure  cristalline  du  triphane  me  paraît  avoir 
été  mal  déterminée  jusqu'à  présent. 

Haiiy  doQoe  un  prisme  droit  dé.  .  .  .  137o  iq'. 

Mohs  un  prisme  rlioraboïdal  de.  .  .  .  95^. 

M.  Brooke  id,  de.  .  .  .  100". 

Enfin,  Léonhard  un  parai iéli pi pède  oblique  de. .  84^. 

La  pétalite  est  translucide  en  lames  minces,  son  éclat  est 
vitreux;  sa  dureté  est  de  6  ;  il  raye  difficilement  le  verre  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  24,40. 

Exposé  au  chalumeau  il  devient  vitreux,  demi-transparent 
et  blanchit,  puis  il  se  fond  avec  difficulté  ;  il  colore  la  flamme 
du  chalumeau  en  pourpre,  caractère  commun  à  toutes  les 
substances  qui  contiennent  une  proportion  un  peu  notable  de 
lithine. 

Il  est  inattaquable  par  les  acides. 

La  composition  du  pétalite,  est  : 
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Arfvedson'.  Oxyg.  Hagen*.  G.  Gmelin*.  Oxyg.     Rapp. 

Milice Td.Slt  ii.li  77,06  7i,17  d8,53        12 

▲lumiue 17,125  8,04  i8,0i  17,41          8,13   ,      8 

Lilhine 5,761  3,27          S,66  5,16          8,93\ 

Soude »  »             2,26  »)      »  I   1 

Chaux »      »  D     0,32   0,09; 

102,198  100,00    97.06 

La  formule  qui  se  rapproche  le  plus  des  éléments  donnés  par 
ces  analyses  est  3Â/Se*  +  LSt',  analogue  à  celle  du  feldspath  ; 
il  existe  seulement  un  peu  trop  de  silice,  mais  il  se  pourrait 
que  cet  excédant  fût  emprunté  à  la  roche. 


ZéoUie  de  Suède ,  S(>odumène. 

Ce  minéral,  comme  le  précédent,  a  été  découvert  par 
d*Andrada  dans  la  mine  de  fer  d*Utoë  en  Suède;  il  a  été  re- 
trouvé postérieurement  par  Léonbàrd  à  Sterzing,  dans  le 
Tyrol;  enfin,  plus  récemment,  on  a  recueilli  du  triphane  à 
Killiney,  près  Dublin,  et  à  Sterling  dans  le  Hassachussets. 

Dans  ces  différentes  localités,  le  triphane  forme  des  masses 
lamelleuses,  ciivables  suivant  les  faces  d'un  prisme  de  86  de7 
grés;  il  existe  un  troisième  clivage,  plus  facile  que  les  deux 
autres,  parallèle  au  plan  passant  par  la  petite  diagonale, 
dont  le  signe  serait  g\  Ce  minéral  ne  présentant  aucuns 
cristaux  terminés,  on  ne  peut  savoir  si  la  forme  primitive 
est  un  prisme  rhomboïdal  ou  s'il  est  doublement  oblique. 

La  couleur  du  triphane  est  le  gris  verdfttre  ou  blanch&tre  ; 
en  lames  minces  il  est  translucide,  opaque  dans  la  plupart 
des  échantillons;  son  éclat  est  un  peu  nacré;  il  raye  le  verre 
et  étincelle  sous  le  choc  du  briquet. 

Au  chalumeau  se  boursoufle  et  se  fond  en  un  verre  inco** 
lore  presque  transparent;  avBc  le  borax  se  boursoufle  et  se 


1  Journal  de  Schiveigger,  t.  XXII,  p.  99.  ^ 
«  Annaks  de  Poggendorff,  t.  XLVIII,  p.  361. 
'  GUberTs  Annales,  t.  LXII,  p.  399. 
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dissout  avec  difficalté;  il  colore  la  flamme  du  chalumeau  en 
pourpre;  mis  sur  une  feuille  de  platine,  il  y  produit  une 
tache  brune  par  suite  de  l'action  de  la  lithine  sur  ce  métal. 

Pesanteur  spécifique  du  trîphane  de  Suède.  .  .  .    31,7 
—  —  de  Dublin.  .   .    31,8 

La  composition  du  triphane  d*Utoë  est: 

Par  Arfvedsoa'.  Siromeyer*.  Hagen*.  rle{;naull^  Oxyg.      Rapp. 

Silice 66,40  63.29  66,li  65,30  33,93        9 

Alumine S5,30  28,78  27,03  25.34  11,83        3 

Lithine 8,85  5,63          3,83  6,76          3,72 1       . 

Oxyde  de  fer.  ..  .  1,45  0,79        0,32  2,83         0,64  j 

—  de  manganèse.  »  0,20          )>  »             » 

Soude »  »           2,68  »             » 

100,00      98,59       100,00      100,23 

Ces  analyses  sont  extrêmement  rapprochées  les  unes  des 
autres;  la  formule  qui  les  représente  le  plus  exactement  est 
3A/St*  -t-  LSi». 

OX.Z6O0IaA8B. 

Spodumène  à  soude;  Natronspodumen. 

Ce  minéral,  dont  le  nom  était  à  peine  connu  il  y  a  quel- 
ques années,  paratt  devoir  jouer  un  rôle  égal  à  celui  de  l'al- 
bite;  il  entre  comme  partie  constituante  dans  certains  gra- 
nités, gneiss  et  même  dans  des  schistes  micacés.  Il  parait  être 
rarement  en  cristaux  nets;  cependant  M.  Durocher  a  re- 
cueilli, dans  le  voyage  qu'il  vient  de  faire  dernièrement  en 
Suède  et  en  Norwège,  des  échantillons  cristallisés  qu'il  a 
donnés  à  l'Ecole  des  mines;  leur  forme  entièrement  analogue 
à  celle  des  cristaux  d'albi te,  /î^.  125,  est  un  prisme  à  six 
faces,  très-aplati  parallèlement  à  la  face  g\  et  surmonté, 
tantôt  d'un  biseau  composé  de  la  base  et  d'une  face  a*. 


»  Ebendas,  t.  XXII,  p.  107. 

*  Untersuchungen  uber  der  min,,  etc.,  t.  I,  p.  426. 
»  Annales  de  Poggendor/f,  t.  XLVIIÎ,  p.  361. 

*  Annales  des  mines,  troisième  série,  1839,  p.  380. 
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tantôt  d'un  double  biseau  correspondant  aux  faces  a*  et  a^ 
de  l'albite.  L'angle  de  la  face  P  sur  9*  n'est  pas  droit,  d'où 
il  résulte  que  la  forme  primitive  de  l'oligoclase  est  un  prisme 
oblique  non  symétrique.  Les  cristaux  maclés,  ou  pour  mieux 
dire  les  lames  ou  plaques  maclées  présentent  des  angles  ren- 
trants, qui  confirment  la  nature  de  la  forme  primitive. 

L'oligoclase  est  habituellement  associé  à  l'orthose,  et  con- 
stitue, ainsi  que  ce  minéral,  des  masses  lamelleuses  ;  la  plu- 
part sont  fortement  striées  par  des  lignes  fines,  mais  très-pro- 
noncées, dues  à  une  série  de  gouttières  produites  par  des  ma« 
cles,  comme  dans  l'albite  et  dans  le  labrador.  Il  existe  deux 
clivages,  un  très-marqué  correspondant  à  la  base  P;  le 
second  parallèle  au  plan  diagonal^*  est  simplement  indiqué, 
d'où  il  suit  que  la  cassure  est  ordinairement  esquilleuse  dans 
ce  sens.  Le  clivage  parallèle  à  la  base  est  aussi  facile  que 
dans  le  feldspath  ;  il  en  résulte  que  la  cassure  s'opère  toujours 
dans  cette  direction,  souvent  même  il  y  a  un  commencement 
d'exfoliation  due  au  phénomène  des  anneaux  colorés. 

Il  n'existe  pas  de  troisième  clivage  correspondant  aux  faces 
MdeForthose;  la  cassure  est  inégale  et  vitreuse  dans  ce  sens, 
et  se  rapproche  de  celle  du  quartz. 

La  couleur  de  Toligoclase  est  le  gris  clair,  gris  laiteux, 
quelquefois  le  gris  verdâtre  avec  une  teinte  jaunâtre.  Lors 
même  qu'il  est  associé  à  l'orthose  rouge  de  chair,  il  conserve 
ordinairement  sa  couleur  grise;  ce  n'est  que  dans  quelques 
cas  rares  qu'il  est  rougeâtre  ou  rosé.  Ordinairement  trans- 
lucide, rarement  demi-transparent^  Son  éclat  sur  les  faces 
de  clivage  est  vitreux,  passant  à  l'éclat  perlé  ;  sur  les  cassures 
inégales,  l'éclat  est  gras. 

La  dureté  de  l'oligoclase  est  la  même  que  celle  de  l'orthose; 
il  raye  le  verre,  et  il  est  rayé  par  le  quartz  ;  sa  densité  est  de 
26,40  à  26,60.  Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc,  il  est 
inattaquable  par  les  acides. 

La  composition  de  l'oligoclase  conduit  à  la  formule  3A/St' 
+  NaSt^,  analogue  à  celle  qui  caractérise  le  triphane  ou 


* 
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spodumènc,  ce  qui  Ta  fait  désigner  généralement  par  iç9 
minéralogistes  allemands  sous  le  nom  de  na(ron5pp(^titen. 
Les  analyses  suivantes  établissent  coite  composition  ; 

I.  n.  m.         IV.  Oxyg.  v.  Oiyg.  Rapp. 

Silice 63,70  61,55  62,6  6.%51  32,9  61,06  31,7i      9 

Alumine.   .  .  23,95  23,80  24,6  23,09  10.7  19,66        9,i6 1 

Perox.ilefor    0,50  »  0,1         »  »  i,ll        1,26/ 

Chaux 2,05  8,18  3,0  2,ii  0,6\  2,16  0,60 

Magnésie    .  .    0,65  0,80  0,2  0,77  0,2/  1,05  0,41  f 

Soude.....     8,11  9,67  8,9        9,37  2,31  7,55  1.93, 

PoUftse.  .  .  .     1,20  0,38  »           2,19  0,3/  3,91  0,61 

100,16     99,38      99,4     101,37    99,52 

I.  De  Danvikszoll,  par  Berzélius  ■.  II.  D'YUerby  en  Suède',  parle  mêOM. 
III.  De  TAriëge,  par  Laurent  '.  IV.  n*Arendal,  par  Hagen  ^  V.  D*A]aiska 
daos  rOural,  exécutée  dans  le  laboratoire  de  M.  Rose. 

La  dernière  analyse  contient  plus  de  peroxyde  de  fer  et  (]e 
potasse  que  les  autres;  les  relations  atomiques  sont  né^n^ 
moins  les  mêmes,  seulement  il  faudrait  faire  entrer  ces  élé- 
ments dans  la  formule,  qui  devient  alors  : 

8(A<,  F)  S^  +  (Na,  Ga,  K,  M^)  Si>. 

Gisement.  —  Les  roches  granitiques  constituent  le  giie* 
ment  habituel  de  Toligoclase  ;  c'est  en  Suède  et  en  Norwège 
qu'il  se  montre  avec  les  caractères  les  plus  prononcés,  et  qu'il 
a  été  observé  pour  la  première  fois.  M.  Gustave  Rose  Ta  re« 
connu  ensuite  dans  le  granité  des  Riescngebirgç  ;  M.  Duro* 
cher,  qui  a  bien  voulu  me  donner  cette  note  sur  le  gisement 
de  Toligoclase,  Ta  observé  dans  des  granités  de  la  FinUode 
et  du  Spitzberg,  à  la  baie  de  la  Madeleine. 

L'oligoclase  se  rencontre  quelquefois  comme  minéral  ae« 
cidentel;  mais  en  général  dans  les  granités  il  fait,  de  mèqoe 
que  l'orthose,  partie  intégrante  de  la  roche.  Il  ne  se  montre 


«  Jahresherichty  t.  IV,  p.  147.  —  •  /d.,  l.  XIX,  p.  302. 
s  Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  LIX,  p.  106. 
*  Annales  de  Poggendorff,  t.  LIV.  p.  329. 
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ordinairement  que  dans  les  granités  à  gros  grains,  ce  sont 
du  moins  les  seuls  où  il  soit  facilement  discernable.  On  ne 
l'avait  indiqué  que  dans  quelques  p«arties  de  la  Suède  et  prin- 
cipalement sur  les  côtes,  mais  dans  le  dernier  voyage  que 
M.  Durocher  a  fait  dans  cette  contrée,  il  Ta  reconnu  dans 
toutes  les  parties  de  la  Suède  qu'il  a  visitées;  il  Ta  également 
retrouvé  dans  les  parties  basses  et  montagneuses  de  la  Nor- 
wège.  Toutefois  Toligoclase  ne  parait  exister  que  dans  une 
certaine  variété  de  granité  qui  est  habituellement  à  gros 
grains,  et  qui  est  postérieure  à  une  autre  espèce  de  granité 
dont  les  éléments  sont  beaucoup  moins  volumineux. 

Dans  la  Scandinavie,  Toligoclase  se  rencontre  souvent  aussi 
dans  le  gneiss,  ou  le  micaschiste,  et  M.  Durocher  en  a  même 
observé  dans  le  calcaire;  mais  il  ne  paratt  pas  être  essentiel  à 
ces  roches,  et  il  provient  probablement  du  granité  que  Ton 
voit  en  contact  avec  elles. 

À  niesure  que  Ton  a  étudié  avec  plus  de  soin  les  roches 
granitiques,  on  a  reconnu  que  Talbite  y  jouait  un  rôle  plus 
important.  La  difficulté  de  distinguer  ce  minéral  de  Toligo- 
clasé  rend  possible  que  dans  quelques  cas  on  se  soit  mépris 
sur  la  véritable  nature  de  Talbite  ;  M.  G.  Rose  croit  en  eflet 
que  beaucoup  de  porphyres  dioritiques,  au  lieu  d*étre  à  base 
d*albite,  sont  composés  d'oligoclase  et  d'amphibole. 

D'après  un  travail  récent  de  M.  Deville  ',  l'oligoclase  for- 
merait la  base  des  roches  de  Ténérifle  ;  ce  minéral  se  trouve- 
rait donc,  comme  le  feldspath,  à  la  fois  dans  les  terrains  de 
cristallisation  et  dans  les  terrains  volcaniques;  les  cristaux 
analysés  par  M.  Deville  appartenaient  à  trois  localités  repré- 
sentant les  divers  Ages  de  roches  qui  composent  le  massif  du 
volcan  : 

a  1°  Cristaux  extraits  du  trachyte  ancien,  formant  le  re- 
€  vers  du  grand  cirque  de  soulèvement  de  Fuente-Agria.  Ces 
«  cristaux,  quoique  présentant  un  grand  éclat,  ne  sont  ce- 


*  Compte$'rwrul^s  de  VAcadémie,  t.  XIX,  p.  47. 
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c<  pendant  pas  mcnsurables;  ils  possèdent  troiselivages  faciles, 
«  et  offrent  des  stries  extrêmement  fines,  conduisant  au 
«  prisme  oblique  non  symétrique  leur  densité  est  25,93; 

(c  2"*  Cristaux  de  2  à  3  millimètres,  nettement  terminés, 
a  mais  peu  réfléchissants,  emp&tés  dans  une  roche  rejetée  en 
«  fragments  par  le  volcan;  les  mesures  douteuses  que  M.  De- 
ce  ville  a  obtenues  conduisent  également  à  un  prisme  irrégu- 
«  lier,  dont  les  angles  diffèrent  fort  peu  de  Torthose,  l'an- 
«  gle  rentrant  diï  à  Thémitropie  étant  environ  de  178"*  30'; 
«  leur  densité  est  25,94; 

«  3^  Les  cristaux  qui  ont  donné  lieu  à  la  troisième  série 
«  d'analyses  de  M.  Deville  proviennent  d'une  lave  moderne; 
«  ils  sont  d'un  grand  éclat,  cependant  non  mensurables;  les 
«  stries  dues  au  retournement  suivant  le  plan  diagonal  g* 
«  sont  très-distinctes  ;  leur  densité  est  25,86.  » 

La  moyenne  de  cinq  analyses  exécutées  par  des  procédés 
différents  a  donné  pour  la  composition  de  ces  cristaux  : 

Oxyg.    Rapp. 

Silice 62,97  32,97  9 

Alumine 22,69  11,41  3 

Cbaux 2,06  0,58\ 

Magnésie 0,54  0,21  /  | 


Soude 8,45  2,16 

Potasse 3,69         0,62 


i 


qui  correspond  à  la  formule  3AiSt^+(Na,K,Ca)  S»',  formule 
de  Toligoclase. 

La  pesanteur  spécifique  des  cristaux  de  Ténériffe  se  rap- 
proche également  de  celle  de  l'oligoclase;  le  caractère  des 
clivages  s'en  écarte  au  contraire  beaucoup. 


Biotine  ;  GhrisUaniie  (Monticelli)  ;  Indianite  H. 

Ce  minéral  se  trouve  en  cristaux  tapissant  les  droses  de 
blocs  dolomitiques  que  l'on  rencontre  épars  sur  les  pentes 
de  la  Somma,  ainsi  que  dans  des  roches  composées  de  mica 
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et  de  pyroxène  vert,  adhérentes  à  cette  même  dolomie. 
L'anorthite  est  presque  toujours  en  cristaux  bien  formés, 
la  plupart  sont  limpides,  d'un  éclat  vitreux  analogue  à  celui 
da  quartz;  quelquefois  ils  n'ont  pas  de  transparence,  et  sem- 
blables alors  à  de  l'albite,  ils  brillent  d'un  éclat  perlé.  La  forme 
primitive  de  l'anorthite  est  un  prisme  oblique  non  symétrique, 
fg.  141,j[)/«  169,  dont  les  angles  sont: 

P  sur  M  —  1010  39'    p  sur  T  —  110<»  57'    M  sur  T  —  ltO<>  30'. 

De  même  que  pour  l'albite  et  le  labrador,  j'ai  dû  changer  la 
forme  primitive  de  M.  Rose  et  de  H.  Lévy.  La  correspondance 
des  faces  est  : 

Dufrénoy. .  . .  P  M  T. 
G.  Rose.  .  .  .  P  l  T. 
Lévy P        M        flr«. 

Les  cristaux  habituels  représentés  dans  les  jig.  142,  143 
et  144,  p{.  169,  sont  analogues  à  ceux  de  l'albite;  les  fa- 
cettes placées  sur  l'arête  D  ne  se  représentant  pas  sur  l'a- 
rête F,  le  prisme  ne  saurait  être  rhomboïdal.  Les  cristaux 
d'anorthite  sont  fréquemment  maclés.  Cette  disposition  est 
moins  habituelle  que  pour  l'albite  et  le  labrador. 

Les  macles  ont  principalement  lieu  parallèlement  à  la  face 
jjfS  ainsi  qu'on  l'observe  dans  les  fig.  146,  147,  148  et  149, 
pL  170;  elles  portent  dans  ce  cas  toujours  un  angle  rentrant 
à  un  des  sommets  ;  on  connaît  aussi  des  cristaux  offrant  une 
hémitropie  parallèlement  à  la  face  P,  fig,  150,  ceux-ci  sont  plus 
aplatis  que  les  cristaux  ordinaires  d'anorthite  et  se  rappro- 
chent davantage  par  leur  forme  de  l'albite;  la  nature  de  la 
roche  et  leur  éclat  fournissent  deux  moyens  de  distinction. 

Il  existe  dans  l'anorthite  des  clivages  parallèles  à  la  base  P, 
et  au  plan  diagonal  g^,  d'une  perfection  presque  égale  ;  la 
cassure  est  conchoïde  dans  d'autres  sens. 

La  pesanteur  spéciGque  est  27,60  à  27,63.  L'anorthite 
est  dure,  mais  elle  est  friable  '  • 


»  Anwa$i  de  chimie  et  de  physique ,  l.  XXIV,  1885. 

T.  m.  *5 
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Les  angles  principaux  obtenus  par  M.  Rose  sont  : 

T  sur  g*  —  117°  88'.  P  sur  T       -  U0<>  57'. 

M  sur  T  -  ISO*  80'.  M  sur  g^      -  ISS»  S". 

P  sur  a*  «    98^  SO.  P  sur  o^      —  1380  4e'. 

P  sur  a*  —  ia8<>  27'.  P  sur  c'/«     —  121»  50'. 

•  P  sur  a»  —  li5»  ir.  P  sur  c*       —    84«  S»*. 

P  sur  4«  -  184»  4«'.  ^*  sur  4^      —  H60  18". 

P  sur  g^  —    85»  48'.  g*  sur  c»/«    —  115«  20'. 

P  sur  <*  —  133<>  13'.  ^1  sur  c*      —  122«  45'. 

:   P  sur  «1  —  U70  sr.  P  sur  6>      -^  125»  38\ 

Angles  plans  de  P.  .  .    121<>  33',  et  58<>  17'. 

de  |I.  .  .     1130  45',  66<>  15'. 

de  T.  .  .     106»  42'.  et  78*  18'. 

de  gK  .  .    tie«  15',  ei  e9«  45'. 

On  remarquera  que  Fangle  de  P  sur  y  \  qui  est  de  94"  12' ou 

85^  48'.,  est  oblique  ;  c'est  par  allusion  à  cette  propriété  que 
H.  Rose  a  donné  à  ce  minéral  le  nom  d'anorUiite,  dérivé 
d'<&vopT«ç,  sans  angle  droit. 

L'anorthite  est  fusible  en  émail  blanc;  elle  est  soluble  par 
digestion  dans  Tacide  hydrochlorique. 

Les  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  de  ce 
minéral . 

Par  M.  Rose  *.  Par  M.  Abich  *. 

I.  u.  m.  Oiyff.                 iapp. 

SiUce 44,49        44,98  44,12  43.79  »            22,74        4 

Alumine 34,46        33,84  35,12  35,49  16,57  )      -^  -. 

Peroxyde  de  fer.      0,74        0,83  0,70  0,57  0.17  /     ^'^       ' 

Chaux 15,68        18,07  19,02  18,93  5,13\ 

Magnésie 5,26          f  ,56  0,56  0,34  0,21  (       5  «f         « 

Pousse »             0,88  0,25  0,54  0,09  {         *^^ 

Sonde »             »  0,87  0,68  O.ni 

100,63        99,66      100.04      106,84 

Ces  analyses  ont  toutes  une  grande  analogie  :  elles  con- 
duisent à  la  formule  3A/St4-CaS«;  une  certaine  quantité  de 
magnésie,  de  soude  et  de  potasse  remplace  une  proportion  cor- 
respondante dç  ct^aïu. 


«  GUberrs  annals,  t.  LXXIII,  p.  173. 
•  Annales  de  PoggmdorfT,  t.  U,  p.  519. 
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I 

Les  analyses  de  M.  Abich  sont  postérieures  à  celle  de 
H.  Rose  ;  les  analyses  I  et  II  ont  été  faites  sur  de  Tanorthite 
tapissant  des  géodes  dans  la  dolomie.  Le  n^  III  se  rapporte  à 
des  cristaux  engagés  dans  des  blocs  contenant  da  pyroxène  et 
du  mica  ;  on  remarquera  que  ces  derniers  cristaux  renferment 
plus  d'alcali  et  moins  de  magnésie ,  circonstance  qui  décèle 
rinfluence  des  minéraux  au  milieu  desquels  les  espèces  mi- 
nérales cristallisent. 

Biotine.  — M.  de  Monticelli  a  donné  ce  nom  à  des  cris- 
taux provenant  de  Id  Somma ,  limpides  et  très-brillants,  dont 
les  fig,  151  et  152,  pL  171 ,  représentent  la  disposition  géné- 
rale. D'après  l'examen  cristallographique  que  M.  Brooke  en  a 
fait,  ce  sont  des  cristaux  d'anorthite  dans  lesquels  la  face  P  a 
pris  un  très-grand  développement,  tandis  que  les  faces  ver- 
ticales sont,  au  contraire,  très-raccourcies  ;  la  comparaison 
des  figures  de  la  biotine  avec  celles  de  l'anortbite,  notam- 
ment avec  le  cristal  dessiné  dans  la  fig,  145,  montre  la  com- 
plète identité  de  ces  minéraux. 

RHTACOI.XT1I. 

M.  Gustave  Rose  '  avait  désigné  indifféremment  par  ce 
nom  le  feldspath  vitreux  du  Mont-Dore  et  du  Drachenfels,  qui 
constituent  des  trachytes,  ainsi  que  des  cristaux  analogues, 
disséminés  dans  les  roches  de  la  Somma,  qui  contiennent  de 
la  néphéline.  Les  analyses  des  cristaux  du  Mont-Dore,  du  Dra- 
chenfels, et  d'une  partie  même  de  ceux  de  la  Somma^  se  rap- 
portent exactement  à  la  composition  de  l'orthose ,  et  leurs 
formes  cristallines  étant  les  mêmes,  M.  Rose*  n'a  conservé  le 
nom  de  rhyacolite  qu'à  une  portion  des  cristaux  de  laSomma, 
auxquels  il  l'avait  appliqué.  Cette  restriction  du  mot  rhyaco- 
lite étant  généralement  ignorée,  j'ai  dû  la  signaler  pour  évi- 


*  Amnaks  de  Poggendorffy  t.  XV,  p.  193. 

*  Recherches  sur  la  composition  du  feldspath  vitreux  et  du  rhyacolite,  par 
M.  6.  Rose,  AnnaUs  de  Poggendor/T,  t.  XXVIII,  p.  Ul. 
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ter  des  erreurs  qae  j'avais  moi-'inème  commises  avant  de 
connaître  ie  second  Mémoire  de  M.  Rose. 

Parmi  les  échantillons  de  la  Somma ,  quelques-uns  con- 
tiennent de  l'amphibole  hornblende,  d'autres  sont  Formés  de 
la  réunion  de  pyroxène  vert  noirâtre,  de  mica  noir  et  de  né- 
phéline.  Ces  deui  variétés  de  roches  renferment  des  cristaux 
vitreux  d'un  blanc  de  neige,  tantôt  disséminés  dans  la  roche, 
tantôt  tapissant  des  d ruses  ;  dans  ce  cas  leurs  formes  sont 
nettes,  et  les  cristaux  sont  susceptibles  de  mesure. 

Les  cristaux  blancs,  quoique  de  même  apparence  et  de 
même  forme,  sont  différents;  ceux  associés  à  l'amphibole 
sont  insolubles  dans  les  acides;  leur  densité  est  de  25,53, 
et  leur  composition  est  identique  avec  celle  du  Feldspath  ;  ils 
possèdent  deux  clivages  rectangulaires  comme  ce  minéral. 

Les  cristaux  associés  au  pyroxène  appartiennent  également 
au  prisme  rhomboïdal  oblique.  Ils  ont  également  deux  cli- 
vages rectangulaires,  et  leur  angle,  de  119**  21',  est  extrê- 
mement rapproché  de  celui  du  feldspath.  Hais  l'analogie  entre 
ces  cristaux  et  le  feldspath  se  borne  aux  caractères  que  je  viens 
de  rapporter.  Ils  sont  en  effet  solubles  dans  les  acides,  et  la 
silice  s'en  sépare  à  l'état  pulvérulent  :  leur  pesanteur  spéci- 
fique est  de  26,18;  et  leur  composition  en  diiTère  complète- 
ment, ainsi  qu'il  résulte  de  l'analyse  que  je  donne  ci-après. 
Ces  cristaux  constituent  le  rhyacoliie;  ils  sont  fusibles  au  cha- 
lumeau sur  les  bords  d'esquilles  minces,  un  peu  plus  aisément 
que  l'adulaire,  et  en  colorant  encore  la  flamme  plus  forte- 
ment en  jaune. 

Oxyg.  Rapp. 

Silice 50,31  26,14        26,U        6 

Alumine 29,it  13,75  à        „    .        ^ 

PeroxyUe'defer. .  .  0,^8  0,09)          * 

Chaux 1,07  0,30  \ 

Magnésie 0,23  0,09  '       4  09       1 

Potasse 5,92  1,00^ 

Soude, 10,56  2,76' 

37,81 
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Ces  nombres  conduisent  à  la  formule  A/  Si  +  (Na,K)  Si, 
ou  3A/Si  +  (Na,  K)  Si*.  La  même  que  celle  du  labrador;  il  en 
résulte  que  si  l'on  considère  seulement  la  forme ,  le  rhyaco- 
lile  est  isomorphe  avec  le  feldspath  ordinaire,  mais  par  sa 
composition  il  se  rapporte  au  labrador. 

Il  paraîtrait,  d'après  H.  G.  Rose,  qu'on  trouve  aussi  dans 
l'EiOcl  des  cristaux  de  rhyacolite  associes  à  de  l'augite  noire, 
de  la  haiiyne  et  du  spène  jaune,  mais  en  cristaux  disséminés, 
tandis  que  le  feldspath  vitreux  y  forme  des  roches. 

Analo^es  des  mSnéranz  feldspathiqaes.  —  La  recon- 
naissance des  différents  minéraux  que  l'on  réunit  générale- 
ment sous  le  nom  de  grou|)e  de  feldspath  est  une  des  dif- 
ficultés de  In  minéralogie  ;  leur  dureté  et  leur  état  cristallin 
servent  à  les  distinguer  des  autres  minéraux,  mais  ces  carac- 
tères ne  suffisent  pas  pour  les  classer  entre  eux.  Je  crois  donc 
utile  de  rapporter  dans  ce  résumé  leurs  principaux  carac- 
tères de  distinction  ;  il  est  bien  entendu  qu'on  ne  peut  com- 
parer que  les  minéraux  cristallisés  ou  lamelleux  ;  les  feldspaths 
compactes  n'ont,  en  effet,  aucune  composition  constante,  et  ils 
ne  sont  mis  à  la  suite  de  ce  groupe  que  par  défaut  de  place 
fixe  dans  la  classification  des  minéraux. 

Lorsque  les  minéraux  de  ce  groupe  sont  en  cristaux,  la  dis- 
tinction résulte  de  l'étude  même  des  cristaux;  les  modifica- 
tions apprennent,  en  effet,  s'ils  dérivent  du  prisme  rhomboïdal 
oblique,  ou  au  prisme  doublement  oblique.  Varthose  et 
le  feldspath  vitreux  appartiennent  seuls  du  premier  de  ces 
systèmes;  Valbùe,  le  labrador,  Voligoclase,  Yanorlhite  et  le 
rhyacolite  dépendent  du  second  ;  les  roches  qui  contiennent 
Varu^rthite  et  le  rhyacolite  sont  particulières,  et  sous  ce  rapport 
on  ne  peut  confondre  ces  minéraux  avec  les  trois  autres; 
leur  analogie  est  plutôt  avec  des  zéoliteSy  la  néphiline  et  la 
miionite;  l'examen  de  la  forme  ne  laisse  alors  aucun  doute. 

Les  cristaux  de  labrador  et  d'oligoclase  sont  rares  ;  il  est 
dès  lors  probable,  quand  on  rencontre  dans  les  roches  grani- 
toïdes  des  cristaux  nets  analogues  au  feldspath,  et  dont  les 
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formes  se  rapportent  au  prisme  oblique  non  symétrique,  qu'ils 
appartiennent  à  de  l'albite  ;  toutefois,  il  ne  faut  pas  se  fier  exclu* 
siyement  à  cette  considération,  puisque  Toligoclase,  regardée 
comme  fort  rare  il  y  a  quelques  années,  a  été  trouvée  depuis 
avec  fréquence  dans  les  granités  du  nord  de  l'Europe.  La  va- 
leur des  angles,  et  surtout  la  netteté  et  le  nombre  de  clivages 
offrent  un  moyen  de  distinguer  ces  substances,  ainsi  que  je 
vais  rindiquer  pour  les  masses  lamelleuses.  Je  rappellerai, 
en  outre,  que  les  cristaux  de  feldspath,  d*albite,  de  labrador 
et  d'oligoclase  sont  souvent  maclés  parallèlement  à  la  face  g*; 
dans  ce  cas,  les  trois  derniers  minéraux  présentent  des  angles 
rentrants.  Quand  les  minéraux  sont  à  Tétatlamelleux,  comme 
on  l'observe  dans  les  granités  et  dans  les  porphyres,  l'examen 
de  la  forme  ne  suffit  plus  :  supposons  d'abord,  ce  qui  paraît  être 
le  cas  le  plus  général,  que  ces  lames,  ou  cristaux  imparfaits 
soient  maclés  ;  pour  le  feldspath,  cette  circonstance  donne 
quelquefois  lieu  à  une  ligne  qui  divise  les  lames  en  deux  par- 
ties également  miroitantes;  pour  l'albite,  le  labrador  et  l'o- 
ligoclase ,  il  en  résulte  une  gouttière  dans  laquelle  les  deux 
faces,  plongeant  l'une  vers  l'autre,  une  partie  du  cristal  est 
éclairée,  tandis  que  l'autre  est  obscure.  Le  plus  ordinaire- 
ment les  maclés  sont  réunies  plusieurs  ensemble,  et  au  lieu 
d'une  gouttière,  on  observe  une  série  de  stries  nettes,  pro- 
fondes et  fort  rapprochées  les  unes  des  autres;  ces  stries  sont 
d'autant  plus  nettes,  que  l'albite,  le  labrador  et  l'oligoclase 
ayant  un  clivage  très-facile  parallèlement  à  P,  il  se  forme  par 
la  cassure,  des  lames  assez  larges,  sur  la  surface  desquelles  se 
dessinent  les  stries  parallèles  à  g\ 

Le  feldspath  a  trois  clivages,  deux  très-faciles,  perpendi- 
culaires entre  eux  suivant  P  et  gf'  ;  un  troisième  prononcé, 
mais  esquilleux,  parallèle  à  la  face  M. 

L'albite  a  également  trois  clivages  :  le  premier,  très-net, 
est  parallèle  à  P;  le  second  facile,  mais  moins  cependant  que 
dans  le  feldspath,  est  suivant  g*  ;  le  troisième  est  parallèle  à  T, 
par  conséquent  différemment  placé  que  dans  le  feldspath.  On 
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doitajoater  que  ce  dernier  clivage  est  peu  marqué,  en  sorte 
qu*on  peut  dire  que  généralement  on  ti*en  observe  que  deux. 

Le  labrador  et  Toligoclase  ne  possèdent  qu'un  clivage  facile; 
il  a  lieu  suivant  P;  il  est  tellement  net,  que  tes  cassures  s'ef- 
fectuent  toujours  dans  ce  sens. 

Le  labrador  eiisie  principalement,  peut-être  exclusivement, 
dans  des  roches  privées  de  quartz,  ce  qui  donne  un  moyen  de 
distinction  très-important.  Ce  minéral  est  en  outre  soluble 
dans  les  acides;  la  réunion  de  ces  deux  caractères  ne  laisse 
jamais  d^incertitude. 

La  difi%rence  de  pesanteur  spécifique  est  suffisante  dans  la 
plupart  des  cas  pour  séparer  le  feldspath,  l'albite  et  le  labra- 
dor; on  peut  même  apprécier  ce  caractère  avec  des  balances 
sensibles,  en  opérant  sur  un  poids  déterminé.  LeS  pesanteurs 
spécifiques  de  ces  trois  minéraux  sont  comme  les  nombres 
25,60:26,10  :  27,10.  Quanta  Toligoclase,  sa  pesanteur  spé- 
cifique, 26,4,  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  Talbite,  ce 
qui,  jointe  son  insolubilité  dans  les  acides,  rend  la  distinction 
de  ces  deux  minéraux  plus  difficile.  L'existence  d'un  seul  cli- 
vage net  dans  l'oligoclase,  et  sa  cassure  dans  le  sens  de 
H  et  T,  sont  les  deux  caractères  les  plus  saillants  que  Ton 
possède  pour  reconnaître  cette  espèce;  on  les  apprécie  bien 
par  l'usage .  mais  il  est  nécessaire  de  se  familiariser  avec  eux. 

Les  caractères  chimiques  viennent  encore  en  aide  quand  ie 
tissu  lamelleux  et  Texamen  de  la  pesanteur  spécifique  ne  suf- 
fisent pas. 

Le  labrador,  étant  soluble  dans  les  acides,  est  par  cela  seul 
distingué  du  feldspath,  de  l'albite  et  de  l'oligoclase. 

Pour  ces  trois  minéraux,  il  faut  constater  la  présence  de 
la  potasse  ou  de  la  soude;  pour  y  parvenir,  je  me  sers  d'un 
procédé  que  M.  Dauour  m'a  communiqué  et  qui,  bien  que 
compliqué  en  apparence,  est  cependant  encore  assez  expédi- 
tif;  une  heure  suffit  pour  pratiquer  cet  essai,  et  comme  il 
n'exige  aucune  pesée,  il  n'exige  pas  non  plus  une  grande  ha- 
bitude pour  l'exécuter.  Je  l'ai  répété  à  plusieurs  reprises  avec 
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sQccès  sur  Tadolaire  du  Saint-Gothard,  sur  le  feldspath  de 
Baveno,  sur  Talbite  du  Dauphiné,  ainsi  que  sur  Talbite  lami* 
naire  qui  accompagne  la  tourmaline  verte  des  Etats-Unis. 

li  consiste  à  broyer  dans  un  mortier  d'agate  deux  centi- 
grammes environ  de  la  matière  à  essayer ,  avec  dix  à  douze 
centigrammes  d'un  mélange  formé  de  parties  égales  de  ni- 
trate et  de  carbonate  de  baryte.  On  expose  le  tout  sur  une 
capsule  de  platine  à  la  flamme  d'une  lampe  à  l'alcool;  on  dé- 
laye la  massesèchequi  en  résulte  avec  quelques  gouttes  d'acide 
sulfurique,  qu'on  évapore  ensuite  à  siccilé.  On  ajoute  alors  de 
l'eau  pure,  et  l'on  décante  avec  soin  la  liqueur  éclaircie.  Le 
résidu  insoluble  qui  reste  au  fond  de  la  capsule  est  formé  de 
sulfate  de  baryte  et  de  la  silice  du  minéral  que  l'on  essaye.  La 
liqueur  claire  renferme  de  Valun  à  base  de  potasse  ou  à  base 
de  soude,  selon  qu'on  a  opéré  sur  du  feldspath  ou  sur  de  Val- 
bile.  On  reconnaît  la  présence  de  la  potasse  en  concentrant  la 
liqueur,  et  en  y  ajoutant  une  goutte  de  chlorure  de  platine 
dissous  dans  l'alcool  ;  ce  réactif  détermine  sur-le-champ  la 
formation  d'un  précipité  jaune  de  chlorure  platinico-potassi- 
que  très-peu  soluble  dans  l'eau  et  insoluble  dans  l'alcool.  La 
dissolution  concentrée  d'alun  à  base  de  soude  est,  à  la  vérité, 
légèrement  troublée  par  l'addition  de  chlorure  platinique; 
mais  ce  trouble,  dû  à  la  présence  de  l'alcool,  ne  ressemble 
pas  à  celui  que  détermine  la  potasse,  et  une  très-petite  quan- 
tité d'eau,  ajoutée  à  la  liqueur,  suffit  pour  lui  rendre  sa  lim- 
pidité. 

Je  n'ai  parlé  dans  ce  résumé  ni  du  pitalite,  ni  du  triphane^ 
attendu  qu'ils  ne  forment  pas  de  roches,  et  que  sous  ce  rap- 
port leur  distinction  est  moins  importante.  Elle  est,  du  reste, 
facile  ;  le  pétalite  a  deux  clivages,  sous  l'angle  de  106''.  Sa 
pesanteur  spécifique,  24,40,  est  même  plus  faible  que  celle 
du  feldspath.  Le  triphane  possède  trois  clivages,  dont  l'un, 
beaucoup  plus  facile  que  les  deux  autres,  serait  suivant  le  plan 
diagonal  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  au  contraire  beaucoup 
plus  grande  que  celle  des  différents  minéraux  de  ce  groupe; 


PINITE.  393 

elle  s'élève  à  31,70.  En  outre  la  iithinecommunique  àces  deux 
minéraux  des  caractères  pyrognostiques  particuliers;  ils  colo- 
rent la  flamme  du  chalumeau  en  pourpre,  et  quand  on  fait 
Fessai  sur  une  feuille  de  platine,  ils  y  produisent  une  tache 
brune,  par  suite  de  l'action  de  la  lithine  sur  ce  métal. 


Micarelle. 

Ce  minéral,  observé  pour  la  première  fois  dans  la  mine  ap- 
pelée Ptm,  à  Schnéeberg  en  Saxe,  a  été  retrouvé  dans  un 
assez  grand  nombre  de  localités;  son  apparence  est  partout 
la  même;  il  est  constamment  cristallisé,  et  cependant  il  règne 
beaucoup  d'incertitude  sur  sa  composition,  et  même  sur  le 
système  cristallin  auquel  il  appartient. 

Les  cristaux  de  pinite  atteignent  souvent  2  centimètres  de 
longueur  sur  1,5  centimètre  de  largeur:  leur  couleur  est 
le  gris  de  cendre,  le  gris  rougeàtre  ;  ils  sont  opaques  et  sans 
éclat,  soit  sur  les  faces,  soit  dans  la  cassure  qui  est  inégale; 
peu  durs,  ils  rayent  à  peine  la  chaux  carbonatée.  Leur  pesan- 
teur spécifique  est  de  27,8  à  29,8;  au  chalumeau  la  pinite 
blanchit,  fond  sur  les  bords  en  donnant. un  verre  blanc  et 
bulleux;  avec  le  borax  elle  fond  difficilement  en  un  verre 
blanc  transparent,  légèrement  coloré  par  le  fer.  La  pinite  de 
Saxe  est  infusible. 

La  forme  primitive  de  la  pinite  est  un  prisme  droit,  non 
symétrique,  sous  l'angle  de  91*'  20'  environ;  ses  cristaux  les 
plus  habituels,  fig.  154,  j)I.  171  consistent  dans  h  forme  pri- 
mitive portant  deux  facettes  h^  et  h? y  qui  se  reproduisent 
sur  chaque  arête  verticale.  Fréquemment  la  face  large  pré- 
sente un  angle  rentrant,  et  plus  fréquemment  encore  on  ob- 
serve une  arête  saillante  vers  son  milieu.  Cette  disposition 
annonce  que  la  plupart  des  cristaux  de  pinite  sont  maclés. 

Haiiy  et  H.  Lévy  adoptent  pour  forme  primitive  de  la  pinite 
le  prisme  régulier  à  six  faces.  Cependant  tous  les  cristaux 
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d* Auvergne  que  j'ai  examinés,  et  ce  sont  les  plus  nets,  m'ont 
donné  invariablement  un  angle  compris  entre  91*  20' et  92*: 
on  y  remarque  presque  toujours  deux  Faces  A*  et  H?  inégale- 
ment inclinées  sur  les  faces  adjacentes,  ce  qui  annonce  que  le 
prisme  n*est  pas  rhomboïdal;  en  outre,  i*une  de  ces  facettes  A' 
porte  une  troncature  c,  fig.  155,  qui,  ne  se  représentant  pas 
sur  K',  établit  une  différence  entre  ces  deux  faces,  et  indique 
la  disymétrie  du  cristal.  Les  angles  que  j'ai  pu  mesurer  sont: 

P  sur  M  —  M».  P  sur  T  —  90<^. 

M  sur  T  <»  910.  M  sur  h^  —  U^  40'. 

t  5Ur  hj  —  1920  15'.  h^  sur  ^7  —  148». 

€  sur  ^  —  138»  30\  M  sur  ^ï  —  U70  40'. 

Les  prismes  sont,  il  est  vrai,  à  douze  faces,  mais  quatre  M, 
et  T  appartiennent  à  la  forme  primitive,  et  huit  fc*  hJ  j*,  g^ 
aux  modifications. 

Haiiy  mentionne  en  outre  des  cristaux  en  prismes  à  six 
faces  bordés.  J*ai,  il  est  vrai,  remarqué  que  quelques  cristaux 
ont  les  arêtes  d'intersection  de  h^  et  de  la  base  tronqués,  mais 
par  des  faces  inégales  et  irrégulièrement  placées;  elles  n'of- 
frent pas  la  disposition  annulaire  si  remarquable  que  Ton  ob- 
serve dans  les  prismes  réguliers  h  six  faces. 

Les  cristaux  dêpinite  que  je  viens  de  décrire  proviennent 
d'un  grand  nombre  de  localités,  notamment  de  Saint-Pardoux 
etdeHorat  en  Auvergne;  de  Lisenz  dans  le  Tyrol,  du  pays 
de  Bade,  du  Connecticut,  etc.;  ils  sont  ordinairement  dissé- 
minés dans  du  granité,  et  paraissent  lui  être  contemporains. 

On  décrit  aussi,  sous  le  nom  de  pinite,  de  gros  cristaux  rou- 
ge&tres  en  prisme  à  six  faces,  qui  proviennent  de  Schnéeberg 
en  Saxe.  Les  bases  de  ces  cristaux  sont  nettes,  mais  les  faces 
en  sont  irrégulières.  Ils  ont  en  outre  une  propriété  particulière, 
c^estde  se  diviser  parallèlement  à  la  base  par  lames  feuilletées. 
La  cassure  qui  «n  résulte  est  rougeâtre  et  luisante,  comme  si 
les  lames  qui  les  composent  étaient  enduites  de  talc  ou  de 

'  Ces  angles  sont  ceux  donnés  par  la  mesure. 
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mica  ;  on  ne  peut  donc  les  considérer  comme  le  résultat  de 
clivage  :  il  semble  que  les  cristaux  de  cette  variété  de  pinite 
soient  formés  de  lames  hexaèdres  empilées  les  unes  sur  les  au- 
tres, mais  séparées  par  cet  enduit  rougeÂtre  et  luisant,  qui 
lui  donne  l'aspect  particulier  que  je  viens  de  signaler;  ces 
cristaux  portent  aussi  des  biseaux  sur  plusieurs  arêtes  latérales. 
La  composition  de  la  pinite  de  Saxe  est  extrêmement  diffé- 
rente de  celle  de  la  pinite  d'Auvergne;  aussi  M.  Beudanten  a 
fait  deux  espèces  particulières.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter 
cette  opinion,  attendu  que  la  composition  des  cristaux  de 
pinite  varie  d'une  localité  à  l'autre  ;  la  différence  n'est  pas, 
il  est  vrai,  aussi  grande  que  pour  la  pinite  de  Saxe,  mais  elle 
est  trop  considérable  pour  attacher  une  importance  exclusive 
à  ce  caractère,  ordinairement  si  essentiel;  cependant  les  dif- 
férents cristaux  de  pinite  ont  un  air  de  famille  qu'on  ne  peut 
méconoattre,  et  la  différence  de  composition  me  paraît  tenir 
à  une  altération  que  ce  minéral  a  éprouvée  après  sa  forma- 
tion; le  peu  de  dureté  de  la  pinite  et  sa  complète  opacité  mi- 
litent en  faveur  de  cette  opinion,  les  silicates  étant  presque 
toujours  durs  et  d'un  éclat  pierreux. 

D'Auvergne.  De  Neiistadl,  De  Sebséeberg  en  Saxe, 

par  Gmelin'.  par  Uassalin*.    par  Klaprolh*. 

Silice 55,96  45,0  S9,50 

Alumine 25,48  30,0  63,7S 

Peroxyde  de  fer...  5,5 1  IM              S,75 

Magnésie 3,76  »>                  • 

Potasse 7,89  19,4               » 

Soude 0,39  »                 » 

Eau 1,41  »                  » 

100,40  100,00        100,00 

La  première  analyse  conduirait  à  la  formule  3A/Si*+(K, 
M^,  Fe)Si.  Beudant  adopte,  pour  la  pinite  de  Saxe  la  for- 
mule Al^Si,  qui  représente  effectivement  l'analyse  de  Kla- 
proth,  en  faisant  abstraction  du  peroxyde  de  fer. 

I  Kastner's  Archiv.f  L  I,  p.  8S6. 

•  TrommsdorfTs  New  Joum..  l.  IV,  p.  834. 

>  Minéralogie  de  Bmdant,  t.  Ù,  p.  i9. 
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GZGAMTOI.Ï1rB. 

H.  Nordenskiôld ,  qai  a  recaeillî  ce  minéral  auprès  de 
Taunnela  dans  la  Finlande,Mui  a  donné  le  nom  de  gigantolite, 
par  snite  des  dimensions  de  ses  cristaux  qui  atteignent  4  centi- 
mètres de  longueur.  Leur  forme  générale  est  celle  d'an  prisme 
à  six  faces;  H.  le  comte  de  Wachmeister*  annonce  que  les 
prismes  sont  réguliers  et  que  certains  cristaux  portent  même 
une  facette  sur  chaque  arête  verticale  sous  Tangle  de  120"*, 
valeur  qui  s*accorde  avec  le  système  rhoroboédrique;  tou- 
tefois il  ajoute  qu  jl  existe  deux  clivages  verticaux  ,  d*où  il 
résulterait  que  le  prisme  est  rhomboïdal  ;  les  échantillons 
assez  imparfaits  que  j'ai  examinés  me  conduisent  à  adopter 
cette  dernière  opinion,  et  je  crois  en  outre  que  la  gigantolite 
doit  être  associée  à  la  pinite.  En  effet,  sa  couleur  est  d'un  brun 
rougeAtre,  comme  pour  la  pinite  de  Saxe.  Son  éclat  est  gras 
et  cireux  comme  le  talc;  très-tendre,  elle  se  laisse  même  en- 
tamer par  l'ongle. 

Au  chalumeau  la  gigantolite  fond  en  une  scorie  d'un  vert 
clair;  avec  le  borax  on  obtient  un  verre  transparent. 

L'analyse  a  donné  : 

Oxyg.       Bapp. 

Silice i6,85                    ai,03         i 

Alamine 25,10                  11,72        a 

Oxyde  de  fer 15,60        3,45  \ 

Magnésie 3,80         1,47  | 


Oxyde  de  manganèse.  0,89  0,19  >  5,87         1 

Potasse 2,70  0,46  \ 

Soude 1,20  0,30/ 

Eau 6.00  5,85          1 

101,54 


La  formule  que  M.  Wachmeister  a  tirée  de  cette  analyse  est 
2A/St  +  (F,  Mn,  Mjf,  K,  Na)  Si*  +  Aç,  notablement  différente 
de  celle  de  la  pinite  d'Auvergne.  L'état  de  la  gigantolite  me 

■  Annales  de  Poggendorffy  t.  XLV,  p.  558. 
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fait  penser  qu'elle  a  éprouvé  une  altération  :  sa  composition 
ne  serait  pas  alors  un  caractère  absolu. 

GZB8BOSZTB. 

Ce  minéral  a  été  apporté  par  M.  Charles  Giesecke , 
d'Akulliarasiarfsuk  dans  le  Groenland ,  où  il  accompagne  du 
feldspath  rouge  ;  il  est  en  prismes  hexaèdres  réguliers,  d'un 
brun  foncé  extérieurement,  mais  d'un  vert  olive  intérieure- 
ment; sa  cassure  est  granulaire  et  esquilleuse  à  la  manière  de 
la  serpentine,  dont  il  se  rapproche  par  sa  couleur  et  son  éclat 
un  peu  résineux  :  sa  dureté  est  très-faible,  3,5;  il  raye  à 
peine  la  chaux  carbonatée;  sa  poussière  est  plus  dure; 
sa  pesanteur  spécifique  est,  d'après  les  observations  de 
M.  Haidinger,  de  28,32. 

M.  Stromeyer'  a  trouvé  que  la  gieseckite  est  composée  de  : 

Oxyg.         Rapp. 

Silice 46,07  «3,93  9 

Alumine 33,82  15,79  G 

Polasse 6,20  1,05  \ 

Magnésie 1,20  0,i6 1         | 

Oxyde  de  Ter 3,35  0,76  ï 

Oxyde  (le  manganèse.    1.15  0,25/ 

Eléments  qui  conduisent  à  la  formule  : 

OA/St  -h  KSi*. 

Les  caractères  extérieurs  de  la  gieseckite  et  sa  composi- 
tion ont  de  grands  rapports  avec  la  pinite.  M.  Léonhard  les  a 
réunies  depuis  plusieurs  années.  Je  suis  assez  pprté  à  adop- 
ter cette  réunion  ;  toutefois  la  giesepkite  paraît  appartenir  au 
prisme  à  six  faces  régulier,  autant  du  moins  qu'on  peut  en 
juger  par  le  goniomètre  d'application,  le  seul  dont  on  puisse 
se  servir,  ses  cristaux  ne  réfléchissant  pas  la  lumière;  on  ne 
pourra  décider  cette  question  que  lorsqu'on  en  possédera  des 
cristaux  portant  des  modifications. 

•  GUberTs  Am.,  t.  XXXllI,  p.  372. 
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H.  le  docteur  Tamnau,  de  Berlin',  a  réuni  la  gieseckite  à 
la  néphéline,  par  suite  de  sa  forme.  La  compositioB  ep  est 
très-notablement  différente  :  la  dureté  de  la  néphéline  qui  raye 
le  verre,  et  sa  manière  de  se  comporter  au  chalumeau,  me 
paraissent  8*opposer  également  à  cette  réunion. 


Leucite  ;  Grenat  da  Vésuve  ;  Lencolite. 

L'amphigène  est  un  des  minéraux  dont  les  caractères  sont 
le  plus  tranchés  :  constamment  cristallisé  en  trapézoèdres, 
/Sjp.  157,  pL  172,  il  est  généralement  d'un  blanc  laiteux, 
couleur  à  laquelle  Werner  avait  emprunté  le  nom  de  UuciU 
(de  xeuxoc,  blanc).  Cependant  quelques  cristaux  sont  gris,  et 
l'on  en  trouve  de  rouges  couleur  de  chair,  à  Albano,  près 
Rome  :  il  est  vrai  qu'ils  sont  altérés  et  que  leur  couleur  est  due 
à  une  petite  quantité  d'oxyde  de  fer  dont  ils  sont  mélangés. 

La  cassure  de  l'amphigène  est  conchoïdale  ondulée  ;  son 
éclat  est  éminemment  vitreux  :  Haiiy  annonce  qu'il  pos- 
sède des  clivages  dans  le  sens  des  faces  du  cube,  mais  je  n'en 
ai  aperçu  aucun  dans  les  nombreux  cristaux  que  j'ai  exa- 
minés; sa  dureté  est  de  6  :  il  raye  difficilement  le  verre;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  24,^83.  Infusible  au  chalumeau 
avec  le  borax,  se  fond  difficilement  en  un  verre  transparent. 
Soluble  par  digestion  dans  les  acides. 

M.  Brewster  a  remarqué  que  Tamphigène  possédait  la 
double  réfraction,  phénomène  qui  serait  contraire  aux  lois 
qui  lient  la  forme  cristalline  aux  propriétés  'optiques  des 
minéraux;  mais  M.  Biot  a  fait  voir  que  les  couleurs  que  l'on 
observe  dans  l'amphigène  sont  données  par  la  polarisation 
lamellaire. 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  XLIII,  p.  149. 
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De  la  Somma,        I/Aibano,  De  Pompéi,        De  la  Somma, 

par  Klaprolh*.  par  Awdejew*,  pir  ArfsTedson'. 

Oxyg.      Rtpp. 

Silice 53,75  54  5i.5  56,05  56.10  89,ti        8 

Alomine 91,63  23  S3,5  93,03  93,10  t9,79        3 

Potasse 91,35  29  19,5  90,40  21,15  3»58        1 

Soude »  j>  »  1,02  »  I) 

Oxyde  de  fer. .    »  »  »  »  0,95  » 

99,73  99  97,50        160,50        101,30 

Ces  analyses  de  Tamphigëne  sont  presque  identiques,  elles 
conduisent  h  la  formule  3AfSi^  +  Kst^. 

Analo^et.  — Gisement. — L'amphigène  ressemble  par  sa 
forme  et  sa  couleur  à  Vanalcime;  il  offre  aussi  par  sa  forme 
de  l'analogie  avec  le  grenat,  et  dans  les  premiers  moments 
où  ce  minéral  fut  découvert,  on  le  désigna  par  Ie3  noms  de 
grenat  blanc  et  de  grenat  du  Vésuve;  le  grenat  blanc  proprement 
dit  n'existe  pas  ;  on  connaît  bien  quelques  cristaux  de  grenat 
hyalins  et  incolores  provenant  de  TellemarEen  en  Finlande^ 
mais  ils  sont  en  dodécaèdres  rbomboïdaux,  leur  écla|  e$t  très- 
vif.  Ils  sont  durs  et  rayent  le  quartz^  enfin  ils  sont  associés 
à  une  roche  granitoïde  ;  quant  à  l'analcime,  elle  est  fusible  eii 
émail  blanc,  tandis  que  l'amphigène  résiste  k  la  fusion. 

L'ampbigène  appartient  essentiel leiqent  aux  terrains  vol- 
caniques ;  il  entre  comme  partie  constituante  dans  le^  Iave9 
de  la  Sommq»  de  Frascati,  d'Albano,  près  Rome,  etc.,  on 
en  connaît  également  dans  les  roches  basaltique^  de$  borda 
du  Rhin  ;  on  l'a  indiqué  dans  les  roches  anciennes  des  Pyré« 
nées,  nolaaiment  dans  le  micaschiste  et  le  gneiss  des  environs 
de  Gavarnie  ;  j'ai  cherché  sans  succès,  dans  plusieurs  voyages 
qaej'ai  faits  dans  les  Pyrénées,  à  vérifier  cette  indication; 
)e  doute  donc  beaucoup  de  Texaetitude  de  cette  assertion  qui 
cepenéant  a  été  reproduite  par  Haiiy. 


>  Beitrage,  t.  II,  p.  39. 

«  Annaies  de  Poggendorffy  t.  LV,  p.  107. 

>  Afhandi,  i  Fya.,  t.  VI,  p.  139. 
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SOBAtfTB. 

La  sodalite  a  été  découverte  par  H.  Charles  Giesecke,  qui 
Ta  recueillie  dans  une  roche  micacée  du  Groenland;  plus  tard, 
M.  le  comte  de  Borkowsky  Ta  retrouvée  dans  les  roches  de  la 
Somma  ;  enGn  H.  G.  Rose  a  récemment  réuni  à  cette  espèce 
h  eancrinite  dvi  montllmen  dansFOural.  La  réunion  de  ces 
trois  variétés  de  sodalite  repose  principalement  sur  la  com- 
position qui  est  presque  identique,  quoiqu'elle  soit  cependant 
exceptionnelle  par  la  présence  d*une  notable  proportion  de 
chlore.  Les  deux  premières  variétés  sont  cristallisées  ;  on  y 
observe  le  dodécaèdre  rhomboïdal  et  le  même  solide  portant 
des  traces  du  cube  sur  ses  angles. 

La  sodalite  du  Groenland  est  d'un  vert  grisAtre;  translucide, 
son  éclat  est  gras  et  vitreux,  sa  cassure  est  concboïde  et  es- 
quilleuse;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  23,7. 

La  variété  du  Vésuve  est  blanche,  demi-translucide,  quel- 
quefois transparente  ;  son  éclat  est  vitreux  ;  elle  est  blanche, 
cependant  quelques  échantillons  sont  d'un  vert  d'eau  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  22,89  à  22,92. 

La  sodalite  de  rOural,  ancienne  cancrinite,  est  d'un  beau 
bleu  de  saphir  plus  ou  moins  intense,  analogue  à  la  couleur  de 
l'outremer  ;  son  éclat  est  fortement  vitreux,  surtout  sur  les 
plans  de  clivages  placés  suivant  les  faces  du  dodécaèdre  ;  elle 
est  transparente  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  22,87  à  22,89. 

La  dureté  de  ce  minéral  est  de  5,75,  an  peu  moindre  que 
celle  du  feldspath. 

Exposée  au  chalumeau,  la  sodalite  s'arrondit  sur  les  bords 
et  fond  difficilement  en  un  verre  blanc  huileux.  Avec  le  borax 
elle  donne  un  verre  clair  ;  soluble  par  digestion  dans  l'a- 
cide nitrique. 
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Da  Groenland,  Du  Véiuye,  De  l'Oural , 

par  Ekeberg  '.  par  Arfvedson  *.  par  G.  Rose*.  Atom. 

Silice 36,00  35,09            37,60    Silice 37,60  4 

Alumine 3S,00  32,59  31,37    Alumine. .  31,87  3 

Sonde 35,00  26,55           25,45    Soude 19,09  3 

Oxyde  de  fer 0,15  »  »       Sodium...  4,73  1 

Acide  bydrochlor.    6,75  5,30  5,58    Chlore....  7,2i  2 

100,00 

En  admettant  que  l'acide  hydrocbloriqae  soit  à  Tétat  de 
chlorure  de  sodium,  Tanalyse  prend,  dans  cette  supposition, 
la  forme  indiquée  dans  la  dernière  colonne. 

La  formule  qui  représente  la  sodalite  est  alors  : 

3  Ai  Si*  -h  Na^'  -h  ^aCP. 

La  comparaison  que  j'ai  établie  entre  les  différentes  va- 
riétés de  sodalite  montre  que  la  cancrinite  ne  difl%re  des 
deux  autres  variétés  que  par  la  couleur,  mais  que  tous  les 
caractères  essentiels  sont  les  mêmes. 

Anàlo^es. — La  sodalite  blanche  ressemble  à  la  niphiline^ 
à  la  méionite,  et  à  plusieurs  zéolttes;  la  difficulté  avec  laquelle 
elle  se  fond  fournit  un  caractère  de  distinction.  La  variété 
bleue  offre  de  l'analogie  avec  V outremer:  la  présence  de  l'acide 
sulfurique  que  l'on  constate  facilement  dans  la  seconde  et  de 
l'acide  hydrochlorique  dans  la  sodalite,  donne  un  moyen 
immédiat  de  les  distinguer;  la  nature  de  la  roche  est  un  ca- 
ractère empirique  très-bon  à  consulter. 

cjLVcaxmTB. 

Ce  nom,  abandonné  pour  la  sodalite  bleue,  a  été  reporté 
par  M.  G.  Rose  sur  un  autre  minéral  proveifant  également 
de  rOural,  qui  peut-être  n'est  également  qu'une  variété  de 
sodalite.  Cette  nouvelle  cancrinite  est  rose;  elle  forme  de 

*  Thanwm^  Annals  PhUosophy.f  1. 1,  p.  101. 

*  Journal  de  Sumgger,  t.  XXXIY,  p.  210. 

*  AnnaUs  dg  Poggmdwrff,  t.  XL  Vif,  »77. 
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petites  masses  compactes,  tantôt  disséminées  irrégulièrement 
dans  une  roche  micacée  qui  lui  sert  de  gangue,  tantôt  en  pe- 
tits fragments  ramifiés  et  fortement  engagés  les  uns  dans  les 
autres.  Elle  se  clive  très-bien  dans  trois  directions  qui  font 
entre  elles  des  angles  de  120  degrés,  et  sont  parallèles  aux 
pans  du  prisme  à  six  faces  régulier,  que  U.  Rose  a  adopté  pour 
forme  primitive. 

La  cancrinite  est  translucide,  çt  même  complètement  trans- 
parente dans  les  fragments  minces;  son  éclat,  nacré  sur  les 
faces  de  clivage,  est  gras  et  analogue  h  celui  de  Téléolite. 

Sa  dureté,  5,5,  est  moyenne  entre  celle  de  Tapatite  et  du 
feldspath;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  24,53. 

Les  acides  hydrochloriqueet  nitrique  la  dissolvent  facilement 
avec  un  fort  bruissement.  La  dissolution  nitrique  n'est  que 
très-légèrement  troublée  par  le  nitrate  d'argent. 

De  petites  écailles,  chauffées  dans  la  pince  de  platine,  de- 
viennent d'abord  blanches  et  opaques  ;  elles  fondent  ensuite 
avec  facilité  et  en  écumant  en  un  verre  blanc  huileux. 

Il  résulte  des  analyses  de  H.  Rose  '  et  de  Scheerer  que  la 
composition  de  la  cancrinite  est  : 

I.  U.  Scheertr  '.   0X7(.  lUpp. 

Silice 40,59  40,26  39,11  20,33  9 

Alumine 28,29  28,2i  28,98  lt,53  6 

Gbaux 7,06  e,84  8,08  %^  I 

Soude 17,38  17,66  17,6$          4,51  8 

Potasse 0,57  0,82  n              » 

Acide    carbonique  et 

traces  de  chlore 6,38  6,38  6,23         4,50  2 

100,a7        99,76      100,00 

La  formule  qu'on  déduit  de  cette  analyse  est  i 

2AtS'  +  Na«  Si-h  Caë  ou  6AI  St  -+-  Na^St»  -f-  CaC«. 

On  remarquera  qu'elle  représente  un  atome  d'éléalite  «t 
un  atome  de  carbonate  de  chaux,  et  comme  l'éléolite  cristal- 

' ...   If  I 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  XJ,YII,  p.  779. 

*  Scheerer  ébendaSj  t.  XLIX,  p.  377. 
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lise  en  prisme  à  six  faces,  il  se  pourrait  que  ce  fût  un  mé- 
lange de  deux  espèces  accidentellement  en  proportion  définie. 
Dans  le  cas  contraire,  la  cancrinite  offrirait  un  exemple  très- 
remarquable  d'une  combinaison  qui  n'a  pas  encore  été  ren- 
contrée, savoir,  d'un  silicate  avec  un  carbonate. 

stroganowlte.  —  La  composition  de  ce  minéral  se  rap- 
porte presque  exactement  à  celle  de  la  cancrinite  ;  ellecontient 
seulement  une  forte  proportion  de  chaux,  en  remplace- 
ment d'une  quantité  atomique  correspondante  de  soude;  eii 
effet,  Hermann  *  a  obtenu  pour  les  éléments  de  la  stroga- 
nowite  : 

Ozyg.  Rapp. 

Silice 40,58  »  Sl,08  9 

Alumine i8,57  »  13,84  6 

CUaux    20,20  5,74|  .  ^.  , 

Soude 3,50  0,89i  *»**  * 

Adde  carbonique. 6,40  »  4,65  i 

Ox.  (]e  fer  et  de  mangan.    0,89 

t00,14 

En  admettant  qu'un  atome  de  chaux  soit  combiné  avec 
l'acide  carbonique,  on  retrouve  la  formule  : 

6Atôi  +  (Na,  Ca)«  à«  +  CaC«. 

que  Ton  vient  d'indiquer  pour  la  cancrinite;  il  est  remarqua- 
ble qu'il  entre  dans  la  strpganowite  un  atome  de  carbonate 
de  chaux,  comme  dans  la  cancrinite;  ce  second  exemple 
pourrait  faire  croire  que  le  carbonate  de  chaux  est  un  élé- 
ment essentiel  de  la  composition. 

La  stroganowite  est  en  petits  grains  hyalins,  d'un  blanc 
bleuAtre,  soudés  ensemble,  analogues  à  du  quartz;  la  disposi- 
tion granuliforme  assez  marquée  qu'elle  présente  l'en  distin- 
gue; elle  raye  la  chaux  phosphatée,  mais  est  rayée  par  une 
pointe  d'acier;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,90.  Elle 
est  associée  avec  la  werdtite,  et  quelquefois  avec  de  la  pa- 
renthine  de  Blockè  en  Finlande* 
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Beudanline;  Davyne;  Covelliniio  ;  Sommité  ;  SchorI  blanr:  PintçiiiUï: 
Carolinilc;  Lilhrodes;  PseiiUo-iu^phélIne. 

Les  fragments  de  roches  dolomîtiques  que  l*on  trouve 
épats  sur  la  surface  de  la  Somma  présentent  de  nombreuses 
druses,  qui  renferment  avec  abondance  des  cristaux  blancs 
hyalins,  en  prismes  à  six  faces  réguliers;  quelques  différences 
dans  la  composition,  et  peut-être  même  des  erreurs  d'analyse 
ont  conduit  à  les  séparer  en  plusieurs  espèces,  sous  les  noms 
denéphéline^  beudantine,  davifue^  et  decovellinile;  l'identité 
que  Ton  observe  entre  les  facettes  placées  soit  sur  les  angles, 
soit  sur  les  arêtes  des  prismes  à  six  faces,  appartenant  à  ces 
différents  minéraux^  montre  que  la  hauteur  est  la  même  pour 
tous  et  qu'ils  constituent  une  seule  et  même  espèce. 

Les  fig.  158,  159  et  162,  pi.  172,  représentent  les  diffé- 
rentes modiGcations*  de  la  néphéline  ;  ce  sont  des  prismes  à 
six  ou  à  douze  faces  portant  une  ou  plusieurs  séries  de  bor- 
dures ft'et  b*l*.  Le  prisme  à  six  faces  simple,  qui  constitue  la 
forme  primitive,  est  de  beaucoup  le  plus  abondant;  les  di- 
mensions sont  B  :  H  ::  25  :  21 .  ' 

Les  angles  qui  régissent  les  modifications  sont  : 

M  sur  M  -  150<^  P  sur  M  —  W^ 

M  sur  g^  —  t50»  P  sur  ^«  —  90» 

M  sur  5«  —  13i<»  10'  P  sur  &•  ->  135»  50' 

M  sur  6'/*  —  158»  46'  P  sur  67*  —  117»  W 

M.  Lévy  signale  dans  la  néphéline  des  indices  de  clivage 
parallèlement  à  la  base  et  aux  faces  latérales  du  prisme  régu- 
lier à  six  faces.  Sa  cassure  estconchoïde  et  inégale;  son  éclat 
est  vitreux  ;  j'ai  annoncé  que  la  néphéline  est  blanche ,  ou 
transparente;  celle  du  KaisersthuI  est  ordinairement  grise, 
mais  sa  poussière  est  blanche;  la  néphéline  raye  le  verre  ;  elle 
est  fusible  en  un  verre  blanc  huileux  ;  un  fragment  transpa- 
rent, mis  dans  l'acide  nitrique  à  froid,  y  devient  nébuleux,  ca- 
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raclëre  auquel  Haûy  a  emprunté  le  nom  de  néphéline';  elle 
est  sotubie  en  gelée  dans  les  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  23,60.  La  composition  de  la 
néphéline  est  établie  par  les  analyses  suivantes: 

Du  Katzenbuekelfl,  De  la  Somma. 

|>8r  par  par  par 

Scbeerer*.  Goieliii '.  Scheerer  \  Arfvcdson  *.  Ci} g.     Rapp. 

Silice U,29  43,36  i3,70  ii.ll  SS,91         i 

Alomine 33,S8  33,49  39,31  33,73  15,75        3 

Sonde 15,44  13,3(1  15,83  30,46  5,93        1 

Pousse 4,94  7,13  5,60  »  » 

Chuux 1,77  0,90  0,84  n  » 

Oxyde  de  mangan.      0,65  1,50  1,07  »  n 

Eau 0,91  1,39  1,39  0,62  » 

100,39        101,13  100,74      98,99 

Ces  analyses  conduisent  toutes  à  la  formule  3A/Si  +  NaSt. 
Seulement  il  faut  remplacer  une  portion  de  la  soude  par  de 
la  potasse;  d*aprës  des  recherches  de  Si.  Mitscherlich  que 
M.  G.  Rose  a  cité  dans  sa  Cristallographie,  la  davyne  serait  une 
néphéline,  dans  laquelle  la  potasse  serait  presque  entièrement 
substituée  à  la  soude,  en  sorte  que  la  formule  qui  représenterait 
cette  variété  serait3A/St  4- KSi:  Tanalyse  donnée  par  M.  Co- 
velli  *  est  si  différente  de  ce  résultat,  que  je  crois  devoir  la 
transcrire,  de  crainte  qu'il  n'y  ait  eu  confusion  dans  les  miné- 
raux ;  j'ajouterai  toutefois  que  tous  les  échantillons  de  davyne 
que  j*ai  examinés  se  rapportent  à  la  néphéline. 

Silice 49,97\ 

Alumine 33,98/ 

Chaux 19,09  [  96.95 

Peroxyde  de  fer . . .      1 ,95  i 
Eau 7,43/ 

La  néphéline  de  Katzenbuchels ,  près  de  Heidelberg,  est 

*  Du  mot  vtçiXvi ,  nuage. 

«  Ebendas,  t.  XLYI,  p.  991. 

s  Journal  de  Schweigger,  t.  XXXVI,  p.  74.  —  *  /d.,  XLIX,  359. 

»  JahmberichL  i.  II,  p.  97. 

*  Prodomo  dsUa  fnmeral.  Ve$wv^  p.  375. 
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disséminée  dans  des  roches  basaltiques  ;  il  en  est  de  même 
de  celle  du  KaisersthuI  en  Brisgaw  ;  quand  les  basaltes  sont 
décomposés,  on  peut  extraire  des  cristaux  complets  denéphé- 
line  ;  leur  forme  hexaèdre  est  la  même  que  celle  des  cris- 
taux du  Vésuve  ;  leur  éclat  est  vitreux,  et  leur  couleur  est  un 
gris  clair;  dans  les  basaltes  compactes,  on  n'est  guidé  que 
par  la  coupe  hexagonale  des  cristaux. 

Il  existe  dans  les  laves  de  Capo  di  Bove,  près  de  Rome ,  de 
petits  cristaux  en  prismes  à  six  faces,  que  Ton  a  désignés  sous 
le  nom  de  pseudoHiéphéline ;  aucune  analyse  n'en  fait  con- 
oattre  la  nature,  mais  leur  analogie  avec  la  néphéline  les  fait 
généralement  classer  avec  cette  espèce. 

Eléollte*. — Pierre  ^asse. — Fetuteln.  —  Ce  minéral 
forme  des  masses  amorphes  bleuâtres  ou  verd&tres,  quelque* 
fois  avec  une  teinte  sougeàtre;  leur  éclat  résineux,  gras,  et  un 
peu  chatoyant  leur  donne  un  caractère  particulier,  quia  valu 
à  ce  minéral  les  noms  que  je  viens  de  rappeler  ;  la  composition 
de  Téléolite  est  la  même  que  celle  de  la  néphéline,  ce  qui  a 
engagé  Léonhard  à  l'associer  à  cette  espèce  ;  depuis^  M.  Hôller 
a  décrit  des  cristaux  d'éléolite  sous  la  forme  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier,  en  sorte  que  la  réunion  proposée  par 
Léonhard  d'après  les  caractères  chimiques  est  confirmée  par 
les  caractères  cristal lographiques.  Du  reste  l'éclat  des  cris- 
taux de  néphéline  de  Katzenbuchels  est  fort  analogue  à  celui 
de  la  pierre  grasse.  L'éléolite  raye  le  verre;  ses  caractères  chi- 
miques sont  les  mêmes  que  pour  la  néphéline  ;  l'identité  de 
composition  est  établie  par  les  analyses  suivantes  : 

I  De  iXcuocy  buile. 
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Bi^Hie  brune.  Verte, 

par  Scheerer  *.  parGmeliQ*.  Rapp.    Oiyg. 

Silice 45,51  4i,19        22,95        4 

Alumine 33^53  34,43        16»08        8 

Soude 15,86  16«87          4,32  \ 

Potasse 4,50  4,73         0,dO  1      | 

Cbaux 0,81  0,52          0,14  i 

Magnésie »  0,68        0,26' 

Olyde  de  fer. .        »  o,65 

fiau »  0,60 

100,21        102,66 

Nombres  qui  conduisent  à  la  formule  3Â/Si+  (Na,K)St, 
que  j'ai  donnée  pour  la  néphéline. 

Le  gisement  de  Téléolite  est  entièrement  différent  de  celui 
de  la  néphéline  ;  elle  est  empâtée  dans  la  siénite  de  Priedri* 
schswArn  en  Norwège. 

Analo^es.  —  La  néphéline  cristallisée  ressemble  par  son 
éclat,  sa  couleur  et  la  nature  de  la  roche  qui  en  forme  la 
gangue,  à  la  m^tont^eet  à  certains  cristaux  allongés  desodaltte 
offrant  alors  la  forme  prismatique;  la  méionite  est  en  prisme 
à  base  carrée.  La  sodalite  se  présente,  il  est  vrai,  sous  la  forme 
d'un  prisme  à  sit  faces,  comme  la  néphéline;  mais  son  pointe- 
ment  est  à  trois  faces,  tandis  que  la  néphéline  est  bordée  sur 
toutes  les  arêtes  de  la  base. 

La  forme  de  Vémeraude  et  de  la  chaux  phosphatée  donne 
aux  variétés  blanches  que  Ton  observe  dans  ces  espèces  une 
ceKaine  analogie  avec  la  néphéline.  L'émerâude  est  très-dure, 
et  raye  facilement  la  néphéline  ;  la  chaux  phosphatée  serait 
au  contraire  rayée  par  la  néphéline;  Tessai  au  chalumeau 
et  l'action  des  acides  fournissent  en  outre  des  moyens  de  dis- 
tinction entre  ces  trois  minéraux. 

fuvntfi* 

Il  régnait,  il  y  a  peu  de  temps  encorci  de  l'incertitude 
sur  cette  espèce ,  fondée  par  Haûy  d'après   une   analyse 


«  Ëbëndas,  t.  ÎLVI,  p.  74. 

«  AnnalBsdsPoggendorf,  t.  XLYIII,  p.  577. 


408  DIPYRE. 

que  Vauquelin  avait  faite  sur  des  cristaux  mal  triés.  H.  De- 
lesse  \  ingénieur  attaché  à  TEcole  des  mines,  ayant  pu  se 
procurer  dans  la  collection  de  cet  établissement  des  cristaux 
nets  de  dipyre,  a  établi  les  véritables  caractères  de  cette  es- 
pèce minérale. 

Il  en  existe  deux  variétés  :  Tune,  que  l'on  trouve  fvès  du 
Gave  h  Libarens,  dans  le  département  des  Basses-Pyrénées,  est 
en  petits  cristaux  disséminés  dans  un  calcaire  argileux;  il  est 
accompagné  de  talc  argenté  verdAtre  ou  rougeâtre.  Ces  cris- 
taux, dont  Téclat  est  vitreux,  sont  tantôt  transparents,  tantôt 
d*un  blanc  mat  ;  ceux-ci  ont  éprouvé  un  commencement  de 
décomposition  et  se  désagrègent  avec  facilité. 

La  seconde  variété  existe  à  Hauléon,  ainsi  qu'à  Lès,  sur  les 
bords  de  TAriège,  dans  une  pâte  argileuse  de  couleur  brune 
ou  jaunâtre.  Cette  espèce  d'argile,  très-onctueuse  au  toucher, 
surtout  quand  elle  est  jaune,  contient  une  grande  quantité 
de  talc  à  un  état  de  division  extrême.  Elle  se  désagrège  fa- 
cilement quand  on  la  lave  à  l'eau  chaude,  ce  qui  fournit  un 
moyen  facile  d'en  extraire  des  cristaux  assez  purs. 

Ces  deux  variétés  de  dipyre  ne  présentent  aucune  diffé- 
rence dans  leurs  propriétés  physiques  ou  chimiques,  les  cris- 
taux sont  des  prismes  quadrangulaires  à  base  carrée,  ou  des 
prismes  octogones,  arrondis  à  leurs  extrémités,  qui  ressem- 
blent à  de  l'orge  perlé.  Il  résulte  de  la  mesure  des  angles  que 
l'octogone  est  régulier;  le  dipyre  possède  des  clivages  faciles 
parallèlement  aux  plans  diagonaux  du  prisme  carré;  il  en 
existe  aussi,  mais  de  moins  prononcés,  parallèlement  aux  faces 
de  ce  prisme. 

Le  dipyre  est  dur,  raye  le  verre,  et  se  casse  facilement; 
sa  cassure  présente  un  éclat  vitreux,  analogue  à  celui  que 
l'on  observe  sur  les  faces  du  prisme  dans  les  cristaux  non 
altérés;  sa  dureté  est  de  26,46. 


1  Sur  le  dipyre ,  par  M.  Delesse ,  ingénieur  des  mines.  Annales  des  mines, 
quatrième  série,  t.  IV,  p.  609, 1843. 
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Au  chalumeau,  le  dipyre  perd  sa  transparence  et  fond  avec 
un  léger  bouillonnement  en  un  verre  blanc  et  bulleux.  Avec 
le  sel  de  phosphore,  la  fusion  a  lieu  facilement,  et  on  voit 
nager  dans  la  perle  un  squelette  de  silice. 

Il  ne  s*atlaqueque  diUicilement  par  les  acides  même  con- 
centrés, et  il  est  nécessaire,  pour  que  Faction  ait  lieu,  que  le 
minéral  soit  réduit  en  poudre  extrêmement  fine. 

Quatre  analyses  faites  par  des  procédés  différents  ont 
donné  à  M.  Delesse,  pour  la  composition  moyenne  du  dipyre  : 

Oiyg.  Rapp. 

Silice 55,5  i8,81            5,59           SI 

Alumine —  iM  11,58          a.M     ou    9 

Chaux 9,6  SJO) 

Soude 9,4  i,io|        1,00            4 

Potasse 0,7  o,ia; 

100,00 

La  formule  qui  exprime  le  mieux  les  résultats  de  cette  ana- 
lyse est  : 


% 


3ArSi+  i(Ga  Si  H-  (Na,  K]  »)  ou  9Afêi  +  SCa  Si»  +  WaSiK 

La  forme  cristalline  du  dipyre  avait  engagé  quelques  miné- 
ralogistes à  le  regarder  comme  une  variété  de  parenthin^, 
l'analyse  de  M.  Delesse  repousse  ce  rapprochement.  M.  Kobel! 
ayant  reconnu  dans  le  dipyre  la  présence  d'une  assez  grande 
quantité  de  chaux,  qui  avait  échappé  à  Vauquelin,  ce  chi- 
miste l'avait  considéré  comme  du  labrador.  Le  système  cris- 
tallin du  dipyre  est  incompatible  avec  celui  du  labrador,  en 
sorte  que  cette  réunion  ne  saurait  non  plus  être  admise. 

Dipyre  de  slmmapan. — H.  BustamenteaenvoyéduHexi- 
queun  minéral  en  prismes  bacillaires  blancs  h  éclat  soyeux, 
dont  H.  Thomson  a  fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom 
de  quadrisilieaU  d^alumtne.  On  l'avait  considéré  au  Mexique 
comme  une  variété  de  dipyre,  mais  ses  caractères  pyrognos- 
tiques  s'y  opposent;  en  effet,  il  gonfle  au  feu  et  blanchit 
sans  se  fondre,  tandis  que  le  dipyre  fond  facilement.  D'après 
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les  expériences  de  H.  Delesse,  la  densité  du  minéral  du 
Mexique  est  de  26,02.  Les  cristaux  présentent  des  prismes  à 
six  faces  aplaties  ;  cette  forme,  jointe  à  féclat  et  à  la  couleur, 
donne  audipyre  de  Zimmapan  de  ^analogie  avec  la  trémolite; 
les  acides,  même  l'acide  sulfurique  concentré,  ne  l'attaquent 
que  très-imparfaitement. 

Ce  minéral  est  accompagné  de  pyrite  et  de  mica  argenté; 
les  paillettes  de  mica  pénètrent  jusque  dans  son  intérieur, 
en  sorte  qu'il  est  impossible  de  les  isoler  et  d'obtenir  des  frag- 
ments de  la  substance  assez  purs  pour  en  faire  une  analyse 

exacte. 

uuMJioLiimjnFB . 

Mellilite  ;  Somervillite. 

Il  résulte  des  recherches  de  M.  Damour  *  que  les  deux  sub- 
stances désignées  sous  les  noms  de  humboldttltle  et  de  mellilite 
appartiennent  k  une  seule  espèce  minérale;  l'examen  cristal- 
lographiqueque  H.  Descloizeaux  ^  en  a  fait  confirme  les  con- 
clusions tirées  de  Tanalyse^  et  d'après  la  proposition  de  ce 
minéralogiste,  je  les  réunis  sous  le  nom  de  hufnbotdtilite.  Il 
est  vrai  que  deux  autres  minéraux  ont  déjà  été  dédiés  k 
M.  de  Humboldt;  mais  l'un  d'eux  avait  été  séparé  à  tort  de  la 
datholite  par  M.  Lévy,  et  l'autre,  leferoxalaté,  porte  un  nom 
chimique  que  j'ai  conservé,  attendu  que  les  noms  signiGca- 
tifs  offrant  une  idée  à  l'esprit,  et  soulageant  la  mémoire,  me 
paraissent  devoir  être  adoptés,  toutes  les  fois  que  te  petit  nom- 
bre d'éléments  qui  entrent  dans  la  composition  des  minéraux 
rend  leur  emploi  possible. 

La  mellilite  et  la  humboldtilite  cristallisent  Tune  et  l'autre 
xlans  le  système  du  prisme  à  base  carrée;  la  première  porte 
rarement  des  modifications  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles  de 
la  base;  la  seconde,  au  contraire,  très^modifiée,  est  en  prisme  à 

*  NouveUés  analyses  et  réunion  de  (a  mellilite  et  de  la  hwnbddtiUte  j  par 
M.  Dâtnour. 

>  Détmnina/tim  de  M  /brmé  primUive  de  la  hutitibokUilUie ,  par  M.  Peidoi- 
zeaux.  Annales  de  chimie^  troisième  série,  L  X. 
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seize  faces  «  surmonté  d'un  pointement  à  quatre  faces  basé, 
fig.  164,  p/.  173.  La  netteté  des  cristaux  a  permis  à 
H.  Descloizeaux  de  déterminer  les  différentes  modiGcations 
de  rbumboldtilite^  ainsi  que  les  dimensions  du  prisme,  qui 
sont  B  :  H  ::  14  :  9.  Les  angles  observés  sont  : 

M  sur  II  —    000.  P  BU  M  ««90. 

M  sar  h}  —  \W.  M  sur  K^  *  158»  ao^. 

M  sur  &*  *  ias«  45'.  P  sur  b-  —  1470  15'. 

h}  sur  h^  *  161«  35'.  5«sur  b«  —  135^ 

La  humboldtilite  proprement  dite  se  trouve  en  masses  cris- 
tallines parmi  les  blocs  de  la  Somma  ;  elle  est  ordinairement 
recouverte  d'un  enduit  calcaire  blanc  terreux^  que  les  acides 
faibles  enlèvent  avec  facilité;  elle  est  alors  jaune  pèle;  sa 
cassure  est  vitreuse,  elle  raye  facilement  le  verre;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  29. 

La  roellilite  provient  de  Capo--di-Bove  ;  elle  est  en  petits 
cristaux  jaune  de  miel,  ou  jaune  brunâtre,  adhérant  à  une 
lave;  elle  est  demi- transparente;  sa  cassure  est  vitreuse,  et 
n'offre  aucun  clivage.  Elle  raye  facilement  le  verre  ;  sa  pe-^ 
santeur  spécifique  est  de  29,5. 

Au  chalumeau,  la  humboldtilite  et  la  mellilite  en  cris^ 
taux  peu  colorés  fondent  lentementen  un  verre  jaunâtre  pâle  ; 
elles  donnent  un  verre  noir,  si  Ton  a  employé  des  cris- 
taux bruns.  Fondus  avec  le  borax  sur  une  petite  coupelle, 
ces  minéraux  se  dissolvent  complètement,  avec  la  seule  diffé- 
rence que  la  réaction  du  fer  est  plus  marquée  pour  la  mellilite. 

L'acide  hydrochlorique  les  dissout  avec  facilité,  en  for- 
mant une  gelée. 

La  composition  qui  résulte  des  analyses  de  M.  Damour  est  : 

Pour  la  fiA6Billt6.  Oxyg.             Rapp.  ttumboMlfllIe.  Oxyg.        ilâpp. 

Silice 3S,34  19,91  3        40,69  Sl,|4     S 

Alumine 8,61  4,02 1  -,  ^^  ,        10,88  5,08  » 

Oiyde  ferriq.  10,08  3,07 1"'*^  *          4,43  1,35  (  *'**     * 

Chaux 33,05  9,00x  31,81  8,93  \ 

Magnésie 6,T1  |,59(  709      9  5,75  9»m(ii,:I4     S 

Pousse 1,51  0,95  £  0,86  0,06  k 

Soude 9,19  0,54;  4,43  1,13/ 
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Ces  éléments  conduisent  à  la  formule  : 


I •   >•  •       •  «  »  •  ■  « 


(  AiFe)  «  -+-  8  (Ca.  Mflf,  K.  Na)  Si  ou  (Ai,  Ye)  Si-fl  (Ca,  Mflf.  K,  Na)  Si- 

Mmervlllite.  —  H.  de  Brooke  <  a  décrit  sous  ce  nom  des 
cristaux  provenant  du  Vésuve,  dont  la  forme,  les  modifications 
et  leurs  incidences  sont,  d'après  les  observations  de  H.  Descloi- 
zeaux,  identiques  à  celles  de  la  humboldtilite;  ils  possèdent, 
comme  les  cristaux  de  cette  espèce,  un  seul  clivage  paral- 
lèle à  la  base  ;  leur  manière  de  se  comporter  au  chalumeau 
est  la  même;  enfin  ils  sont  associés,  dans  les  laves  anciennes 
de  la  Somma,  au  calcaire  et  au  mica  noir.  Il  résulte  de  ces 
observations  que  la  somervillite  du  Vésuve  est  de  la  hum- 
boldtilite. 

Analogies. —  La  humboldtilite  se  rapproche  par  sa  forme 
de  la  méionile  ;  ce  dernier  minéral  a  beaucoup  plus  d'éclat,  il 
est  hyalin,  ou  complètement  blanc,  ses  cristaux  sont  allongés, 
enfin  il  fond  au  chalumeau  avec  bouillonnement;  j'ajouterai 
que  la  méionite,  quoique  originaire  de  la  Somma,  comme  la 
humboldtilite,  est  ordinairement  associée  aux  blocs  de  dolomie 
cristalline,  tandis  que  la  seconde  substance  est  disséminée 
dans  les  géodes  des  laves  mêmes. 

.  8AaC0I.ZTB. 

Ce  minéral,  que  l'on  observe  dans  les  cavités  des  laves  de 
la  Somma,  cristallise  en  prisme  à  base  carrée.  M.Breithaupt 
a  proposé  de  le  réunir  à  la  humboldtilite  ;  mais  les  incidences 
données  par  H.  de  Brooke^  conduisent  à  une  forme  primitive 
dont  les  dimensions  B  :  H  :  :  62  :  55  diffèrent  notablement  de 
celles  de  la  humboldtilite  ;  les'  angles  mesurés  par  ce  savant 
cristallographe  sont  : 


■  Brande's  quaterly  Journal ,  vol.  XVI,  p.  S7i. 
*  PhUosophical  Magasmê^  vol.  X,  p.  190. 
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P  sur  6* 

-  1380  25'. 

M  sur  6* 

«  1310  35». 

P  sur  a* 

-  ia8«  33'. 

M  sur  a< 

=  133»  3i'. 

P  sur  cfl 

«  tôT»  19'. 

M  sur  a* 

—  ioa«  î8'. 

P  sur  A» 

—     90». 

M  sur  Al 

-  135°. 

M  sur  /*« 

-»  153»  86'. 
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La  disposition  générale  des  cristaux  de  sarcolite  avait  fait 
croire  à  Haây  que  sa  forme  primitive  était  cubique,  et  il  avait 
réuni  ce  minéral  à  Tanalcime;  mais  depuis  Tobservation  de 
H.  de  Brooke  les  cristaux  d'analcime  rouge  de  Haiiy  doivent 
être  désignés  sous  le  nom  de  sarcolite.  On  remarquera  que 
dans  la /{g.  166,  p/.  173,  la  petite  facette  aj^  ne  se  reproduit 
pas  à  droite  et  à  gauche  de  &\  en  sorte  qu'il  existe  une  hé- 
miédrie  dans  la  sarcolite. 

La  cassure  de  ce  minéral  est  conchoïdale  et  vitreuse,  ana- 
Ic^ae  à  celle  du  quartz;  son  éclat  est  nacré;  il  raye  la  chaux 
phosphatée.  Sa  pesanteur  spécitique  est  de  25,45  ;  il  est  fu- 
sible au  chalumeau. 

D*après  une  analyse  que  M.  Scacchi  a  publiée  dans  son  ou- 
vrage intitulé  Quadria^^riêiallografici^  la  sarcolite  est  com- 
posée de  : 

Oxyg.         Rapp. 
Silice....     48,1 1\  81,87  8 


Alumine.    2^*^f  10197  ^^M  1 

Chaux...    38,43  4       '    '  9J0)        ^ 

Soude...      8,93;  .0,78/ 


Ces  résultats  conduisent  à  la  formule  simple  : 

AiSi  -+-  (Ca,  Na)  Si, 

la  même  que  la  formule  du  grenat  ;  elle  n*a,  du  reste,  aucune 
analogie  avec  la  composition  de  Tarialcime  et  de  lachabasie, 
minéraux  avec  lesquels  on  Ta  confondue;  la  première  contient 
12  pour  100  de  soude,  la  seconde  20  pour  100  d*eau.  Elle 
diffère  également  des  éléments  de  la  humboldtilite.  La  diffé- 
rence que  la  cristallographie  établit  entre  cette  espèce  et  la 
sarcolite,  est  donc  confirmée  par  l'étude  de  la  composition. 
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Diplol(e(Breithaupt). 

H.  deBrooke  *,quî  a  faitconnattre  cette  espèce,  Ta  dédiée 
à  H.  le  révérend  C.  i.  Latrobe,  qui  Ta  rapportée  de  l'tle  Âmi- 
tok,  près  de  la  côte  du  Labrador;  elle  est  associée  avec  du 
mica  noir  et  de  la  chaux  carbonatée  laminaire.  Les  échan^ 
tillons  que  j'ai  examinés  sont  en  masses  lamelleuses  amorphes. 
Je  n'en  connais  pas  de  cristaux;  la  latrobite  possède  un 
clivage  triple  assez  facile,  qui  conduit  à  adopter  pour  forme 
primitive  un  prisme  oblique  dans  lequel  P  sur  H  =;;  98^30', 
P  sur  T  =  93'  30',  et  M  sur  T  =  91'. 

Elle  raye  le  verre,  mais  elle  est  rayée  par  le  feldspath.  Sa 
cassure  est  lamellaire  et  inégale  ;  son  éclat  est  vitreux  :  elle 
est  opaque  et  rougeàtre. 

Exposée  au  chalumeau,  dans  des  pinces  de  platine,  elle  se 
fond  en  émail  blanc  ;  avec  le  borax  elle  donne  un  globule  de 
couleur  améthyste  pâle. 

D'après  les  recherches  de  M.  Gmelin*  la  latrobite  est  com- 
posée de  : 

0x7g.    Rapp. 

Silice U,638  28,18          5 

Alamine 86,8U  17,19         « 

Chaui 8,181         2,38\ 

Potasse 6,575         1,11  )       I 

Oxyde  de  manganèse..  3,160        0,69  à 

Magnésie 0,628         0,24/ 

Eau 2,041 

102,162 

Ces  éléments  conduiraient  à  la  formule 

4Afôt  +  (Ga,  Ma,  Ka}Si. 


I  Annaks  de  philosophie,  i«  série,  t.  X,  p.  285. 
•  illMKi^  ^  Poggendorf,  U  UI,  p.  68. 
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Ce  minéral,  qui  provient  des  environs  de  Perth,  dans  le 
haut  Canada,  forme  des  masses  aciculaires radiées,  d'oif^ris 
verdàtre.  Lear  éclat  soyeux  leur  donne  une  grande  analogie 
avec  la  trémolite  grisâtre  ;  ses  aiguilles,  quoique  Gnes  et  com- 
plètement soudées  ensemble,  sont  cependant  discernables,  et 
Ton  peut  môme  les  séparer  facilement.  Lorsqu'elles  sont  isolées, 
on  reconnaît  avec  une  forte  loupe  que  leur  forme  est  rectan- 
gulaire; elles  sont  alors  hyalines,  et  leur  aspect  est  vitreux. 

Laduretédela  raphilite,  un  peu  supérieure  à  celle  de  lachaux 
carbonaiée,  est  de  3,5  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  28,50. 

Au  chalumeau,  elle  devient  blanche  et  opaque,  et  les  extré* 
mités  des  aiguilles  s'arrondissent,  mais  ne  fondent  pas  en  un 
globule.  Avec  le  borax  elle  donne  un  verre  transparent. 

La  composition  de  la  raphilite  est  de  : 

Oxyg. 

Silice 50,47»  W,84    9« 

Alumine 6,160  «,87    1 

Chaux 14,750  4,14v 

Protoiyde  de  ter 5,38»  l,M| 

—     de  manganèse.  0,447  o,io>  9,34   3. 

Magnésie 5,451  2,101 

PoUstO 10,583  t,TS/ 

Eau 0,500 

99,708 

Ces  éléments  sont  approximativement  représentés  par  la 
formule 

Le  nom  àeraphililê,  donnée  ce  minéral  par  H.  Thomson^ 
qui  r«  décrit,  est  emprunté  à  sa  forme  aciculaire  ;  il  provient 
de  »<M»if ,  aiguille. 

iUial09lfe«-*-*L'éclat  soyeux,  la  couleur  et  la  disposition 
aciculairede  la  raphilite,  lui  donnent  beaucoup  d'analogie  avec 


TraUé  de  minéralogiet  premier  vol, ,  p.  153. 


416  COUZERANITB. 

la  trémolite  grise ,  yasbe$te  raide,  la  chaux  carbonatée,  et  la 
chaux  sulfcUée  fibreuses.  La  presque  infusibilité  de  la  raphi- 
lite  4ft  distingue  des  deux  premiers  minéraux  ;  sa  dureté 
donne  un  moyen  de  la  différencier  des  deux  autres. 

COUSBaAlfflTB. 

H.  de  Charpentier*  a  désigné  sous  ce  nom  un  minéral  qui 
se  présente  avec  quelque  fréquence  dans  le  calcaire  de  tran- 
sition des  Pyrénées  ;  il  l'a  recueilli  pour  la  première  fois  dans 
la  partie  du  département  de  TAriège,  appelée  anciennement  le 
Couzeran.  Ce  géologue  n'ayant  donné  qu'une  description  très* 
sommaire  de  la  couzeranite ',  j'en  ai  fait  connaîtra  les  carac- 
tères cristallographiques  et  chimiques  dans  un  Mémoire  par- 
ticulier, inséré  dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physique. 

La  couzeranite  cristallise  en  prisme  oblique  rhomboïdal, 
dont  les  angles  sont  P  surM  =  92à93,  et  HsurM=:96, 
fig.  167,  pi.  173.  Ces  mesures  ne  sont  qu'approximatives,  les 
faces  généralement  peu  lisses  n'étant  pas  miroitantes.  Les 
nombreux  cristaux  que  j'ai  vus,  et  provenant  de  localités  très- 
diverses  des  Pyrénées,  sont  presque  toujours  simples;  quel- 
ques-uns portent  cependant  une  petite  facette  h\  fig.  168,  sur 
l'arète  verticale  obtuse.  La  couleur  la  plus  générale  est  le  gris 
noirâtre  ;  son  intensité  est  en  rapport  avec  la  couleur  du  cal- 
caire dans  lequel  on  la  trouve  :  gris  clair  dans  les  cristaux  de 
la.  vallée  de  l'Ariège,  ils  sont  presque  entièrement  noirs  au 
pont  de  la  Taule^  dans  la  vallée  de  Seix ,  où  le  calcaire  est 
fortement  coloré  en  noir  par  du  bitume.  Il  est  donc  probable 
que  la  couleur  noire  de  la  couzeranite  n'est  pas  essentielle  ; 
effectivement  on  trouve  dans  beaucoup  de  points  des  Pyrénées 
des  cristaux  d'un  blanc  laiteux,  et  d'un  gris  rougeàtre  que 
l'on  rapporte  à  la  couzeranite;  mais  ces  cristaux  paraissent 
altérés;  quelques-uns  sont  tendres,  et  même  en  partie  désa- 
grégés. 

^  Essai  sur  la  constitution  géognostique  des  Pyrénées,  p.  334. 
^  Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  XXV III,  p.  MO. 
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La  cassure  des  cristaux  de  couzeranlte  est  difficilement  la- 
melleuse  parallèlement  à  la  petite  diagonale  ;  elle  est  con- 
choïde  et  inégale  dans  les  autres  sens.  Son  éclat  assez  vif 
est  vitreux,  un  peu  résinite  ;  elle  est  opaque  ou  simplement 
translucide  dans  les  fragments  minces.  > 

La  conzeranite  raye  le  verre,  mais  non  le  quartz  :  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  26,90;  elle  est  fusible  au  chalu- 
meau en  un  émail  blanc,  analogue  à  celui  que  donne  le  feld- 
spath; elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

J'ai  obtenu  pour  la  composition  de  la  couzeranite  : 


Oxyg.         Rapp. 

SIMce 52,37  Î7,20            14 

Alumine 24,02  11,22             0 

Chaux 11,85  3,33) 

Magnésie 1,40  0,54  f 

Potasse 5,52  0,94            1 

Soude 3,96  1,01 


i 


99,12 


La  formule  qui  se  rapproche  le  plus  de  ces  éléments  est 
6ABi  +  2  (Ca,  Mg)  St*4-  (K,  Na)  St^.  Elle  deviendrait  beau- 
coup plus  simple  si  Ton  admettait  15d'oxygènedansla  silice 
au  lieu  de  14. 

Analogies.  —  D'après  ses  caractères  extérieurs,  la  couze- 
ranite a  quelque  analogie  avec  la  macle  et  le  pyroxène;  la 
cassure  en  est  fort  différente  ;  sa  fusibilité  en  émail  blanc  ne 
permet  de  la  confondre  ni  avec  l'un,  ni  avec  l'autre  de  ces 
minéraux. 

M.  de  Brooke  a  proposé  de  réunir  la  couzeranite  au  feld- 
spath :  sa  forme  a  effectivement  quelque  analogie  avec  les 
cristaux  de  feldspath  composés  des  faces  P  ,  9^  et  a'/*;  mais 
il  n'y  existe  pas  d'angle  droit;  de  plus  la  couzeranite  ne  pos- 
sède qu'un  clivage  indistinct. 


T.  m.  2' 
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LVr  GENRE. 

6ILIGATE8   ALUMINEUX  HYDRATÉS 

AVEC  ALCALIS,  CHAUX  ET  SES  ISbMÔfePËES. 

G&  gehne  |p)*ésente  un  ensemble  de  minéraux  remarquable 
f^t  la  l^imilittide  de  leurs  caractères  ;  tous  hyalins  ou  d'un 
blanô  laiteuSL ,  ils  sont  généralement  peu  «durs^  se  laissent 
rayer  par  une  pointe  d'acier;  leur  pesanteur  spécifique  est  cem«- 
prise  entre  19,5  et  S7.  Au  chalumeau  ils  se  comportent 
d'une  manière  analogue,  donnent  de  l'eau  par  la  calcination, 
enfin  ils  sont  solubles  dans  les  acides. 


Ichthyophtalme;  Albine;  tesselile;  Zéolite  d*Hel lesta. 

Les  premiers  échantillons  d'apophyllite  ont  été  recueillis 
dans  les  roches  amphiboliques  d'Utoë  en  Suède;  leur  éclat 
nacré  les  avait  fait  désigner  sous  le  nom  i*ichlhyophtalme,(\\ïi 
signifie  W/  de  poisson,  et  fait  allusion  à  cette  propriété.  Ce 
minéral  a  été  retrouvé  dans  un  grand  nombre  de  localités  ; 
mais  il  est  surtout  abondant  aux  îles  de  Faroë,  deNaaIsoë,  et 
en  Islande,  où  il  est  associé  avec  des  roches  volcaniques  ;  la 
variété  qui  provient  d'Islande  a  été  connue  pendant  long- 
temps sous  )e  nom  de  mèsotype  époinlée. 

L'apophyllite  se  trouve  en  masses  lamelleusès  et  en  tris*- 
taux  :  sa  forme  primitive  est  un  prisme  à  base  carrée, 
fig.  169,  p/.  174,  dans  lequel  le  rapport  d'un  côté  h  ta 
bâUtetir  est  à  peu  près  celui  des  nombres  9  t  11.  Cette  forme 
est  très-fréquente  aux  îles  Naaisoë  et  Faroë  :  les  cristaux  ottt 
des  dimehsîons  presque  égales,  en  sorte  qu'ils  parahsertltttfei^ 
ques  ;  léUr  éclat  est  très-nacré,  Surtout  parallèlettHsnt  &  h 

base. 

■ 

Les  cristaux  d'apophyllite  portent  tous  un  pointementa^ 
placé  sur  les  angles  de  la  forme  primitive  ;  souvent  il  est  très- 
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saillant,  ainsi  qu'on  l'observe  dans  \es  fig.  170,  171^  173  el 
174,  qui  appartiennent  à  des  cristau&d'ldande,  des  tIesFaroë, 
de  Passa  en  Tyrol,  et  d'Andréasberg  en  Saxe. 

Les  fig.  175  et  176,  qui  représentent  principalement  des 
cristaux  de  Suède  et  de  Finlande,  portent  comme  les  premiers 
le  pointement  a^;  seulement,  au  lieu  d'être  allongés,  ils  sont 
fortement  aplatis,  et  oiïrent  l'aspect  de  tables  quelquefois 
assez  larges.  I^s  facettes  a*  n'y  sont  indiquées  que  par  de  petits 
triangles  généralement  fort  brillants,  qui  offrent  un  contraste 
marqué  avec  les  faces  verticales  chargées  de  stries  parallèles 
aux  arêtes  H.  Quelques  cristaux  portent  aussi  une  bordure  ré- 
sultant des  facettes  b^  Dans  les  cristaux  de  Passa  en  Tyrol,  il 
existe,  en  outre,  une  seconde  bordure  6^^;  ils  sont  également 
en  tables  aplaties,  fig.  177. 

Les  cristaux  dans  lesquels  le  pointement  a^  est  complet 
sont  rares,  la  face  P  existe  sur  le  plus  grand  nombre  ;  sou- 
vent large  et  très-miroitante ,  elle  est  au  moins  presque 
toujours  indiquée. 

Dans  les  cristaux  fig.  178  et  179,  appartenant  à  la  collec- 
tion de  M.  Allan.  et  dont  M.  Descloizeaux  m'a  communiqué 
les  dessins,  il  existe  de  petites*  facettes  aV*^  que  je  n'ai  vues 
sur  aucun  échantillon. 

L'apophyllite  possède  un  clivage  très-net  parallèlement 
k  la  base,  d'où  il  résulte  que  les  cristaux  se  cassent  avec  facilité 
dans  cette  direction.  Ce  clivage  est  constamment  indiqué  par 
le  phénomène  des  anneaux  colorés.  Il  existe  aussi  des  cli- 
vages faiblement  marqués  parallèlement  au  pointement  a^ 

L'apophyllite  jouit  de  la  double  réfraction  à  un  axe,  mais 
certains  cristaux ,  notammon  t  ceux  de  Naaisoë,  et  de  l'ile  Pflroë, 
ont  offert  à  M.  Brewster  des  phénomènes  particuliers  qui 
avaient  engagé  ce  célèbre  physicien  à  la  considérer  comme 
ayant  deux  axes  ;  il  avait  même  décrit  cette  variété  sous  le 
nom  de  tessélitej  qui  rappelle  en  partie  les  dessins  sous  forme 
de  mosaïque  qui  se  développent  sous  Tinfluence  delà  lumière 
polarisée.  M.  Biot  a  fait  voir  que  ces  phénomènes  étaient  le 
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résultat  du  tissu  Inmellaire  de  Tapophyllite  parallèlement  aux 
faces  a\  et  qu'ils  rentraient  dans  ceux  qu'il  a  désignés  sous 
le  nom  de  polarisation  lamellaire.  (Voir  vol.  1"',  p.  282.) 

La  cassure  de  Tapophyllite  transversalement  au  clivage 
est  inégale;  sa  couleur  est  le  blanc,  blanc  grisâtre,  bleuâtre 
ou  rouge&tre  ;  elle  est  transparente  ou  au  moins  translucide. 
Une  variété  que  Werner  a  désignée  sous  le  nom  à'albine^  et 
qui  provient  de  Marienberg  en  Bohème,  est  opaque;  elle  est 
d'un  blanc  mat  :  cet  état  particulier  de  l'albine  parait  être  le 
résultat  d'une  altération  assez  profonde. 

La  dureté  de  l'apophyllite  est  de  4,5^,  elle  raye  la  chaux 
tluatée,  et  elle  est  rayée  par  le  feldspath  ;  sa  pesanteur  spécifi- 
que est  de  23,35.  Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  se  fendille 
et  s'exfolie;  à  un  feu  vif,  se  boursoufle  et  fond,  avec  conti- 
nuation du  boursouflement,  en  un  verre  huileux  et  incolore  ; 
donne  de  l'eau  par  la  ca  Ici  nation  dans  le  tube  ;  soluble  avec 
gelée  dans  les  acides. 

De  FAroiS,  dite  tcssélile,  De  Fassa,  De  Diico,         D'uio4<, 

par  Berzélias*.  par  Stromeyer*.      par  Berzéliat'.  Oxyg.  v  napp. 

SUice 5S,58  51,86  51,86  52,90  27,i8  30 

Chaux 24.98  25,20  25,22  25,21  7,08  8 

Potasse 5,37  :>.U  5,31  5,27  0,89  1 

Eau 16,20  16.0i  16.90  16,00  14,22  16 

Acide  fliiorique 0,6  i  »  »  0,92  »  ■ 

99  57  98,24  99,29  99,30 

Ces  analyses  presque  identiques  conduisent  à  la  formule 
SCoSï'  +  KSi* +16A</.  On  remarquera  qu'il  n'existe  pas 
d'alumine  dans  l'apophyllite,  je  l'ai  néanmoins  réunie  aux 
silicates  alumineux,  par  suite  de  l'analogie  de  caractères 
qu'elle  ofl*re  avec  les  minéraux  qui  constituent  ce  genre. 


1  Jahresberichtf  l.  III,  p.  154. 
•  Unt^suchungen,  p.  286. 
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'  Angles  principaux. 

p  sur  M 

-  90». 

M  sur  M 

^  90». 

P  sur  a* 

—  120»  5'. 

M  sur  a* 

»-  128^  20'. 

P  sur  h* 

-  900. 

M  sur  A^ 

-  16i«. 

SI*  sur  a* 

—  lOi*  18' 

P  sur  6' 

—  135«  51'. 

P  sur  aV* 

—  tm  41 

'.                   P  sur  b^i^ 

-  143»  57'. 
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oxahvérite. —  M.  Brewster  a  désigné  par  ce  nom  de  pe- 
tits cristaux  d'apophyilite  d'un  jaune  pâle,  qui  ont  été  re- 
cueillis sur  des  bois  pétri6és  par  les  sources  d'Oxhaver  en 
Islande.  Ces  cristaux,  malgré  Tiroperfection  de  leurs  faces, 
se  rapportent  cependant  à  la  forme  de  t'apophyllite;  Tana- 
lyse  que  M,  Turner  *  en  a  donnée  ne  laisse  aucun  doute  sur  la 
réunion  de  Toxhavérite  à  cette  espèce.  Ce  gisement  est  re- 
marquable, parce  qu'il  prouve  que  dans  cette  localité  Tapo- 
phyllite  est  de  formation  actuelle. 

Analogies.  Gisement.  — L'apophyllite  se  rapproche  par  sa 
forme,  sa  couleur  blanche  et  sa  dureté,  de  la  métonite,  la 
mésoîype  et  la  stilbtte;  la  forme  du  pointementde  l'apophyl- 
lite donne  à  ce  minéral  un  caractère  particulier  ;  mais  ce  qui 
le  distingue  surtout,  c'est  d'une  part  son  éclat  nacré,  et  de 
l'autre  son  clivage  facile  parallèlement  a  la  base.  La  heulan- 
dile  a  également  un  éclat  nacré  très-prononcé,  et,  sous  ce 
rapport,  elle  offre  une  certaine  analogie  avec  l'apophyllite; 
mais  sa  forme  en  prisme  oblique  rhomboïdal  ne  peut  laisser 
aucun  doute,  même  pour  les  cristaux  mal  déterminés,  parce 
qu'il  en  résulte  que  le  clivage  est  oblique  aux  arêtes  du 
prisme. 

J'ai  indiqué,  au  commencement  de  cet  article,  deux  gise- 
ments de  l'apophyllite,  l'un  dans  les  |x>ches  amphiboliques 
de  la  Suède  et  de  la  Finlande,  l'autre  dans  les  roches  volcani- 
ques de  l'Islande.  A  Andréasberg,  au  Uartz,  elle  se  trouve 
dans  un  filon  de  galène,  associée  à  la  stilbite  ;  on  doit  en- 
core signaler  sa  présence  dans  le  calcaire  d'eau  douce  à  fri- 

•  Jahreébericht,  l.  VIII,  p.  900. 
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ganes  des  environs  de  ClerrpQnt  eq  Auvergne  ;  dans  ce  sin- 
gulier gisement  elle  est  en  petits  cristaux  bien  nets  de  la 
variété  fig.  }70,  tapissant  les  cavités  des  tubes  mêmes  de 
friganes,  en  sorte  qu'elle  doit  avoir  été  formée  postérieure- 
ment au  dépôt  de  ce  terrain  tertiaire  ;  peut-être  est-elle  en 
relation  avec  les  filons  de  basalte  qui  traversent  le  calcaire 
d'eau  douce  de  cette  localité. 

Ml6sOTT9ia. 

2éolite radiée;  Zéoliteen  aiguilles;  Crocalite;  CEdelite;  Edélite;  H6gaBite; 

Lebuniite;  Radiolite;  Nadelstein;  Nalrolile. 

La  mésotype  se  trouve  en  cristaux  blancs  prismatiques , 
presque  rectangulaires,  en  aiguilles,  et  en  masses  aciculaires 
radiées  :  la  difficulté  de  mesurer  Tangle  du  prisme  avec  exacr 
titude  jette  un  certain  vague  sur  la  cristallisation  de  cett^ 
espèce,  et  a  donné  lieu  à  des  divisions  plus  ou  moins  cer- 
taines sous  les  noms  de  mésolype,  nairolile^  scoliztleelmé$0' 
lile;  ridentité  de  composition  entre  la  mésotype  et  la  natro^- 
litea  fait,  depuis  longtemps,  abandonner  la  séparation  de  ces 
minéraux  ;  mais  la  différence  de  composition,  du  moins  quant 
k  la  nature  des  éléments  constitutifs  que  Ion  observe  entre 
les  autres,  a  au  contraire  engagé  la  plupart  des  minéralo- 
gistes à  les  conserver. 

L'étude  des  échantillons  de  la  collection  de  H.  Drée,  qui 
renferme  de  belles  suites  de  mésotype,  de  roésoliteet  de  soo- 
léiite,  me  conduit  à  penser  que  cas  trois  espèces  doivent  êtrp 
réunies  en  une  seule,  composant  trois  sous-divisions  en  rap- 
port avec  la  nature  des  éléments;  dans  ce  cas  : 

La  mésotype  ou  la  nalrolile  serait  la  mésotype  à  soude  re- 
présentée par  la  formule  3A/Si  +  NaSi^  +2Ay. 

La  mésolite  serait  une  mésotype  à  b^se  de  sonde  et  de 
chaux,  dont  la  formule  serait  3A/St  H-(Na,Ca)  Si'  +  3Ag. 

Enfin  la  soléziie  serait  une  mésotype  calcaire,  représentée 
par  la  formule  3A/Si  4-  CaSi^  +  3\q. 

Les  caractères  extérieurs  sont  d'accord  avec  cette  dîvifion; 


touteroit  je  dois  signaler  une  légère  difTérentte  dans  la  comT. 
pQsitien,  qui  consiste  en  ce  que  la  inésotyfie  proprement  ditfi 
ne  contient  que  deux  atomes  d'eau,  tandis  que  la  mésolite  et 
la  scolézite  en  renferment  trois. 

«lésotype. — 8a  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboï? 
dal  droit,  sous  Tangle  de  QV  20\  fig.  180,  j)|.  l?â,  dans 
lequel  le  rapport  d'un  des  côtés  de  la  bas^  est  à  la  bauteur 
à  peu  près  comme  les  nombres  100  :  51. 

La  forme  la  plus  habituelle  est  le  prisme  su^mf^até  d'un 
pointement  à  quatre  faces  b\  placé  sur  les  arêtes,  fig.  ISl, 
pL  176;  les  cristaux  du  Puy-de-Marmant  en  Auvergne,  que 
Ton  peut  regarder  comme  le  type  de  cette  espèc»  par  leur 
Betteté  et  leurs  dimensions,  alfectent  cette  forme;  le^  fae^i 
du  pointement  sont  très-brillantes  et  facilement  mensumiT 
blés  ;  les  faces  latérales  sont  chargées  de  stries  veFti0plei 
asMi  profondes,  qui  rendent,  au  contraire,  la  mesuFe  d^  l'an- 
gle de  oes  faces  très-difticile  à  obtenir  exactement} 

On  trouve  également  au  Puy-rde-Harmant  des  cristaui, 
fy,  182,  portant  des  moditications  h\  placées  sur  les  arêtes 
latérales  obtuses.  M.  Lévy  cite  en  outre  des  modifications  i 
dont  la  loi  {b'b^^'^g^^^*)  est  très-compliquée  ;  je  n'ui  pas  (W 
l'oecasion  d'étudier  cette  variété  de  mésotype,  et  ledesfinque 
jedonne,  fig.  183,  est  emprunté  à  des  cristaux  de  la  eelleeti^n 
Turner.  Les  cristaux  de  mésotype  sont  transparents  »  ils  JQuifr 
MBt  de  la  double  réfraction  à  deux  axes;  leur  éclat  est  vitrepx  : 
il  existe  des  clivages  difficiles  parallèles  aux  faces  M,  mais  II 
eaasure  est  généralement  conchoïde  et  inégale.  El|e  raye  U 
ehaux  carbonatée ;  sa  pesanteur  spécifique  est  38,  49.  Au 
chalumeau,  elle  est  fusible  avec  bouillonnement,  en  un  émaîi 
spongieux.  Soluble  en  gelée  dans  Tacide  nitrique. 

Les  cristaux  de  mésotype  sont  quelquefois  groupés  d'une 
Manière  irréguiière,  mais  le  plus  ordinairement  ils  forment 
des  masses  divergentes  dans  lesquelles  les  extrémités  libres 
des  aiguilles  portent  le  pointement  quadruple  ;  les  autres  sont 
soudés  ensemble  et  donnent  lieu  à  des  masses  bacillaires. 
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ainsi  qu'on  l'observe  dans  les  échantillons  de  Passa  en  Tyrol  ; 
qoand  les  aiguilles  ont  de  faibles  dimensions,  la  mésotype 
devient  aciculaire,  fibreuse  radiée j  et  même  capillaire;  la 
mésotype  du  Groenland,  celle  de  Aussig  en  Bohème,  et  la  na- 
trolite  de  Hohentwiel  appartiennent  à  cette  dernière  variété. 

La  radiolitede  Brevigen  Norwège,  décritepar  H.  Hiinefeld', 
appelée  plus  tard  Brevicite  '  par  Berzélius,  est  une  méso- 
type, ainsi  qu'il  résulte  de  l'analyse,  n"*!!!. 

Lehimtite H.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  minéral 

qui  tapisse  les  cavités  d'une  amygdaloïde  de  Glen-Arm,  dans 
le  comté  d'Antrim,  qui  rentre  également  par  sa  composition 
dans  la  mésotype  :  on  pourrait  le  désigner  sous  le  nom  de 
roésptype  compacte  ;  il  est  d'un  rouge  de  chair;  sa  cassure 
est  grenue,  et  son  éclat  nacré;  il  raye  la  chaux  carbonat^; 
sa  pesanteur  spécifique  est  21,53. 

Natrollte. — Haûy  a  donné  ce  nom  à  une  variété  de  méso- 
type d'un  jaune  brunâtre,  qui  présente  une  structure  globu- 
liforme  fibreuse,  radiée  ;  sa  composition  est  exactement  la 
même  que  celle  de  la  mésotype  d'Auvergne;  les  mamelons  sont, 
en  outre,  quelquefois  enveloppés  d'une  couche  blanche  de  la 
même  substance,  qui,  en  même  temps  qu'elle  est  plus  pure, 
ainsi  que  l'indique  sa  couleur,  est  cristalline;  les  extrémités 
des  aiguilles  portent  alors  le  même  pointement  que  la  méso- 
type, en  sorte  que  la  réunion  de  ces  deux  variétés  est  complète. 

Quoique  la  natrolite  soit  assez  tendre,  elle  est  cependant 
susc4sptible  d'un  beau  poli;  on  «la  taille  dans  le  pays  sous 
forme  de  plaques  pour  objets  d'ornement;  on  observe  alors 
d'une  manière  très-nette  la  succession  des  zones  dont  elle 
est  composée,  ainsi  que  son  tissu  aciculaire  radié. 

Le  nom  de  natrolite  est  appliqué  par  quelques  miné- 
ralogistes, et  notamment  par  M.  Haidinger,  à  l'espèce  méso- 
type prise  dans  son  ensemble,  à  cause  de  la  forte  proportion 
de  soude  qui  la  caractérise. 


'  Jahr.  der  chenue  y  l.  XX  II,  |>.  361. 

«  Annales  de  Poggctidor/f,  l.  XXIII,  p.  lU. 
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II.  Matrolile     III.  ludiolite  IV.  De  FAroé, 
L  Mésotype  d'Auvergne,  de  Hogau,        de  Breyig,  par 

par  Fachs'.  par  Klaproih*.  par  Hanefeld*.  Smilhion*. 

Oxys.  Rapp. 

Silice 48,17          48,00          41,88              49,0      25.45  6 

Alumine 26,51          24,25          23,79             27,0      12,61  8 

Peroxyde  de  fer »  1,75  »  »         » 

Soude 16,12          16,50          14,07              17,0        4,35  1 

Eau 9,17            9.00          10,00               9,6        8,45  9 

99,16  99,50  89,74  102,6 

Gisement.  —  La  mésolype  appartient  essentiellement  aax 
terrains  volcaniques;  en  Auvergne,  en  Irlande,  dans  les  Hé- 
brides, en  Islande,  etc.,  elle  constitue  des  noyaux  plus  ou 
moins  volumineux  dans  les  roches  basaltiques  et  dans  les 
tufs  qui  leur  sont  associés. 

M éeollte.  —  On  retrouve  dans  la  mésolite  les  mêmes  va- 
riétés que  dans  la  mésotype,  savoir,  des  cristaux  groupés  sous 
forme  bacillaire^  dont  les  extrémités  libres  portent  un  poin- 
tement  à  quatre  faces;  des  masses  aciculaires  radiées^  pas- 
sant à  la  structure  capillaire;  enfin  quelques-unes  sont  globu- 
liformes  et  radiées.  Les  échantillons  les  mieux  caractérisés 
proviennent  d'Islande;  ils  constituent  des  masses  aciculaires 
plutôt  que  bacillaires;  leur  éclat  est  moins  vif  que  pour  la 
mésotype,  leur  couleur  est  un  blanc  grisAtre  sale,  surtout  à 
l'extrémité  des  cristaux. 

La  forme  primitive  de  la  mésolite  est  un  prisme  rhomboï- 
dal  droitde9r22\/!gf.  185,  p/.  176,  dont  les  dimensions 
sont  B  :  H  ::  50:26,  presque  identique  avec  la  mésotype  que 
Ton  a  vu  être  de  91^  20'.  Ces  angles,  que  j'emprunte  A 
M.  Lévy,  sont  très-rapprochés  des  mesures  données  par 
H.  G.  Rose  ;  du  reste  j'établirai  dans  quelques  lignes  une 

comparaison  qui  fera  ressortir  le  rapprochement  que  je  viens 
d'indiquer. 


*  Journal  de  Schiveigger,  l.  VlII,  p.  353. 

•  BeUrage,U\,p.H. 

3  Journal  de  Schweigger,  t.  LU,  p.  361. 
^  Minéralogie  de  Beudant,  l.  II,  p.  59. 


Les  cristauK  les  plus  habituels  sont  également,  fig.  186,  la 
forme  primitive  surqiontée  du  pointementà  quatre  faces  h^  ; 
Qn  trouve  en  outre  des  prismes  à  six  faces,  fig.  187,  p/.  177, 
donnés  par  des  modifications  gf*  placées  sur  les  arêtes  aiguës. 

D'après  les  observations  de  M.  Haidinger  et  de  M.  G.  ^ose  \ 
les  cristaux  de  mésolite  sont  le  plus  ordinairement  maclés 
parallèlement  au  plan  h^  \  cette  macle  est  indiquée  par  un  an- 
gle légèrement  rentrant  sur  les  faces  du  pointement,  de 
(7^''  28  ;  elle  est  surtout  rendue  visible  par  upa  r^je  pra- 
niforme  qui  divise  la  face  g^  en  deux,  ou  pour  mieux  dird 
qui  marque  la  réunion  des  faces  g*  et  g  appartenant  aux  dei^f 
cristau]|^  élémentaires;  les  fig.  188,  189,  190  et  191,  qui 
m'ont  été  communiquées  par  M.  Descioizeaux,  montrerit  cette 
disposition;  les  piqns  que  j'ai  joints  è  deux  de  cos  cristaux 
indiquent  la  composition  du  sommet.  Dans  les  deux  dernières 
variétés  il  existe  plusieurs  modifications  que  Ton  ne  conn^U 
pas  dans  la  mésotype  proprement  dite;  ces  mo()ifications soot 
.  quelquefois  très*net(es,  et,  d'après  les  mesures  données  par 
Phillips,  elles  seraient  représentées  par  la  loi  6^^;  les/^.  |Ç0 
^t  19 1  représentent  d^s  cristaux  de  mésolite  de  U  collectiop 
de  M.  Allan,  appartenant  maintenant  k  S|«  Robert  Greg,  d^ 
Norcliff-Hall. 

La  mésolite  possède  des  clivages  indistincts  suivant  les 
farces  M  ;  elle  raye  la  chaux  Ouatée  ;  sa  pesanteur  spéci^gue 
^st  il^  23, 5P;  au  chalumeau  ejle  devjçpt  opaque,  sç  i^purr 
^Qufle  et  fpud  ensuite  en  un  verre  bullei)x  et  incoiprat  ^ 
lubie  avec  gelée  dans  les  pcides. 

*  ■     ■        ■  .    .    -_.^  -        .vM.     ifiti  i      m 

■  M.  G.  Hosea  désigné,  sous  le  nom  de  fnésotype,  la  mésolile  d'Islandf 
(  Ànnaks  de  Poggendorff,  1S48,  p.  iti  ). 
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crif  uilis^  en  gi- 
Mésolite  d'Illande,         De  Hauensieiii,       De  t'Aro^,     guilles  (Tlslande , 
par  Fupiif ^  P«r  FrtiMmuibr.  p«r  BerzéUui*.    par  idmi'  ^• 

Oiyf.       Rap^. 

Silice 47,46  44,56  46,80  47,00  84,42  6 

Alamine M,S6  97,S6  M.dO  «6,13  f$,Se  8 

Cbaux 10,04  7,09  M7  9,3»  9.69) 

Soude 4,87  7,69  5,40  5,47  1,39} 

fiau iMi  i4,ii         ii,se         ii,i6         to,8t         p 

100;13     101,02    100,87     100,80 

Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  ces  éléments  «on- 
daisent  à  la  formule  que  j'ai  indiquée  ci-dessus  3A/Se  + 
(Ca,  Na)  Si*  +  3Aq.  On  remarquera  que  les  proportions  de 
ehaui  et  de  soude  sont  variables,  et  que  ces  deux  corps  se  rem- 
placent l'un  l'autre:  lorsque  re  remplacement  est  complet,  là 
mésolite  devient  delà  scolézite,  que  je  vais  décrire  dans  quel- 
ques lifi^nes. 

Harrin^onlte.  —  M.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  une 
mésolite  formant  des  noyaux  dans  une  amygdaloïde  du  nord 
de  l'Irlande;  elle  est  d'un  blanc  de  neige;  sa  texture  est  com- 
pacte et  terreuse;  sa  pesanteur  spécifique  est  33,17  :  la 
composition  que  je  transcrirai  ci-après  est  fort  analogue  k 
celle  de  la  mésolite  d'Irlande  donnée  pnr  Fuchs. 

Gliithalite.  Ce  minéral,  décrit  également  par  M.  Thomson, 
me  paraît  appartenir  aussi  à  la  mésolite  ;  seulement,  dans  It 
cluthalite  c'est  le  protoxyde  de  fer  et  la  magnésie  qui  se 
substituent  à  la  chaux.  Il  provient  des  montagnes  au  nord  de 
Kilpatrick,  près  de  Dumbarton;  son  nom  est  emprunté  à  la 
vallée  de  la  Clyde,  désignée  anciennement  par  celui  deClutha. 

La  cluthalite  forme  des  noyaux  dans  une  amygdaloïde;  1^ 
structurede  ces  noyaux,  dontlesdimensionsatteignentdeiàS 
centimètres,  est  fibreuse  aciculaire;  on  y  distingue  des  prismes 
qui  paraissent  rectangulaires.  Ce  minéral  est  d'un  rouge  de 


»  Journal  de  Schweigger,  t.  XYIII,  p.  1. 

*  Hatidworterbuch  VQn  Rc^mnebsberg^  1. 1,  p.  419. 

*  el  *  Jahresbericht,  l.  III,  p.  147. 
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chair.  Sa  pesanteur  spéciGque  est  21 ,66  ;  son  éclat  est  vitreux. 

Poonahlite.  —  On  doit  encore  citer  ici  le  minéral  auquel 
Gmelin  ^  a  donné  ce  nom  ;  son  aspect  est  semblable  à  celui  de 
la  mésotype  ;  il  est  en  masses  fibreuses  rayonnées,  blanches  à 
éclat  nacré,  adhérentes  à  de  beaux  cristaux  verdàtres  d'apo- 
phyllite,  et  forment  conjointement  avec  ce  minéral  de  volu- 
mineux rognons  dans  une  amygdaloïde  de  Poonah,  ou  mieux 
Punah  dans  les  Indes  Orientales  ;  la  seule  différence,  d'après 
Broocke,  entre  la  poonahlite  et  la  mésotype,  r/est  que  Tangle 
des  faces  MM,  au  lieu  d'être  compris  entre  91''  à  91^  38,  se- 
rait de  92*".  Les  fibres  ou  baguettes  sont  rarement  terminées. 

La  composition  de  la  Poonahlite  confirme  sa  réunion  avec 
la  mésotype. 

Biéftole.  —  On  désigne  généralement  par  ce  nom  des  glo- 
bules qui  ont  une  structure  lamelliforme,  mais  cependant 
radiés  du  centre  à  la  circonférence.  Leur  couleur  est  un  blanc 
grisAtre,  quelquefois  avec  une  teinte  jaunâtre  ;  leur  éclat  est 
soyeux  ou  nacré;  ils  se  trouvent  à  Naaisoë,  tapissant  les  ca- 
vités d'une  amygdaloïde  et  associés  avec  de  la  chabasie.  Les 
caractères  extérieurs  de  ces  globules  les  rapprochent  de  la  stil- 
bite,  surtout  de  la  variété  désignée  sous  le  nom  de  sphéro- 
slilbitey  mais  leur  composition  est  presque  identique  avec  la 
mésolite  ;  je  crois  en  conséquence  qu'on  doit  réunir  la  mé- 
sole  à  cette  variété  de  mésotype.  '^ 


Mé«olc  Poonahlile, 

Harringlonile  %    Ciothalîle',    deSaède,    duFâroé,  par 

par  M.  Tbomsoo.                  parllisinger^  G.  Gmelin*. 

Oiyg. 

Silice..-. U,96        .51,27          4i,17          42,60  45.1»        a3,U          t 

AlumiDe i6,85        S3,56          37,80          28,00  30,45        14,22          3 

Chaux 11,01          1,23            9,09          11,43  10,20          2,86\ 

ProtOX.  de  fer    0,88 Nagn. 7,31  Potasse    »                  »  »                  »      |         1 

Soude 5,66          5,13          10,19            5,63  0,66          0,llj 

Eau.    .10,28        10,56          11,77          12,70  13,39        11,90          3 

99,54        99,06        100,15         100,36  99,82 

'  Annales  de  Poggendorff,  (.  XLIX,  p.  538. 

*  Éléments  de  trUnéralogie,  l.  I«s  p.  329.  —  ^  Idem ,  p.  339. 

*  Edinburg  philos,  journ,,  l.  VII,  p.  7. 
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La  mésolite  d'islandn  est  élerlriqun  pnr  la  chaleur,  tandis 
que  la  mésolite  de  la  plupart  des  autres  localités  ne  Test  pas  ; 
cette  circonstance  la  rapproche  de  la  scoîézile. 

AnlrimoKle.  M.  Thomson  a  donné  co  nom  à  un  minéral 
trouvé  sur  la  côte  nord  de  la  côte  d'Antrim  en  Irlande,  qui 
se  rapporte  par  ses  caractères  extérieurs  à  la  mésolite;  il 
s'en  rapproche  également  par  la  composition ,  cependant  il 
contient  un  peu  plus  d'eau,  et  la  soude  y  serait  remplacée 
par  de  la  potasse.  Il  consiste  en  stalactites,  ayant  environ  la 
longueur  et  l'épaisseur  d'un  doigt,  adhérentes  au  sommet 
des  cavités  d'une  roche  amygdaloïde;  au  centre  de  chaque  sta- 
lactite est  un  cristal  de  chaux  carbonatée. 

L'antrimolite  est  blanche  ;  elle  se  compose  de  fibres  qui 
divergent  du  centre,  et  qui  étant  soudées  ensemble  ont  un 
éclat  soyeux  ;  h  la  loupe,  on  remarque  que  les  fibres  ont  une 
forme  quadrangulaire;  la  dureté  de  l'antrimolite  est  de  3,75, 
et  sa  pesanteur  spécifique  de  20,96.  Elle  donne  par  la  calci- 
nation  de  l'eau  acidulée  ;  au  chalumeau  on  obtient  un  émail 
blanc;  se  dissout  dans  l'acide  nitrique  avec  gelée. 

H.  Thomson  ^  a  trouvé  pour  la  composition  de  ce  minéral  : 

Oxygène. 

Silicti.. 43,470  22,58           8 

Alumine 30,260  1i,13          S 

Chaux 7,500  2,10)         ^ 

Potasse MOO  0,69 1 

Protoxyde  de  for  0,190              » 

Chlore 0,098             • 

Eau 15,320  13,62     5 

100,938 

Ces  éléments  conduisent  a  la  formule  : 

5A/Sf  +  (Ca,  K)  St*  -h  5Ag. 

(Scolésite.  —  Ce  nom,  qui  provient  de  o^oXyi;  cheveux^  rap« 
pelle  que  le  minéral  qui  le  porte  est  principalement  en  masses 

•  Traité  dg  minéraioçk,   t.  !«',  p.  826. 


480  MÉ90TYPB. 

aeiculairei  radiée»,  souvent  même  en  masses  capillaire» , 
également  radiées  ;  dans  ce  cas  les  fibres  sont  soudées  en-^ 
semble,  et  Téclat  est  nacré  ;  mais  il  existe  en  outre  des  échan- 
tillons dans  lesquels  les  aiguilles  ont  des  dimensions  assez 
considérables,  dont  la  texture  est  bacillaire  radiée  :  les  aiguilles 
qui  les  constituent  sont  souvent  terminées  à  leur  extrémité 
libre  par  un  pointement  à  quatre  faces  b\  placé  sur  les  arêtes^ 
et  entièrement  analogue  à  celui  de  la  mésotype.  La  forme 
primitive  de  la  scolézite  est  du  reste  la  même  que  celle  de  it 
Inésotype,  c'est  un  prisme  rhoraboïdal,  qui  d'après  Fâcha  est 
de  91'  20'. 

Dans  les  masses  bacillaires,  l'éclat  vitreux  est  plus  mar«^ 
que  dans  la  scolézite  que  dans  la  mésotype  et  la  roésolite. 
Elle  raye  la  chaux  fluatée;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
92,14  à  22,7.  Difficilement  fusible  en  un  verre  bulleux, 
elle  donne  de  leau  par  la  calcination;  elle  est  soluble  en 
gelée  par  les  acides. 

La  scolézite  est  électrique  par  la  chaleur.  Elle  possède  un 
axe  d'électricité  qui  se  confond  avec  l'axe  du  cristal.  L'extré* 
mité  libre  et  divergente  est  le  pôle  antilogue,  tandis  que 
l'extrémité  engagée  et  convergente  est  le  pôle  analogue. 

Lorsque  les  cristaux  de  scolézite  sont  maclés,  les  deux  ex- 
trémités qui  ont  des  pôles  opposés  sont  réunies,  et  il  n'y  a  pas 
alors  développement  d'électricité;  mais  si  on  enlève  par  le 
polissage  l'un  des  cristaux  qui  forment  la  macle,  l'autre  est 
toujours  électrique  ;  j'ai  emprunté  l'indication  de  cette  jolie 
expérience  au  Mémoire  que  MM.  Riess  et  G.  Rose  ont  publia; 
sur  les  propriétés  pyro-électriques  des  minéraux. 

Haiiy  avait  remarqué  que  certains  cristaux  de  mésotype 
devenaient  électriques  par  la  chaleur,  tandis  que  d'autres 
n'acquéraient  pas  cette  propriété;  je  viens  d'indiquer  qu'il  en 
est  de  même  pour  les  cristaux  de  mésolyte  ;  la  scirfétite  pa- 
rait au  contraire  être  constamment  pyro-électrique,  il  eiidte 
donc  sous  le  rapport  physique  une  différence  essentielle  qui 
conduirait  à  faire  deux  espèces  sous  les  noms  de  misoiype  et 
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(le  êtolizite;  la  composition  chimique  appuierait  cette  divi- 
sion, la  knésotype  étante  base  de  soude,  et  la  scoléiite  à  base 
de  chhux  ;  ddns  ce  cas  In  mésolite  serait  répartie  entre  ce^ 
deux  divisions,  et  la  distinction  aurait  lieu  par  l'étude  de  Té- 
lëctricité  ;  malheureusement  elle  est  fort  difficile  k  faire  pour 
ce  genre  de  corps. 

Malgré  cette  différence  essentielle,  je  crois  qu'il  est  pré- 
férable de  réutiir  ces  minéraux  en  une  seule  espèce  avec  des 
soQS-divisions  ainsi  que  je  l'ai  proposé  ;  le  tableau  suivant, 
dans  lequel  j'ai  comparé  leurs  angles,  montre  le  peu  de  dif-^ 
férence  cristallographique  qui  existe  entre  eux,  et  la  difH*^ 
culte  de  l'observer. 

Méfotype.  MésoHie.  Seolétit«. 

Lévy.  Léry.  Rose.  Rose. 

P  sur     M                  —     90«.  900.  90«.                     90» 

H  Stir    M                  «     910  20'.  91»  92'.  91»  05'.              91*  28'. 

M  sur    M                «  ISS"^  35'.  »  »                        >i 

M  sur    g'                —        »  lai»  19'.  ISi»  13'. 

M  sur    6'                 -  116»  56'.  117»  10'.  lie»  27'. 

è*  sar    bi                  -  143*  a'.  1i2«  47'.  143*  29'.            143<»  St. 

fr*  sur    b*                 i-  i42o  15'.  liio  52'.  lU»  56'.            142»  40'. 

tt  sur(5t6«/»o^i/ti)=.  1540  lo';  6'  6'/«o  :  flrV«i«i46o  2r;b'-(6'  fcV^«  <y'/*») 

-  178»  20'. 

Angles  de  la  mésolite  donnés  par  PhiUips, 

M  sur  fc'/»  —  1470.  51  sur  6'/'  —  150<»  10'.    6V*sur6V»  -  108°  !«'. 

P  ébr  a*    *k  15(1*  51'.    M  sur  c««    >^  lOd^  56'.    6'  sur  £t<   iii-  161*  24'. 
P  sur  h*    «A    900.  M  sur  h*    —  161«  42'. 

Les  analyses  suivantes  établissent  la  composition  de  \û 
scôiéïite. 

De  SUfta,  D'Islande,  D'Auvergne,   De  Paroë, 

^tr  Fabhs  K  par  f<f.^   par  Guillerotn  *.  par  Foeha  *.        Oiyg.    Uapp. 

SlUce 46,75  48,94  49,0  46,19  24,00  6 

Alumine...  24,82  25,98  26,5  25,88  12,08  3 

thétlk 14,20  10,44  15,3  13,86              3,19 1  ^ 

Soude 0,39                »  »  0,48              0,18  ( 

Eau 13,64  13,90  9,0  13,62  12,12  3 

99,80  99,26  99,8  100,03 

1,  •  et  *  Journal  de  Schioeigger,  t.  VIII,  p.  353. 
'  ArmaUs  des  mines,  t.  XII,  deuxième  série,  p.  8. 
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La  formule  qui  résulte  de  ces  éléments  est  3A/Sf  -f-  CaSt* 
4-3Af,  quej*ai  indiquée  au  commencement  de  cet  article;  la 
scolézite  d'Auvergne  contient  moins  d*oau,  et  sous  ce  rapport 
elle  est  complètement  identique  avec  la  roésotype. 

Gisement. —  La  scolézite  appartient  presque  exclusive- 
ment aux  terrains  volcaniques;  celles  dislande,  de  Ttle  de 
Fftroë,  sont  en  noyaux  dans  des  araygdaloïdes  qui  se  ratta* 
chent  an  trapp,  ou  peut-être  au  basalte;  les  scolézites  du 
Vivarais,  des  environs  de  Clermont,  de  Passa  en  Tyrol,  consti- 
tuent des  nodules  dans  les  tufs  basaltiques.  Mais  on  doit  faire 
une  exception  pour  la  scolézite  de  Pargas  en  Finlande,  qui 
paraît  être  dans  le  même  calcaire  saccharoïde  qui  renferme 
la  parenthine. 

Analo^et La  mésolype,  la  mésoltle  et  la  scoléziU  of- 
frent, d'après  la  description  que  je  viens  de  donner,  une  iden- 
tité complète;  toutefois  on  peut  les  distinguer  par  l'éclat; 
mais  le  caractère  le  plus  certain  consiste  dans  la  recherche  de 
la  chaux,  recherche  toujours  très-simple,  puisque  ces  miné- 
raux sont  solubles  dans  les  acides  ;  la  mésotype  n'en  contient 
pas  et  se  distingue  immédiatement  ;  pour  les  deux  autres  il 
faut  doser  la  bhaux.  On  peut  encore  comparer  les  minéraux 
qui  nous  occupent  avec  Vapophylltle  et  la  slilhiie,  lorsqu'ils 
sont  cristallisés;  avec  Varragonite  et  la  prihntie^  quand 
ils  offrent  la  texture  fibreuse  radiée  :  l'apophyllLte  a  un 
éclat  nacré  fort  remarquable,  ainsi  qu'un  clivage  très-pro- 
noncé parallèlement  à  P  ;  la  stilbite  possède  un  clivage  vertical 
dans  le  sens  de  g\  tellement  facile  que  les  cristaux  semblent 
composés  de  petites  lames  placées  les  unes  à  côté  des  autres. 

L'arragonite  est  soluble  avec  effervescence  dans  les  acides; 
enfin  la  préhnite  raye  le  verre,  et  sa  pesanteur  spécifique  est 
plus  grande  dans  le  rapport  de  9  :  7. 
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Zéolile nacrée,  feuilletée,  Desmine;  HyposUibile;  SphérosUlbite ; 

Strabizéolithe. 

La  stilbite  est  en  cristaux,  en  lamelles  cristallines  for- 
mant des  tables  extrêmement  minces,  et  en  masses  mamelon- 
nées à  structure  fibreuse  radiée  ;  sa  forme  primitive  est  un 
prisme  rhomboïdal  droit,  jig.  192,  pi.  177,  sous  Tangle  de 
94^  1 1\  dans  lequel  le  rapport  de  B  à  H  est  à  peu  près  celui  des 
nombres  100  :  111.  On  rencontre  rarement  des  cristaux 
affectant  la  forme  primitive,  cependant  l'Ecole  des  mines  en 
possède  un  échantillon  que  M.  Delesse  a  décrit  et  dont  il  a 
donné  l'analyse.  Les  cristaux  ordinaires  sont  des  prismes  à 
six  faces  très-aplatis.  M,  M  et  ^^  fig.  193,  jp{.  178,  sur- 
montés d'un  pointement  à  quatre  faces  6  * ,  placé  sur  les  arêtes. 
Assez  fréquemment  ce  pointement  porte  sur  son  sommet  une 
petite  face  brillante  P,  fig.  194.  Quelques  cristaux  de  Fftroë 
ont  en  outre  de  petites  facettes  h\  fig.  195,  placées  sur  Farête 
de  devant.  La  stilbite  possède  un  clivage  tellement  facile  sui- 
vant la  modification  jrS  qne  les  cristaux  qui  ont  une  certaine 
épaisseur   paraissent  formés  de  plaques  minces  appliquées 
les  unes  sur  les  autres  suivant  cette  face.  Ce  caractère  se 
reproduit  même  sur  le  pointement  qui  est  mat  et  rugueux, 
par  suite  des  traces  que  produisent  les  petites  plaques.  Les 
cristaux  qui  présentent  cette  disposition  sont  désignés  sous 
le  nom  de  flabelliforme,  ou  en  éventail. 
Les  principaux  angles  sont  : 

M    9ur    M    -    9io  11'.      M    sur    h^    -    137»!  6'.    b'  sur  {)•  »  1U«. 
M    sur    g^   —  132«  55'.      M    sur    b*    -    138«  3'.     6«  sur  h*  —  iW  Stf. 
P     sur    61    —  131»  59'. 

L'éclat  de  la  stilbite  est  nacré  suivant  les  faces  yi,  un  peu 
vitreux  dans  les  cassures  transversales,  lesquelles  sont  du  reste 
fort  difficiles  à  obtenir  par  suite  de  la  facilité  du  clivage. 

La  couleur  de  la  stilbite  est  le  plus  ordinairement  un  blanc 
T.  III.  â8 
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iaiteax,  qaelquefois  sale  et  jami&tre  ;  certains  échantillons 
sont  bruns;  il  en  existe  une  variété  rouge,  à  l'ile  d'Egroë  en 
Finlande  ;  le  plus  grand  nombre  des  cristaux  de  stilbite  fouge 
de  Kilpatricken  Ecosse  appartiennent  à  la  heulandite;  toute- 
folSi  ii  existé  de  la  véHtable  stilbite  roUge  dans  cette  loca- 
lité ;  les  cristaux  en  sotit  asset  Tolutnineui,  ils  sont  facilemëtit 
rëeoiiilaissâbles  au  pointemeot  i  quatre  faces. 

La  dureté  de  la  stilbite  est  de  3,5;  elle  raje  la  ehaut  car- 
bdfiatééj  et  elle  e$t  ra jée  par  la  chaux  phosphatée  ;  sa  pé-^ 
sântëof  spécifique  est  de  21^00  ;  ail  chalumeau,  sur  le  cbttr^ 
bon,  se  boursoufle  en  conimettçaht  à  fotidre,  et  dotine  tib 
verte  bttlleui  et  incolore;  sdlubte  dans  les  acides,  en  y  fai^- 
âàiit  difBcilement  gelée. 

B«Naalso€,    Loe.  iocooDue,  De  VSgoé,      Desmine,      De  Rodefjords, 
par  Aélzius  '.    par  Déleste  '.  par  Duménil  *.  par  Mobs  *.  par  Hisingèr  \ 


Silice.. 
Alufnui 
Gttàut. 
Soude. 
Eau.  .. 


: . . 


Oitt. 

MM. 

56.08       50,5 

5é,50 

56,93 

58,00 

30,13 

IS 

lt.it       16,7 

16,50 

16,3i 

1^,10 

7,52 

* 

3 

6,95        6,5 

8)48 

7,59 

9)90 

9}68 

1 

S,17pol.3,e 

1,50 

l,7i 

» 

» 

18,35      18,8 

•             • 

18,50 

17,79 

•  • 

17,40 

15,47 

6 

100,77     100,0 

101,i8 

100,55 

100,70 

Lès  analyses  donnent  pour  la  formule  qui  représente  la 
coiôipôsition  de  la  stilbite  3AZSi*  4-  CaSt^  4-  6Aq;  on  remar- 
quera que  là  desminé  de  Mohs,  dont  l'analyse  est  la  quatrième 
dans  lé  tableau  qui  précédé,  olfre  exactement  là  même  com- 
position que  la  stilbite  cristallisée,  et  ne  petit  être  séparée  dé 
cette  espèce;  elle  provient  de  Fatoë. 

Analogies.  —  La  êlilbùe  a  quelque  ressemblance  par  aa 
fdl'nlë  avec  là  tnésotype,  hiais  son  éclat  nacré  et  son  clivage  fa<> 
cile  suivant  la  modification  gf*,  sont  deux  caractères  de  distinc- 
tion très-prononcés  ;  les  lames  minces  de  stilbite  formant  des 


1  Jahiréihmchti  t.  iV,  p.  153.  —  *  Thàudemfn^irahgie,  p.  15. 

*  Afinaies  de  Poggmdorffy  t.  LV,  p.  107.  —  «  EbendaSf  t.  XXIII,  p.  68. 

*  ikssm  chem.  Aruùysm,  etc.,  1883.  Bd.  I,  $  63. 
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espèees  de  tables»  offrent  beaucoup  d'analogie  avec  la  ehauœ 
sulfatée,  le  silicate  de  zinc,  et  Vantimoine  oâsydé,  également  en 
petites  tables.  Ce  dernier  minéral  possède  des  clivages  rectan- 
gulaires qui  le  distinguent  ;  j'ajouterai  qu'il  est  constamment 
adhérent  à  de  la  galène;  au  chalumeau,  sur  le  charbon,  il  se 
réduit  et  donne  des  fumées  blanches  accompagnées  d'une 
odeur  antimoniale»  La  chaux  sulfatée,  et  le  silicate  de  zinc 
sont  infusibles  au  chalumeau  ;  le  premier  est  en  outre  très- 
tendre  et  s'écrase  sous  la  simple  pression  de  l'ongle. 

Gisement.  — La  stilbite  se  trouve  principalement  avec  les 
roches  volcaniques  anciennes,  et  partage  en  Islande  les  gise- 
ments de  la  mésotype  ;  elle  existe  surtout  avec  abondance  sur 
les  rhomboèdres  de  chaux  carbonatée  transparente  désignée 
sous  le  nom  de  spath  d'Islande  ;  on  la  rencontre  en  outre  dans 
des  filons  de  plomb,  à  Arendal  en  Norwège,  et  k  Âtidréasberg 
au  Hartz;  dans  les  montagnes  de  TOisans,  elle  tapisse  de 
petits  filons  dans  le  gneiss,  et  on  l'a  trouvée  au  Saint-Gothard, 
en  recouvrement  sur  les  cristaux  d'adulaire. 

Sptaérostllbite.  —  H.  Beudant  a  désigné  sous  ce  nom  une 
variétédestilbite,en  globulesà  structure  fibreuse  radiée,  blancs, 
d'un  éclat  nacré,  et  très-brillants;  dans  la  cassure  la  sphéro^ 
stilbite  est  fusible  avec  exfoliation  et  boursouflement;  soluble 
en  gelée  dans  les  acides;  sa  pesanteur  spécifique  est  23,10, 
un  peu  supérieure  à  celle  de  la  stilbite,  mais  la  composition 
en  est  identique. 

Hypostilblte.  —  La  différence  entre  ce  minéral  et  le  pré- 
cédent consiste  en  ce  que  les  globules  qui  constituent  Thy- 
postilbite  sont  mats  ou  peu  éclatants,  que  les  fibres  qui  la 
composent  sont  très-fines,  en  sorte  que  leur  cassure  est  sans 
éclat,  et  passe  à  la  texture  compacte;  du  reste  sa  pesanteul* 
spécifique,  21,40,  est  identique  à  celle  de  la  stilbite  ;  il  en  est 
de  même  des  caractères  chimiques.  La  seule  différence  con- 
siste dans  la  proportion  de  silice  qui  est  un  peu  moindre, 
ainsi  qu'on  l'observera  dans  les  analyses  que  je  vais  transcrire;^ 
mais  cette  différence  ne  me  parait  pas  de  nature  k  amener 
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une  division  quand  tous  les  caraetëres  extérieurs  et  chi- 
miques sont  les  mêmes. 

HyposUibite  Sphéroslilbile 

de  Fâroë,  de  Dalfoxpen,    de  Faroë,     de  Dalsoy pen, 

par  DeudaDt  '.        par  Daménil  '.  par  Beudanl  '.  par  DoDénil  '. 

OijK.        Rapp. 

Silice 52,i3  58,35  55,91  56,50  99,35  IS 

Alumine 18,3S  18,75  16,61  16,50             7,71  3 

Chaux 8,10  7,36  9,03  8,23             S,31  \  . 

Soude 2,41  2.39  0,68  1,58             0.27) 

Eau 18,70  18,75  17,8i  18,30  16,27  6 

La  formule  qui  résulte  des  éléments  de  la  sphérostilbite 
de  Fflroë  est  3AZSf  4-  CaSi*  4-  6Aj,  la  même  que  pour  la 
stilbite. 

L'hypostilbite  et  la  sphérostilbite  se  trouvent  associées  à  la 
stilbite  dans  les  amygdaloïdesde  Fâroë,  de  Vagoë,  NAaIjsoë,  etc. 

HBmLAXBZTB. 

Cette  espèce  est  un  démembrement  de  la  stilbite  de  Haiiy; 
elle  se  compose  principalement  des  cristaux  de  stilbite  qu'il 
avait  désignés  sous  le  nom  d' anamorphique  et  de  ocioduo^ 
décimale.  M.  Brooke,  auquel  nous  en  devons  la  description, 
Ta  dédiée  à  M.  Heuland,  qui  a  si  puissamment  contribué  à 
Tavancement  de  la  minéralogie. 

La  heulandite  est  presque  constamment  en  cristaux  nets 
et  bien  déterminables  ;  on  en  possède  cependant  des  échantil- 
lons laminaires  provenant  d*Ecosse.  Son  éclat  nacré  sur  la  face 
de  clivage  lui  communique  un  caractère  particulier  qui  la 
fait  reconnaître  à  la  première  vue.  Sa  couleur  la  plus  fré- 
quente est  le  blanc  de  neige;  les  échantillons  de  Kilpatrick  et 
de  plusieurs  autres  localités  d'Ecosse  sont  d'un  rouge  de 
chair  :  les  cristaux  sont  fortement  translucides,  quelquefois 
complètement  transparents.  Sa  dureté,  3,5,  est  analogue  à 


*  Traité  de  minéralogie,  t.  Il,  p.  119  et  120. 

*  Dnawi  chem.  analysen,  #ec.,  1823,  Bd,  I,  $  63. 
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celle  de  la  stilbite;  sa  pesanteur  spécifique  est  21*95  à  22. 
Exposée  aa  chalumeau,  la  heulandite  se  fond  avec  bouillon- 
nement et  phosphorescence  en  un  globule  blanc  et  opaque  ; 
elle  donne  de  l'eau  par  la  calcination  ;  elle  ne  forme  pas 
gelée  avec  les  acides. 

La  forme  primitive  de  la  heulandite  est  un  prisme  rhom- 
boïdal  oblique,  fig.  196,  pi.  178,  dans  lequel  l'incidence  des 
faces  latérales  est  de  97^  39';  Tinclinaison  de  la  base  sur  cha- 
cune d'elles,  de  108**  1',  et  le  rapport  entre  un  des  côtés  de 
la  base  et  la  hauteur  à  peu  près  celui  des  nombres  1,000  et 
588  ;  il  existe  un  clivage  très-facile  parallèlement  à  la  modifi* 
cation  g^  ;  il  est  légèrement  courbe. 

Les  cristaux  sont  généralement  formés  par  les  faces  P,  g^ 
et  a',  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  fig.  197,  à  200;  lesfacesM 
sont  assez  rares;  néanmoins  l'Ecole  des  mines  possède  des 
cristaux  de  Faroë,  ainsi  que  delà  stilbite  rouge  de  Passa  en 
Tyrol,  sur  lesquels  elles  existent*.  Elles  sont  représentées  par 
de  petites  facettes,  fig.  197  et  198,  p/.  178  et  200,  fU  179, 
reconnaissables  parce  que  leurs  arêtes  d'intersection  avec  g^ 
et  A*  sont  parallèles  et  verticales  ;  quelques-uns  de  ces  cristaux 
ont  4  à  5  millimètres  de  long  ;  ils  sont  toujours  aplatis  et 
semblent  des  tables,  dont  la  base  serait  la  face  large  g^  ;  les 
cristaux  sont  presque  toujours  réunis  par  cette  face  large,  et 
présentent  la  disposition  flabelliforme  qu'on  remarque  dans 
la  préhnite. 

Les  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  de  la 
heulandite. 


<  Dans  les  figurts  de  flaûy,  la  face  M  de  la  stilbite  représente  g^  de  la  beu- 
landile,  «,  -  p;  T  -  A>;  s  -  »•. 
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ThflptQi)  '.  lanmeliberg  *.   Walmsiedi  *. 

Oiyr.  Rtpp. 

Silice W,iêi  5g,i  60,07  St,tl  IS 

AlpmiQe 17,920  17,6  17,06  '6,97  i 


66,9 

60,07 

17,6 

17,06 

7,2 

7,13 

» 

0,20 

16,0 

15,10 

1 


Chaux 7,652  7,2  7,13  2 

Oxyde  de  fer.      »  »  0,20  0 

Eau 15,400  16,0  15,10  16,39  6 


.00) 
,6$( 


100,117  99,0  99,58 

Ce6  éléments  conduisent  à  la  formale  4Â/St'  +  CaSi*  + 
6Ag;  l'analyse  de  R^mmelsberg  contient  un  peu  plus  d*eaY}, 
^lle  serait  plus  exactement  représentée  par  la  formule  iA/St* 
-+•  CaSi*  4-  TAq. 

Depuis  la  rédaction  de  cet  article,  H.  Damour  a  présentée 
i'Acadéuiie  des  sciences^  un  Mén^oire sur  la  composition  delà 
heulandite;  les  résultats  qu'il  a  obtenus  se  rapprochent  de  ceux 
que  je  viens  de  transcrire  ci-dessus;  toutefois  ils  en  diffèrent 
par  la  présence  de  la  soude  et  de  la  potasse  que  Thomson,  Ram* 
melsberg  çt  Walmstedt  p'avaient  sans  doute  pas  recherchées  ; 
s^i^nalyseslui  ont  en  outre  donné  un  peu  moins  d'eau^cequi 
tient  à  ce  que  M.  Damour  a  été  conduit  à  admettre  que  la 
heulandite  contient  environ  1  pour  100  d'eau  à  l'état  hydro- 
içopique,  quantité  qu'elle  perd  sous  un  appareil  pneuma- 
tique, et  qu'elle  reprend  par  son  exposition  dans  l'air 
liumide. 

Ces  diflérences,  quoique  légères,  conduiseqt  M.  Damour  à 
adopter  une  formule  différente  de  celle  qui  résulte  des  ana- 
lysât; de  Kammelsberg  et  de  Walmstedt,  ce  qui  m'engage  à 
les  indiquer;  elles  lui  ont  donné  : 


i  Traité  de  minéralogie^  t.  I,  p.  3i7. 

•  Handwôrterbuch  der  minéralogie,  1. 1,  p.  302, 

>  Edinburgf  phUos.  joum,,  t.  Vif,  p.  10. 

^  Comptes-rendus  de  VÀcadémie  des  sciences,  t.  XXII,  p.  926, 1846. 
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m^ 5Mf 

Alumine. . .  16.33 

Chaux 7,ii      «,07 

Soude 1,16     0i9 

Pousse.  ...    0,7i     0,13 
Eau li,33 


I 
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#3» 

Oxyg.       Rapp. 

80,99        19 

•0,»7 

iu^ 

1» 

7,63          3 

15,96 

7,45 

s 

7,67 

8.15  \ 
0,10  ) 

Mt        t 

l,« 

1 

0.60 

ia,7i        5 

li.33 

lS,7i 

5 

99,6i  100,30 

Les  rapports  qui  existent  entre  Toxygène  des  éléments  de 
la  healandite  peuvent  donc  être  représentés  par  la  formule 

3AiSi»  +  (  Ca,  Na,  K  )  Si»  -f-  5Ag. 

H.  Damour  fait  remarquer  que  la  composition  de  la  heu- 
U^dite  est  alors  identique  avec  celle  que  M.  Q.  Ilose  et 
M*  Beudant  ont  obtenue  pour  Tépistilbite.  f;|le  ne  diOière  d« 
fa  stilbite  que  par  la  proportion  d'eau  ;  M.  Damour  ^  croit 
nutAFisé,  d'aprj^s  ces  faits,  à  réunir  uq  c^rtaiIl  npq^bl^e  de  ïéor 
jitbes  w  un  groupe  dont  les  principes  constititants  pré3^q^»r 
raient  les  rapports  : 

B  :  Ai  :  Si'  :  :  1  :  3  :  IS. 

Le  tableau  suivant  indique  le  rapprochement  fait  par 
M.  Damonr. 

(B).(AO  .  ('à').    Ù 
stilbite 


Harmolome.  ' 

Heulaodile 

Epistilbice 

Brewstérite 

Zéolith.  d*iEdelfors 


3  :  IS  :  •;  B— Ca* 

3  :  IS  :  6;  B— BÔ. 

3  :  U  :  5;  B-(Ca,  Na,  fC), 

3  :  18  :  5;  p--(Ca,  fî<^); 

3  :  li  :  5;  *B— (Sr,  Ba). 

8  :  18  :  i;  B— Ga. 


Pans  chacune  de  ces  espèces  le  rapport  1  :  3  :  12  entre  les 
^ases  et  la  silice  reste  constant;  la  quantité  d'e^u  seule 
vjirie. 

\ià  réunion  cjfs  |*hqrmotome  à  ce  groupe  résulte  des  analyses 
de  M.  Damour  que  nous  donnerons  à  la  description  de  cette 
espèce. 


440  EPISTILBITE. 

^dalforslta.  —  La  zéolile  rouge  d'ifidelfors,  décrite  par 
quelques  persounes  sous  le  nom  à* œdelforsile  ^  a  été  sou- 
vent placée  à  la  suite  de  la  chabasie;  Tanalyse  suivante,  due  à 
Retzins  \  la  rapproche  de  la  heulandite. 

Silice 60,28  31,34  12 

Alumine 15,i2  7,80  3 

Chftus 8,18  i,99  1 

Eau 11,07  9,29  4 

Oxyde  de  fer 4,16 

Magnésie  et  mangan . .  0,42 

99,53 

Gisement.  —  La  heulandite  appartient  spécialement  aux 
terrains  volcaniques  ;  en  Islande,  à  Tile  de  Faroë,  elle  forme 
des  géodes,  ou  des  noyaux,  soit  dans  les  basaltes^  soit  dans  les 
tufs  qui  leur  sont  associés  ;  à  Passa  en  Tyrol,  à  Kilpatrick  en 
Ecosse,  on  la  trouve  dans  des  amygdaloïdes.  M.  Lévy  la  cite  au 
Saint-Gothard  en  recouvrement  sur  des  cristaux  de  chaux 
carbonatée. 

Angles  prindpaus:, 

P  sur  M  -  1080  1'.  M  sur  M  -  97»  39'. 

P  sur  g*  —  90°.  M  sur  g^  —  ISl»  11'. 

P  sur  h^  -  1140  5/.  M  sur  h^  -  1380  49'  30'. 

P  sur  al  —  1300  20'.  M  sur  a'  —  108®  58'  20'. 

P  sur  6»  —  1470  8'.  M  sur  6»  —  7b\9\ 

P  sur  d*  -  1550  25'.  M  sur  d»  -  1320  36'. 

M  •  sur  a»  —  115°  35'.  a»  sur  6»  —  1470  22*. 

6«  sur  h*  —  1850  52^.  <i«  sur  d<  —  146o  31'. 


Ce  minéral  provient  de  l'Islande,  et  des  îles  Fftroë  ;  il  est  dis- 
séminé dans  les  roches  de  trapp  qui  contiennent  la  stilbite  ;  il 
avait  même  été  constamment  confondu  avec  cette  espèce,  jus- 
qu'à la  description  que  M.  G.  Rose  en  a  donnée  dans  le  jour- 


•  Journal  de  Schtveigger,  t.  XXVII,  p.  391. 
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nal  de  Brewster  '  ;  il  est  en  cristaux  dont  ia  fonne  générale, 
fig.  201,  pi.  179,  est  celle  d'un  prisme  à  six  faces,  surmonté 
d'un  pointement  dans  lequel  deux  faces  dominent.  D*après 
M.  Rose,  ces  cristaux  dérivent  d'un  prisme  droit  rectan- 
gulaire sous  l'angle  de  135"*  10';  la  plupart  sont  madés 
parallèlement  à  une  des  faces  M.  Ils  possèdent  un  clivage 
très-facile,  suivant  le  plan  diagonal  qui  passe  par  les  angles 
obtus  ;  la  couleur  de  l'épistilbite  est  le  blanc  pur  ou  le  blanc 
jaunâtre;  elle  est  translucide;  son  éclat  est  vitreux,  excepté 
sur  la  surface  de  clivage  oii  il  est  nacré. 

Sa  pesanteur  spéciGque  est  de  22,49;  sa  dureté  est  de  4 
à  4,5.  Au  chalumeau  et  dans  les  acideselle  se  comporte  comme 
la  Beulandite  ;  la  composition  de  ces  deux  espèces  est  du  reste 
presque  la  même,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  comparaison  sui- 
vante de  leurs  analyses  : 

Bpisttibite. 
Heulaodite.  Row.        Bettdant. 

Silice 50,15  50,95  5S,59  58,61 

Alumine 17,92  16,97  17,&S  17,03 

Cbaux 7,65             7,19  7,56  8,91 

Soude »                  »  1,78  1,90 

Eau 15,40  15,10  14,48  13,80 

100.19  99,11  99,93  98,85 

Cette  analogie  de  caractères  chimiques,  conGrmée  par  la 
presque  identité  de  caractères  extérieurs,  a  conduit  M.  Lévy 
à  examiner  si  la  cristallisation  de  l'épistilbite  ne  pourrait  pas 
également  se  rapporter  à  la  beulandite  ;  je  vais  rapporter  la 
discussion  importante  *  qu'il  a  publiée  sur  ce  sujet. 

M.  Lévy  remarque  d'abord  que  l'angle  des  faces  HM  de 
l'épistilbite,  135""  10',  est  presque  exactement  celui  des  faces 
6*,  6%  de  la  beulandite,  dont  la  mesure  est  135^  52': 
le  clivage  facile    est  en  outre  placé  de  telle  façon  qu'il 


*  Journal  âê  Brmvstêr,  t.  IV,  p.  983. 

•  Sur  VidentUé  de  VipUUIbUê  et  de  la  hmdandUe.  Phikmphical  magoMne,  vo- 
lumel*',  p.  6, 1897. 
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divise  en  deux  parties  égales  cet  aqgle;  il  jûiie  (^oqç  ua 
rAle  analogue  à  eelui  du  clivage  g^  de  la  beuli|n(]ite;  en 
admettant  cetle  double  supposition  et  plaçant  les  cristaux 
d*épistilbite  de  manière  que  les  faces  M  de  ce  minéral  soient 
parallèles  à  6*  de  la  beulandite,  ils  présentent  la  djspositioi), 
fig.  304,  j)I.  179;  leurs  différentes  faces  se  dérivent  alors  ffff 
des  lois  simples  de  la  fqrrae  primitive  de  la  beiilandite,  ain§î 
qu'il  résulte  du  tableau  suivant  dans  lequel  op  a  établi  la 
comparaison  entre  les  angles  de  ces  deux  minéraux. 


Angles  calculés  des  modificaiions 
de  la  beulandiie. 

Angles  de  répistilbite  doonia 
par  M.  Rose. 

h^      sur  h^ 

-    147«  iO^. 

a    sur  s 

--     147*  iV, 

b^      sur  b^ 

—     1350  58'. 

M  sur  M 

-     135?  10'. 

0*      sur  b' 
a'/*    sur  6* 

—  1220  15'  1 

-  123»  19'  1 

1     sur  M 

-     1220  9'. 

©•       sur  a'/* 

—     1080  29'. 

t    sur  t 

-     \W  46'. 

d'/"    sur  0* 
fl,      sur  a*'* 

-  1540  31'  ) 

-  154-  11'  \ 

t    sur  u 

-     154»  51'. 

Les  cristaux  d'épistilbite  seraient  donnés  dans  ee  cas  par 
des  modifications  dont  les  lois  seraient  : 

h\  a'/«,  a-,  o\  b\  4T' 

m 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'étudier  de  cristaux  d'épistilbite 
bien  caractérisés,  ce  qui  m'empêche  d'émettre  une  opinion 
motivée  sur  cette  importante  question  ;  cependant  j'avoue  que 
l'ideqtité  de  composition,  confirmée  par  le  rapprochement 
donné  par  M.  Lévy,  me  semble  établir  d'une  manière  com- 
plète la  réunion  de  l'épistilbite  à  la  heulandite  ;  néanmoins  les 
renseignements  que  M.  Descloizeaux  m'a  donnés  me  laissent 
quelque  incertitude  ;  il  a  vu  de  très-beaux  cristaux  d'épistilbite 
dans  la  collection  de  M.  Robert  Greg  de  Norcliff-Hall ,  et  il 
trouve  que  leur  aspect  présente  des  différences  notables  avee 
la  heulandite. 


Les  premiers  échantillons  de  ce  minéral  ont  été  recueillis 
au  cap  Strontian  en  Ecosse  ;  confondu  aveq  rapophylljte ,  il 
en  a  été  séparé  par  M.  Brooke,  qui  a  établi,  par  l'étude  de  sa 
cristallisation,  qu*il  constituait  une  espèce  particulière;  pins 
tard  M.  Connell  d'Edimbourg,  et  M.  le  docteur  Thomson  ont 
conGrmé  cette  séparation  par  l'analyse;  la  brewstérite  a  été 
retrouvée  depuis  dans  le  Dauphiné;  dans  les  mines  de  plomb 
de  Saint-Turpet,  près  de  Freibourg,  dans  le  Brisgaw,  ainsi 
qu'au  col  du  Bon-Homme,  dans  les  Alpes;  les  échantillons  de 
cette  dernière  localité  présentent  des  cristaux  bien  déter- 
minés. La  brewstérite  cristallise  suivant  un  prisme  rhomboïdal 
oblique,  sous  l'angle  de  ISO*",  fig.  305,  pi.  179, 

Les  cristaux  sont  très-chargés  de  facettes  verticales,  ils  en 
présentent  ordinairement  donse,  fig.  206,  dont  les  signes 
sont  M',  h\  g\  et  g*;  ils  portent  en  outre  pour  la  plupart 
un  biseau  extrêmement  obtus ,  e  sur  e  =  172''.  Ce  biseau, 
dans  un  certain  nombre  de  cristaux,  remplace  entièrement  la 
base;  cependant  on  voit  des  stries  parallèles  à  la  petite  dia- 
gonale, qui  indiquent  une  espèce  d'intermittence  entre  P  et 
les  faces  e. 

Il  existe  dans  la  brewstérite  un  clivage  parallèle  à  la 
modification  g*;  sa  dureté,  un  peu  supérieure  à  celle  de  la 
beulandite,  est  représentée  par  le  nombre  4,5.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  22,5  à  24.  Elle  est  blanche  ou  d'un  gris 
jaunâtre.  Translucide,  son  éclat  e^t  vitreux,  q\\  uacré  sur 
les  faces  de  clivage. 

Au  chalunoeau,  devient  opaque,  se  gonfle  et  fond  avec  dif- 
ficulté ;  elle  est  soluble  dans  les  acides. 
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De  DilfDTpeB  (tlef  de  Fâroé),  Da  cap  StroBtian, 

par  Retilua  '.  par  Thonuon*.  par  Coonell  '.  017g.  Rapp. 

Silice 56,76  53,045  50,66  S7,8i             15 

Alumine.  ...  17,73  16,540  17,40  7,17              4 

Chaux 4,50  0,800              1,35  0,38 

Soude S,53  1»                   »  »  \ 

Baryte »  6,050  6,75  0,70  [  U^             i 

StronUane...     »  9,005  8,33  1,39) 

Eau 18,33  14,735  1S,59  13,86  6 

99,85  100,175  99,17 

La  première  analyse  apparlienl  probablement  à  une  sub- 
stance désignée  improprement  sous  le  nom  de  brewstérite  ; 
les  deux  autres  ont  été  exécutées  sur  des  échantillons  du  cap 
Strontian  même;  la  formule  4AISt^+  (Ba,S()  Si*  4-  6A9 
en  représente  assez  bien  les  résultats  ;  cette  composition  est 
fort  remarquable  par  la  présence  de  la  baryte  et  de  la  stron«- 
tiane. 


Pbotolith  (  Breilaupt}  ;  PicoUte. 

Kobell  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  trouvé  au  Monte- 
Baido,  dans  la  vallée  de  Passa,  en  Tyrol,  avec  de  la  natrotito; 
sa  couleur  est  le  blanc  grisAtre  ;  il  est  en  masses  spbéroïdales, 
fibreuses,  divergentes,  composées  d*aiguilles  assez  déliées  :  sa 
surface  est  mate  ;  son  éclat  est  nacré.  Sa  dureté  est  de  4,5  ; 
et  sa  pesanteur  spécifique  est  de  26,5.  Ses  éléments  sont,  d'a- 
près Kobell  ^  : 

Oiyg.  Osmélile,  par  M.  Adam. 

Si/ke 51,90  96,65  11        59,91 

Gh;aux 33,77  9,48  4        39,96 

Soude 8,96  9,in  8.89 

Fouisse 1,57  0,26 1  4,01 

Eau  8,89  7,90  3            » 

Alutaîne 0,90  Oxide  de  fer  0,54 

104,49  100,7a 

i  Jahresberich  t,  t.  IV,  p.  154. 

*  Traité  de  nUi  ^alogie,  t.  l«r,  p.  348. 

»  Edinb.  New.-  -Philos,  joum,,  n»  XIX,  p.  35. 

^  Koitfiêr^s  An  HUv.,  t.  XIII,  p.  385. 
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Ils  condaisentà  la  formule  : 

osmélita. —  Il  résulte  de  l'analyse  de  H.. Adam  que  j'ai 
transcrite  ci-dessus,  et  que  ce  minéralogiste  a  eu  Tobligeance 
de  me  communiquer,  que  Tosmélite  est  identique  avec  la  pcc- 
tolite.  Elle  se  trouve  également  en  masses  Gbreuses  radiées, 
soudées  ensemble  ;  la  cassure  est  a  la  fois  fibreuse  et  esqnil- 
leuse;  l'éclat  en  est  soyeux.  L'osmélite  est  assez  brillante;  sa 
couleur  blanche  est  un  peu  altérée  par  la  décomposition  d^une 
faible  trace  de  manganèse  qu'elle  contient.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique, 27,9,  est  analogue  à  celle  de  la  pectolite  ;  Tosmélite 
est  mélangée  avec  de  la  datholite,  près  de  Wolfstein,  sur  les 
bords  du  Rhin. 

FAUJASSXTB. 

Ce  minéral  est  disséminé  en  petits  octaèdres,  limpides  et 
très-brillants,  dans  les  cavités  d'une  roche  amygdaloïde  du 
Kaisersthiil,  la  même  qui  contient  Thyalosidérite ;  la  décou- 
verte en  est  due  à  M.  le  marquis  de  Drée  qui  l'a  signalée  le 
premier  et  en  a  déterminé  la  forme  cristalline  ;  mais  c'est 
H.  Damour  qui  en  a  donné  la  description  '  et  fait  connaître 
la  composition. 

Les  cristaux  de  faujassite  ne  portent  aucune  modification  ; 
ce  sont  des  octaèdres  simples,  fig.  208,  p/.  180,  ou  des  oc- 
taèdres hémitropes,  fig.  209,  qui  dérivent  d'un  prisme  rec- 
tangulaire droit  dont  les  dimensions  sont  h  :  H  ::  4  :  3  ;  les 
angles  de  l'octaèdre  sont  : 

51  sar  6*  par-dessus  le  sommet. . .    7i«  30'. 

^«  sar  ¥  adjacent lll«  30'. 

6*  sur  6<  opposé lOS*  30'. 


*  ]>escription  de  la  faqjassite,  par  M.  Damour,  Âmalgs  d$s  nUMi^  qua- 
trième ièrie,  t.  !•*,  p.  SM,  ISiS. 
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Ils  sont  fragiles,  rayent  le  verre  ;  leur  casBare  est  vitreiuse 
et  inégale,  leur  pesanteur  spécifique  est  19,23.  Chauffée 
dans  le  tube,  la  faujassite  laisse  dégager  beaucoup  d'eau; 
aa  thalumeau  elle  gonfle,  fond  en  émail  blanc  et  biilh«x; 
solable  dans  Tacide  hydrochlorique. 

Sa  composition  est  : 


Oxyg.  happ. 

Silice 40,36           KM  10 

Alumine.  . . .    16,77           7,83  3 

Chaux 5,00 

Soude i,3i 

Eau tt,i9           19,97  8 


1.11  f 


Eléments  qui  conduisent  à  la  formule  : 

3AISi*  +  (Ca,  Na  )  Si*  -f-  8Ag. 

GI8MOVBIVB. 

Abrazite;  Zéagonite  ;  Pbillipsile  de  Lévy  ;  Harmotome  de  Harbourg. 

Le  nom  de  gismondine  a  été  appliqué  à  plusieurs  miné- 
raux, ainsi  que  l'indique  la  synonymie  qui  précède;  ces  as- 
similations nç  me  paraissent  pas  toutes  exactes  ;  Tharmotome 
de  Marbourg,  par  exemple,  présente  une  composition  diffé~ 
rente  de  celle  de  la  gismondine,  et  ses  caractères  extérieurs 
ont  également  des  différences  notables,  qui  m'ont  engagé  à 
la  décrire  à  part  sous  le  nom  de  gmélinile. 

Les  échantillons  qui  forment  le  type  de  cette  espèce  pro- 
viennent du  Vésuve;  ils  sont  souvent  isolés  et  distincts  ;  leur 
forme  est  un  octaèdre,  fig.  211,  p/.  180,  tronqué  sur  les 
arêtes  horizontales  ;  quelquefois  ils  sont  groupés.  Ils  n'affec- 
tent pas  d'ordinaire  la  structure  mamelonnée,  fréquente  au 
contraire  pour  la  phillipsite.  Les  octaèdres  paraissent  au  pre- 
mier abord  très-nets,  mais  quand  on  cherche  à  mesurer  leurs 
angles,  on  trouve  que  les  faces  donnent  toujours  plusieurs  ré- 
flexions, en  sorte  que  les  mesures  sont  fort  incertaines.  Après 
avoir  examiné  un  grand  nombre  de  cristaux,  M.  de  Harignae 
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et  M.  Deseloizeaux  ont  adopté  pour  les  angles  des  faces  con- 
tigiiësderoetaèdreia2''30\  et  HT'  30;  les  mesures  des 
anglds  à  la  base  Tarient  dans  des  limites  très-étendues,  elles 
sotit  comprises  entre  89,  et  93^  30'.  On  ne  saurait  assurer 
si  le  prisme  duquel  ils  dérivent  est  rhomboïdal  ou  à  base 
carrée.  H.  Lévy  annonce  que  ce  sont  des  prismes  à  quatre 
fatés  surmontées  d'un  pointement  également  à  quatre  faces; 
il  est  possible  qu'il  confonde,  dans  ce  cas,  la  gismondine 
avec  la  phillipsite. 

La  gismondine  raye  la  chaux  carbonatée  ;  elle  est  ordinai- 
rement hyaline  et  très-brillante;  quelquefois  d'un  blanc  lai- 
teux; son  éclat  est  vitreux  :  sa  pesanteur  spéci6que  est  de  22, 
65;  fusible  avec  boursouflement;  elle  est  soluble  dans  l'acide 
bydrochlorique,  à  froid  et  sans  être  réduite  en  poudre;  elle 
ne  laisse  aucun  résidu,  mais  elle  prend  en  gelée  par  le  refroi- 
dissement. M.  de  Marignac  indique  que  la  gismondine  perd 
une  portion  de  soii  eau  et  devient  opaque  quand  on  l'expose 
à  une  chaleur  modérée,  bien  inférieure  à  100^,  tandis  que  là 
phillipsite  n'éprouve  aucune  altération.  Cette  expérience 
sin^ple  est,  suivant  ce  minéralogiste,  entièrement  cdractéristi-^ 
que  ^;  réduite  en  poudre,  la  gismondine  perd  même  dans  le 
vide  iine  partie  de  son  eau  à  la  température  ordinaire. 

HarnÉotonie  de  Marbourg,    Zéagonilede  Capo  di  Bove,       Gismondine  du  Vésuve, 

par  Gmelio  '.  par  Carpi  *.        par  Robell  '.  par  Marigtiac  *.    Rappx 

Ox«. 

Silice 4S,5i  41,4  42,8i  35,88                18,6i        ê 

Alumine lt,76  2,5  36,04  27,28                12^71        • 

GbAax 6,26  48,6              7,70  13,12      8,75  \ 

Magnésie »  1,5             »  »  »     / 

Proioxyde  de  Ter  0,99  i,5              »  »  Ji     f  *»*^      * 

Potasse 6,38  »  5,76  2,85      0,48/ 

Baa 17,23  »  17,66  21,10                 18,76        9 

100.88  96,5  100,00  100,18 

*  Annales  de  chimk  et  de  physique,  troisième  série,  t.  XIV,  p.  46,  1845. 
»  Leonhàrd's  Zeitschrift  fUr  MiMir,;  1825,  t.  !•',  p.  8. 

*  Amalies  de  Paggendorffy  i.  V.  p.  174. 

*  Joum.  fur  prcU,  chem,,  t.  XV 111,  p.  105. 

*  Inédite. 
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Ces  analyses  oflrent  des  différences  considérables;  celle 
de  Carpi  se  rapporte  probablement  à  un  autre  minéral  ;  l'a- 
nalyse de  l'harmotome  de  Harbourg  par  Gmelin  diffère  très- 
notablement  de  la  gismondine  par  Marignac,  ce  qui  m'a  en- 
gagé, ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  à  la  considérer  comme 
une  espèce  particulière  ;  quant  à  la  zéagonite  de  Capo-di-Bove, 
le  résultat  de  l'analyse  l'identifie  à  ia  phillipsite;  je  l'ai 
néanmoins  conservée  a  la  gismondine,  pour  sa  forme  qui  a 
l'apparence  d'un  octaèdre  ;  mais  c'est  en  réalité  un  prisme 
rectangulaire  surmonté  d'un  pointement  à  quatre  faces,  placé 
sur  les  arêtes. 

L'analyse  de  Marignac  conduit  à  la  formule  : 

«A/Sf  +  (Ca,  K  )*  Si»  -f-  9\q. 
FBZUUPfllTlI. 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie  avec  la  précédente  ; 
instituée  par  H.  Lévy  *  à  une  époque  où  l'on  ne  connaissait 
pas  de  différence  entre  l'harmotome  d'Ândréasberg  et  celle  de 
Marbourg,  il  indiquait  pour  caractère  essentiel  que  la  phillip- 
site ne  contenait  pas  de  baryte;  aujourd'hui  ce  caractère  n'a 
plus  de  valeur,  puisqu'il  exprime  précisément  la  distinction 
que  Gmelin  a  établie  entre  l'harmotome  de  Marbourg,  et  celle 
d'Andréasberg  qui  constitue  la  véritable  harmotome  ;  il  se 
pourrait  dès  lors  que  la  phillipsite  dût  être  réunie  à  la  gis- 
mondine ;  toutefois  les  analyses  récentes  de  M.  Marignac  dé- 
cèlent une  certaine  différence  de  composition,  et  j'ai  conservé 
ces  deux  espèces  sous  les  réserves  que  je  viens  d'énoncer. 

La  phillipsite  provient  d'Aci-Reale  en  Sicile;  du  Vésuve; 
de  Capo-di-Bove,  près  Rome,  et  d'Islande;  les  cristaux  sont 
des  prismes  rectangulaires,  fig.  213,  pL  181,  terminés  par 
un  pointement  à  quatre  faces  placé  sur  les  arêtes  du  prisme. 
Il  existe  également  des  cristaux,  fig.  214,  dans  lesquels  le 

t  AmuOei  d« jiMosopJUe,  t.  X,  p.  Ml,  1825. 
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pointement  est  sur  les  angles  ,  ils  paraissent  pour  la  plupart 
être  le  résultat  de  macles  ;  on  y  observe  toujours,  en  effet, 
des  lignes  cd  légèrement  saillantes,  qui  divisent  en  deux  par- 
ties égales  les  faces  du  pointement;  on  aperçoit  en  outre  sur 
ces  faces  deux  systèmes  de  stries  dirigées  obliquement  les  unes 
sur  les  autres,  et  venant  aboutir  à  cette  même  ligne  cd  : 
quelquefois  enfin  il  existe  .une  gouttière  longitudinale  assez 
prononcée  :  les  cristaux  de  phillipsite  seraient  donc,  comme 
ceux  d'harmotome,  le  résultat  du  croisement  de  deux  cris- 
taux prismatiques  réunis  à  angle  droit  suivant  Taxe  verti- 
cal ;  seulement  dans  la  phillipsite,  les  prismes  étant  presque 
exactement  carrés,  le  groupement  ne  se  manifeste  le  plus 
souvent  que  par  les  deux  systèmes  de  stries  que  j'ai  si- 
gnalés. 

M*  Brooke  '  indique  plusieurs  autres  groupements;  Tun 
d'eux,  fig.  215,  dont  la  forme  générale  est  celle  d'un  oc- 
taèdre, appartient  à  la  gismondine  ;  ce  savant  minéralogiste 
ayant  réuni  la  phillipsite  et  la  gismondine,  avait  cru  pouvoir 
expliquer  la  formation  des  octaèdres  parles  groupements  dont 
cette  figure  donne  la  disposition. 

La  phillipsite  d'Islande  a  été  désignée  sous  le  nom  de 
christianite.  M.  Descloizeaux  a  établi  dans  un  travail  inédit^ 
et  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer,  son  identité  complète 
avec  la  phillipsite  d'Âci-Reale  ;  ses  cristaux  présentent  même 
des  facettes  qui  n'existent  pas  sur  les  échantillons  de  cette 
dernière  localité^  en  sorte  que  leur  étude  complète  l'histoire 
de  ce  minéral;  leur  forme,  fig.  213,  est  celle  d'un  prisme  à 
six  faces  basé. 

Les  mesures  obtenues  par  M.  Descloizeaux  sont  : 

P  gur  M      —      M^  M  sur  M    —  lioo. 

P  sur  6*      .    iW*  n\  M    sur  &«    »  U^  38'. 

P  sur  flfi     —     90O.  M  sur  g*    —  1«5«. 

5>  sur  (<     «    iW*  AO».  à^  sur  b*  de  retour  —  Wfi. 

b»  sur  b»  par-dessus  M  —  119®  16'.  6»  sur  g*     —  121o. 


•  Phiiosophical  Magazine ,  vol.  X,  1837. 

T.  m.  21» 
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On  remarquera  que  ces  angles  sont  très-rapprochés  de 
ceux  que  j*ai  donnés  ci-dessus  d'après  M.  de  Marignac. 

D'après  les  angles  obtenus  par  M.  DescIoizeauXf  les  dimen- 
sions de  la  forme  primitive  sont  H  :  B  ::  59  :  93. 

IM.  Lévy  indique  pour  les  valeurs  des  angles  du  pointe- 
ment  octaédrique  123^  et  117°,  à  peu  près  les  mêmes  que  j'ai 
donnés  pour  la  gismondine.  M.  Marignac  a  trouvé  pour  les  deux 
angles  adjacents  du  pointement  121^  20'  environ;  pour  l'in- 
clinaison des  deux  autres  faces  120";  enfin  pour  l'incidence 
de  deux  faces  opposées  du  pointement  par-dessus  le  sommet 
91**  12' à  9V  30'.  M.  Descloizeaux  a  obtenu  des  incidences 
analogues,  et  toujours  plus  faibles  que  celles  de  H.  Lévy,  ce 
qui  pourrait  faire  supposer  qu'il  a  mesuré  des  cristaux  de 
gismondine,  au  lieu  de  cristaux  de  phillipsite. 

Les  cristaux  de  phillipsite  d'Âci-Reale  sont  blancs  laiteux 
et  opaques;  ceux  de  Capo-di-Bove  et  du  Vésuve  sont  au 
contraire  hyalins  et  incolores;  ces  différences  ne  sont  pas 
du  reste  absolues,  et  M.  de  Brooke  cite  un  groupe  de  la  forme 
fig.  214,  dans  lequel  les  cristaux  qui  se  croisent  sont  en 
partie  opaques,  en  partie  transparents. 

La  phillipsite  forme  quelquefois  des  mamelons  très-serrés, 
qui  ne  présentent  que  des  pointes  à  la  manière  des  boules  de 
fer  sulfuré  blanc,  mais  sur  une  très-petite  échelle;  on  n'y 
distingue  les  cristaux  qu*avec  le  secours  de  la  loupe,  et  seu- 
lement même  par  le  miroitement  qu'ils  produisent. 

La  phillipsite  raye  la  chaux  carbonatée;  sa  pesanteqr 
spécifique  est  de  22,13;  elle  s'attaque  avec  la  plus  grande 
facilité  par  les  acides,  même  à  froid,  et  sansètre  pul- 
vérisée, elle  ne  laisse  aucun  résidu.  La  liqueur  se  prend 
par  l'évaporation  en  une  gelée  incolore  et  transparente.  Aa 
chalumeau  elle  blanchit,  s'exfolie  presque  sans  frissonner  et 
fond  en  un  verre  limpide. 

Les  cristaux  opaques,  les  seuls  que  Lévy  ait  désignés  sous 
le  nom  de  phillipsite,  offrent  une  composition  analogue  aux 
cristaux  hyalins,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses  suivantes  : 
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Phillipsite  opaque,  Hyaline, 

par  Marignae  '.  par  Harignac  *.  Oiyg.  Rapp. 

Silice 43,95  49,87  43,64  22,67        12 

Alumine 24,34  25,00  24,39  il.39         6 

Chaux 5,31  7,97  6,92  1,98 1    ^ 

Potasse 11,09  9,20  10,35  1,75) 

Eau 15,31  15,44  15,05  13,38          7 

100,00  100,48  100,35 

Ces  éléments  conduisent  à  la  Formule  6À/St  +  KSi*  + 
CaSî'  +  7Ag.    . 

La  phillipsite  contient  plus  de  potasse  et  moins  d*eaù  que 
la  gismondine;  le  dosage  de  Teau  fournit  donc  un  moyen  de 
distinguer  Tun  de  l'autre  ces  deux  minéraux,  si  toutefois  on 
doit  les  considérer  comme  distincts. 

bhzngtoivitb  . 

Antiédrite.  Br. 

Ce  minéral  se  présente  en  petits  cristaux  très-nets  d*Qn 
blanc  grisâtre  ;  ils  sont  translucides  et  assez  éclatants  ;  la 
forme  primitive  est  un  prisme  à  base  rectangle  ;  les  oristaux 
sont  ordinairement  des  octaèdres  portant  sur  les  arêtes  de  la 
base  un  pointement  à  quatre  faces;  quelquefois,  comme  dans 
la  fig.  2il,pL  181,  qui  représente  des  cristaux  que  M,  Descloi- 
zeaux  a  vus  chez  M.  Edington  à  Glasgow,  cet  octaèdre  est 
en  outre  surmonté  d'un  biseau  obtus.  Les  angles  mesurés  par 
H.  Haidinger  sont  : 

M  sur  h'  \iS^  26'  6'  sur  b'  par-dessus  le  sommet  1290  8' 

M  sur  1/  1330  39'  30'     V  sur  V  id.  92«  41' 

L'édingtonite  possède  un  clivage  facile  suivant  les  faces  du 
prisme.  Chauffée  dans  le  tube,  elle  perd  son  eau,  devient 
opaque  et  blanche.  Elle  fond  diTficilement  en  un  verre  inco- 
lore. Elle  est  attaquée  par  Tacide  hydrochlorique  avec  gelée, 
mais  l'attaque  n'est  pas  complète.  Sa  dureté  est  de  4,  à  4,5  ; 
sa  pesanteur  spécifique  varie  de  27  à  27,5. 

«  et  >  ^malês  de  cMmie  et  de  physique,  troisième  série,  t.  XIV,  p«  U,  iS45. 


454  LAUMONITE. 

220,  pi.  182,  ou  à  six  faces,  fig.  221,  portant  des  modiBca- 
tions  a\  a*,  etb\ 

Les  angles  que  j*ai  n^esurés  sont: 


LiUfliooUe  d'Huelgoflt. 

Des  EUts-Unii. 

De  Cormayeur. 

M  sur  M 

. 

950  30'. 

95»  25*. 

950  20'. 

M  sur  M  en  reiuur 

Si'»  30' 

» 

84o  33'  «. 

P  sur  il 

«I 

111°  54'. 

114»  4^'. 

1150  5'. 

P  sur  a* 

«- 

«S»  21'. 

» 

B80  60'. 

P  sur  o* 

« 

1230  42'. 

» 

x> 

M  sur  a* 

— 

105O  42'. 

Le  calcul  donne  105»  30'. 

M  sur  g^ 

o- 

1320  5'. 

» 

» 

M  en  retour  sur  6*- 

-1350  30'. 

» 

» 

a'  sut  a*/* 

•« 

lii».        a» 

/•  sur  6'  *-  150*. 

fe>surb«-  189«r. 

La  laumonite  possède  trois  clivages  ;  deux  suivant  les  faces  du 
prisme,  et  le  troisième  parallèlement  à  un  plan  passant  par  les 
petites  diagonales  ;  ces  clivages,  faciles  dans  les  échantillons 
récemment  extraits  de  leur  gîte,  s'obtiennent  par  la  simple 
pression  dans  les  cristaux  qui  ont  subi  la  plus  légère  altéra- 
tion :  sa  dureté  est  moindre  que  celle  de  la  chaux  carbonatée  ; 
son  éclat  est  nacré.  Sa  pesanteur  spécifique  est  pour  : 

Les  cristaux  d'Huelgoat —    23,45 

Des  Éiats-Unis 24,10 

De  Cormayeur 23,30 

♦    Fusible  au  chalumeau  en  un  verre  bulleux;  elle  est  soluble 
dans  Tacide  sulfurique. 


ùé  ttu6lg(Wl  ",       ns  rtté  de  Sky  ', 
par  GmeliD.  par  ConDell. 


De  Gontiâyeur  %  De  Phtii)>8biirg, 

parDurréooy.    aux  Eiats-Uois, 
par  Duft-éDoy  *, 


Silice 48,3 

Alumine.  ..  22,7 

Chaux 12,1 

Eau 16,0 


09»1 


52,04 
21,t4 
10,62 
14,92 

98,72 


50,38 
21,43 
11,14 
1C,1Ô 

99,10 


51,98 
21,12 
11,71 

15,05 

j  ■  Il  -     -  -  - 

99,86 


Oxît. 

26,15 
9,87 
3,30 

13,39 


8 
3 
1 
4 


I  ■■    fc  » 


•  Gel  angle  devraii  être  de  W  40'  pour  s'accorder  avec  la  valeur  «ô»  20'; 
mais  j'ai  préTéré  mettre  la  mesure  directe  à  l'angle  calculé. 

•  Leonard's  Taschenb,  fiir  miner.,  t.  XIV,  p.  408. 

*  EdMb.  Joum.  of  sciences,  1829,  p.  282* 

*  Annales  des  mines,  troisième  série,  t.  VIII,  p.  503, 1835. 
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Ces  analyses  établissent  une  complète  identité  entre  les 
laumonites  de  ces  quatre  localités  ;  la  formule  commune  qui 
les  représente  est  : 

3ASi»  -♦-  CaSi*  -h  lAq. 

Malgré  cette  identité,  il  existe  une  différence  notable  dans 
le  caractère  de  Tefflorescence  ;  la  laumonite  de  Philipsburg 
n'est  aucunement  altérée  ;' celle  de  Cormayeur,  qui  forme  un 
petit  filon  dans  le  gneiss,  est  fendillée  suivant  le  clivage  de  g\ 
mais  elle  ne  tombe  pas  en  fragments,  tandis  que  la  laumonite 
de  Bretagne  se  réduit  en  quelques  mois  en  une  véritable 
farine  fossile  ;  on  est  obligé  de  la  conserver  à  l'abri  du  con- 
tact de  Tair,  soit  en  la  plongeant  dans  un  vase  plein  d'eau, 
soit  en  la  recouvrant  de  gomme  ;  ce  dernier  moyen  est  impar- 
fait, il  n'empêcbe  pas  le  fendillement,  et  il  faut  de  temps  à 
autre  renouveler  la  couche  de  gomme. 

Léonhardlte.  —  Blum  a  le  premier  séparé  de  la  laumonite 
une  zéolithe analysée  plus  tard  par  DelffsetBabo^  à  laquelle  ils 
ont  donné  le  nom  de  léonhardite;  ces  chimistes  avaientadopté  la 

formule  3cà  si'+4A  fô>  +  12tt  ou  CaSt'  +  4 A/Si*  -4-  4Ajr, 
pour  la  léonhardite  séchée  à  100  degrés;  mais  lorsque  ce  mi- 
néral a  été  séché  dans  le  vide,  il  perd  13,54  à  13,80;  sa  com- 
position est  dans  ces  deux  cas  : 

Oxyg.  Rapp. 

Silice 56,128  54,93  S8,53  11 

Alumine...     22,980  22,49  10,50  i 

•Chaux 9;251  7,05  2,59  i 

Eau 11,64!  13,54  12,04  5 

100,000  tOO,00 

Qui  conduirait  à  la  formule  3Ca  St  +  4A:/Si*  +  15ttou, 
CaSt*  +  4A/Si«  +  hAq.  En  comparant  cette  formule  à  celle 
de  la  laumonite,  on  voit  que  la  léonhardite  serait  une  laumonite 

impure;  Rammeisberg *  la  suppose  mélangée  de  AfSt®+35, 
qui  représente  la  composition  de  la  cimolite. 


•  Annaks  de  Poggendorff^  t.  LIX,  p.  336.  —  »  Idem,  t.  LXII,  p.  147. 
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Depuis  la  rédaction  de  cet  article,  MM.  Halaguti  et  Durocher 
ont  publié^  des  recherches  sur  la  laumonitc,  desquelles  il  résulte 
que  ce  minéral  contient  de  l'eau  hygroscopique,  qu'il  perd  dans 
le  vide,  et  qu'il  reprend  à  un  air  humide.  C'est  à  cette  pro- 
priété que  ces  savants  attribuent  la  décomposition  de  la  lau- 
monite:  a  Cette  altération,  disent-ils,  est  beaucoup  plus  lente 
a  à  l'air  libre  que  lorsque  le  minéral  est  placé  dans  le  vide; 
a  des  cristaux  de  laumonite  exposés  à  l'air  humide  n'é- 
a  prouvent  au  contraire  aucune  altération.  Nous  en  conser- 
«  vous  ainsi  depuis  dix-huit  mois,  et  ils  sont  encore  aussi 
a  nets  et  aussi  éclatants  que  le  premier  jour.  » 

Il  résulte  en  outre  de  l'existence  de  l'eau  hygroscopique, 
que  la  composition  de  la  laumonite  serait  un  peu  différente  de 
celle  que  nous  avons  indiquée  ;  d*aprës  MM.  Malaguti  et  Duro- 
cher, ses  éléments  seraient  : 

Oxyg.  Rapp. 

Silice  V 52,467              i7,236  10 

Alumine...     22,561              f  0,536  i 

Cliaux 0,il2      2,688  1 

Eau 15,560      13,662  5 

100,000 

D'où  la  formule  deviendrait  : 

CaSi»  4-  4A/Si«  4-  5A</. 

D'après  les  expériences  que  nous  venons  de  citer,  l'eau  se 
dégage  successivement. 


De    tO  à  100  degrés,  la  laiimontle  perd    3,17^ 

De  100  à  200 i,91J  7,67 

De  tOO  à  SOO 


3,I7\ 
2,91  J 
1,20) 


Ce  n'est  qu'à  une  température  beaucoup  plus  élevée  que  la 
dernière  moitié  de  l'eau,  qui  entre  dans  la  composition  de  la 
laumonite,  se  dégage. 

On  a  recueilli  de  la  laumonite  aux  environs  de  Kilpatrick 

■  AfwtUes  des  milieu ,  «luaUièmc  série,  l.  IX,  p.  325,  juillet  1846. 


PRBHNITE.  457 

en  Ecosse,  au  Saint-Gothard,  et  à  Geisalpe  dans  le  Tyrol  ; 
à  Gorroayeor,  dans  le  groupe  du  Montbianc;  à  Philipsburg^ 
dans  les  Etats-Unis,  etc.;  la  localité  la  plus  célèbre  est  la 
mine  de  Huelgoat,  dans  la  Bretagne.  C'est  de  cette  mine  que 
proviennent  les  plus  beaux  échantillons,  ainsi  que  les  cris- 
taux de  forme  assez  variés  que  j'ai  décrits. 


Clirysolitbe  du  Cap  ;  KonpbolUe  ;  Edelitbe;  CUlonite  (Emmbns). 

Cette  espèce  a  été  instituée  par  Werner  d'après  des  échan- 
tillons apportés  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  le  colonel 
Prehn,  en  1780;  elle  constitue  des  cristaux,  des  lamelles 
très-petites,  dont  les  formes  sont  cependant  distinctes,  et 
des  masses  Gbreuses  radiées,  à  structure  souvent  réniformes  ; 
la  couleur  de  la  prchnite  est  le  vert  d'asperge^  et  le  jaune 
verdAtre  de  nuances  diverses;  les  échantillons  qui  viennent 
de  la  Chine  sont  toutefois  entièrement  incolores,  ou  du  moins 
aussi  clairs  que  le  béril  ;  ordinairement  translucide,  quel- 
quefois même  diaphane  ;  son  éclat  est  vitreux  ;  sa  cassure 
est  inégale. 

La  dureté  de  la  prehnite  est  5  ;  elle  raye  facilement  le 
verre;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  29,26.  Au  chalumeau 
fond  d*abord  en  une  scorie  blanche,  qui  se  transforme  en  un 
globule  compacte.  Réductible  en  gelée  par  les  acides. 

La  forme  primitive  de  la  prehnite  est  un  prisme  rhomboïdal 
droit,  fig.  222,  pi.  182,  de  100"^  environ  ;  gO^"  50',  d'après 
M.  Lévy,  dans  lequel  le  rapport  B  :  H  est  comme  les  nombres 
7  :  5.  Ce  prisme  est  en  même  temps  la  forme  la  plus  habi- 
tuelle, il  est  ordinairement  très-surbaissé,  comme  dans  les 
cristaux  du  bourg  d'Oisans,  en  Dauphiné;  souvent  les  cristaux 
sont  imparfaits,  ce  qui  tient  à  ce  que,  lorsqu'ils  acquièrent 
une  certaine  dimension,  ils  sont  le  résultat  de  la  superposition 
de  plusieurs  cristaux  ;  cette  superposition  n*a  pas  lieu  d'une 
manière  complète,  les  axes  parallèles  à  la  petite  diagonale  de 
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ia  base  divergent  de  telle  façon  que  les  arêtes  latérales  cor- 
respondant à  un  angle  obtus  peuvent  décrire  un  arc  entier; 
cette  disposition  donne  aux  cristaux  de  prehnite  une  forme 
grossière  de  crête  de  coq. 

Koupholite. — Dans  quelques  localités,  notamment  à  Dum- 
barton  en  Ecosse,  et  à  Barèges  dans  les  Pyrénées,  la  prehnite 
est  en  petites  tables  à  six  faces,  fig*  223.  Dans  cette  dernière 
localité,  les  cristaux  sont  extrêmement  minces,  ce  sont  de 
simples  paillettes  anguleuses  au  lieu  d*être  arrondies;  cette 
variété  est  spécialement  désignée  sous  le  nom  de  Koupholite. 

A  Hatschinges  en  Tyrol,  les  cristaux  de  prehnite  présentent 
quelque  développement.  Ainsi  les  faces  en  sont  brillantes,  et  on 
y  observe  plusieurs  modîGcations;  la  fig.  224,  qui  appartient 
à  des  cristaux  de  la  collection  de  M.  Turner,  offre  outre  les 
modifications  verticales  j*  et  h\  des  faces  h\  a*  eta*  placées 
sur  les  arêtes  et  les  angles. 

L'Ecole  des  mines  possède  un  échantillon  de  Kilpatrick 
en  Ecosse,  dans  lequel  la  prehnite  existe  à  la  fois  en  masses 
radiées,  et  en  petits  cristaux  rectangulaires  allongés,  ^9.  226, 
pî.  1 83,  composés  des  faces  gf*  et  h^ .  Ils  portent  en  outre  quatre 
petites  facettes  67^,  et  des  traces  des  faces  M;  les  facettes  h  et 
h^P  sont  éclatantes  et  faciles  à  mesurer  ;  j'en  donne  les  an- 
gles d'après  des  observations  de  M.  Descloizeaux. 

La  prehnite  est  électrique;  cette  propriété  était  connue 
depuis  longtemps;  mais  MH.  Rose  et  Reiss  ont  montré 
qu'elle  possédait  des  pôles  centraux,  en  sorte  que  dans  la  preh- 
nite les  axes  d'électricité  sont  pour  ainsi  dire  tournés  en 
sens  contraire;  leurs  pôles  analogues  se  confondent,  et  l'axe 
parait  avoir  trois  pôles.  Les  deux  axes  sont  dirigés  suivant  la 
petite  diagonale,  et  le  pôle  analogue  commun  se  trouve  au 
milieu  ;  les  antilogues  sont  au  contraire  aux  extrémités  de  la 
même,  ligne,  comme  cela  a  lieu  pour  toute  la  masse  du 
cristal . 

Prehnite  radiée.  —  Elle  constitue  des  masses  sphéroï- 
dales,  ou  des  rognons  composés,  des  cristaux  bacillaires,  qui 
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divergent  ;  la  partie  extérieure  des  rognons  est  ordinaire- 
ment rugueuse  et  oflre  des  rudiments  de  cristaux.  Cette 
disposition  permet  de  reconnaître  la  manière  dont  les  cristaux 
dé  prehnite  qui  les  forment  sont  accolés. 
Les  principaux  angles  connus  sont  : 

P    sur  M  —    90®.  M    sur  M  ^  WP  50'. 

P    sur  a«  -=  ia8<»  40'.  a»    sur  a*  -«  177o  20'. 

ta    sur  a»  ^    9|o  SO».  a«    sur  h*  ->    91»  80'. 

il   sur  h^  —  139»  55'.  M     sur  flr»  —  ISO^  5'. 

P    sur  e»  —  105°  16'.  M    sur  e«  -=  128»  30'. 

«•    sur  e»  —  149*  28'.  e»    sur  c«  «    30o  32'. 

P    sur  h^f  —  1000  43'.  M    sur  b^p  —  169»  17'. 

b^P  sur  b^P  paPKlessus  M  —  ^58»  40'.  b^P  sur  ftV  -»  101°  35'. 

6»r  sur  fc»  —  138°  35'.  &V  sur  g^  -=  131*  environ 

è»/»  sur  6»/»  par-ilessus/j'  —  97»  à  97»  50'. 

La  composition  de  la  prehnite  est  très-uniforme;  la  plu- 
part des  analyses  connues  conduisent  à  la  formule  : 

3AiSi  4-  Ca*Si»  4-  Jiq, 

Fibreuse  KoupholHe     Do  Rats*  Do  bourg  d'Oisan?, 

de  Dumbarton,  des  Pyrénées.   chÎDges,  par 

par  Walmsledl  *.         par  Walmsledi.  par  Gchicn  *.  Hegnaull  '. 

Ox^ff.       R8i»p. 

Silice 44,10  44,71  43,00  44,50  23,13  6 

Alumine 24,26  23,99  23,25  23,44  I0,9i  3 

Chaux .  .    26.43  25,41  26,00  23,47              6,59  \  ^ 

Proioxydedefer..    0,74  1,25  2,00  4,61            1,05  j 

—  de  manganèse.      »  0,19  0,25              »                 > 

Eau 4,18  4,45  4,50  4,41               3,92  1 

99,71       100,00  99,00  100.46 

Analoffiw.  —  Gitement.  —  La  prehnite  en  cristaux  pré- 
sente quelque  ressemblance  avec  la  baryte  sulfatée,  la  stron^ 
tiane  sulfatée  et  le  feldspath;  la  variété  en  petites  lames  min- 
ces, appelée  koupholite,  est  analogue  au  silicate  de  zinc  et  à 
la  éhaux  sulfatée;  enfin  lorsque  la  prehnite  est  en  masse 
fibreuse,  on  peut  la  confondre  avec  la  mésotypey  la  stilbite,  la 
u)avellite  et  Varragtmite. 

<  Jahretb&ricMf  t.  Y,  p.  217.  —  *  Jownal  d0  SchwMgger,  t.  III,  p.  17t. 
^  Annales  des  mines,  troisième  série,  toI.  XIY,  p.  154. 
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La  baryte  sulfatée  et  la  strontiaiie  sulfatée  ont  une  pesan- 
teur spécifique  beaucoup  plus  considérable  ;  elles  sont  infa- 
sibles  au  chalumeau  et  insolubles  dans  les  acides. 

La  dureté  du  feldspath  est  plus  grande  que  celle  de  la 
prehnite;  il  est  en  outre  difficilement  fusible  au  chalumeaa, 
et  inattaquable  par  les  acides. 

La  chaux  sulfatée,  le  silicate  de  zinc,  sont  moins  durs,  et 
infusibles;  la  mésotype  et  la  stilbite  sont  moins  dures  ;  j'ajou- 
terai que  ces  deux  minéraux  sont  d'un  blanc  laiteux,  tandis 
que  la  prehnite  fibreuse  est  toujours  d*un  vert  d'asperge. 
Cette  couleur  se  retrouve  au  contraire  dans  Tarragonite  et 
dans  la  wavellite  ;  la  première  est  fusible  et  fait  effervescence 
avec  les  acides;  la  seconde  est  rayée  par  la  prehnite;  elle  se 
dissout  dans  les  acides  sans  faire  gelée. 

La  prehnite  existe  en  filons  dans  les  roches  anciennes, 
ainsi  qu'on  Tobserve  dans  les  montagnes  du  bourg  d'Oisans 
en  Dauphiné ,  où  elle  est  associée  à  du  gneiss;  dans  les 
Pyrénées,  etc.  Son  gisement  le  plus  ordinaire  est  en  rognons 
dans  les  amygdaloïdes  de  l'âge  du  grès  rouge;  c'est  dans  ce 
genre  de  roches  qu'on  la  rencontre  à  Oberstein  dans  la  Prusse 
rhénane,  à  Dumbnrton  en  Ecosse,  etc.  ;  souvent  elle  est  ac- 
compagnée de  cuivre  natif. 

OHABASIS. 

Zéoli te  cubique  ;  Cuboîdc.  Chabasin;  Acadialitc  (Alcbm). 

Ce  minéral  cristallise  suivant  un  rhomboèdre  obtus  de  9^"" 
46'  ;  sa  forme  se  rapproche  beaucoup  du  cube,  ce  qui  l'avait 
fait  désigner  par  les  anciens  minéralogistes  sous  le  nom  de 
zéolile  cubique.  Le  rhomboèdre  primitif,  (ig.  227,  pi.  183, 
est  assez  fréquent  ;  on  le  trouve  dans  les  amygdaloïdes 
d'Oberstein  dans  la  Prusse  rhénane ,  ainsi  que  dans  une 
roche  analogue  à  Daisnypen,  à  l'ile  F&roë;  les  faces  de  ces 
cristaux  sont  tantôt  nettes  et  éclatantes,  tantôt  striées  par 
des   lignes  parallèles  aux  arêtes,  indiquant  les  traces  du 
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rhomboèdre  équiaxe.  Cette  forme  n'existe  pas  complète,  mais 
les  cristaux  dechabnsie  de  la  Noavelle-Ecosse,  qui  ont  été  dé- 
signés sous  le  nom  d'acodta/tïe,  otTrent  lu  réunion  du  primitif 
et  de  réquiaxe,  fig.  228.  Les  angles  mesurés  par  M.  G.  Rose 
ne  laissent  aucun  doute  sur  la  nature  de  ces  cristaux. 

Assez  fréquemment ,  les  cristaux  de  chabasie  affectent  une 
disposition  triangulaire  indiquée  dans  hs  fig.  229  et  230;  la 
première  est  composée  de  trois  rhomboèdres  P,  6*, et  e*, asso- 
ciation queHaiiy  avaitdésîgnée  sous  le  nom  de  trtrhombàidale ; 
la  seconde  présente  de  plus  un  métastatique  6*^. 

Outre  les  formes  simples  que  je  viens  de  décrire,  la  cha- 
basie est  souvent  en  cristaux  maclés  ;  la  multiplicité  des 
faces  qu'ils  présentent  en  rend  Tétude  assez  difiicile,  surtout 
quand  les  angles  rentrants  ne  sont  pas  bien  prononcés  ;  les 
/îgf.231,232  et233,quej'emprunte  aM.  Lévy, appartiennent 
à  des  cristaux  de  Daisnypen  ;  la  pénétration  des  cristaux  élé- 
mentaires a  lieu  suivant  Taxe;  les  lettres  symboliques  indi- 
quent les  modifications  dont  ils  se  composent. 

La  couleur  de  la  chabasie  est  le  blanc  laiteux,  le  blanc 
rougeAtre  ;  les  cristaux  sont  tantôt  transparents,  tantôt  trans- 
lucides; leur  éclat  est  vitreux,  et  leur  cassure  inégale;  elle 
raye  facilement  le  verre;  sa  pesanteur  spécifique  est  21; 
aisément  fusible  en  une  masse  blanchâtre  et  spongieuse,  elle 
est  soluble  en  gelée,  à  chaud,  dans  les  acides. 

Les  angles  de  la  chabasie  sont  : 


p 

sur  P 

-  94»  46*. 

P  sur  a' 

-  lîS*»  36'. 

p 

sur  ê^ 

-  iW  «'. 

«•  sur  e* 

-  78»  53'. 

p 

sur  b* 

—  1360  23'. 

6'  sur  6» 

-  125»  13', 

p 

sur  6« 

—  1750  16'. 

5»*  sur  5«* 

-  173*  46'. 

p 

sur  d* 

-  13»»  37'. 

6^«  sur  6»* 

—  104»  13'. 

di 

sur  d* 

-  Ii0«. 

6»  sur  a* 

-  147»  4'. 
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Do  la  vallée  de  Faf^sa,  De  RubendOrfel,  De  Kilmalcolm,  De  Gustafsberg, 

par                             par  par  par 

llofman  '.  Rammelsberg  '.  Thomson  '.      Dersélius  *. 

OiTK.       Rapp. 

Silice i8,18            48,863  48,76  *        50,65  96,81            0 

Alumine t9,27           18,615  17,55  17,00             8,36           3 

Chaux . 9,63              9,731  10,  iO  0,3T              2,73  \ 

Soucie 1,54             0,i55  n  »                    »     |        1 

Potasse 0,21              2,565  1,55  1,70             0,28; 

Eau 21,10            20.171  21,72  19,90            17,69            6 

99,93  100,700  99,98  99,52 

Les  rapports  qui  résultent  de  ces  analyses  conduisent  à  la 
formule  : 

8Ai  Si»  -f-  (  Ca,  K,  fia)  Si»  -f  6Ag. 

Analo^es.  —  Gltement.  —  La  forme  rhomboédrique  de 
la  chabasie  la  distingue  des  zéolites  avec  lesquelles  elle  est 
souvent  associée.  Cette  forme  la  rapproche  au  contraire  de  la 
chaux  carbonalée;  elle  se  confond  en  outre  avec  la  lévyne, 
qui  lui  a  été  pendant  longtemps  réunie.  La  chaux  carbonatée 
est  soluble  dans  les  acides  avec  effervescence;  elle  est  infusible 
au  chalumeau  ;  enfin  elle  est  très-lamelleuse,  et  son  angle  est 
de  105'*  5'  ;  la  disposition  des  cristaux  de  lévync  est  différente; 
ils  sont  toujours  fortement  basés ,  et  présentent  trois  angles 
rentrants,  fig.  236,  p/.  184;  enfin,  Tangle  du  rhomboèdre 
est  aigu  et  sa  valeur  est  de  79^  29  «  J*ai  déjà  annoncé  que  la 
chabasie  se  trouvait  à  Oberstein ,  dans  les  amygdaloïdes  asso- 
ciées au  grès  rouge  ;  elle  existe  aussi  dans  les  amygdaloïdes 
trappéennes  de  Fâroë  en  Islande  et  de  Fassa  en  Tyrol. 


J*avais  d'abord  eu  Tintention  de  réunir  la  phakolite  à  la 
chabasie,  dont  elle  se  rapproche  par  la  forme  et  par  la  compo- 


»  An9uUes  de  Poggemdorff,  i,  XXV,  p.  495. 

•  Handwùrterfmeh,  der  mmenUogie,  t.  !•',  p.  149. 
>  Traiié  de  minéraiogie.  1. 1*',  p.  334. 

*  Afhandl,  i  Fys,  l.  VI,  p.  190. 
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sition  ;  tontefoîs  les  proportions  différentes  de  silice  et  d'eau, 
qui  ne  permettent  pas  d'adopter  la  même  formule  pour  ces 
deux  espèces,  m'ont  engagé  à  décrire  la  phakolile  à  part,  tout 
en  annonçant  la  possibilité  de  sa  réunion  à  la  chabasie. 

Les  cristaux  de  phakolite,  fig.  234,  pi.  184,  affectent  la 
forme  d'un  dodécaèdre  bi-pyramidé  comme  l'hydrolite,  ce 
qui  pourrait  la  faire  également  considérer  comme  une  va- 
riété de  cette  espèce;  mais  on  observe  sur  les  faces  de  la  py- 
ramide, des  stries,  et  quelquefois  môme  des  angles  rentrants 
qui  montrent  que  ces  cristaux  sont  formés  de  la  réunion 
de  trois  rhomboèdres,  comme  cela  a  lieu  pour  la  pbénakite 
[fig.  95,  j)1. 161).  D'après  les  mesures  de  M.  Breitbaupt^  qui  a 
fait  connaître  cette  espèce,  l'angle  de  ce  rhomboèdre  serait 
de  94°  24;  il  ne  diffère  que  de  quelques  minutes  du  rhom- 
boèdre de  la  chabasie,  qui  est  de  94°  46'. 

Les  cristaux  sont  arrondis  et  fort  surbaissés,  ce  qui  leur 
donne  pour  la  forme  une  certaine  analogie  avec  les  polypiers 
désignés  sous  le  nom  de  lenticulites. 

La  phakolite  est  blanche,  hyaline;  assez  dure,  elle  raye  le 
verre  avec  difficulté;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  21,20; 
dans  le  tube  elle  donne  de  l'eau  par  la  calcination  ;  au  cha- 
lumeau elle  fond  en  un  verre  blanc  laiteux  ;  soluble  avec  fa- 
cilité dans  les  acides  ;  la  composition  de  ce  minéral  résulte 
des  analyses  suivantes: 

Par  le  docteur  Aoden^n  *.  Par  RanmaWierg  *. 

OxTK.     Rapp.       1.  U.  Oiyr.    Rapp. 

Silice 45,628  >  ^,71     8      46,20      46,46      24,14    8  ou  7? 

Alumine 18,480  9,08)  o  22    3      ^*^  ^^'^^  ^^*^^    ^ 

Perox.  de  fer.  0,431  0,14 1  '                 10,34  10,45  2,93  \ 

Chaux 13,304  3,74  \  0.34  »  0,24 1  I 

Magnésie 0,148  0,06  (  i,4i    1        1,77  0,86  0,82  ) 

Soude 1,684  0,i3(  o  1,29 

Potasse 1,314  0,22/  »  » 

Ean 17,876  I»  15,98    5       19,05  19,40  17,^    S 

80,960  100,00    100,00 


«  Trans.  of  the  ropal  Sociêê^  ofBdinburg,  i.  XY,  p.  333. 
*  Mmérak>gi0  de  HammHtberg,  piemier  supplément,  p.  112. 
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Ces  rapports  peuvent  être  représentés  par  les  expressions 
3A/St^  +  CaSi*  +  5Aq  ou  3Afât*  +  CoSt  +  5Ag. 

La  phakolite  provient  de  Leipa  en  Bohême;  elle  tapisse 
les  cavités  d'une  amygdaioïde  rougeêtre,  paraissant  décom*- 
posée. 


Ce  minéral  a  été  signalé  pour  la  première  fois  par  H.  Heu- 
land,  dans  les  cavités  d'une  amygdaioïde  de  Daisnypen,  dans 
rtle  de  Faroë,  où  il  est  accompagné  de  chabasie  et  d'nnaicime; 
il  en  a  communiqué  un  échantillon  a  M.  Brewster  qui,  après 
avoir  reconnu,  par  l'examen  des  propriétés  optiques,  qu'il 
constituait  une  espèce  distincte,  Ta  désigné  sous  le  nom  de 
léf>ynej  en  l'honneur  du  savant  rristallographe,  auquel  on 
doit  la  connaissance  de  plusieurs  espèces  intéressantes. 

La  forme  primitive  de  Ja  lévyne  est  un  rhomboèdre  aigu, 
fig.  235,  j)/.  184,  sous  l'angle  de  79**  29^  les  cristaux  oitli- 
naires  sont  de  ses  tables  à  six  faces  aplaties,  fig.  236,  portant 
des  biseaux  sur  les  faces  du  prisme,  et  des  gouttières  sur 
chacun  de  ses  angles  ;  il  résulte  de  cette  disposition  que  les 
cristaux  de  lévyne  sont  le  produit  du  groupement  de  trois 
cristaux  associés  suivant  le  même  axe,  et  placés  l'un  par  rap- 
port à  l'autre  sous  l'angle  de  60^.  On  a  indiqué  en  outre 
comme  appartenant  à  la  lévyne  des  cristaux,  fig.  237,  qui 
seraient  également  des  macles  formées  de  la  réunion  de  trois 
rhomboèdres  ;  mais  les  échantillons  qui  affectent  cette  forme 
me  paraissent  appartenir  à  de  la  chabasie;  ils  sont  de  couleur 
rouge  de  chair,  et  proviennent  de  HartGeld-Hoss  en  Ecosse, 
où  il  existe  des  cristaux  appartenant  à  cette  espèce  minérale. 
La  lévyne  possède  des  clivages  difficiles  parallèlement  aux 
faces  P;  sa  cassure  est  inégale,  ou  imparfaitement  conchoïde  ; 
son  éclat  est  vitreux  ;  sa  couleur  est  le  blanc  laiteux  ;  elle  est 
fortement  translucide  ;  elle  raye  le  verre  ;  sa  dureté  peut  être 
représentée  par  5  ;  sa  pesanteur  spéciGque  est  de  21,98. 
Au  chalumeau,  elle  gonfle,  blanchit  et   se  fritte;  avec  le 
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sel  de  phosphore  donne  un  globule  transparent  avec  un 
nuage  de  silice;  elle  devient  opaque  par  le  refroidissement. 
U  lévyne  est  dimcilement  soluble  dans  les  acides. 

La  lévyne  a  été  successivement  analysée  par  Thompson 
Berzélius  et  Connell  ;  mais  il  «  régné  de  l'incertitude  sur  là 
composition  de  ce  minéral  jusqu'au  travail  récent  de  MM.  Des- 
clwzeaux  et  Damour.  Cette  incertitude  est  le  résultat  de  la 
difficulté  d'obtenir  des  cristaux  de  lévyne  exempts  de  mé- 
lange, en  sorte  que  les  analyses  présentent  des  différences 
assex  notables:  M.  Descloiieaux  ayant  recueilli,  dans  le  voyage 
qn  il  a  fait  en  Islande  dans  le  courant  de  l'été  dernier  des 
cristaux  bien  déterminés  de  lévyne.  M.  Damour  a  eu 'à  sa 
duiposition  des  matériaux  purs  pour  en  faire  l'analyse,  et  les 
résultate  qu'il  a  obtenus  présentent  la  véritable  composition 
de  oe  minéral. 

I>«  F»ro«,         De  nie  de  siy,      ùe  Fâro*, 
par  BeraèliM  ■.        inrcomell*.   par  DuMar  >. 

Alumme 20.OO  %%i7  t3,77  nu  • 

^ 8'»*  ».72  10,71  sion 

^•sse o.il  l,iC  t,61  o,ief  ®'*M 

Mi^gn^te 0.400X.  fer.  0,96  »  ' 

^" <9*»0  19,51  17,il  15,47  4 

99,»  102.07  99,36 

Les  rapports  atomiques  entre  les  éléments  de  la  lévyne, 
lelsqu  ils  résultent  de  l'analyse  de  M.  Damour,  sont  représentés 
par  les  formules  : 


• 


Ai»  -h  (Ca,  K,  Ha)  Si  4-  4  ft,  ou  3AI Si -f-  Co  »»  +  IKq. 

M.  Damour  remarque  que  la  lévyne,  par  sa  composition, 
peut  se  placer  à  la  suite  de  la  mésotype  et  de  la  scolézite,  mi- 
néraux dans  lesquels  on  observe  les  rapports  suivants  entre 
l'oxygène  et  la  silice. 

*  Ebendas,  146. 

•  Edmbm-g,  Jour».  o^ScimcM,  1819,  p.  863. 

»  Afmaksdes mtfi#« ,  quatrième  série,  t.  IX,  p.  333. 

T.  m.  3Q 
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Mésotype..  1  :  3  :  e  :  S. 
Scoléziie...  1:3:6:3. 
Lévjne. ...  I  :  8  :  6  :  i. 

La  lévyne  a  été  retrouvée  dans  le  comté  d'Antrim  en  Ir- 
lande jf  à  Skagartrand  en  Irlande  ;  dans  le  Yicentin  ;  on  Ta 
également  indiquée  à  Hart6eld-Moss ,  dans  le  Henfrewshire 
en  Ecosse;  la  variété  qui  provient  de  cette  dernière  localité 
est  rouge  de  chair,  et  il  existe  quelques  doutes  sur  sa  véri- 
table nature,  ainsi  que  je  Tai  fait  remarquer  plus  haut. 


GméllnUe;  Sarcolite. 

Vaaquelin,  auquel  on  doit  la  première  analyse  de  ce  mi- 
néral, l'avait  confondu,,  à  cause  de  sa  couleur  rosée,  avec  Ja 
sarcolite  du  Vésuve;  Thydrolite  a  été  également  comparée  à 
tort  à  Tanalcime;  H.  Léman,  dans  la  description  qu'il  a  publiée 
du  musée  minéralogiquedeM.  Drée»  Ta  distinguée  sous  le  nom 
A*hydrotite;  plus  tard  Brewster  lui  a  donné  le  nom  de  gnif- 
Iimte,en  Thonneur  du  célèbre  professeur  auquel  la  minéralo-. 
gie  est  redevable  de  nombreux  travaux  chimiques  importants. 
Trouvée  d'abord  à  Honteochio-Maggiore  et  à  Castel,  dans  le 
Yicentin,  en  cristaux  tapissant  les  cavités  d'une  amygdaloïde, 
elle  a  été  recueillie  plus  tard  à  Glenarm,  dans  le  comté  d'An- 
trimen  Irlande,  dans  une  roche  analogue;  je  présume  qu'elle 
existe  également  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  du  moins  un  cristal 
que  H.  Clemson,  ancien  élève  des  mines,  aujourd'hui  ministre 
plénipotentiaire  des  Etats  de  l'Union  près  du  gouvernement 
belge,  a  donné  au  cabinet  de  minéralogie  de  l'Ecole  des 
mines,  semble  l'indiquer  d'une  manière  certaine  ;  il  était 
adhérent  à  une  roche  porphyrique  décomposée.  La  netteté 
des  faces  du  cristal^  d'hydrolite  de  M.  Clemson  m*a  permis 
d'en  mesurer  les  angles  avec  beaucoup  d'exactitude. 

La  forme  primitive  de  l'hydrolite  est  un  prisme  à  six 
faces  régulier,  fig.  258,  pi.  185,  dont  les  dimensions  sont 
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B  :  H  ::  10  :  8.  Ces  dimentioni  sont  un  peu  différentes  de 
celles  qui  résultent  des  angles  obtenus  par  H«  Brewster. 

La  forme  ordinaire  est  le  même  prisme,  ^g.  239,  surbaissé 
et  surmonté  d'une  pyramide  à  six  faœs  basée  fr^ 

Les  angles  connus  sont  : 

Pour  les  criHioz  du  VicenUn.  De  Yém  de  lev-JfTHy* 

P    sur  h^  —  13S0  12'.  1390  50'. 

M    sur  h*  —  1310  4SI.  130O  5'. 

bi   sur  b^par-dessus  H    W  W/.       .    se*  si. 
h*    sur  h*  contigus     »        »  liS»  10'. 

La  dureté  de  rhydrolite  est  de  4,5;  elle  ne  raye  pas  le 
verre.  La  pesanteur  spécifique  de  celle  d'Antrim  est,  Câpres 
Brewster,  20,5.  Celle  d'Amérique,  par  Descloizeaux,  est 
20,5  à  20,7. 

Les  échantillons  d'Irlande  et  du  Yicentin  sont  d'un  rose 
couleur  de  chair  j  le  cristal  de  New-Jersey  est  d'un  bjanc  lai- 
teux ;  l'Ecole  des  mines  possède  en  outre  des  cristaux  de  Bo- 
hème, qui  sont  hyalins  et  vitreux,  quoique  un  peu  opalins. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement  en  un  verre 
blanc  et  hyalin;  elle  donne  de  l'eau  par  calcinatioq,  ^t  se 
dissout  dans  les  acides. 

La  composition  de  l'hydrolite  de  Montecchio-Maggiore, 
de  Castel  et  d'Irlande  est  donnée  par  les  analyses  suivantes  : 

De  Ilouleeehio4bi8ilore,  de  Catlel,  De  Glenara, 

par  ViuqaeUn  '.  par  RammeMierg  '. 

Oiyff.      Rtpp.  I.  il.  Oiyff.  Rap. 

SiUce 50,00  SS,f7  11        10^00  46,40  40,14  04,18  0 

Alumine.  ..  S0,00          9,34  4        90,00  S1,0S  W,1T          0,42  a 

Chaux 4,50          1,961  '  4,95  3,67  3,S0          1,00\ 

Soude. 4,50         1,15 1  4,95  7,S0  7,10         1,09 1  i 

Potasie »              »  »  1,60  1,87         0,31  ; 

Eau 91,00  18,67  8        90,00  iO,40  90,41  18,13  0 

^^■^■««H».  ^•*a>— ^  »MBB«a>«^         *.^_^miw  «Mi^^aMaa 

100,00  08,50   100,45   100,98 

Bien  que  les  résultats  de  ces  analyses  soient  très-rap- 


t  Amatu  duMnémn,  t.  iX,  p.  940,  et  t.  XI ,  p. 49. 
<  AmmtlM  de  Poggmàorff,  t.  XLIX,  p.  911. 
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proches  les  uns  des  autres,  cependant  on  peot  en  tirer  des  re- 
lations différentes. 

M.  Beudant  représente  Thydrolite  de  Hontecchio-Haggiore 
et  de  Castel  par  la  formule  : 

iM  Si*  +  (Ca,  Na  )  SJ>  +  SAç, 

L*analyse  de  Rammelsberg  est  mieux  représentée  par 
Tex  pression  : 

9kl  Si^  H-  (Ca,  Nu,  K  )  «*  +  eAf. 

Elle  est  en  outre  plus  simple,  et  me  parait  sous  ce  rapport 
préférable  à  la  précédente. 

AnaloiriM. — Les  cristaux  de  Montecchio-Haggiore  et  sur- 
tout ceux  d'Irlande  offrent  de  la  ressemblance  avec  la  va- 
riété de  chfibasie  tri-rhoroboïdale,  ainsi   qu*avec  la  livyne. 

Les  cristaux  de  New-Jersey  sont  presque  identiques  avec 
la  chaux  phosphatée  blanche  du  Saint-Gothard  ;  Pétude  de 
la  forme  distingue  l'hydrolite  des  deux  premières  espèces; 
la  chaux  phosphatée  se  présente  au  contraire  comme  l'hydro- 
lite en  prisme  annulaire  à  six  faces  ;  dans  ce  cas,  il  faut  con- 
stater la  présence  de  Feauou  la  pesanteur  spécifique,  caractères 
qui  ne  laissent  de  doute  ni  sur  Tune  ni  sur  l'autre  espèce. 

Lédérérite.  —  Ce  minéral,  décrit  par  H.  A.-A.  Hayes  «, 
est  précisément  l'hydrolite  du  cap  Btemidon  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  dont  j'ai  donné  les  angles  ci-dessus  ;  la  netteté  des 
cristaux  qui  proviennent  de  cette  localité  me  les  fait  même 
regarder  jcommc  le  meilleur  type  de  cette  espèce.  Toutefois 
je  les  cite  à  part,  attendu  que,  d'après  l'analyse  de  M.  Hayes, 
ils  contiennent  une  certaine  quantité  de  phosphate  de  chaux, 
et  que  H.  Berzélius,  qui  avait  d'abord  admis  que  ce  phos- 
phate était  à  l'état  de  mélange,  a  supposé  plus  tard  qu'il 
était  combiné;  la  première  manière  de  voir  me  paraît  de 
beaucoup  préférable,  attendu  que  l'identité  de  l'hydrolite 
et  de  la  lédérérite  serait  fondée  à  la  fois  sur  la  forme  cristal- 


'    Il 


*  Journal  d$  SiUiman,  t.  XXY,  p.  73. 
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lîne  et  sur  la  composition,  la  formale  atomique  étant,  sauf  la 
quantité  d*eau,  la  même  pour  ces  deux  minéraux. 

oxy«.  Ripp. 

Silice 49,47  »,70  8 

Alamine 11,48  10,05  3 

Chanx 11,48  S.lt         Mi\+    1,18 

Sonde 8»9I  1,01  •     |  . 

Oxyde  du  fer 0,14  0,03  »     * .. 

Acide  pbosphorique.    3,48  1,95  1,95 

Eau 10,0t  8,89  3? 

100,00 

En  supposant  que  l'acide  phosphorique  soit  à  l'état  de 
phosphate  de  chaux,  on  trouve  qu'il  doit  absorber,  2,37  de 
chaux,  correspondante  1,18  d'oxygène;  la  formule  devient 
donc: 

3A^  Si>  +  (Ca,  Na)  Si*  +  8A9. 

La  formule  admise  par  M.  Berzélius  est  : 

3(Ca,  Nu)»  si»  +  3^/  Si»  -h  6ft  -h  Ca(^l  fl)  -^  ^CaV. 


Ce  minéral  provient  d'Aci-Reale  en  Sicile;  il  se  trouve  en 
cristaux  blancs,  translucides  et  opaques,  ayant  la  forme  de 
tables  à  six  faces,  dont  chaque  face  est  remplacée  par  un 
biseau  6*,  b\  Ces  tables  sont  souvent  réunies  par  leur  base,, 
à  la  manière  de  la  prehnite,  c'est-à-dire  un  |)eu  en  éventail. 
L'herschelite  est  adhérente  à  une  roche  entièrement  compo- 
sée de  petits  grains  cristallins  d'olivine. 

N.  Lévy',  auquel  on  doit  la  description  de  cette  espèce,  a 
trouvé  que  les  angles  sont:?  sur  6'  =  132*;  6^  sur 6^  = 
124"*  45'.  En  admettant  que  la  forme  primitive  soit  un 
prisme  hexagonal  régulier,  et  que  la  modification  en  indique 
la  hauteur,  le  cAté  de  la  base  de  ce  prisme  est  h  très-peu  près 
égal  à  sa  hauteur. 

La  base  est  généralement  terne  et  courbe;  les  faces  6*  sont 

I  Aimaii afphiloêopky,  i,  X,  p.  881, 18». 
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brillantes,  mais  on  y  observe  des  plans  en  gradins,  qdi  ap* 
portent  de  la  diiBculté  à  la  mesarsi 

Il  y  a  encore  peu  de  mois,  il  régnait  de  Tincertitude  sur  la 
composition  de  ce  minéral  ;  aucune  analyse  régulière  rk'en  avait 
été  faite;  on  savait  seulement,  par  un  essai  de  M.  WoUaston, 
qu*il  contenait  de  la  silice,  de  l'alumine  et  de  la  potasse; 
M.  Scacchi,  directeur  du  Musée  de  minéralogie  de  Naples,  ayant 
adressé  à  H.  Damour  des  morceaux  très-purs  d'herschélite, 
ce  chimiste  distingué  a  pu  en  faire  une  analyse  qui  constate 
son  identité  avec  Thydrolite. 

Les  résultats  qu  il  a  obtenus  sont  '  : 

I.  Oxyg.    lUpp.       U.  Oxyg.  Ripp. 

Silice 47,37  34,69  S  47,46  S4,S5  S 

Alumine....  i0,90  0,76  9  S0,1S  9,49  8 

Soude 8,33  9,13\  9,35  9,39\ 

Potasse 4,39  0,74}  1  4,17  0,70  >            3,16  1 

Chaux 0,38  0,11  ;  0,95  0,07  7 

Eau 17,84  15,85  5  17,65  15,68  5 

99,93  99,06 

Toutefois  on  remarquera  :  1^  que  Therscbelite  ne  contient 
pas  sensiblement  de  chaux  ;  2^  qu'elle  présente  une  propor- 
tion moindre  d'eau;  cette  dernière  circonstance  tient  à  ce  que 
M.  Damour  a  fait  sécher  dans  le  vide  les  cristaux  sur  lesquels 
'  il  a  opéré,  et  qu'ils  ont  perdu  environ  2  po'ur  100  d'eau  hy- 
groscopique;  il  est  probable  que  le  même  phénomène  se  se- 
rait présenté  pour  les  cristaux  d'Irlande  et  du  Vicentin.  En 
adoptant  cette  manière  de  voir  de  M.  Damour,  la  formule 
ireprésentant  ces  deux  minéraux  serait  : 

BklS^-^  (Na,  K,Oi}  Si*  4* 6A9. 

L'identité  de  Thydrolite  et  de  la  herschelite  ressort  égale- 
ment des  autres  caractères;  elle  est  d'un  blanc  pur;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  20,6.  Chauffée  dans  le  matras,  elle 


1  Annaks  d$  chimie  et  de  physique ,  troisièiiie  série ,  t.  XI V. 
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laisse  dégager  beaucoup,  et  elle  se  fond  aa  chalumeau  en  un 
émail  blanc  de  lait;  les  acides  Tattaquent  très*facilement. 
Je  dois  toutefois  faire  remarquer  qu'il  existe  une  assez  grande 
différence  entre  les  angles  de  Thydrolite  et  de  l'herschelite, 
circonstance  dont  Tétat  de  la  surfafee  des  cristaux  pourrait 
peut-être  rendre  compte. 

L'herschelite  provient  d'Aci-Reale  en  Sicile,  elle  tapisse 
les  cAvités  d'une  roche  volcanique  ;  les  cristaux  sont  le  plus 
ordinairement  fortement  agrégés  à  la  manière  de  la  prehtiite. 


Ce  minéral,  encore  très-rare,  que  M.  Lévy  •  a  dédié  à 
M.  Elie  de  Beaumont,  provient  de  Baltimore  aux  Etats-Unis; 
il  est  en  petits  prismes  à  bases  carrées,  surmontés  par  des  py- 
ramides obtuses,  fig.2M,pl.  185;  tous  les  cristaux  offrent  les 
deux  sommets,  etsontétroîtement  engagés  entre  eux;  les  inci- 
dences des  faces  de  la  pyramide  terminale,  mesurées  avec  le 
goniomètre  de  Wollaston,  sont  de  132'' 20\  pour  deux  faces 
dont  l'intersection  est  parallèle  à  un  des  bords  de  la  base  de 
la  forme  primitive,  et  de  147*  18',  pour  deux  faces  dont  l'in- 
tersection est  inclinée  à  cette  base.  D'après  ces  mesures,  la 
forme  primitive  de  la  beaumontite  est  un  prisme  droit  à  base 
carrée, /E^.  240,  dont  le  rapport  d'un  des  côtés  de  la  base  à  la 
hauteur  est  B  :  H  ::  23  :  10.  Les  cristaux  se  clivent  facilement 
parallèlement  aux  faces  latérales  de  la  forme  primitive,  mais  plus 
aisément  parallèlement,  à  une  des  faces,  que  parallèlement  & 
l'autre  ;  cette  plus  grande  facilité  correspond  à  un  éclat  nacré 
particulier.  Cette  différence  dans  le  clivage  et  dans  l'éclat  pour- 
rait faire  supposer  que  le  prisme  est  simplement  rectangulaire. 

La  couleur  des  cristaux  de  beaumontite  est  le  blanc  jau- 
nâtre; ils  sont  translucides;  leur  dureté  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  de  la  chaux  phosphatée.  Leur  pesanteur  spé- 
ciGqne  est  de  22,40. 

•  Jimmal  de  rimUtui ,  18S9 ,  n«  813,  p.  455. 
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Dans  le  tabe  fermé,  la  beauroontite  donne  de  l'eau,  blanchît, 
gonfle  et  devient  farineuse.  Sur  le  fil  de  platine,  elle  produit 
une  perle  blanche  et  opaline.  Elle  résiste  aux  acides,  ce  qui 
parait  en  opposition  avec  les  caractères  qu'elle  présente  au 
chalumeau,  qui  sont  ceaxdes  zéolithes.  Cependant  en  poudre 
fine,  l'acide  sulfurique  la  décompose  complètement,  et  la  si- 
lice se  sépare  à  l'état  grenu. 

M.  Delesse  ',  ingénieur  des  mines  et  professeur  de  miné- 
ralogie à  la  Faculté  de  Besançon,  a  trouvé  la  beaumontite 
composée  de  : 

Oxjg.  napp. 

Silice 64,30  33,3  15. 

Aliinine U,10  6,6  3. 

Protoiyde  de  fer.    1 ,90  0,3  \ 

Chaux i,80  1,3 1  9,9  I. 

Magnésie 1 ,70  0,6  ) 

Soude  et  perte. . .    0,60 

Eau 13,40  11,9  5. 

Ces  résultats  conduisent  aux  formules  : 

Al  si»  -f  (Ca,  A,  M^  )  Sé«  -h  5».  ou  3AiSi*  +  (Ca,  fe,  môr)  Sî»  -h  h\q. 

Ce  minéral  contient  plus  de  silice  qu'aucune  zéolithe  con- 
nue ;  c'est  sans  doute  à  cette  propriété  qu*il  faut  attribuer  sa 
résistance  à  l'action  des  acides  ainsi  que  sa  dureté. 

Les  cristaux  de  beaumontite  sont  associés  avec  des  cristaux 
de  haydénite  d'un  jaune  brunâtre;  ils  forment  une  petite 
couche,  sur  une  roche  granulaire,  composée  en  grande  partie 
de  grains  de  quartz  et  de  haydénite. 

BA&MOTOBIS» 

Andréolite;  Andreasbergolite ;  Hyacinthe  blanche  cruciforme;  pierre 

cruciforme;  Ercinite;  Kreusstein. 

La  disposition  particulière  des  cristaux  d'harmotome,  qui 
sont  croîsésà  angles  droits, /îjf.  246,j!>/.  186,  a  été  remarquée 
depuis  très-longtemps;  aussi  trouve-t-on  la  description  de  ce 


^ 


•  Thèse  sur  VempM  âê  Vanalyse  thémique  dans  lês  recherches  de  fnMrahifie^ 
p.  16,  1S43. 
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minéral  dans  les  auteurs  les  plus  anciens,  notamment  dans  Val- 
lerius,  où  elle  porte  le  nom  de  krettizstein^  pierre  de  croix.  Ce 
croisement  régulier  eiiste  dans  plusieurs  autres  minéraux, 
comme  dans  la  staurotide  ;  mais  outre  que  la  couleur  en  est 
différente,  les  axes  sont  à  angles  droits;  toutefois  il  est  très- 
probable  que  la  pierre  de  croix  des  anciens  minéralogistes 
renferme  deux  espèces  distinctes,  que  Gmelin  a  désignées 
sous  les  noms  d'harmotome  d' Àndréoêberg  et  harmotome  de 
Marbourg^  qu'on  peut  distinguer  d'une  manière  plus  générale 
par  les  noms  d'harmolame  baryiifère  et  d'harmolome  à  boue  de 
ehaux^  attendu  que  l'une  et  l'autre  espèce  se  trouvent  dans 
plusieurs  localités. 

Les  cristaux  d'harmotome  sont  rarement  simples;  cepen- 
dant on  connaît  en  Saxe  et  au  cap  Slrontian ,  en  Ecosse  , 
des  échantillons  dans  lesquels  on  n'aperçoit  pas  d'angles  ren- 
trants. Thomson  avait  désigné  ces  derniers  sous  le  nom  de 
morvéntUy  mais  MM.  Descloizeaux  '  et  Damour  ont  montré 
qu'ils  appartiennent  à  Tharmotome  barytifère  ;  leur  forme 
est  celle  d'un  prisme  à  six  faces,  aplati  par  la  modiGcation  g\ 
parallèleauplan  diagonal  ;  ces  cristaux  portent  un  pointementi 
quatre  facesô' ,  placé  sur  les  arêtes  de  la  base,  fig.  243, pL  185  : 
ils  dérivent  d'un  prisme  rhomboïdal  droit,  fig.  242,  sous  l'an- 
gle de  1 1 0^  30',  dans  lequel  les  dimensions  sontB  :  H  :  :  59  :  93. 
Dans  quelques  cristaux  il  existe  en  outre  sur  la  base  une 
pyramide  quadrangulaire  très-surbaissée ,  analogue  à  celle 
que  l'on  observe  sur  Tanatase;  l'incidence  de  deux  faces  de 
cette  pyramide  étant,  d'après  H.  Descloizeaux,  de  ITS""  28',  le 
signe  cristallographique  qui  les  représente  serait  à  peu 
près  6'*. 

Les  cristaux  de  morvénite  sont  ordinairement  allongés  sui- 
vant leur  axe  principal,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  différent  de 
ceux  de  l'harmotome  d'Andréasberg,  qui  sont  allongés  dans 


*  Examea  cristallograph.  et  analyse  de  la  morTénile;  réunion  de  ce  minéral 
à  rbarmolome,  Jimo/ei  des  nùnes^  quatrième  série,  t.  IX,  p.  839. 
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le  tens  de  la  petite  diagonale  de  la  base;  en  outre,  dans  ceux-ci 
les  filced  H  manquent  presque  toujours,  ou  elles  ne  sont  in« 
dîquéés  que  par  des  plans  très-étroîts  ;  elles  sont  au  con- 
traire assez  développées  dans  les  cristaux  de  Strontian.  Dans 
les  cristaux  d'hsrmotofhe  d'Oberstein,  fig.  244,  pi.  186, 
leh  fdces  H  sont  également  assez  étendues. 

Les  flg.  246,  S47  et  348  montrent  la  disposition  des  cris- 
tout  croisés. 

L'harmotome  présente  trois  cliyages,  un  parallèle  k  la  basé 
et  deux  suivant  les  Taces  H;  il  existe  un  quatrième  clivage  paral- 
lèle à  la  modification  g*  ;  ce  clivage  ainsi  que  celui  suivant  P 
sont  très-faciles;  c'est  la  disposition  des  clivages  qui  m'a 
engagé  à  adopter  pour  forme  primitive  le  prisme  rhomboïdal 
droit,  ainsi  que  H.  Lévy  l'a  proposé;  Haiiy  avait  pris  pour 
cette  tnéme  forme  l'octaèdre  rectangulaire  résultant  des  faces 
6'  prolongées.  L'axe  horizontal  de  cet  octaèdre  était  en  outre 
placé  verticalement,  en  sorte  que  les  faces  P  et  (/'  de  nos  figures 
représentent  les  faces  o  du  prisme  rectangulaire  dellaiiy« 

Les  principaux  angles  sont: 


IlonréDlte 

,  par  tf.  Desclolzeaux. 

Harmotoibé, 

Angtes  obierréi. 

Aiiglei«alealéf< 

pir  Pbillip0. 

pu  Lèv7* 

M  sur  M 

•-  110«  80'. 

liO«  5«'  38'. 

110«  86'. 

tlO»  80'. 

P  sur  M 

-    90». 

900. 

900. 

M  sur  g* 

«-      h 

184»  SI'  W. 

185»  8'. 

185*  W. 

51  sur  6^ 

-  iSiO  80' 

n 

9 

» 

M  sur  6'  de  retour 

—     89»  30'. 

» 

» 

890  45'. 

P  sur  6* 

-  ISO»  «'. 

ISO»  87'  15*. 

» 

181»  5'. 

M  sur  M 

m  iW». 

U99  sr  iY. 

liO«  88'. 

148»  8S^ 

a*  sur  a* 

^     » 

» 

» 

69»  30'. 

M  sur  6^0 

-  1510  35'. 

» 

» 

» 

feTf  itir  &• 

—  iTf  57'. 

9 

ji 

178». 

La  couleur  de  l'harmotome  est  le  blanc  laiteux,  quel^Ut 
fois  ut)  peu  jaunâtre  ;  les  cristaux  d'Andréasberg  et  de  Nor— 
wège  sont  opaques  ;  ceux  de  Strontian  sont  fréquemment  bya- 
lins,  surtout  pour  la  variété  désignéesousle  nom  de  moryénite; 
son  éclat  est  vitreux  ;  sa  dureté  est  de  4,25;  elle  raye  la  chaux 
fluatée,  et  elle  est  rayée  par  la  chaux  phosphatée.  Sa  cassure 
et  inégale  et  raboteuse. 
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Pesanteur  spécMque  de  l'harmotome  d'Andréàsberg. . . .    tt,9S 

M.  Damour  a  trouvé  pour  rbarmotome  d'Écoese 34,98 

—  pour  la  morvénite 24,47 

Au  chalumeau,  les  cristaux  de  ces  deux  variétés  dégagent 
de  l'eau,  blanchissent  et  détiennent  friables  à  la  première 
application  de  la  chaleur  ;  ils  fondent  ensuite  difficilement  sur 
les  bords  en  tan  verre  demi*transparent. 

Réduits  en  poudre,  ils  sont  attaqués  facilement  par  Tacide 
hydrochlorique,  sans  former  gelée  ;  de  la  silice  pulyérulente 
et  très-blanche  se  dépose  de  la  dissolution. 

La  composition  de  Tharmotome  est^  d'après  les  analyses 
suivantes  : 

De  StriMi-  De  Vorwége,   D'Oben lelo,  De...   D'Andréubeig, 
tian,  par        par  par  par  par 

OoaMH».  BeraéUafl*.     Kohier*.  KobelM.     Ramipeliberg*. 

OiTf.                           1             II  Oi;ff.    Rapp. 

Silice 47,04        44,10      23,86        46,05        48,14      48,68  S5,Sd      19 

Alumine.  . .  15,34        i0,14       9,40        16,54        17,85      16,83  7,86        3 

Baryte 90,85        18,97        1,91        19,19        19,94      90,06  9,10        1 

Chaut 0,10         »           »           1,10          »          a  a 

Potasse —    0,88         »            »           1,10         »         »  n 

Eau 14,99        17,10      16,9$        15,95        14,07      14,68      13,05        6 

99,03       100,00  99,76      100,00    100,97 

HannoioBie  du  cap  StrontiaD,  MorTénlte, 

par  U.  Damour.  I.  11. 

Oiyt*  Aapp.  Oiyt.      lUpp. 

Silice 47,74          94,80  19  47,60  47,59  94,79          19 

Alumioe 15,68           7,39  8  16,39  16,71  7,80           3 

Baryte 91,06  *         9,90  1  90,86  90,45  9,14           1 

Oxyde  de  fer.    0,51           »  »           0,65           0,56  » 

Potasse 0,78           »  a          0,81           »  » 

Soude 0,80           a  a          0,74           »  » 

Eau 1S,19          11,79  6  14,16  14,16  13,38           6 

99,76  101,91  99,47 

On  remarquera  d'abord  que  ces  analyses  offrent  une  grande 
analogie  ;  que  celles  de  Tharmotome  du  cap  Strontian  par 

•  Edinb.  new,  phUùs.  Joum.,  1839 ,  juillet,  p.  83. 

«  Jahresbericht,  l.  V,  p.  ^H.—*  Annales  de  Poggendorff,  t.  XXXyiI,p.  561. 

*  HandwOrterbuch  der  minéralogie,  t.  I ,  p.  991. 
>  HandwùrUrbuch  der  méneralogie ,  t  I ,  p.  990. 


476  HABMOTOHe. 

H.  Damour,  et  d*Andréasberg  par  Rammeliberg  80Di  pres- 
que identiques  avec  les  résultats  obtenus  par  le  premier  de 
ces  chimistes  pour  la  morvénite  ;  il  ne  peut  donc  exister  au- 
cun doute  sur  la  réunion  de  la  morvénite  à  Tharmotome, 
puisque  la  forme  cristalline  et  la  composition  de  ces  deux 
minéraux  sont  les  mêmes. 

Malgré  la  grande  analogie  qui  résulte,  pour  la  composition 
de  riiarmotome,  des  analyses  citées  cinlessus,  elles  mènent 
cependant  à  des  rapports  un  peu  différents. 

M.  Bcrzclius  admet  le  rapport 1:5:12:8 

MM.  Kobell  cl  RamnieUlieiv 1 : 4: 10:  6 

M.  KOliler  celui  de 2:7:18:19 

M.  Damour  remarque  que  ses  analyses  ainsi  que  celles  de 
Rammeisberg  et  de  Kobell  sont  assez  bien  représentées  par 
le  rapport  : 

1  :  3  :  12  :  6. 

Dans  cette  supposition ,  l'harmotome  aurait  pour  formule  : 

aVS*  4- Ba  Si -+- 6tt.  on  3AiSi»-+-  Ba  S<»  H- OAç. 

C'est  ce  rapport  que  M.  Damour  adopte  à  cause  de  son 
identité  avec  celui  qui  représente  la  composition  de  la  stilbite. 
Du  reste  il  s'accorde  assez  bien  avec  les  analyses,  car  en  cal- 
culant les  éléments  de  Tharrootome  d'après  celte  supposition, 
on  trouve  : 

En  100. 

4  atonies  de  silice -  2309»2i  50,38 

1  atome  d^alumine. ...  —    642,33  14,02 

1  atome  de  baryte —    956,88  90,87 

6  atomes  d'eao —    674,88  14,73 


4583,33  100,00 


H. Damour  *  fait  observer,  à  propos  descristaux  maclés*d'har* 
motome,  qu'il  a  souvent  remarqué  «  qu'en  faisant  cristalliser 


I  Mémoire  ci-dessus  cité ,  p.  348. 
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«  des  sels,  les  cristaux  qui  se  déposent  d'une  dissolution 
«  pure  et  homogène,  livrée  è  Tévaponition  spontnnée ,  ne 
«  sont  jamais  maclés,  tandis  que  ceux  qui  prennent  nais- 
«  sance  dans  une  dissolution  renfermant  d'autres  sels,  ou  des 
«  matières  susceptibles  de  réagir  sur  cette  dissolution ,  of- 
«  frent  souvent  au  contraire  des  cristaux  hémitropes  ;  cette 
«  supposition  rendrait,  ajoute  M.  Damour,  raison  de  la  diffi- 
«  culte  qu'on  éprouve  à  trouver  des  nombres  offrant  entre 
a  eux  un  rapport  simple  dans  l'analyse  d'une  substance  de- 
«  puis  longtemps  soumise  à  l'examen  des  minéralogistes.  » 

AnaloerfiM. —  Les  cristaux  d'harmotome  croisés  ne  sau- 
raient se  confondre  avec  aucun  autre  minéral;  lorsqu'ils 
sont  simples,  leur  forme  dodécaèdre  les  rapproche  du  jsircon^ 
de  Vapapkyllùe^  de  la  stilbiU  et  de  hphiUipsUe.  La  dureté  et 
la  couleur  excluent  tout  d'abord  le  zircon  ;  l'apophyllite  est 
un  prisme  à  base  carrée,  et  toutes  les  modifications  se  repré- 
sentent ttu  nombre  de  quatre  ;  elle  possède  en  outre  un  cli- 
vage très-facile  parallèlement  à  la  base;  la  stilbite  a  un  cli- 
vage très-facile  dans  le  sens  de  l'axe;  elle  s'exfolie  sur  les 
charbons  ardents,  enfin  ses  cristaux  sont  ordinairement  formés 
de  la  réunion  de  cristaux  appliqués  suivant  les  plans  de  cli- 
vage, en  sorte  que  les  faces  du  sommet  sont  rugueuses.  Quant 
è  la  phillipsite,  la  mesure  de  l'angle  du  pointement,  qui  est 
de  122  degrés  environ,  et  l'absence  de  baryte  sont  les  deux 
caractères  essentiels;  on  doit  ajouter  que  la  phillipsite  est 
disséminée  dans  une  roche  volcanique,  ce  qui  donne  encore 
un  moyen  de  reconnaissance. 

GlMment.  —  L'harmotome  garnit  l'intérieur  des  géodes 
de  roches  amygdaloïdes,  notamment  à  Oberstein,  dans  la 
Prusse  rhénane;  elle  est  disséminée  dans  des  filons,  comme 
à  Andréasberg,  au  Hartz  etau  cap  Strontian  en  Ecosse.  Celle  de 
Kongsberg,  qui  se  distingue  par  une  couleur  rose  de  chair, 
tapisse  aussi  des  cavités  dans  la  roche  amphibolique ,  dans 
laquelle  est  exploitée  la  belle  mine  d'argent  de  Kongsberg; 
ses  gisements  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  stilbite. 
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Hannolome  do  Marboarg  ;  Hannolome  à  baae  do  cbt«x  :  Phillipiito  on  ptrtio. 

HM.  Gmelin  et  Hepel,  ont  publié  en  1 835  un  Mémoire  dans 
lequel  ils  ont  montré  que  Tharmotome  devait  être  divisée 
en  deux  espèces,  sous  les  noms d'harfnotomeà  baryte^  et  d'Aor- 
moiatne  à  base  de  chaux;  les  caractères  extérieurs  de  ces  deux 
espèces  sont  les  mêmes;  cependant  la  cristallisation,  quoique 
analogue,  difi^re  notablement,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  com-* 
paraison  suivante  des  angles  : 

Chriflianile.  Morréoite.        ChritUa&ile.  Morréihe. 

M  sur  M    ItO*  iW  80*     MsatV    li7«  SO'  140^  OT. 

V  mir  2»*    70  *  M  sur  g'   iW  iu^  9». 

M  sur  P     99?  90  V  SUT  V   laio  laio  ao*. 

P  sur  &«   lifo  à  lif.   tSO«  ir.    &*  sur  &*  do  reimif  M*  (GmeUn)  as*  80*. 

Je  ferai  remarquer  que  cette  différence  s'est  reproduite 
dans  les  échantillons  de  Marbourg,  ainsi  que  dans  Fharmo* 
tome  d'Annerode;  que  la  composition  des  cristaux  de  ces 
deux  localités  offre  une  grande  analogie,  enBn  que  Tharmo- 
tome  d'Islande  est  également,  d'après  un  travail  de  M.  Damour, 
à  base  de  chaux;  il  résulte  de  ces  différents  faits  que  ce  mi- 
néral se  présente  avec  des  caractères  de  constance  telle 
qu'il  est  nécessaire  de  le  séparer  d'une  manière  définitive  de 
1  harmotome  proprement  dite  ;  cette  distinction  avait  depuis 
longtemps  été  effectuée  par  plusieurs  minéralogistes,  qui 
avaient  associé  l'harmotome  calcaire  à  la  phillipsite;  mais  les 
analyses  de  phillipsite  par  Marignac,  que  j'ai  citées,  établis- 
sent que  cette  réunion  ne  saurait  avoir  lieu;  d'après  ces  obser- 
vations j'ai  donc  cru  devoir  ériger  l'harmotome  calcaire  en 
une  espèce  particulière.  J'ai  adopté  pour  cette  espèce  le  nom 
de  chrùiianite  *  que  M.  Descloizeaux  a  proposé  en  Thonneur  de 
Sa  Majesté  le  roi  de  Danemarck  Christian  VIII,  qui  accorde  une 
protection  si  éclairée  aux  sciences  naturelles^  et  se  livre  lui- 
même  avec  un  si  grand  intérêt  à  l'étude  de  la  minéralogie. 

1  Je  râppeUorai  que  le  minéral  du  Vésuve  désigné  par  Moiiticélllo,  tous  le 
nom  de  chrifUmMe^  n'm  ^'xmd  vtrlélé  d*aiiorUilte. 
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La  christianîte  est  un  peu  moins  dur»  qm  l'harmotomUf 

La  pettnteor  spécifique  ck  la  cbrisUanite  de  Ifarbourg  est  de  %i^W, 
—  .de  Habichtswalde.  21,65. 
-^  ^  de  rislande M. 

La  christianite  est  d'un  blanc  laiteui  opaque;  elle  devient 
friable  &  la  flamme  d'une  bougie.  Au  chalumeau,  elle  se  dis- 
perse à  une  chaleur  vive,  se  fond  ensuite  sans  se  boursoufler 
en  un  verre  translucide  et  huileux;  à  une  chaleur  lente,  elle 
se  dissout  très-facilement  dans  le  borax.  Elle  se  dissout  en  to- 
talité dans  Facide  hydrochlorique  étendu. 

La  composition  de  la  christianite  résulte  des  analyses  sui- 
vantes : 

De  Siempel  près  Marboarg,  D'Aooerode,  D*HablchUirild6,  Dlttande, 

par  prêt  Giciaen,     préiCatiel,      par 

Gmelio  et  Hepel  '.  par  Wernekick*.  par  RObler*.  Danonr^. 

Oxyi.  Uiyf. 

Snice.../.....  4S,0S        24,95  S        48,36        4S,n        4S,41        S5,15    f 

Alamînc 93,60        10,S9  3        S0,90        S3,33        29,04        10.30    3 

Chaux 6,56          1,84)  5,91          7,22          8,49          2,38). 

Fûtiase 7,50         1,21 1  ^         6,41          3.90         6,19          1,051 

baryte »            »  0,46         »            »           » 

Oxyde  de  fer  et 

de  magnésie.    0,18          »  0,41         i             n           p 

Eau 16,75        14,89  4,5       17.09        17,55        15.60        13.86    4 

100,61  98,64      100,29      100,73 

Ces  résultats  offrent  la  plus  grande  analogie;  la  quantité 
d'eau  est  seulement  un  peu  plus  forte  dans  les  trois  premières 
analyses  que  dans  celle  de  M.  Damour  ;  cette  différence  tient 
probablement  à  la  précaution  que  ce  dernier  chimiste  a  prise 
de  faire  sécher  la  matière  à  analyser  pendant  plusieurs  jours, 
8OUB  une  cloche,  auniessus  d'une  capsule  contenant  de  Ta-^ 
cide  aulfurique  concentré. 

Les  formules  qui  représentent  le  m^xu  ces  différentes 
analyses  sont  : 

SAl'iir*  +  (Câ* K)*  SÎ*  -«*  ta  4,  on  nkl  Si^  ^  (Ca,  K)  S<>«4-4Af. 


<n 


*  Umhard  X9îtschnft  fUr  mméralagûf  i9i&  j  p.  1. 

*  Annales  de  GObert,  L  LXXVI,  p.  171. 

Y  âmtOm  d$  Fùggmiiorf,  t.  XXXVII,  p.  S61. 

*  AmmH9$immm$i, quauième série»  p.  390, 1846. 
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QiMment  et  Analogies.  —  f^a  christianite  parait  apparte- 
nir essentiellement  aux  terrains  voicaniqaes.  Celle  de  Steropel, 
près  Harbourgy  se  trouve  dans  une  wacke  basaltique  ;  il  en 
est  de  même  de  celle  d'Annerode.  La  christianite  d'Islande  est 
en  géodes ,  dans  une  amygdaloïde  volcanique  ;  les  analogies 
sont  les  mêmes  que  pour  Tharmotome,  et  ce  sont  les  mêmes 
caractères  qui  servent  à  la  distinguer. 


Zéolile  dure;  CubicUe. 

.  Ce  minéral  a  été  signalé  pour  la  première  fois  par  Dolo- 
mieu,  qui  en  a  recueilli  une  variété  hyaline  et  très-brillante 
aux  ties  Cyclopes,  où  elle  recouvre  un  basalte.  Mais  c*est 
Haiiy  qui  Ta  érigé  en  espèce  et  en  a  fait  connaître  les  carac- 
tères. 

L'analcime  cristallise  dans  le  système  cubique  ;  les  cris- 
taux sont,  fig.  250,  j>/.  187:  le  cube  portant  une  troncature 
triple  a*  sur  chaque  angle  ;  le  trapézoèdre,  fig.  251  ^  qui  est 
le  résultat  du  prolongement  de  ces  mêmes  faces  a*;  enfin  un 
hexatétraèdre  très-obtus, /ïgf.  252,  dont  le  signe  est  inconnu. 

Elle  présente  un  clivage  parallèle  aux  faces  du  cube^  mais 
difficile  à  obtenir.  Cependant,  dans  certains  cristaux  de  Passa, 
il  est  assez  marqué  pour  que  la  cassure  devienne  imparfaite- 
ment lamellense;  elle  est  généralement  inégale,  ondulée; 
à  grains  très-iins,  lorsque  les  cristaux  sontopaques. 

On  cite  de  l'analcime  mamelonnée  ou  globulaire  ;  TEcole 
des  mines  possède  des  échantillons  de  cette  variété  ;  mais  je 
ne  crois  pas  que  leur  identité  avec  les  cristaux  soit  bien  cer- 
taine ;  elle  m'a  paru  beaucoup  plus  tendre. 

La  couleur  de  l'analcime  est  le  blanc  avec  des  nuances  de 
rouge  couleur  de  chair.  Souvent  opaque,  elle  est  fréquem- 
ment transparente,  quelquefois  complètement  hyaline;  les 
cristaux  ont  alors  beaucoup  d'éclat  et  une  cassure  vitreuse. 

Sa  dureté  est  environ  6  ;  elle  raye  le  verre  avec  difficulté. 
La  pesanteur  spécifique  de  l'analcime  de  Passa  est  de  20, 68; 
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celle  des  cristaux  (Ffrlande  est,  d*aprèsM.  Thomson,  de  22,  78. 

L'analcime  donne  de  Teau  dans  le  tube  d'essai;  au  chalu- 
meauy  elle  fond  sans  ébullition  en  un  globule  vitreux.  Elle 
forme  une  gelée  avec  Taeide  hjdrochlorique. 

La  composition  de  Tanalcime  ne  présente  que  peu  de  va- 
riation, ainsi  qu*il  résulte  des  analyses  suivantes  : 

De  Kilpalrik  De  Blagodai  De  la  Chaussée     De  Fasta 

CD  Ecosse,  en  Oural,       des  Géants,       en  Tyrol, 

par  Connell'.  par  lleiir)'.  par  Thomson*,  par  H.  Rose\ 

Oxyg.  Rapp . 

Silice 55,07  57,3i            55,60            55,69  88,63            8 

Alumine... .     22,33  23,.'>8           33.00           S2,99  10,74            3 

Soude 13.71  11.86             14,65             13,53  3,46            1 

Potasse »  û}55             7,90             »  » 

Eau 8,2S  9.00                                  8,S7  7,35            8 

99,23    101,33    101,15     99,91 

Ces  proportions  conduisent  aux  formules  : 

3 A*  Si'  4-  Na*S  t*  +  6^ ,  ou  3Ai  Si*  -H  Na  Si»  4-  2 A(/. 

Analoir^es.  —  Les  cristaux  d'analcime  oflrent  la  plus 
grande  ressemblance  avec  Vamphigène.  On  peut  également 
les  comparer  au  grenat  6/anc,  à  la  mésolype  et  à  la  $tilbile. 
L'amphigène  ne  possède  pas  de  clivages,  et  elle  est  infusible 
an  chalumeau.  I^e  grenat  raye  le  quartz;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est,  en  outre,  presque  double  de  celte  de  l'analcime.  La 
mésotype  et  la  stilbite  ont  des  formes  qui  ne  peuvent  s*accor- 
deravec  le  système  régulier.  Ces  minéraux  sont,  l'un  et  l'autre, 
très-tendres,  et  l'analcime  les  rayerait  avec  la  plus  grande 
facilité. 

Qisemant.  —  L'analcime  possède  le  double  gisement  de 
plusieurs  des  zéolithes;  disséminée  en  cristaux  dans  le  ba- 
salte des  tIesCyctopes  et  de  t'ilc  de  Sky  ;  dans  le  tuf  basaltique, 
oulawacke,  au  Vésuve;  à  Passa,  dans  te  Tyrol;  et  à  Montecchio- 


*  Edinbarg  Journ,  of  sciences,  1829,  p.  262. 

*  Annales  de  PoggendorfT,  t  XLVI,  p.  26i. 
'  Traité  de  fmnéralogie,  1. 1*%  p.  338. 

*  Annales  de  Gilbert,  t.  LXX1I,  p.  181. 
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Maggiore,  dans  le  Vicentin  ;  elle  existe  dans  les  amygdaloïdes 
porpbyriques  de  Dumbarton ,  et  dans  le  Glon  d^argent  natif 
deNerkicb,  aux  environs  d'Arendat. 

ITT  11  iS&XTB* 

Ce  minéral  a  été  décrit  par  M.  de  Ittner,  et  il  a  été  considéré 
comme  une  variété  de  sodalite,  jusqu'à  l'analyse  qu'en  a  faite 
H.  Gmelin,  qui  Ta  érigé  en  une  espèce  particulière.  L'it- 
tnérite  a  été  trouvée  seulement  dans  une  roche  volcanique 
du  K'aisersthiil,  dont  elle  tapisse  les  cavités;  sa  cristallisation 
parait  mal  connue.  H.  Beudant  annonce  qu'elle  est  en  prismes 
réguliers  à  six  faces,  tandis  que  M.  Phillips  l'a  décrite  comme 
un  dodécaèdre  analogue  à  la  sodalite.  Le  seul  échantillon  qui 
existe  à  l'Ecole  des  mines  ne  m'a  pas  permis  de  décider  cette 
question,  si  importante  cependant  pour  l'établissement  de  cette 
espèce  minérale.  M.  Damourm'a  communiqué  un  échantillon 
dont  les  cristaux  sont  des  prismes  à  six  faces,  mais  ils  me  pa- 
raissent appartenir  à  la  variété  de  néphélinedu  Kaisersthiil. 
Ce  minéralogiste  possède  également  un  échantillon  désigné 
sous  le  nom  d'ittnérite,  qui  provient  d'Oberberzbeim;  il  est 
en  masse,  d'un  gris  foncé.  Sa  cassure,  grossièrement  lamel- 
leuse  dans  un  sens,  est  très-esqui lieuse  dans  les  autres  direc- 
tions. Son  éclat,  assez  vif  dans  la  cassure,  est  gras  et  lui- 
sant à  la  manière  de  la  wernérite  en  masse  ;  il  est,  du  reste, 
facilement  fusible,  et  j'ai  trouvé  sa  pesanteur  spécifique  de 
23,61. 

L^ittnérite  du  Kaisersthiil  est  d'un  blanc  laiteux  un  peu 
bleuâtre  ;  elle  raye  le  verre  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
23,84. 

L'ittnérite  donne  de  l'eau  par  calcination  ;  elle  est  fusi* 
ble  en  un  verre  transparent,  et  soluble  en  gelée  dans  les 
acides. 

L'analyse  de  M.  Gmelin  '  a  fourni  les  résultats  suivants  : 


«  Journal  de  Schumgger,  t.  XXXYI,  p.  74. 
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Oxyg.  Rapp. 

Silice 3M16  17,57       i 

Alumine 28,400  13,26      3 

Chaux 5,235  1,47^^ 

Soude 12,150  3,10  [  i,83       1 

Pousse 1.565  0,26; 

Eau 10,759  9,56*      2 

Protoxyde  de  fer. .  0,616 

Gypse 4,891 

Sel  commun 1,618 

98,250 

En  considérant  le  sulfate  de  chaux,  le  sel  et  l'oxyde  de 
fer  comme  étrangers,  on  trouve  la  formule  : 

3 A/  Si  +  (  Ca,  Na,  K  )  Si  +.2Ag. 

800UX.éRZTB. 

PIpeslone;  Terre  à  pipes;  Pfeifensieln. 

M.  le  docteur  Scouler  a  rapporté  des  échantillons  d'un  mi- 
néral à  texture  argileuse,  avec  lequel  les  Indiens  de  rAméri- 
que  du  Nord  confectionnent  leurs  pipes.  M.  Thomson,  auquel 
il  en  a  remis  un,  ayant  trouvé  que  sa  composition  était  re- 
marquable, en  a  fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de 
pipestone,  qui  rappelle  l'usage  de  cette  matière  terreuse.  J'ai 
adopté  le  nom  de  scoulérite  proposé  par  Dana. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  bleuâtre  ;  sa  poussière  est  d'un 
gris  clair.  Tendre  et  douce  au  toucher,  on  la  moule  et  on  la 
coupe  facilement.  Sa  pesanteur  spéci6que  est  de  26,08.  Infu- 
sible au  chalumeau,  elle  est  attaquable  par  les  acides. 

Sa  composition  moyenne  est,  d'après  deux  analyses  de 
M.  Thomson  ^- 

Oxyg.         Rapp. 

Silice 56,11  99,15            8? 

Alumine 17,31            8,08          2 

Peroxyde  de  fer...  6,96            2,13 

Soude 12,48            3,19\ 

Cbaux 2,17            0,61  [         1 

Magnésie 0,20            0,07; 

Eau 4,58            4,07          1 

99,81 
A  Trmiié  de  mnéralogie,  t.  K,  p.  287. 
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Si  l'on  suppose  avec  M.  Thomson  que  le  fer  est  accidentel, 
la  composition  de  la  scoulérite  serait  à  peu  près  représentée 
par  la  formule  : 

.      %Al  Si*  -f-  (  Na,  Ca,  Mflf  )  Si"»  -+-  Ag. 

Si,  au  contraire,  on  admet  que  le  peroxyde  de  fer  rem- 
place de  l'alumine,  on  aurait  l'expression  : 

5A^  Si»  -f  SCa  Si»  -h  thq. 

La  première  se  rapproche  de  la  composition  de  certaines 
zéolithes,  notamment  de  Tanalcime,  sauf  la  proportion  d'eau 
qui  est  environ  de  8  pour  100.  On  pourrait  peut-être  alors 
supposer  que  ce  minéral  est  une  zéolithe  terreuse. 

Analogies.  GiMiiient.  —  Les  caractères  de  la  scoulérite 
sont  analogues  à  ceux  des  argiles;  la  recherche  de  la  soude 
est  le  seul  moyen  de  distinction  qui  présente  de  la  certitude. 
Son  gisement  est  inconnu. 


Gomplonile. 

f^a  thomsonite  faisait  partie  de  la  mésotype  de  Hauy,  qui 
l'a  décrite  sous  le  nom  de  zéolithe  en  aiguilles;  elle  en  a  été 
séparée  par  M.  Brooke,  qui  en  a  fait  connaître  les  carac- 
tères particuliers.  Les  premiers  échantillons  bien  caractérisés 
provenaient  de  Kilpatrik,  près  Dumbarton  en  Ecosse.  La 
thomsonite  a  été  retrouvée  depuis  dans  plusieurs  localités,  no» 
tamment  à  Lochwinnok  dans  le  Renfrewshire,  en  Ecosse  ;  à 
Daisnypen,  aux  îles  Fftroë ,  à  Seeberg,  près  Kaden  ;  enfin  les 
cristaux  dç  comptonite  du  Vésuve  paraissent  devoir  être  réunis 
à  cette  espèce,  ainsi  que  je  t'indiquerai  dans  quelques  lignes. 

La  thomsonite  cristallise  en  prisme  droit  rhomboïdal  y 
fig.  253,|>I.  187,  sous  l'angle  deGO""  40',  dans  lequel  le  rap- 
port d'un  des  côtés  de  la  base  est  à  la  hauteur  comme 
les  nombres,  25  :  43.  Cette  forme  préside  à  tous  les  cristaux 
de  thomsonite,  qui  sont  des  prismes  k  six  ou  à  huit  faces. 
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fig.  255  et  256,  produits  par  les  modifications  A'  et  g\  mais 
dans  lesquels  les  faces  primitives  sont  très-dominantes.  Pres- 
que toujours  il  s'y  joint  de  petites  facettes  a*/'  placées  sur  les 
angles  de  devant.  Les  cristaux  sont  ordinairement  allongés, 
aplatis  et  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  constituent  par 
leur  ensemble  des  cristaux  d*un  certain  volume. 

M.  Lévy  cite  des  cristaux  très-allongés,  formant  des  fais- 
ceaux qui  se  croisent,  et  d'autres  échantillons  en  masses  aci- 
culaires  radiées.  Ils  proviennent  de  Kilpatrick.  L*Ecole  des 
mines  en  possède  plusieurs  échantillons  ;  ils  ressemblent  beau- 
coup à  la  mésotype  radiée;  ils  sont  cependant  plus  brillants. 

La  thomsonite  oJTre  deux  clivages  faciles  parallèlement 
aux  plans  diagonaux  de  la  forme  primitive.  Sa  couleur  est  le 
blanc  laiteux  ;  translucide,  quelquefois  transparente,  son  éclat 
est  vitreuxy  sa  cassure  inégale;  elle  raye  la  chaux  Ouatée,  et 
sa  dureté  est  représentée  par  le  nombre  4,5.  Sa  pesanteur 
spécifique  varie  de  22,90  à  23,7. 

Au  chalumeau,  blanchit,  se  gonfle,  mais  ne  fond  pas. 

D«  Kilpatrick,  l>e  Daisnypcn,  De  Lochwinnok, 

par  Berzéliu9  '.  rar  Thomson  *.  par  Rrrziut  *.  par  Thoiii50(i'. 

Oiyf.  R»pp.  OiTg.  lUpp. 

Silkc 38,30  IMi  i  37,08  39,20  36,80  19,11  4 

Alumine 30,20  11,10  3  3i,0i  30,05  31,36  14,61  3 

Chaux t3,5i  3,80 1  .  12,75  10,58  15,40  4,32 1  ^ 

Soude 4,53  1,15/  4,70  8,11  2,64  0,67$ 

Magnésie...       »  »  •Ox.fer.0,50  0,20          » 

Eau  13,10  11,64  2  13,00  13,40  13,00  11,55  % 

100,17  98,55       101,8i      100,00 

Ces  analyses,  malgré  quelques  différences ,  offrent  une 
grande  analogie  :  elles  conduisent  a  la  formule  : 

3A{  Si  +  (Ca.  No)  Si  +  2A9.  • 

Gomptonita. — M.  Brewster  a  dédié  ce  minéral  à  M.  le 
comte  de  Compton,  qui  Ta  recueilli  dans  les  cavités  d*une 

■  Jahrtûterichly  l.  Il,  p  96.  —*  Traité  de  minéralogie,  1.  1er,  p.  315. 
s  EhmidM,  t.  IV,  p.  154. 
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roche  amygdaioïde  au  Vésuve.  Il  avait  été  confondu  avec 
l*apophyllite  ;  mais  tous  ses  caractères  l'en  distinguent,  tandis 
qu'il  est  au  contraire  identique  avec  la  thomsonite,  et  qu'on 
doit  le  réunir  à  cette  espèce.  En  effet,  ses  cristaux,  fig.  254 
et  257,  sont  des  prismes  à  8  faces,  dérivant  d'un  prisme 
rhomboïdal  droit  de  91°,  qui  ne  diffère  que  de  quelques  mi- 
nutes de  la  forme  primitive  de  la  thomsonite  ;  la  seule  diffé- 
rence apparente  consiste  en  ce  que  certains  cristaux  de  compto- 
nite  portent  un  biseau  très-obtus  e^,  que  l'on  ne  connaît  pas 
dans  les  cristaux  de  thomsonite. 

La  comptonite  raye  la  chaux  lluatée  ;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  23,5  à  23,8.  Elle  est  blanche,  translucide  et 
transparente. 

Au  chalumeau  elle  donne  de  l'eau,  devient  opaque  et  fond 
difficilement  en  un  verre  poreux. 

La  composition  de  la  comptonite  complète  l'identité  qui 
résulte  de  l'examen  de  la  cristallisation  et  de  ses  caractères 
extérieurs. 

Comptonite  d'Ëlbogen,  du  Vésuve,        De  Seeberg,  près  Kadeo, 
par  Melly  '.                                       par  Ramoielsber^i  '. 

Uiyrina.       Rapp. 

Silice 37,80  37,00  38,74            20.12            4 

Alumine...  31,60  31,07  30,83     14,39     3 

Chaux 13,35  12.60  13,43      3,77  ) 

Soude 3,62  6,25              3,35              0,98  V          1 

Potasse....      0,65  »                0,54             0,09} 

Eau 13,27  12,24  13,10            11,64           2 

^^M»w>-^MB^*M  ^.^^^k^^M.^  ^M^^^i^^a^^^ 

100,19  99,16  100,49 

Ces  analyses  conduisent  à  la  formule  : 

3A/  Si  +  ( Ca,  Na)  Si  +  2Af/. 

La  même  que  pour  la  thomsonite. 
sconlérite.  —  Nom  donné  à  une  variété  de  thomsonite 
de  Port-Rush  en  Irlande,  qui  contient  6^5  de  soude;  la  quan- 


•  Bibliothèque  universelle,  nouvelle  si'rie,  l.  XV,  p.  193. 
"  Handtv&rterlnwh  der  mineraiogiey  t.  Il,  p.  205. 
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tité  d'alumine  est  seulement  un  peu  faible  {Phtlosophical  ma- 
gazine, décembre  1840,  p.  402).  On  remarquera  que  j'ai 
déjà  décrit  un  minéral  sous  le  nom  de  scoulérite  (page  483). 
QiMment-,  AnalofriM- — La  thomsonite  appartient  à  la 
fois  aux  trapps  amygdaloïdes  et  aux  roches  volcaniques;  elle 
porte  tous  les  caractères  des  zéolithes.  Sa  large  base  et  sa 
forme  presque  carrée  ne  lui  donnent  de  ressemblance  qu'avec 
Vapophyllile  ;  la  structure  éminemment  lamelleuse  de  ce  der- 
nier minéral,  parallèlement  à  sa  base,  est  un  caractère  de  dis- 
tinction très-facile  à  saisir. 


Ce  minéral  a  été  découvert  par  M.  le  docteur  Taylor,  dans 
un  filon  de  granité  à  Killiney,  dans  la  baie  de  Dublin. 

M.  Thomson,  auquel  on  en  doit  la  description,  annonce 
qu'il  est  quelquefois  cristallisé.  Dans  les  différents  échantil- 
lons que  j'ai  examinés,  la  killinite  forme  des  baguettes  al- 
longées et  plates,  à  la  manière  de  la  sillimanite,  disséminées 
dans  un  granité  très-quartzeux;  on  y  observe  deux  sens  de  cli- 
vage qui  se  coupent  à  peu  près  sous  l'angle  de  135^.  Malgré 
ces  clivages,  la  cassure  de  la  killinite  est  esquîlleuse,  mais  les 
fragments  en  sont  prismatoïdes. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  jaunâtre,  assez  clair,  quelquefois 
avec  une  légère  teinte  brunâtre  ;  elle  a  un  éclat  gras,  analo- 
gue à  celui  de  la  cire.  Elle  est  opaque,  ou  seulement  trans- 
lucide sur  les  bords  ;  sa  dureté  est  de  3,5,  è  peu  près  la  même 
que  la  dureté  de  la  chaux  carbonatée;  la  poussière  qu'elle 
donne  quand  on  la  raye  est  blanche.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  27,11. 

Au  chalumeau,  elle  blanchit,  devient  friable,  et  fond  dif- 
ficilement en  un  globule  opaque  et  d'un  blauc  laiteux. 

Une  première  analyse  a  été  faite  par  M.  Barker,  mais  la 
perte  assez  considérable  qu'elle  présentait  donnait  de  l'incer- 
titude sur  la  composition  de  la  killinite;  depuis  elle  a  été  ana- 
lysée de  nouveau  par  M.  le  capitaine  Lehunt  et  par  M.  Blytbo, 
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dans  le  laboratoire  de  M.  Thomson.  Les  résullaU  des  analyses 
sont  : 

Par  U.  Barker  *.  Par  G.  Lehuot  '.  Par  M.  Dlyihc  V 

Oiy(.  Ilapp. 

Silice 50,00  49,08  47,92  ii,90           U 

Alumine ai,69  30,60  31,0i  14,50             7 

Potasse 5,00             6,72  6,06  1)03  \ 

Proloxyile  de  fer. .  M9            S,27  3,33  0,531 

—  de  mangaDèse.  0,75             »  1,26  0,S6>          1 

Chaux 0,i5             0,68  0,7i  0,S0 1 

Magnésie 0,35             1,08  0,i6  0,17; 

Eau 5,00  10,00  10,00  8,89             4 

98,43  100,43  99,79 

Ces  proportions  conduisent  à  la  formule  : 

7AJ  «  -f-  (  K,  f)  Si*  -f-  iAg, 

qui  est  très-coropliquée  et  fort  peu  probable.  L'état  de  ce  si* 
licate  me  fait  penser  que  c'est  un  minéral  ayant  éprouvé  un 
commencement  de  décomposition. 

AnaloirtM*  —  On  a  comparé  la  killinite  au  triphane^  mais 
son  peu  de  dureté  s'oppose  à  cette  association  ;  ses  caractères 
extérieurs  la  rapprocheraient  davantage  de  la  parenihine, 
qui  est  du  reste  aussi  beaucoup  trop  dure  pour  qu'on  puisse 
Tassimiler  avec  la  killinite  :  sous  ce  rapport  on  pourrait 
peut-être  la  confondre  avec  certaines  variétés  de  serpentine 
de  couleur  très-claire.  Celle^i  est  infusible,  et  contient  une 
très-forte  proportion  de  magnésie. 

La  killinite  fait  partie  essentielle  du  granité  dans  lequel 
elle  est  disséminée.  Ses  masses  allongées  semblent  des  cris- 
taux prismatoïdes  imparfaits. 

AOAUSATOI.ITB. 

Talc  glaphiqiie;  Pierre  de  lard;  Lardite;  Koréïle;  Bildstein; 

Pagodite  (Boudant). 

.Ce  minéral  nous  est  apporté  de  la  Chine  sous  la  forme  de 
|)etites  statuettes,  de  pagodes,  qui  servent  d'ornement  pour 


a^a 


1  Transactitms  de  la  Société  royale  d'Irlande  ^  t.  XII. 
'  et  3  Minéralogie  de  M.  Ttiomson,  l.  h^,  |).  331. 
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les  cheminées.  On  a  trouvé  à  Nagyag  en  Transylvanie  une 
substance  qu'on  associe  à  !*agalmatolite  par  l'analogie  qu'elle 
offre  avec  la  pierre  de  la  Chine,  ainsi  que  par  sa  cassure  et  sa 
composition. 

Ses  caractères  ont  une  constance  qui  ont  déterminé  tous 
les  auteurs  à  en  faire  une  espèce,  quoique  cependant  la  com- 
position en  varie  dans  des  limites  assez  larges;  ce  serait  plu- 
tôt une  pète  homogène  qu'une  espèce  minérale  proprement 
dite. 

Sa  couleur  est  le  blanc,  presque  toujours  avec  une  teinte 
légère  de  rose,  de  gris,  de  jaune,  do  vert,  de  rouge  ou  de 
brun  ;  mais  le  blanc  domine  presque  constamment  et  les  cou- 
leurs de  l'ngalmatolite  sont  le  plus  ordinairement  Irès-clnires. 
Elle  est  fortement  translucide. 

Sa  cassure  est  inég&le  et  esquilleuse;  son  aspect  est 
constamment  mat;  elle  offre  un  grain  très-serré  et  très-6n. 
Sa  dureté  est  à  peine  de  2,50;  elle  se  laisse  couper  et  mo« 
deler  facilement  avec  un  instrument  tranchant.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  28,15.  M.  Beudant  ne  l'indiqae  que  de  26; 
elle  donne  de  l'eau  par  calcination  :  cette  opération  la  rend 
dure,  luisante  et  écailleuse  ;  elle  est  infusible. 

La  composition  de  l'agalmatolite  résulte  des  analyses  sui- 
vantes : 

Jjune  ;  de  Chine,  f tougc  ;  de  Chine,  Oachosine,  Rouge  ;  de  Nagyag, 

par  Yauquclin  '.         parJolm*  parThomiion*.  par  Kobell*.  par  Riaproth  *. 

Silice 56,00  55,50  49,83            59,53  54,50  55,0 

Alumine 30.00  81,00  39,60            30,88  34,00  33,0 

Potasse 7,00  5,35  6,80              6,38  6,35  7,0 

Chaux 3,00  3,00  6,00             3,83  »  » 

Oxyde  de  fer.    1,00  1,35  1,60            0,80  0,50  0,5 

Eau 5,00  5,00  5,50              1,60  4,00  3,0 

100,00        100,00  99,33  99.00  99,50  98,5 


■  Journal  des  mines f  n«  88,  p.  357. 

*  Annales  de  phUosophie^  t.  IV,  p.  314. 

3  Traité  de  minéralogie,  1. 1,  p.  343. 

^  Joum,  fur  praktr,  ckem,,  t.  II,  p.  395. 

>  Beitroffe,  t.  V,  p.  19. 


490 


PIERRE   DE  SAVON. 


Ces  proportions  sont  assez  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres pour  montrer  qu'il  existe  une  grande  analogie  entre 
ces  échantillons,  mais  elles  sont  cependant  trop  loin  d*étre 
identiques  pour  que  Ton  puisse  en  conclure  une  formule  qui 
'  représenterait  la  composition  de  Tagalmatolite. 

Analo^es.  —  La  cassure  esquilleuse  de  Tagalmatolite  lui 
donne  de  la  ressemblance  avec  la  saussurile  et  la  stéatite; 
le  premier  de  ces  minéraux  est  dur  et  raye  le  verre  ;  le  second 
moins  dur,  au  contraire,  est  plus  onctueux  ;  mais  ce  qui  le 
distingue  surtout,  c*est  la  grande  proportion  de  magnésie 
qu'il  contient. 

onchostne.  —  Kobell  a  désigné  sous  ce  nom  un  minéral 
d'un  vert-pomme,  passant  au  grisâtre  et  au  brunâtre,  que  l'on 
observe  disséminé  en  petites  masses  dans  une  dotomie  un  peu 
micacée,  à  Possegen,  près  de  Jamsberg  dans  le  Salzbourg.  La 
composition  de  l'onchosine  ,  que  j*ai  mise  en  regard  de 
Tagalmatolite,  montre  qu'il  y  a  presque  identité  entre  ce  mi- 
néral et  la  pierre  de  la  Chine. 

L'onchonsine  est  compacte  ;  sa  cassure  est  esquilleuse  ; 
elle  a  un  éclat  gras;  elle  est  translucide,  sa  dureté  est  in- 
termédiaire entre  la  dureté  du  sel  gemme  et  celle  du  spath 
calcaire;  enfin  sa  pesanteur  spécifique,  28,10,  est  presque 
identique  avec  celle  de  l'agalmatolite. 

PZBRRB  BB  8AVOV. 

Seifenstein;  Wacbsteiu. 

Minéral  qui  se  distingue  par  son  onctuosité,  et  qui  sous  ce 
rapport  devrait  être  placé  à  la  suite  des  stéatites  ;  la  pré- 
sence de  l'alumine  m'a  engagé  à  le  décrire  après  l'agal- 
matolite, qui  offre  des  caractères  analogues. 

Très-tendre,  on  peut  la  couper  au  couteau  comme  du  sa- 
von; sa  couleur  est  grisâtre  ou  bleuâtre.  Sa  composition  est  : 
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00  Corooaailles,  Sapontte  de  Swârtbjo. 

par  Riaprotb  *.  par  Svaaberg  '.  par  Svanberg  *• 

Oxyf.        napp.  Uiyt.  Oxyg.  Kapp. 

Silice 45,00  S3,35  5        46,8  S4,32  50,^9  S6,45    5 

Alumine 9,35  4,32  1          8,0           3,74  9,40  4,39    1 

Magnésie 24.75  9,57  S        33,3  12,91  26,52  10,26    2 

ProtOX.de  fer.     1,00  0,23                   0,4            0,13  2,06  0,63 

Potasse 0,75  »                     »             »  »  » 

Chaux i>  »                       0.7           0,19  0,78  0,22 

Eau 18,00  16,00  4        11,0           9,86  10,50  9»88    2 

98,75  100,2  100,15 

La  formale  qui  me  parait  représeuter  le  mieux  ce  minéral 
est  Â/Si'  +  2MgSi  +  ÎAç  :  celle  que  M.  Beudant  a  adoptée  est 
AlSi^  +  2H()fSi*  +  4Â9.  La  pierre  à  savon  provient  du  cap  Li- 
xard  dans  le  Cornouailles,  elle  forme  des  veines  dans  une 
serpentine. 

Mponite;  —  Piétina.  —  On  a  trouvé  à  Svardsjô  en  Dalé- 
carlie  un  minéral  entièrement  analogue  à  la  pierre  à  savon  du 
Cornouailles  ;  elle  a  été  désignée  très-souvent  par  les  noms  de 
«apont to  et  de  ptoltne/ Svanberg,  qui  a  fait  connaître  sa  com- 
position, a  donné  également  une  nouvelle  analyse  delà  pierre 
du  Cornouailles,  qui  présente  quelques  différences  avec  les 
résultats  de  Klaproth,  et  la  rapproche  de  la  saponite  de  Da- 
lécarlie. 

L'analyse  de  ce  dernier  minéral  est  représentée  par  la 
formule  : 

AtôtS  +  SM^-h2A9. 

Elle  est  la  même  que  pour  la  pierre  du  Cornouailles,  sauf 
la  quantité  d'eau. 

cérolithe  ou  SLérolithe.  —  On  doit  associer  à  la  pierre  de 
savon  le  minéral  que  Pfaff  n  décrit  sous  ces  noms;  il  res- 
semble à  de  la  cire  jaune  :  il  est  compacte,  à  cassure  esquil- 
leuse ou  opaque;  translucide  sur  les  bords;  il  est  fragile  et 

*  BHirage,  t.  II,  p.  180,  et  t.  V,  p.  22. 

*  Ànnak$  de  Poggendorff,  t.  LVII,  p.  165. 

*  Kongi  vatenskaps  Acad,  HandUngar.  1840. 
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doux  au  toucher,  mais  moins  que  la  pierre  à  savon  du  Cor- 
nouailles  :  sa  pesanteur  spécifique  est  de  29,10. 
Il  contient  : 

De  Siléiie,  De  Zoblili, 

parpfaff'.  par  Déleste*.  par  ïlelling*. 

Oiyj.  Oiyg. 

Silice 37,95  53.5            i7,8  47,13  SI,I5 

Alumine li,18  0,9  3,57  » 

Magnésie 18.01  28,6            11,0  36,18  13,98 

Oxyde  de  fer. . .  »  S,99  0,66 

Eau 3t,00  16,4            IM  11,50  10,12 

99,14  99,4  100,25 

m 

La  pierre  du  Comouailles,  la  saponite  de  Dalécarlie  et  les 
variétés  difTérentes de  cérolithe  sont  analogues;  elles  présen- 
tent cependant  de  notables  différences,  ce  qui  tient  à  ce  que 
ces  minéraux  affectent  une  certaine  manière  d'être  qui  les  ca- 
ractérise, mais  ils  sont  indéterminés  comme  les  pâtes  de 
porphyre. 

La  céroiite  décrite  par  Pfaff  provient  de  Franckenstein 
en  Silésie.  L'École  des  mines  possède  des  échantillons  qui 
ont  été  vendus  comme  venant  de  cette  localité;  ils  sont  d'un 
blanc  mat,  légèrement  rosé,  au  lieu  d*ètre  verdAtres.  Leurs 
caractères  extérieurs  sont  analogues  à  ceux  de  la  stéatite. 


Zéolilhe  calcaire. 

La  description  de  ce  minéral  a  été  donnée  par  M.  Thom— 
son;  il  lui  a  imposé  le  nom  de  slellite  |K>ur  rappeler  la  dis- 
position radiée  qu'il  présente.  Il  constitue  de  petits  cristaux 
aciculaires  qui  divergent  de  plusieurs  centres,  comme  on  l'ob- 
serve quelquefois  pour  la  chaux  sulfatée  fibreuse.  Les  groupes 
de  cristaux  |)euvent  avoir  un  pouce  de  diamètre;  M.  Thomson 
annonce  que,  vue  à  la  loupe,  chaque  aiguille  paraît  appar- 


■  Journal  de  Schiveigger^  t.  LV,  p.  2i2. 

*  Thèsê  sur  remploi  de  ^analyse,  etc.,  p.  20. 

*  Journal  furprat,  cheni,,  t.  X\,  p.  118. 
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tenir  à  an  prisme  à  quatre  faces,  dont  les  angles' ne  sont  pas 
droits.  La  stellite  est  d*un  blanc  de  neige  ;  son  éclat  est  soyeux 
et  changeant;  elle  est  fortement  translucide;  sa  dureté  est  de 
3,25,  et  sa  pesanteur  spécifique  de  26,12. 

Au  chalumeau,  elle  fond  en  un  émail  blanc  très-pur. 

Sa  composition  est,  d'après  l'analyse  de  Thompson'  : 

Oiyg.  napp. 

SUice 48,47  25,S4  11 

Alumine 5,30  3,i0  1 

Chaux. 30,96  S.60^ 

Magnésie 5,58  2,16  [  5 

Prot.  de  IVr. . .  3,53  0,80  ; 

Eau 6JI  5,43  2 

99,95 

Ces  proportions  conduisent  h  la  formule  : 

A/St  4-  5(Ca,  Mg,  fe)  St«  +  2Ag. 

qui  est  bien  peu  rationnelle.  Si  l'on  pouvait  supposer  qu'il 
existe  un  hydrosilicate  d'alumine  en  mélange,  on  trouverait 
une  composition  analogue  à  celle  de  Vamphibole  ou  de  Vas^ 
bestiy  minéraux  avec  lesquels  la  stellite  a  la  plus  grande  ana- 
logie de  caractères  extérieurs. 

f^a  stellite  a  été  trouvée  seulement  sur  les  rives  du  Forth, 
dans  le^canal  de  la  Clyde,  un  peu  à  l'est  de  Kilsyth.  Elle 
était  en  petits  filons,  dans  une  roche  d'amphibole  verte. 


Ce  minéral  est  connu  depuis  longtemps,  mais  comme  on 
n'en  {lossédail  aucune  description  circonstanciée,  il  était 
relégué  dans  les  cx>llections  parmi  les  matières  incertaines. 
Son  éclat  miroitant  t'avait  fuit  placer  par  quelques  minéralo- 
gistes à  la  suite  du  diallage.  MM.  Damour*'  et  Descloizeaux  en 


«  TraM  de  minéralogie,  1.  !•',  p.  313. 

*  Annales  des  mines,  quatrième  série,  I.  II,  p.  357,  1842. 
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ont  fixé  la  place  par  l'étude  que  le  premier  a  fait  des  prin- 
cipes constituants  de  l'ottrélite,  et  le  second  de  ses  caractères 
extérieurs. 

L'ottrélite  est  répandue  avec  une  grande  abondance  dans  les 
schistes  d'Ottrez,  petit  village  situé  à  la  limite  des  provinces 
du  Luxembourg  et  de  Liège,  Elle  s'y  trouve  en  petits  disques 
plats  de  1  à  2  millimètres  de  diamètre,  et  dont  l'épaisseur  ne 
dépasse  pas  un  demi-millimètre.  Ces  disques  sont  engagés 
avec  tant  d'adhérence  dans  le  schiste  que  H.  Descloizeaux  n'a 
pu  en  isoler  des  morceaux  présentant  des  formes  cristallo- 
graphiques  distinctes  :  tout  ce  qu'il  a  pu  constater,  c'est  qu'ils 
appartiennent  à  un  prisme  hexagonal,  ou  à  un  rhomboèdre 
très-aigu,  tronqua  profondément  par  un  plan  perpendiculaire 
à  l'axe,  et  comprimé  suivant  ce  plan. 

La  couleur  de  l'ottrélite  est  le  gris*noir  un  peu  verdàtre. 
Cette  couleur  est  surtout  visible  sur  les  fragments  minces  qui 
sont  translucides.  Les  petits  disques  se  divisent  très-facile- 
ment parallèlement  à  leur  base.  Les  lames  qui  en  résultent 
sont  ondulées,  mais  brillantes  ;  dans  les  autres  sens,  la  cas- 
sure est  inégale,  terne  et  légèrement  grenue. 

Elle  raye  difGcilement  le  verre;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  44. 

Dans  le  tube  fermé,  l'ottrélite  dégage  un  peu  d'eau;  seule, 
au  chalumeau,  elle  fond  difficilement  sur  les  bords  en  un 
globule  noir  attirable.  Avec  le  borax,  se  dissout  lente-' 
ment,  et  donne  la  réaction  du  fer  ;  avec  le  carbonate  de  soude, 
sur  la  feuille  de  platine,  elle  accuse  fortement  la  présence  de 
manganèse. 

La  poudre  n'est  attaquable  que  par  Tacide  sulfurique 
chauffé. 

M.  Damour  a  fait  deux  analyses  de  l'ottrélite  que  nous 
transcrivons  ci*  a  près  : 
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I.  Oxyg.    Rapp.       n.  Oxyg.  Rapp. 

Silice 43,53  23,60        4  43,3i  23,51         4 

Alumine 23,89  11,15        S  24,63  11,50        2 

Oxyde  ferreux 16,81         3,82)     j  16,72  3,80»  . 

Oxyde  mangaDeux.    8,03        1,80)              8,18  1,83)  ' 

Eau 5,63  5,00        1          5,66  »  5,03        1 

97,88  98,53 

Ces  proportions  conduisent  aux  formules  : 

iÙ'Si  4-  (Fe,  JMn)»  S?"  -+-  3H, 
ou  3Atôf  -H  (  A  mn)  Si»  +  Ag. 


H.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  disséminé  en  no- 
dules dans  une  amygdaloïde  d'Irlande.  Sa  texture  est  terreuse, 
mais  il  semble  formé  de  la  réunion  de  petits  cristaux  rectan- 
gulaires ou  même  à  base  carrée.  Sa  couleur  est  le  rouge  rose, 
ou  couleur  de  chair. 

Sa  dureté  est  de  2.  il  est  facilement  rayé  par  une  pointe 
d*acier.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  20.  H.  Thomson  an- 
nonce qu'elle  doit  être  supérieure,  attendu  qu'il  n'a  pu  obte- 
nir d'échantillon  privé  d'air.  Au  chalumeau,  donne  beaucoup 
d'eau,  se  réduit  en  poudre,  mais  ne  fond  pas. 

La  composition  de  la  rhodalite  est,  d'après  une  analyse  de 
M.Richardson  ^ 

Oxyg.  Rapp. 

Silice 55,90  29,04           8             4 

AlomiDe 8,30  3,87           *  l  ou     1 

Peroxyde  de  fer 11,40  3,50          il 

Oxyde  de  maDgauèse..  une  trace.  » 

Cliaux 1,10  0,03 

Magnésie 0,60  0,23 

Eau 22,00  19,56            6              3 

99,30 

Si  le  fer  est  réellement  au  maximum,  on  peut  le  considérer 
comme  isomorphe  de  l'alumine,  et  la  rhodalite  doit  être 


de  Thomaon,  t.  !•%  p.  354. 
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associée  aux  hydrosilicates  (]*alumine.  La  formule  qui  exprime 
sa  composition  est  alors  : 

Dans  le  cas  ,  au  contraire,  où  le  fer  serait  an  minimum  , 
elle  deviendrait  : 

AlSi*  -h  (Fe,  Ca,  Mg)  Si*  -4-  6A9. 

Ces  expressions  sont  très-diiïérentes  de  celles  qui  représen- 
tent les  minéraux  connus.  Il  y  a  donc  lieu,  quant  à  présent, 
d'admettre  la  rhodalite  au  nombre  des  espèces  minérales. 
Toutefois  je  rappellerai  que  M.  Thomson  annonce  qu'il  a  été 
impossible  de  séparer  complètement  la  rhodalite  de  sa  gangue, 
et  que  l'analyse  présente  de  l'incertitude. 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'étudier  d'échantillons  de  ce  mi- 
néral ;  j'en  ai  emprunté  la  description  h  la  Minéralogie  de 
M.  Thomson. 

VBIU11ZOUX.XTB. 

L'échantillon  que  j'ai  étudié,  et  qui  appartient  à  M.  Da* 
mour,  se  compose  de  deux  parties  distinctes  :  Tune,  d'un  vert 
foncé,  lamelleux  et  très-tendre,  en  forme  la  masse  ;  la  seconde, 
blanchâtre,  d'un  éclat  nacré,  également  lamelleuse,  en  re- 
couvre la  surface,  tapisse  toutes  les  cavités,  et  passe  à  la  pre- 
mière; elle  paraît  en  quelque  sorte  être  le  résultat  de  la  décom- 
position de  celle-ci.  Son  éclat  est  savonneux  ;  elle  est  douce  au 
toucher,  très-tendre;  sa  dureté  est  représentée  par  le  nom- 
bre 1  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  25,25. 

Ces  caractères  donnent  à  la  vermiculite  beaucoup  d'analogie 
avec  le  talc,  et  les  minéralogistes  l'avaient  associée  k  cette  es- 
pèce. M.  Thomson  l'ayant  analysée,  reconnut  que  la  com- 
position de  ce  minéral  ne  concordait  avec  aucune  des  variétés 
de  talc;  il  lui  a  donné  le  nom  de  vermiculite j  par  la  propriété 
qu'il  possède  de  se  contracter  au  feu  k  la  manière  d'un   ver. 

Quand  on  le  chauffe  à  une  chaleur  approchant  du  rouge. 
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il  projette  de»  lumières  rougeétres  qui  se  contournent  comme 
feraient  une  masse  de  petits  vers  en  mouvement.  A  une  tem« 
pérature  plus  élevée,  il  prend  un  aspect  argenté,  avec  une 
légère  teinte  de  rouge  ou  de  jaune.  Il  est  infusible. 

M.  Thomson  '  a  trouvé  pour  la  composition  de  ce  minéral: 

Oxyg.  Kapp. 

Silice iM8  25.50  IS 

Alumine 7,M  3,iO» 

Peroxyde  lie  fer...     10,18  1,94/  ^'^ 

Magnésie 16,96  6,56  S 

Eau 10,88  9,13  i 

Elle  serait  représentée  à  peu  près  par  |a  formule  : 

iABt»  4- Mflr»Si*  -h*A(/. 

J'ai  admis  cette  espèce  d'après  l'autorité  de  M.  Thomson. 
Les  échantillons  que  j*ai  vus  me  font  supposer  qu'elle  doit 
être  rangée  dans  les  magmas  indéterminés. 

Lavermiculitea  été  apportée  en  Angleterre  par  M.  le  doc- 
teur Holmes  de  Montréal.  Son  gisement  est  inconnu  ;  il  se  l'é- 
tait procurée  à  Vermont.  M.  Tescbemacker  a  trouvé,  à  Mi II- 
bury,  un  minéral  que  ses  caractères  extérieurs  ainsi  que  son 
mode  de  fusion  assimilent  à  la  vermiculite.  Aucune  analyse 
de  cette  seconde  variété  n'a  été  faite. 


Sous  ce  nom,  qui  avait  été  donné  primitivement  à  un  au- 
tre minéral  par  Hausmann  ^,  Erdmann  a  décrit  une  sub- 
stance trouvée  à  Brakke,  dans  la  commune  de  Bamia,  à  deux 
lieues  de  Brevig  en  Norwège.  Elle  forme  des  cristaux  prisma- 
tiques allongés,  dont  les  angles  et  les  arêtes  sont  arrondis.  Ces 
cristaux  sont,  en  outre,  recouverts  d'une  couche  verdAtre 
talqueuse  et  serpentineusequi  en  cache  les  caractères.  Ils  ont 
un  clivage  perpendiculaire  à  Taxe,  ce  qui  conduit  à  admettre 
que  Tesmarki te  cristallise  en  prisme  rhomboïdal  droit.  Dans 

«  Traité  de  minéralogie,  l.  !•%  p.  373. 
*  Une  variété  de  datliolile. 
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Cette  espèce  me  paraîtètre  encore  la  reproduction  de  l'esmar- 
kite  sous  un  autre  nom.  L'absence  d'échantillons  bien  déter- 
minés m'empêche  de  faire  cette  réunion  d'une  manière  défi- 
nitive; toutefois,  je  dois  dire  que  le  seul  échantillon  que 
possède  l'Ecole  des  mines  est  presque  identique  avec  ceux 
d'esmarkite  ;  il  constitue  des  cristaux  arrondis  prismatoïdes, 
verdàtres,  tendres,  disséminés  dans  un  granité.  L'analyse  de 
Bonsdorf,  d'après  laquelle  M.  Thomson  a  constitué  cette  es- 
pèce, suffirait  seule  pour  faire  adopter  la  réunion  de  ce  mi- 
néral à  l'êsmarki  te. 

D'après  la  description  que  M.  Thomson  *  en  a  donnée,  la 
bonsdorfite  est  cristallisée  en  prisme  à  six  faces,  portant 
des  facettes  sur  toutes  les  arêtes  verticales,  en  sorte  que 
leur  aspect  général  est  cylindroïde.  Leur  couleur  est  le 
vert  olive  ;  ils  admettent  un  clivage  peu  net,  perpendiculaire- 
ment à  l'axe.  L'éclat  des  faces  est  analogue  à  celui  du  talc; 
la  cassure  en  travers  est  cireuse;  translucide  en  fragments 
minces. 

Sa  dureté,  3,5^  est  analogue  h  celle  de  la  chaux  carbona- 
tée;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,60. 

D'après  l'analyse  de  Bonsdorf*,  ce  minéral  est  composé  de  : 

Oxyg. 

Silice 45,05  23,41  5 

Alumine 30,05  14.03  3 

Magnésie 9,00  3,48 1  . 

Proioxyde  de  fer.      5,30  1,21 1 

Eau 10,60  9,42  2 

100,00 

On  remarquera  que  les  relations  entre  la  silice,  l'alumine 
et  la  magnésie  sont  comme  les  nombres  5  : 1 :  3  :  précisé- 
ment les  ntèmes  que  pour  Tesmarkile.   La  seule  diflérence 

1  Traité  de  minéralogie,  t.  l",  p.  323. 
•  Kong.  ver.  Acaâ.  fJattdl.,  1S27,  p.  15. 
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consiste  dans  la  proportion  dVau  ;  mais,  pour  des  minéraui 
qui  ont  peut-être  subi  une  certaine  altération,  cette  diffé- 
rence ne  pourrait  seule  s'opposer  à  une  réunion  qui  résulte 
de  tous  les  caractères  et  de  l'enseroble  de  la  composition. 

lollthe  hydratée.  — M.  Thomson  a  décrit,  à  la  page  279  de 
son  Traité,  le  minéral  précédent  sous  le  nom  de  bonsdorfiie  ; 
par  inadvertance,  il  a  donné,  à  la  page  323,  une  nouvelle 
description  de  cette  espèce,  sous  celui  d'iolithe  hydratée 
(hydroos-iolitbe),  par  lequel  il  exprime  que  sa  composition 
correspond  à  un  atome  d'iolithe  uni  à  deux  atomes  d'eau;  la 
comparaison  des  caraclèreset  de  l'analyse  de  ces  deux  minéraux 
ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  double  emploi.  Leschiffresdécimaux 
de  l'analyse  sont  même  identiques  pour  chacun  des  éléments. 


Carpholite  (  Beudanl  ). 

La  karpholite  es^en  fibres  soyeuses  rayonnées,  d'un  jaune- 
paille  foncé,  quelquefois  d'un  jaune  clair,  avec  un  éclat  légè- 
rement nacré;  on  l'a  trouvée  à  Schlakenwald  en  Bohème; 
elle  forme  un  petit  filon  sur  de  la  chaux  iluntée  blanchâtre  et 
violàtre,  reposant  elle-même  sur  du  quartz  amorphe.  Elle  a 
été  décrite  par  Werner,  peu  de  temps  avant  sa  mort. 

La  dureté  de  la  karpholite  est  d'environ  3,5  ;  elle  raye  la 
chaux  Ouatée  et  elle  est  rayée  par  le  feldspath.  Sa  pesanteur 
spécifique  est,  d'après  Breithaupt^  de  29,35  à  29,36. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  commence  par  se  gonfler  ; 
blanchit  et  donne  ensuite,  par  une  fusion  IcMite,  un  verre  brun 
et  opaque,  qui,  à  la  flamme  extérieure,  devient  beaucoup 
plus  sombre  qu'à  la  flamme  intérieure  ;  avec  le  borax  on  ob- 
tient la  réaction  du  manganèse. 

La  composition  de  la  karpholite  est  établie  par  les  ana- 
lyses suivantes  : 
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De  SteiiUMBo  *.  De  SiroiMyer '. 

Silice 8T,53  86,154  18,7g            i 

Alumine M,47  i8,669  13^9            3 

Protox.  de  inaQganëse*.    18,33  19,160  ^»90l 

Idem  de  fer 6,27  î,«90  0,50 1 

Chaui «  0,270  » 

Eau 11,36  10,780  9,58            i 

Acide  fluoriqae »  1 ,470 


^p>^ 


99,96  98,794 

« 

Les  relations  entre  les  éléments  conduisent  anx  formules  : 

3A/Sil  +  (  Mn,  F6)s'si  +  Ofi  ou  3Afii  +  {mn,  /e)  Si  +  SAg. 

Aiudoirl^a*  -*  La  karpholite  ressemble,  par  sa  stmetore 
Kbreuse,  à  certaines  zéolttei^  h  l'asbeêU^  à  la  wavelliU,  et 
au  kakoxène;  toutes  les  zéolites  sont  blanches,  à  l'exception 
de  la  natrolitequi  est  également  jaune  comme  la  karpholite; 
mais  le  premier  de  ces  minéraux  présente  des  couches  de 
nuances  différentes  ;  la  karpholite  est ,  en  outre,  fusible  avec 
une  grande  facilité  ;  Tasbeste  n'est  pas  ordinairement  en  fibres 
radiées  ;  elle  est  fusible  en  émail  blanc  ;  la  wavellite  est  d'un 
blanc  nacré  et  soyeux  ;  elle  est  soluble  avec  facilité  dans  les 
acides.  Quant  au  kakoxène,  il  est  fusible  en  une  scorie  noire, 
attirable  à  l'aimant;  l'étude  de  la  gangue  est  en  outre  un 
guide  précieux  pour  ces  minéraux  peu  abondants. 


Ce  minéral  est  disséminé  dans  une  roche  feldspathique  de 
Pile  d^Elbe  :  il  forme  de  petites  plaques  cristallines  d'un 
vert-pomme  très-clair,  assez  analogue  à  la  couleur  du  talc  ; 
cette  disposition  lamelleuse  lui  donne  de  l'analogie  avec  le 
diallage,  mais  son  double  clivage  à  angle  droit  l'en  distingue  ; 
l'un  de  ces  clivages  est  beaucoup  plus  facile  que  l'autre;  peu 
dur,  il   raye  le  sel  gemme,  et  il  est  rayé  par  la  chaux  fluatée. 


•  Journal  de  Schweigger,  l.  XXV,  p.  413. 

•  Unl^suchungen  der  miner  alk&rper. 
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Rayé  par  une  pointe  d'acier,  la  poowière  qne  l'on  obtient  est 
blanche;  sa  cassure  est  inégale  et  lamelleuse;  son  éclat  na* 
cré  est  peu  vif;  il  est  fortement  translucide  sur  les  bords. 

Soluble  dans  Tacide  hydrochlorique  avec  formation  de  ge* 
iée;  il  donne  de  Teau  par  la  calcination  ;  se  fond  difficilement 
au  chalumeau  en  un  verre  transparent,  légèrement  coloré  par 
Tôxyde  de  chrome. 

Kobell  *  a  obtenu  pour  la  composition  de  la  pyroskiérite 
les  éléments  suivants  : 

0xjr|.         W¥fp. 

Silice 37,03  19,24            6 

Alumine 13,50  6,30          a 

Oxyde  de  chrome. . .  1,43  0,38 

Magnésie Sl^t  1S,S4  t       ^ 

Protoxyde  de  fer 8,sa  0,80  } 

Eau , 11,00  9,78         a 

Les  relations  qui  résultent  de  cette  analyse^  sont  : 

iÂ(Si  +  4M^  +  3A9. 


La  composition  de  ce  minéral  est  presque  identique  avec 
celle  de  la  pyroskiérite;  j'avais  même  pensé  que  c'étaient  des 
échantillons  du  même  minéral  qui  avait  été  analysé  séparé- 
ment par  Kobell  et  Hartwall  ;  mais  les  caractères  extérieurs 
sont  trop  différents  pour  admettre  que  cette  confusion  ait  pu 
ise  produire.  Je  n*ai  pas,  du  reste,  eu  l'occasion  de  voir 
d'échantillon  de  kammérérite,  et  la  description  suivante  est 
la  reproduction  de  celle  de  Nordenskiold*. 

Elle  est  d'un  bleu  violet;  à  l'état  compacte,  elle  ressemble  à 
de  la  chaux  fluatée,  quoiqu'elle  soit  composée  de  lames  fi- 
nes comme  la  lépidoiithe;  certains  échantillons  sont  verd&- 
tres  ou  d'un  gris  verdAtre;  elle  est  translucide  sur  les  bords, 
surtout  après  avoir  été  plongée  dans  l'eau.  Sa  cassure  est 
compacte  et  à  grains  fins  ;  son  éclat  est  gras  et  luisant. 


I  Joum.  furprcU.  cKem.,  l.  Il,  p.  51. 

*  Tran$.[russ.  knper,  min,  Soc,  for  184S,  \u  80. 
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La  kammérérîte  est  cristallisée  en  prisme  à  6  faces,  présen- 
tant un  clivage  perpendiculaire  à  Taxe.  Une  plaque  mince, 
soumise  aux  tourmalines  montre  la  croix  noire,  d'où  M.  Nor- 
denskiold  a  conclu  qu  elle  cristallise  en  rhomboèdre;  mais  il 
n*a  pu  mesurer  aucun  angle,  et  ses  caractères  cristallogra- 
phiques  sont  encore  indéterminés*  Au  feu  elle  donne  de  l'eau 
sans  aucune  trace  d*acide;  elle  devient  seulement  plus  foncée; 
elle  ne  fond  pas  même  sur  les  bords  minces.  Avec  le  borax 
on  obtient  la  réaction  de  l'oxyde  de  chrome.  Sa  composition 
est,  d'après  Hartwall  ^  : 

Oxyg.         Ripp. 

Silice 37,00  19,M  6 

Alumioe U,iO            0,63»  ^ 

Oxyde  de  chrome.  1,00            0,m/ 

Magnésie 81,50  12,19)  ^ 

Chaux 1,50            0,i3J 

Eau 13,00  M.55  S? 

98,S0 

La  proportion  d'eau  est  un  peu  plus  forte  dans  la  kammé- 
rérite  que  dans  la  pyroskiérite;  toutefois  les  relations  atomi- 
ques sont  encore  les  mêmes,  et  la  formule  2A/S»  +  4MgfSi + 
3Ajf  est  encore  celle  qui  s'accorde  le  mieux  avec  les  résultats 

de  l'analyse. 

La  kammérérîte  a  été  trouvée,  avec  l'ouwarovite,  à  douze 
werstes  de  Bissensk,  dans  les  montagnes  de  l'Oural.  Elle 
appartient  aux  terrains  anciens.  Quelques  étiquettes  russes 
attribuent  le  nom  de  karamérérite  à  une  matière  argileuse 
rougeâtre,  associée  aux  cristaux  d'ouwarovite,  donttïlle  porte 
même  les  empreintes;  mais  c'est  une  fausse  application  de 
ce  nom. 

OHOVXXaiTB. 

Substance  compacte,   à  cassure  inégale,  imparfaitement 
conchoïde,  d'un  blanc  mat,  et  translucide  seulement  sur  les 


<  Bei7.élius,  Jahredmicht,  t.  XXfll,  p.  366. 
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bords  :  elle  raye  le  sel  gemme  et  elle  est  rayée  par  la  chaux 
carbonatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  29,5  ;  elle  donne 
de  l'eau  et  fond  diflicilement  en  un  verre  grisâtre. 
Sa  composition  est,  d'après  Kobell  ^  : 

Oxyg.  Rapp. 

Siiice 35,ft9  18,54  9 

Alumine.   ....  17,12         7,99  S 

Magnésie 99,50        8,70') 

Cbaux 19,80         8,55  1 19,58    S 

Protox.  de  fer..  .  1,46         0,88  ' 

Eau 9,00          8,00  9 

98,37 

On  peut  la  représenter  par  la  formule  : 

îA/Sî*  -h  [Mg,  Ca,  fef  St»  -h  9Ag, 

laquelle  est  fort  irréguliëre. 

Les  échantillons  de  chonikritc  que  j'ai  examinés  ressem- 
blent à  de  la  $au$$uriiej  ou  à  de  la  parenthxne  en  masse. 

Elle  me  paratt  appartenir  à  ces  produits  minéraux  impar- 
faits qui  ne  constituent  pas  d'espèces  proprement  dites.  Je  cite 
la  chonikrite  pour  qu'on  puisse  en  trouver  la  description  en 
cas  de  besoin.  Elle  provient  de  l'tle  d'Elbe  ;  elle  y  a  été  trou- 
vée en  fragments  roulés,  mais  elle  appartient  aux  terrains 
granitiques,  si  abondants  dans  cette  ile. 


Ce  minéral,  que  M.  Thomson  a  dédié  à  Kirwan,  forme 
des  nodules,  des  espèces  d'amandes  allongées  dans  un  basalte 
de  la  côte  N.-E.  de  l'Irlande.  Sa  couleur  est  d'un  vert-olive. 
Sa  texture  est  indistinctement  Gbreuse  ;  ses  fibres  sont  for- 
tement soudées  ensemble,  de  telle  sorte  que  la  cassure 
est  un  peu  esquilleuse.  La  partie  qui  touche  immédiatement 
le  basalte  forme  une  zone  claire,  qui  sépare  nettement  la 
kirwanite  de  la  roche  :  elle  est  opaque. 


I  Joum,  fUrfrat.  chem.^  l.  Il,  p.  51. 
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Sa  dureté  est  de  2,  et  sa  pesanteur  spécifique  de  29fM. 
An  chalumeau,  elle  devient  noire  et  fond  en  partie. 
Sa  composition  est,  d'après  Thomson  *  : 

Oiyg.  Rapp. 

Sicile 40,50  Sl,04  IS 

Alamioe ll,il  5.3S  3 

Cha«lJ 19,78  5,55| 

Proioxydedefer..    83,9!  5,Uf  ' 

Eau 4,35  3,86  S 

99,9S 

Les  relations  les  plus  rapprochées  conduisent  à  la  formule: 

3AW  4-  S(Ca,  /ê)  Si  +  «Ag. 

La  quantité  de  silice  est  un  peu  trop  faible  pour  que  la 
formule  soit  exacte. 


Ce  minéral,  recueilli  d'abord  dans  les  montagnes  deTOu- 
ral,  a  été  considéré  comme  du  talc  6breux  ;  M.  le  docteur 
Fiedier*  ayant  reconnu  qu'il  présentait  au  chalumeau  des 
réactions  différentes  du  talc,  Ta  désigné  sous  le  nom  de  pyro- 
phyllite,  par  suite  de  la  manière  remarquable  dont  il  se  com- 
porte au  chalumeau. 

Il  forme  des  rognons  composés  de  fibres  rayonnées  et  di- 
vergentes, tantdt  isolés  dans  les  géodes  d'une  masse  quart- 
zeuse.  Ces  fibres  ne  sont  pas  déliées  à  la  manière  de  celles 
qui  constituent  les  zéolites;  elles  sont  plates,  iamelleuses  dans 
le  sens  de  la  longueur,  et  chaque  filament  s'élargit  en  diver- 
geant du  centre,  à  la  manière  des  pétales  de  certaines  fleurs. 

La  couleur  de  la  pyrophyllite  varie  du  vert  d'herbe  au  vert- 
de-gris;  cette  couleur  est  d'autant  plus  vive  que  le  quartz 
qui  l'entoure  est  plus  pur;  elle  est  analogue  à  celle  de  cer- 
tains talcs  des  Alpes.  L'Ecole  des  mines  possède  un  échan- 


*  Traité  de  minéralogie,  t.  I«,  p.  378. 
■  Annotez  de  Poggendorff,  1833,  n«  6. 
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tillon  de  pyrophyllite  des  environs  de  Spa,  qui  est  presque 
blanc  et  dont  Téclat  est  nacré.  L'éclat  de  la  variété  verte  est 
également  nacré  ;  les  lames  minces  sont  transparentes  ;  elle 
est  tendre  à  la  manière  du  talc  :  sa  poussière  est  blanche.  La 
pesanteur  spécifique  varie  de  27  à  28. 

A  la  flamme  d'une  bougie,  une  lame  déjà  mince  s'exfolie 
rapidement,  occupe  un  volume  beaucoup  plus  grand  ;  elle  de- 
vient d'un  blanc  de  neige,  opaque,  prend  l'éclat  soyeux  et  se 
présente  alors  sous  la  forme  d'un  faisceau  de  filets  très- 
minces.  Au  chalumeau  le  minéral  donne,  en  outre,  une  lu- 
mière blanche  phosphorescente.  A  une  forte  température  les 
faisceaux  de  fils  se  soudent  ensemble  par  la  pointe. 

Les  éléments  de  la  pyrophyllite  sont,  d'après  une  analyse 
de  Hermann  ',  de  Moscou  : 


Oxyg.         lUpp. 

Silice 50,7»  30,07           M 

Alumine..., 90,4«  19,7^           » 

Maguésie 4,00  1,55 

Protoxyde  de  fer. . .      1,80 

Argent une  trace  » 

Eau 5,6S  5,00             3 


1.55.  , 


100,«7 

lis  conduisent  à  la  formule  : 

OAiSi*  +  UsfS^  +  SA9. 


Halgrésescaractèresextérieurs,  la  pyrophyllite  présente  une 
composition  qui  n*a  aucune  analogie  avec  le  talc.  Elle  a  été 
trouvée  dans  des  déblais  de  fouilles  anciennes,  près  de 
BeresolT,  à  une  verste  et  demie  au  delà  du  pont  de  Blagodad, 


ET 


Hauy  avait  décrit,  sous  le  nom  de  talc  et  comme  type  de 
cette  espèce,  de  petits  cristaux  en  prismes  à  six  faces ,  d'un 
vert  assez  foncé,  possédant  un  clivage  très^facile  parallèlement 


*  AnnaUs  de  Poggendor/Ty  t.  XV,  p.  59S. 


508  PEKNIxNE    ET    CHLOUITE. 

à  leur  base,  et  ayant  un  éclat  métalloïde.  Des  analyses  faites 
par  M.  Horin\  vers  1839,  et  plus  tard  la  description  de  la 
pennine  par  MM.  Frobel  et  Schweizer,  '  ont  montré  que  ces 
prétendus  cristaux  de  talc  contenaient,  outre  la  silice  et  la 
magnésie,  éléments  essentiels  de  ce  minéral^  de  l'alumine, 
de  Toxyde  de  fer,  et  12  à  13  pour  100  d'eau;  il  résultait 
de  cette  composition,  si  différente  de  celle  du  talc,  que  ces 
cristaux  devaient  constituer  une  espèce  particulière. 

Cette  division  si  utile  a  peut«étre  été  poussée  trop  loin , 
car  on  a  institué  trois  espèces  aux  dépens  de  ces  anciens  cris- 
taux de  talc,  sous  les  noms  de  pennine,  de  chloriU^  et  de  npt- 
doliUie;  MM.  deMarignac  et  Descloizeaux,  auxquels  Ton  doit 
un  Mémoire  fort  intéressant  sur  ces  minéraux,  semblent  avoir 
Topinion  que  j'émets  dans  ce  moment,  car  ils  disent  dans  leur 
travail  ^  : 

«  Ces  trois  espèces  très-voisines,  presque  identiques  par 
«  leurs  caractères  extérieurs,  sont  représentées  par  les  for- 
a  mules  suivantes  : 


Ripidolilhe  . .    iAPMflr  +  3Mflr«sr  -+■    «Ag, 

ClilorKe 2APM^  ■+■  mg^Si'^  -+-    8A9, 

Pennine ÎAI»M^  -+-  SMflr'Si*  h-  lOAg, 


dans  lesquelles  les  combinaisons  des  éléments  sont  les  mê- 
mes, et  qui  ne  diffèrent  que  par  une  légère  variation  dans 
leurs  proportions. 

La  description  de  la  chlorite  est  due  à  Kobell,  qui  ne  pou- 
vait pas  connaître,  à  Tépoque  où  il  Ta  faite,  le  travail  de 
H.  Frôbel  sur  la  pennine,  en  sorte  que  ce  savant  minéralogiste 
a  de  son  cAté  montré  que  les  anciens  cristaux  de  talc  consti- 
tuaient une  espèce  particulière  ;  c'est  également  Kobell  qui 
a  donné  à  une  partie  de  ces  cristaux  le  nom  de  ripidolilhe. 


<  BibtioihèquBwnwm-9at0  de  Gmève,  t.  XXI,  p.  1. 

*  Annales  de  J^oggendorff,  t.  L,  p.  5S3. 

s  Bibliothique  universelle  de  Gettéve.  n^  07.  Janvier,  ISii. 
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Elle  se  présente  en  cristaux  et  en  larges  masses  cpistal- 
lines  lamellaires;  sa  forme  primitive,  fig.  258,  pi.  188,  est 
an  rhomboèdre  aigu  de  63""  15';  les  très-petits  cristaux  offrent 
seals  ce  poljèdre  complet;  les  gros  sont  très-profondément 
tronqués  dans  une  direction  perpendiculaire  à  Taxe  ;  ils  se 
présentent  sons  la  forme  de  tables  plus  ou  moins  épaisses,  et 
de  troncs  de  rhomboèdres,  fig.  259,  à  bases  triangulaires  on 
hexagonales,  dont  les  pans  sont  des  triangles,  ou  des  trapèzes 
faisant  alternativement  avec  la  base  un  angle  aigu  de  TO"*  30'  et 
un  angle  obtus  supplémentaire. 

Quelques  cristaux  très-rares  offrent  sur  les  arêtes  latérales 
du  rhomboèdre  des  modifications  appartenant  au  prisme 
hexagonal  régulier;  enfin  on  trouve  assez  souvent  une  macle 
composée  de  deux  cristaux  tabulaires,  confondant  leurs  axes, 
et  opposés  base  à  base,  de  sorte  que  les  plans  latéraux  du  so- 
lide qui  en  résulte  offrent  alternativement  un  angle  saillant 
et  un  angle  rentrant  de  159  degrés. 

La  couleur  de  la  pennine  est  d'un  vert  noir  sur  les  faces  du 
rhomboèdre,  et  d'un  vert  émeraude  sur  les  faces  du  clivage  ; 
les  lames  minces  et  les  petits  cristaux  sont  transparents ,  ils 
jouissent  au  plus  haut  degré  du  dichroïsme.  La  lumière  trans-* 
mise  dans  le  sens  du  grand  axe  est  d*un  beau  vert  émeraude, 
tandis  qu*el!e  est  brune  ou  rouge  hyacinthe  perpendiculai- 
rement à  cet  axe  ;  une  lame  de  pennine  placée  entre  deux  pla- 
ques de  tourmaline  croisées  ne  rétablit  pas  la  lumière  :  mais 
en  l'inclinant  convenablement  dans  le  prisme  de  Nichol  il  se 
produit  des  couleurs  qui  annoncent  que  ce  minéral  possède 
un  seul  axe  de  double  réfraction  perpendiculaire  au  plan  des 
lames. 

Les  lames  minces  de  |)ennine,  que  l'on  obtient  facilement 
par  le  clivage,  se  laissent  briser  suivant  les  trois  côtés  d'un 
triangle  équilatéral,  purntièles  à  trois  faces  du  rhomboèdre. 

La  dureté  de  la  pennine  est,  sur  la  base,  un  peu  supérieure 
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à  celle  de  la  chaax  sulfatée;  sur  les  Faces  du  rhomboèdre  elle 
est  comparable  à  la  dureté  de  la  chaux  carbonatée. 

Les  lames  minces  sont  irès-flexibles,  raaii  noti  élastiques; 
la  po^dre,  d'un  blanc  légèrement  verdAtre,  eat  ouctueuie  au 
toucher. 

La  pesanteur  spécifique  varie  de  26*29  à  26,53.  Chauffée 
au  rouge  dans  le  tube,  la  pennine  dégage  de  l'eau  :  au  chalu- 
meau elle  s'exfolie,  blanchit  et  fond  difficilement  en  un  émail 
grisâtre;  en  poudre  fine,  elle  est  complètement  attaquée  par 
l'acide  bydrochlorique  au  moyen  d'une  ébullition  prolongée. 

PeDDine  de  Zermalt,  dins  le  Vilais  ;  de  Binneo, 

par  schweizer  *.  paf  larifiiae  et  BMMIoiMiMi. 

Oijg.      fUp^ 

Silice 33,07         33,36  33,iO  33,95  17.6i  15 

Alnidiie.  »« 9,aS         13.t4  18,if  19,i6  é,f/i  ^ 

Oxyde  cbromiqae  »             0,90  0,15  0,94  0,07  / 

Proioxyde  de  fer.  11,36  Perox.  5,93  5,73  6,12  1,S7 

Migtiéftié 9a,9i         3U,91  SfSt  89,71  13,05  19 

ESU 19,56          19,90  19,74  |9,ft9  il,|S  10 

99,04  99,74        100,00        100,00 

MM.  de  Marignac  et  Descloizeaux  ont  représenté  cette  com- 
poâitîon  par  la  formule  : 

9A<SM^  4-  bMi^  -h  lOAî, 

dans  laquelle  la  magnésie  est  &  la  fois  k  Tétat  d'aluminate  et 
de  silicate;  on  pourrait  associer  les  éléments  de  manière  à 
n'avoir  que  des  silicates,  ta  formule  deviendrait  alors  : 

qui  me  paratt  plus  simple. 

L'échantillon  de  Binnen  est  en  masse  cristalline  fouilletée. 
Les  plus  beaux  cristaux  de  pennine  proviennent  de  la  vallée 
Zermatt  en  Valais,  au  pied  du  Mont-Rose. 

M.  Necker  avait  déjà  séparé  la  pennine  dans  sa  Minéralogie 


*  Annales  de  Poggendor/f,  t.  L,  p.  593. 
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SQUS  le  nom  d'hyiroiale;  elle  a  refu,  de  H.  Hprin,  le  nom 
de  woêêerglimmer,  qui  veut  dire  mica  renfermant  de  Teau. 
La  variété  qu'il  a  analys^ée  se  rapporte  mieux  à  la  ripidolithe, 
quoique  la  proportion  de  magnésie  en  soit  trèa**faibie. 


C'est  principalement  dans  cette  division  que  viennent  se 
ranger  les  anciens  cristaux  de  talc  cristallisé,  notamment 
ceux  d'Ala,  qui  accompagnent  les  cristaux  de  grenat,  si  re- 
marquables par  leur  éclat,  la  pureté  de  leur  forme  et  leur 
couleur  d'un  rouge  orangé  ;  les  cristaux  de  talc  du  Saint-Go-* 
thard,  qui  offrent  un  passage  insensible  à  la  chiorite  écaii-* 
leuse,  laquelle  existe  en  paillettes  sur  les  groupes  d'adulaire  ; 
le  talc  de  Sibérie ,  et  en  particulier  celui  d'Achmatowsk, 
qui  accompagne  également  les  grenats  rouges.  Nous  citerons 
encore  les  cristaux  du  Tyrol,  des  États-Unis,  et  de  Haniéon 
dans  les  Pyrénées.  Nous  ajouterons  que  les  cristaux  de  chlo« 
rite^  hexagonale  des  États-Unis  et  d'Âla,  considérés  par 
M.  Biot  comme  du  mica,  ont  été  décrits  par  cet  illustre  phy- 
sicien comme  mica  à  un  axe. 

Le  nom  de  chiorite  ayant  été  appliqué  à  beaucoup  de  mi- 
néraux verdàtres,  tantôt  en  masses  granulaires,  comme  on 
en  observe  dans  les  filons  d'étain  du  Cornouailles,  tantôt  en 
paillettes,  comme  celles  que  l'on  voit  avec  Taxinite  du  Dau- 
phiné,  MM.  deMarignac  et  Descloizeaux  ont  ajouté  l'épithète 
d'hextigomley  pour  les  distinguer  de  ces  cristaux^ 

La  chiorite  hexagonale  est  fort  répandue  ;  elle  cristalliie 
en  petits  dodécaèdres  bipyramidés,  et  non  en  troncs  de  rhom- 
boèdres comme  la  pennine.  Les  cristaux  du  Tyrol  sont  très- 
nets,  et  M.  Descloizeaux  a  pu  en  mesurer  les  angles  ;  il  a 
reconnu  que  les  faces  adjacentes  de  la  pyramide  étaient  incli- 
nées Tune  sur  l'antre  de  132''  40',  et  que  Tanglede  ces  faces 
sur  la  base  est  de  106^  SV;  ce  qui  conduit  à  adopter  pour  la 
forme  primitive  de  la  chiorite  hexagonale  un  prisme  è  six 
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faces  régulier,  fig.  260,  pi.  188,  dont  les  dimensions  sont 
B  :  H  ::  6 : 7.  Le  plus  ordinairement  les  cristaux  se  présentent 
sous  la  forme  d'une  table  hexaèdre  très-mince  et  biselée  sur 
ses  bords  horizontaux. 

Elle  est-  généralement  d*uu  vert  assez  foncé.  Cependant 
celle  de  Hauléon,  dont  M.  Deiesse,  ingénieur  des  mines,  a 
donné  la  description,  est  d*un  vert  jaunâtre  très-clair,  avec 
des  reflets  argentés  :  il  en  est  de  même  de  la  chlorite  des 
Etats-Unis. 

Ce  minéral  est  tendre,  onctueux  au  toucher,  flexible  et 
non  élastique,  translucide  et  même  transparent;  lorsqu'il 
est  en  lames  minces,  il  n'offre  pas  le  dichroïsme  comme  la 
pennine;  son  clivage,  parallèle  à  la  base  du  prisme,  est  très- 
facile  ;  on  peut  enlever  des  plaques  avec  une  lame  de  canif. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  26,73.  Au  chalumeau  la  chlo- 
rite présente  les  mêmes  réactions  que  la  pennine  ;  les  nom-* 
breuses  analyses  de  la  chlorite  conduisent  à  des  résultats  fort 
analogues. 

D'AchmaiowskS     doZitierilul*,  De  Mauléon*,   d'AU,        de  Sibérie, 

par  Kobell.  par  Deiesse.  par  Descloiaeauxet  Marignac. 

IUp9. 

Silioe 31 ,15  31 ,47  3i,10  30,01  30,11  19 

Alumine 1S,72  16,67  1S,50  19,11  19,45)        ^^ 

Oiydeferrique..      »  »  »  4,S1  4,611 

Magnésie 3i,0S  32,56  36,70  33,15  3i,S7  1S 

Oxyde  ferreux . .    5,10  5,97  0,60  »  » 

Eau 1M3  1M3  li,lO  12,52  12,5i  13 

99,78  .   99,09     100,00     99,60     99,76 

MM.  de  Marignacet  Descloizeaux  observent  que  ces  résul- 
tats pourraient  conduire  à  là  formule  : 

6A<>Si  +  iMgSiKq  +  Mg*kq  ; 

mais  ils  préfèrent  adopter  l'expression  : 

1  Kastner's  Archiv.j  t.  XII,  p.  42. 

«  Journ.  fur  prat.  chetn. ,  t.  XVI,  p.  470. 

3  Thèse  sur  VênvpM  dp  Vànalysê,  etc.,  p.  32. 
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qui  se  rapproche  boaneoup  des  résultats  de  l'analyse,  et 
présente  l'avantage  (rétre  du  même  ordre  que  la  formule  qui 
représente  la  pennine. 

La  chlorite  argentée  des  environs  de  Mauléon  dans  les  Py- 
rénées est  disséminée  dans  un  calcaire  qui  contient  des  cristaux 
de  quartz  soluble  dans  les  acides;  ce  calcaire,  qui  appartient 
au  terrain  de  craie,  a  été  modifié  par  les  ophites,  il  est  dans 
le  même  gisement  que  le  dipyre. 

RipidoUthe.  —  Les  cristaux  de  l'ancien  talc  qui  ont  reçu 
ce  nom  sont  en  lames  entassées,  diminuant  de  grosseur,  de 
manière  que  la  cassure  des  espèces  de  prismes  qui  résultent 
de  cette  association  aiïccte  la  disposition  en  éventail. 

Cette  disposition  se  rapporte  à  la  forme  bi-pyramidale,  en 
sorte  que  la  ripidolitlii^  paraît  dériver  philAt  d'un  prisme  à  six 
faces  que  d'un  rhomboèdre. 

Les  localités  principales  ou  Ton  recueille  de  ces  cristaux 
sont  Rauris  en  Tyrol,  le  canton  des  Grisons,  la  vallée  du  Zil- 
lerthal  et  le  Saint-Gothard  ;  les  cristaux  provenant  de  cette 
dernière  localité  existent  dans  toutes  les  collections. 

La  dureté  de  la  ripidolithe  est  analogue  à  celle  de  la  chlo- 
rite hexagonale  ;  elle  possède  également  un  clivage  très-facile 
parallèlement  à  la  base.  Elle  est  généralement  peu  transpa- 
rente; on  n'a  pu  s'assurer  ni  de  ses  propriétés  optiques,  ni 
si  elle  était  dichroïte.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  26,75. 

Les  analyses  qui  ont  établi  sa  composition  ont  donné: 

Do  ZUIerthaty  Was.<er-GUinmer,  Du  S(.-Gplhard,  De  naoris  ', 

par  Robell  '•  par  Morin  *.  pjir  v^rrentrapp  *. 

Oxyf.  Rapp. 

SiUoe i7,3S  3M  2^7  96,06  13,5i        9 

Alumine aO.69  10,3  18,50  18,17  8,i7        6 

Magnésie 2i.89  8,  l  17,09  14,69  5,68  \ 

Protoxyde  de  fer. . .   15,33  18,0  28,79  26,87  6,11  f     " 

^  de  mangtnèse.    0,47  5,0  »  0,62  » 

Eau 12,00  14,4  8,96  10,47  9,30       6 

Résidu  iuaiUquable.      »     CItanx  8,4  »  2,24  » 

100,00  98,9  98,71  90,40 

j^ m__   _  1 '  ■ 

*  Joum,  furprat.  chem.<,  t.  XVI,  p.  470. 

•  Bibliothèque  de  Genève,  ii»  41,  p.  147. 

>  Annales  de  Poggendorff,  t.  Xi.VIII,  p.  185. 

T.  Di.  33 
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Les  rapports  qui  rentrent  dans  la  formule  indiquée  dans  les 
généralités  sur  ces  espèces  sont  9 : 6 : 8  : 6;  ils  diOièrent  assez 
notablement  des  résultats  de  l'analyse;  toutefois  ce  sont  les 
rapports  qui  s'accordent  le  mieux  avec  les  trois  analyses  que 
nous  avons  citées  ;  ces  différences  me  semblent  prouver  qu'il 
faut  peut-être  donner  pour  ces  espèces  une  grande  importance 
à  la  cristallographie,  et  n'en  admettre  que  deux,  la  pennine 
et  la  chlorile  hexagonale:  peut-être  même  vaudrait-il  mieux 
faire  une  seule  espèce,  avec  deux  divisions  correspondantes  au 
rhomboèdre,  et  au  prisme  hexaèdre  régulier. 

Ghlorite  écaillense.  —  C'est  probablement  à  cette  espèce 
qu'il  faut  associer  les  minéraux  en  masse  verdàtre,  composés 
de  petites  paillettes  à  structure  grenue,  ou  schisteuse,  qui 
existent  avec  tant  d'abondance  dans  les  Alpes,  et  que  Ton 
désigne  sous  les  noms  de  chlorile^  chlorile  écailleuse^  chlorile 
schisteuse;  du  moins  les  analyses  suivantes  semblent  indiquer 
cette  réunion  ;  toutefois  ici,  comme  nous  avons  déjà  eu  l'oc- 
casion de  le  remarquer,  la  potasse  remplace  quelquefois  une 
certaine  proportion  de  base  à  un  atome. 

Chlorile  schisteuse,  Écailleose , 

par  Grâoer.  par  Dertbier. 

Ozjf,  Ozfs.        Rtp^ 

Silice 29,50  15,32  86,80  13,98            9 

Alumine 15,68  7,87  19,60  9,15            6 

Oiyde de  fer...  83,39  5,38  83,50  5,33\ 

Magnésie. 81,39  8,88  U,30  5,33  [         8 

Chaux 1 .50  0,48  Pelasse  8,70  0,46  ) 

£au 7,38  6,56  11,40  10,13            6 

La  dernière  analyse  se  rapproche  surtout  beaucoup  de  celle 
de  la  ripidolithe  de  Rauris,  et  on  pourrait  la  représenter  par 
la  même  formule. 

Si  on  comparait  toutes  les  analyses  qui  ont  éié  faites  sur 
les  minéraux  portant  le  nom  de  chlorite,  on  trouverait  des 
différences  très-notables;  elles  tiennent  k  ce  que  souvent  ces 
chlorites  sont  des  roches  composées,  qui,  malgré  leur  appa- 
rence d'homogénéité,  sont  très-variables  de  composition. 
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Ce  minéral  provient  de  Presberg  en  Wermeland;  il  a  été 
décrit  et  analysé  par  Soltmann  ^  :  il  est  en  petits  cristduxi  ou 
en  écailles  dépassant  rarement  3  à  3  millimètres^  dont  là 
forme,  quoique  irrégulière,  se  rapproche  cependant  d'une  tabla 
à  six  faces;  ces  écailles  sont  d'un  noir  d'aile  de  corbeâUi  ellea 
donnent  par  réfraction  une  couleur  d'un  vert  très-vif^  avec 
éclat  adaman taire;  en  parties  minces,  la  lépidomélane  est 
transparente  ;  sa  poussière  est  vert  de  montagne;  sa  pesanteur 
spécifique  et  de  3  ;  les  petits  cristaux  de  lépidomélane  ne 
sont  pas  isolés;  ils  constituent  des  masses  grenues  et  un  peu 
schistoïdes.  L'acide  nitrique  et  l'acide  hydrochlorique  les 
attaquent  aisément  en  laissant  la  silice  sous  forme  d'écaillés 
molles  et  nacrées. 

L'analyse  de  la  lépidomélane  a  donné  : 


Silice 37,40    Oxyg.      i»  19,49  Rapt>.i 

Alumioe ll,Ck)  6.4Si         ^ 

Peroxyde  de  fer. .. .  27,66  8,48  J           '^          ^ 

Proloxyde  de  fer. .  -1S,43  a,Sd^ 

Magnésie  el  cliaux .    0,60  0,iO  >          4,59           i 

Pou»e 9,20  1,56; 

Eau 0,60  » 

99,49 


Cette  analyse  est  fort  analogue  à  celle  du  mica  noir  par 
Klaproth  ;  les  caractères  extérieurs  de  la  lépidomélane  la  rap- 
prochent des  micas,  ou  de  la  chlorite  hexagonale;  l'ab- 
sence d'acide  fluorique^  qui  parait  caractériser  les  micas,  m'a 
engagea  la  placer  à  la  suite  de  la  chlorite. 

La  formule  3A/St  +  (Mgf,Fe,K)  St,  qui  correspond  à  Tan-  . 
cien  mica  à  un   axe,  considéré  actuellement  comme  de  la 
chlorite,  me  paratt  confirmer  l'association  à  cette  espèce. 


i*mBB«^B^M.Ma^Bi^ia.^H*»Bi^n.^M^B^a^Mh^i 


<  AnfuUet  de  Poggendorff^  t.  L,  p.  664. 
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«AOftXTB, 

Talc  écailletix  ;  Tnlc  granulaire. 

Ce  minéral  se  trouve  en  petites  lamelles,  en  petites  écailles 
blanches  nacrées,  tantôt  réunies  sous  forme  de  petites  masses, 
tantôt  en  paillettes  isolées,  recouvrant  des  cristaux  de  quartz 
et  de  feldspath. 

La  disposition  de  ces  paillettes  et  leur,  éclat  leur  don- 
nent quelque  analogie  avec  le  talc;  c*est  cette  ressemblance  qui 
a  engagé  Haiiy  à  les  désigner  sous  le  nom  de  laïc  granulaire; 
l'analyse  ayant  montré  qu'ils  contenaient  de  Talumine  et  de 
la  potasse,  M.  Beudant  en  a  fait  une  espèce  particulière  sous 
le  nom  de  nacrite. 

Les  analyses  de  Vauquelin  établissent  des  difTéreiKvs  très- 
notables  entre  les  minéraux  qui  se  présentent  sous  cet  aspect, 
en  sorte  que  ce  serait  peut-être  une  manière  d*étre,  une  struc- 
ture particulière,  qui  appartiendrait  à  plusieurs  minéraux. 
L'impossibilité  de  înive  cette  séparation  m'a  engagea  adopter 
l'espèce  nacrite  de  Beudant. 

Du  Saint-Golhard.        '  -  l>o  l'rie  Oe  Naios. 

Otnc.         lUpp.  Oiis.        IVapp. 

Silice 50,0  i5,97  6  56,00  29,05            9? 

Alumine.   .  .  .  26,0  IM^  -^  1S,00  8,i0            3^ 

Potasse 17,5  Î,8H\  8,00  1,35  \ 

Chaux 1,5              0,ii[  t  3,00  0,8(|  1 

Oxyde  île  fer.  .    5,0            !,!.'>  )  i,00  0,91  J 

Eau.  .    6,00  5,33  S 

^^'^  Perle.    5,00  » 

100  00 


Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  ces  analyses  sont 
tellement  difTérentes,  qu^il  est  inutile  de  chercher  à  grouper 
par  une  formule  les  éléments  dont  se  composent  les  nacrites. 

TBaRBS  VB&Tfis  Ai.niiinrausB8. 

Il  existe  des  substances  vertes,  terreuses,  plus  ou  moins 
agrégées,  toujours  très-tendres,  que  leur  analogie  de  carac- 
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tèrcs  conduit  à  réunir  en  un  groupe  ;  mais  quand  ou  étudie 
les  éléments  dont  elles  sont  formées,  on  reconnaît  que  leur 
composition  est  trop  variable  pour  qu'on  doive  les  admettre  au 
nombre  des  espèces  minérales;  toutefois  leur  analogie  de 
caractères  a  conduit  tous  les  minéralogistes  à  les  réunir  en 
an  groupe  aGn  d*en  faciliter  Tétude. 

M.  Beudant  a  remarqué  que  parmi  ces  terres  vertes  les  unes 
sontalumineuses,  les  autres  ne  contiennent  pas  d'alumine; 
cette  différence  de  composition  a  engagé  M.  Beudant  à  les 
diviser  en  deux  groupes:  je  suivrai  le  même  ordre;  je  vais 
par  conséquent  indiquer,  à  la  fin  du  genre  qui  m'occupe,  les 
terres  vertes  alumineuses ;  le  second  groupe  sera  associé  aux 
silicates  à  base  deTer. 

Les  terres  vertes  alumineuses  donnent  toutes  de  l'eau  par  la 
calcinalion;  elles  sont  en  général  fusibles  en  émail  noir,  ou 
en  scorie  d'un  vert-bouteille.  Souvent  assez  tendres  pour  ta- 
cher le  papier,  quelquefois  cependant  elles  possèdent  la  du- 
reté du  gypse;  leur  pesanteur  spécifique  varie  de  28  a  32. 
Presque  toujours  solubles  dans  les  acides,  In  liqueur  qui  en 
résulte  contient  une  assez  forte  proportion  de  fer. 

Nous  réunissons  ici  plusieurs  analyses  de  ces  terres  vertes, 
qui  présentent,  par  leur  ensemble,  la  composition  générale  de 
ces  produits  minéraux. 

Du  calcaiiK    l>u  Krés  verl 
l)fi  l.09«09!ina.  De  Timor,    grossier,       du  Havre,-  de  Claris , 

par   Klaprolh.  par  M.  Berihier.  par  M.  Rerihier. 

Silice 51,50  46.0  i6,3  49,7  52,3 

Alumine 1i,00  1f,7  7,0             6,0  5.6 

FrolosLyde  de  Ter.  .  17,00  17,4  i!i,a  19,5  i3,0 

HagiK'sie 3,50              8,0  6.0              »  4,9 

Cliaiix S,50  3,6  3,0             »  » 

Soude 4,50              »  »  Polasse  10,0  8,0 

Eau 9,00  13,9  15,0  1S,0  8,5 

100,00  100,6  100,3  98,7  98,3 

On  remarquera  que  les  proportions  de  silice,  de  protoxyde 
de  fer  et  d'eau  sont  &  peu  près  constantes,  en  sorte  qu'il  se 
pourrait  que  ces  terres  vertes  fussent  simplement  des  sili- 
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cates  de  fer  plus  ou  moins  mélangés  de  minéraux  aluraineui; 
s*il  en  était  ainsi,  il  Faudrait,  malgré  la  présence  de  l'alumine 
en  proportion  assez  considérable  dans  l'échantillon  de  file 
de  Timor,  les  réunir  à  la  seconde  variété  de  terres  vertes,  con- 
sidérée par  M.  Beudant  comme  n'étant  pas  alumineuses;  dans 
tous  les  cas,  la  couleur  verte  de  Tune  et  l'autre  variété  paratt 
due  è  la  présence  du  silicate  de  protoxyde  de  fer. 

Minéral  noir,  à  cassure  terne  et  faiblement  conchoïde. 
M.  Laurent,  qui  a  donné  la  description  de  ce  minéral,  annonce 
qu'il  présente  des  clivages  conduisant  à  un  prisme  rhomboï- 
dal  pres(}ue  rectangulaire;  l'échantillon  quç  j'ai  examiné 
appartient  à  la  collection  de  M.  Daipour  ;  il  n'offre  aucune 
trqce  de  clivage  ;  sa  cassure  est  anguleuse  et  prismatoïde, 
comme  celle  des  fragments  de  roches  chauffés  à  une  haute 
température,  et  qui  se  sont  fendillés  sans  éprouver  de  fusion, 
notamment  du  schiste  siliceux.  La  wichtine  raye  le  verre;  elle 
est  fusjble  en  émail  noir,  et  devient  magnétique  par  l'action 
du  chalumeau;  sa  pesanteur  spéciGque  est  30,2;  elle  est 
inattaquable  par  les  acides. 

Sa  composition  est,  d'après  l'analyse  de  H,  Laurent^  : 

Oxyg.         Rapp. 

Silice 5d,3  M.i            4 

Alumine 13,3            6.i^          ^ 

O^yde  ferrique.  .  .  4,0           l,si) 

'    Oxyde  ferreux,  .  .  18,0            a«0 

Cbaux 6,0            1,8 1          . 

Magnésie 3,0            1,1 1 

Soude 3,5            1,0 

99,1 

Ces  relations  sont  assez  exactement  représentées  par  la  for- 
mule (A/,  Fe)  Si"  +  Çfe.  Ca,  Mgf,  Na)  St^,  de  laquelle  il  ré- 
suite  Que  la  wichtine  est  un  bisilicate  d'alumine  et  de  fer. 


t  ÀnncUes  d$  chimie  et  de  physique ,  l.  LIX,  p.  109. 
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combiné  avec  on  bisilicate  de  protoxyde  de  fer,  de  chaux, 
de  magnésie  et  de  soude;  elle  provient  de  Wichty  en 
Finlande. 

On  rçmarquerp  que  la  silice  est  dans  ce  cas  en  proportion 
trop  considérable,  et  que  la  formule  serait  aussi  exacte  si  on 
adoptait  la  relation  9  :  4,  qui  est  celle  de  l'amphibole;  dans 
cette  supposition,  la  wichtine  pourrait  être  considérée  comme 
une  cornéenne  dure  ou  une  amphibole  compacte;  ses  diffé- 
rents caractères  me  paraissent  en  effet  la  rapprocher  en- 
tièrement des  trapps  amphiboliques. 


Ce  minéral,  qui  se  trouve  a  Amity,  village  de  TÉtat  de 
New-York,  a  été  décrit  comme  bronzite  par  Finch  '  ;  il  a 
été  considéré  comme  une  variété  de  cette  espèce,  jusqu'au 
Mémoire  que  H.  Clemson*a  publié  sur  ce  sujet.  La  seybertite 
est  en  grandes  lames,  d'un  beau  rouge,  qui  se  présentent 
avec  une  certaine  transparence,  lorsque  l'épaisseur  en  est 
très-faible;  ces  lames  sont  disséminées  dans  une  roche  com- 
posée de  chaux  carbonatée,  d'amphibole,  de  graphite  et  de 
spinelie  noir;  elle  se  laisse  rayer  par  une  pointe  d'acier;  pos- 
sède deux  clivages  dont  l'un  est  très-facile,  et  l'autre  très-*- 
peu  distinct.  Sa  pesanteur  spéciKque  est  de  31,60. 

Seul  au  chalumeau,  ce  minéral  est  infusible;  avec  les  di- 
vers flux,  il  donne  des  perles  blanches  transparentes,  sans 
aucun  phénomène  de  coloration.  La  calcination  le  fait  virer 
au  jaune,  et  dans  cet  état  il  ressemble  à  certaines  variétés 
de  pyrite  de  fer.  Lorsqu'il  est  réduit  en  poudre  impalpable, 
il  est  facilement  attaqué  par  les  acides  forts;  il  est  même  alors 
attaqué  à  froid  par  Tacide  acétique. 

H.  Cleinson  a  obtenu  pour  la  composition  de  la  seyber- 
tite les  résultats  suivants  : 


*  Anwrican  jourfuU  of  sciences ^  I.  XYI,  p.  1S5. 

*  Armales  des  mines,  troisième  série,  l.  II,  p.  493. 
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Serbertile,  pir  Clemsoa.                           Ciiotooilo,  Xanlophyllite, 

par  Richardsoii  *.  par  Meitzendorf  '. 

Osyg.    iUpp.  Osjf.  RapT* 

Siiioti 17.00                  8.8i      6      19,35  16.30                8,4T    « 

Atiimine 37,00                17,M    It      ii,75  i3,95              90,53    6 

Macpiésie M,9      9,89  \                         9.05  13,16    3,7S\ 

Chaux 10,7      «,99  5    13,51       9       11,45  19,31     7,*Jrj,  ^^    3 

Proloxyde  de  fer.    5.0      1.13?            PwoiTiie.4.80  i.53    0,J'l     ' 

Soude »  0,61    0,     ) 

Eau 3,6        »           3,19      i        4,55  4,33        b        3,81     1 

— —         Zircone 9,05 

^••^         Ox.  de  mangan.  1.35  ^^^^ 
Adde  fluor.    .  .  0,90 


98.95 


Le8  relations  atomiques  des  éléments  de  la  seybertite  sont 
exprimées  parla  formule  3{Mg,  Ca,  fe)  St*+  6(Mjf,  Ca,  fe)  Af 
4-  2A9,  dans  laquelle  la  silice  et  Talumine  jouent  ensem- 
ble le  rôle  d'acide  ;  si  on  supposait  ces  deux  corps  isomorphes, 
on  pourrait  mettre  la  formule  sous  la  forme  4  (Hgf,  Ca,  fe) 
(St,A()*'+  Ag.  qui  est  plus  simple;  mais  Tisoroorphisme  entre 
l'alumine  et  la  silice  n'est  pas  un  fait  bien  constaté. 

Glintonite.  —  Holmlte,  —  Holmesite.  —  Ce  même  miné- 
ral avait  déjà  été  analysé  par  Richardson,  qui  l'avait  ap* 
pelé  eUntanite^  en  l'honneur  d'un  gouverneur  du  comté  d'O- 
range ;  il  Avait  été  également  désigné  sous  le  nom  de  Ao/mtte, 
pour  rappeler  que  la  première  découverte  de  cette  substance 
était  due  à  M.  Holm.  J'ajouterai  que  le  docteur  Horton  an- 
nonce avoir  observé  des  cristaux  terminés  à  leurs  deux  extré- 
mités et  portant  des  facettes  à  la  fois  sur  toutes  les  arêtes  ver- 
ticales ;  il  n'a  pu  en  mesurer  les  faces,  et  par  conséquent 
établir  leurs  relations  avec  la  forme  primitive.  L'analyse  de 
H.  Richardson,  que  j'ai  mise  en  regard  de  celle  de  H.  Clemson, 
présente  quelques  différences  avec  celle-ci. 

xantophyllite. —  Ce  minéral,  décrit  par  H.  G.  Rose^ 
paraît,  d'après  la  composition  que  Meitzendorf  en  a  donnée. 


*  Afnei'ican  Journal  of  sciences,  t.  XXXI,  p.  173. 

*  yoyag$  en  Ouralj  t.  II,  p.  597. 

*  Annales  de  Poggendorffy  i,  I,  p.  65t. 
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être  nne  variété  de  seybertite;  les  résultats  que  j*ai  transcrits 
ci-dessas  sont  la  moyenne  de  quatre  analyses. 

Les  éléments  de  la  xantophyllite  peuvent  difficilement  s'as* 
socier  pour  donner  lieu  à  une  formule  autrement  qu'en  sup- 
posant que  Talumiue  joue,  de  même  que  la  silice,  le  rAle 
d'acide;  on  a  dans  cette  supposition  l'expression  : 

)(Ca,  M^,  fe,  Na)  Si  +  (  Ga,  M^.  fe,  Na)  A^  -^  Kq. 

On  pourrait  cependant  supposer  l'alumine  à  deux  états , 
d'abord  combinée  avec  les  bases  à  un  atome,  puis  avec  de  l'eau. 

La  xantophyllite  se  trouve  à  Statoust,  dans  l'Oural;  elle 
forme  des  masses  arrondies  et  colonnaires  d'une  structure 
feuilletée;  elle  se  clive  très- facilement  suivant  les  pans  d'un 
prisme  régulier  à  six  faces:  son  éclat  est  nacré;  ses  faces  sont 
rayées  par  l'apatite,  mais  ses  angles  rayent  fortement  ce  mi-^ 
néral;  sa  couleur  est  d'un  brun  rougeâtre.  Au  chalumeau, 
elle  ne  fond  pas,  mais  elle  devient  trouble  et  opaque  ;  avec 
le  borax  on  obtient  un  verre  légèrement  verdètre;  ce  mi- 
néral estdécomposé,  quoique  difficilement,  par  l'acide  hydro* 
chlorique  bouillant. 

Ce  minéral  a  été  découvert  par  M.  le  vicomte  d'Archiac  de 
Saint— Simon,  dans  la  vallée  de  Héas,  près  de  Cèdre,  dans 
les  Hautcs*Pyrénées.  Il  est  en  masses  cristallines,  présentant 
une  texture  fibreuse  radiée,  un  peu  lamellaire  «  analogue  à 
la  texture  de  certaines  variétés  d'amphibole.  Il  ne  possède  pas 
de  clivages  assez  prononcés  pour  qu'on  puisse  préjuger  sa 
forme  cristalline.  Sa  couleur  est  d'un  brun  de  girofle;  il 
oflre  un  éclat  demi-métallique  très-faible;  la  gèdrite  raye 
très-difficilement  le  verre;  elle  est  rayée  par  le  quartz  ;  sous 
le  pilon  elle  s*écrase  avec  facilité  et  donne  une  poussière  d'un 
jaune  fauve.  Elle  est  assez  tenace  et  reçoit  l'empreinte  du  mar- 
teau. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  32,60. 

Au  chalumeau,  la  gèdrite  fond  facilement  en  un  émail 
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noir  un  peu  scoriacé  ;  avec  le  borax,  on  obtient  un  verre  très- 
foncé,  presque  noir;  elle  est  inattaquable  par  les  acides. 
Son  analyse  m'a  donné  '  r 


Oxyg.  •  Rapp. 

Silice 38,81  iO,sa  10 

AiamiBe «,81  i,9f  t 

Protoxyde  de  fer.  .  .  .  45,83  10,U  b\ 

Mignésie i.l3  1,80)  1 1^**^ 

Chaux 0,67  0,19»             J 

Kau 9,30  9,0i  1 


\je%  relations  atomiques  conduisent  à  la  formule  : 

«A/Si»  -h  6(/«.  Mg)  Se  -+-  kq. 

A  répoque  où  je  Bs  h  description  de  cette  espèce,  je  l'avaiB 
considérée  comme  un  silico^aluminate,  représenté  par  la  for* 
mule  :  5/Si»  4-  MgfA/'  4-  Aq. 

Il  me  paraît  préférable  de  la  ranger  dans  les  silicates 
simples. 

Les  caractères  de  la  gèdrite  la  rapprochent  beaucoup  da 
Tantophyllite,  mais  elle  en  difl%re  essentiellement  par  la  oom« 
position,  cette  dernière  espèce  ne  contenant  pas  d'alumine. 


M.  Bertrand  de  Lom,  qui  a  découvert  ce  minéral  à  Saint- 
Harcel  en  Piémont,  Ta  dédié  à  M.  de  Sismonda,  professeur  k 
l'Université  de  Turin,  et  auteur  de  la  carte  géologique  du  Pié- 
mont; la  description  en  a  été  faite  par  H.  Delesse^,  ingénieur 
des  mines,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  de  Besançon. 

La  sismondine  est  engagée  dans  une  espèce  de  chlorite 
schisteuse.  Elle  est  accompagnée  de  grenats  rouges  et  de  fer 
titane.  Elle  est  en  masses  lamelleuses  d'un  vert  noir&tre,  pas- 
sant un  peu  au  gris;  ses  clivages,  au  nombre  de  trois,  sont 


t  Description  de  la  gèdrite  par  Diifrénoy,  Annales  des  mines^  troisième  série» 
t.  X,  p.  58S. 

'  Th4se  mr  l'fiinpioi  ^  i^awUyse  chimique  dans  ks  recherches  ^  vmérQi^gie^ 
p.  iS. 
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très-faciles  et  itemblent  conduire  à  un  prisme  rhomboïdal 
oblique.  L'un  d'eux,  qui  aurait  lieu  suivant  Ja  base,  a  beau- 
coup d'éclat  et  réfléchit  la  lumière  avec  miroitement.  Outre 
ces  clivages,  M.  Delesse  annonce  que  la  sismondine  en  pos- 
sède un  autre  fortement  incliné,  mais  dont  il  ne  saurait  in- 
diquer la  direction  avec  exactitude.  En  travers  du  sens  des 
Unes,  la  cassure  est  irréguiière,  terne  et  résineuse. 

Dans  le  tube  fermé,  la  sismondine  donne  de  Teau;  il  faut 
chauffer  assez  fortement  pour  la  faire  dégager  entièreroept. 
Au  chalumeau,  elle  est  infusible,  mais  devient  d'un  brun  de 
tombac.  Avec  le  borax,  elle  offre  les  réactions  du  fer;  en  pou- 
dre impalpable,  elle  est  complètement  attaquée  par  les  acides 
sulfurique,  hydrochlorique  et  nitrique. 

M.  Delesse  a  obtenu  pour  la  composition  de  ce  minéral  ; 

oxrff.      mpp. 

Silice 34,10  1S,[;  S 

Alumine 40,71  19,0  3 

Protoxyde  de  Fer.  .    27,10  6,a  1 

Eau 7,25  6,4  1 

Titaue uDe  trace 

M.15  •        , 

Il  l'a  représenté  par  la  formule  : 

F«Si«  +  Ai»Ag, 

• 

dans  laquelle  l'alumine  est  à  l'état  d'hydrate.  Cette  formule 
conduit  M.  Delesse  à  considérer  la  sismondine  comme  formé» 
d'un  atome  de  pyroxène  k  base  de  fer,  combiné  avec  trois 
atomes  de  diaspore. 


M.  Leschenault  a  rapporté  ce  minéral  des  environs  de  Bom- 
bay; il  Ta  recueilli  en  fragments  roulés,  et  son  gisement 
réel  est  inconnu,  mais  il  paraît  appartenir  au  terrain  ancien. 
Il  est  en  masse  amorphe,  d'un  noir  bleuâtre,  à  grains  très^ 
fins;  il  raye  le  quartz.  Sa  pesanteur  spécifique  est  22,10. 
Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau  en  un  verre  jau- 
nâtre. M.  Laugier  en  a  retiré  par  l'analyse  : 
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Silice 50,0i)OxyK.^,97 

Alumine 10,50  i,90 

Oxyde  de  fer !i5,00  5,69 

Magnésie 3,50  1,35 

Chaux 8,50  9,38 

Charbon 3,00  • 

Soufre 0,30  » 

100,00 

H.  Laugîer  *  a  regardé  la  bombite  comme  une  pierre  de  too«- 
che  ;  elle  en  porte  eflectivement  tous  les  caractères  ;  mais  cette 
comparaison  ne  la  spécifie  pasd*une  manière  certaine,  attendu 
que  les  pierres  de  touche  présentent  des  compositions  varia- 
bles; ce  sont  desroches  presque  toujours  métamorphiques,  et 
par  conséquent  mal  définies;  la  bombite  nous  parait  exister 
dans  ces  conditions,  elle  ne  doit  donc  pas  être  classée  parmi  les 
espèces  minérales,  attendu  qu*elle  ne  possède  ni  forme  cris- 
talline, ni  composition  déterminée. 


M.  le  docteur  Thomson,  de  New- York,  a  h^  premier  indi- 
qué Texistence  de  ce  nouveau  minéral  :  il  le  décrit  comme 
formé  d'un  assemblage  de  trèS'|)elits  grains  ronds  d'un  gris 
jaunâtre  clair,  peu  adhérents  et  que  Tongle  peut  séparer; 
ces  grains  sont  translucides;  vus  au  microscope,  ils  offrent  une 
texture  lamelleuse.  M.  Mather  a  retrouvé  à  Aroity,  dans  l'Etat 
de  New-York,  la  xanthiteen  masses  distinctement  lamelleuses, 
dans  la  même  roche  qui  a  fourni  les  grains  analysés  par  le 
docteur  Thomson .  Ces  masses  sont  fragiles;  il  a  obtenu  par  le 
clivage  des  fragments  prismatiques,  fig.  262,  pi.  189,  dont 
les  angles  sont  : 

P  sur  M  —  97«  30'.     I*  sur  T  -  9i®.     M  sur  T  —  lOT»  WK». 

Taillée  en  plaques  minces,  la  xanthite  jouit  de  la  double 
réfraction.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  32,01. 

M.  Thomson  annonce  que  la  variété  en  grains  est  infusible. 


*  Annales  d$  chiime  et  de  physiqîtê,  première  série,  t.  XrCVil,  p.  311. 
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tandis  que  d*après  M.  Mather  la  variété  laroellcuse  serait  fu- 
sible en  une  perle  verdAtre. 

M.  Thoroson  ^  a  trouvé  la  première  composée  de  : 

Silice 3i,71  Oxygène  16,09  6 

Alumine 12,18  5,tt3  i 

Chaux 36,31  10,10  \ 

Proloxyde  de  fer.  li,00  2,73 1        b 

^-i\e  inan(;anése.  3»68  0,82  ) 

97,58 

Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  cette  analyse  don- 
nent la  formule  :  A/*Si  +  5(Ca,  fe,  mm)  Si. 

M.  Berzélîus*  a  supposé  le  fer  à  deux  états  d'oxydation,  et 
il  a  adopté  pour  la  composition  de  la  xanthite  l'expression  : 


•«• 


i(ra\  Mg\  Fe»)  Si  -h  (A^,  ¥e^)  Si. 
LVIÏ.  GRNRK  SILICATES  NON  ALUMïNEUX. 

VOIAASTOinTB. 

TafHspalh;  SfMlli  on  labiés;  Ziirliie;  Zurlonitc;  Schaalsicin;  Grammite; 

Bisilicaie  de  chaux. 

Le  nom  de  spath  en  tables,  sous  lequel  ce  minéral  a  été 
décrit  vers  l'année  1793  par  Striitz,  rappelle  qu'il  est  émi- 
nemment lameileux.  Il  possède  trois  clivages  qui  conduisent 
à  un  prisme  rhomboïdal  oblique,  sous  les  angles  de  P  sur  H=: 
104*48',  et  Msur  M=95"  38'.  Des  cristaux  que  l'on  a  trouvés 
depuis  à  Capo-di-Bovo,  près  Rome,  établissent  entre  les  di- 
mensions du  prisme  le  rapport  B  :  H  ::  40  :  25. 

Ces  cristaux  sont  des  tables  aplaties,  fig.  264,  p/.  189, 
chargées  do  facettos;  d'après  les  mesures  de  M.  Brooke,  au- 
quel on  doit  la  détermination  du  système  cristallin  do  la 
wollastonito,  les  anglos  sont  : 

p    sur  M      "  lOi*  iH\  M    sur  M    -    9.V  38'. 


*  Edinburg  Joum,  ofsdenc,  iiow  ser..  t.  IV,  p.  372. 
»  Jahretbeiirht,  I.  XÏI,  p.  173. 
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P  sur  o«  —  1:190  42'.  P  .sur  o>    —  ISO»  9i' 

P  sut  «^  -  15^»  80'.  P  sur  h'    -  ilo»  tr. 

P  sur«<'  —  115<»  33'.  P  «ir  ^    —    8t»  4r< 

P  sur  6»  —  1450  T,  P  sur  &«/•  —    8e<»  g'. 

P  sur  d»  —  I3i<»  85'.  P  sur  6'/*  -    93*  Sï'. 

P  sur  d*'»  —  IW  *r. 

La  wollastônite  présente  des  cristaux  hémitropes  dont  les 
faces  de  jonction  sont  parallèles  à  la  base  do  prisme. 

Sa  couleur  est  le  blanc  pur,  blanc  jaunAtre,  blanc  grisAtre 
avec  un  éclat  nacré,  quelquefois  très-vif,  comme  dans  la  va- 
riété laminaire  qui  provient  de  Vermont  aux  Etats-Unis*  Les 
cristaux  du  Vésuve  et  les  masses  laminaires  de  Gapo-di- 
Bove  sont  souvent  hyalines  ;  elles  ont  un  grand  éclat* 

Sa  dureté  est  de  3,5.  Elle  est  rayée  par  la  chaux  phospha- 
tée; sa  pesanteur  spécifique  varie  de  28,05  à  28,60.  Le  pre- 
mier nombre  a  été  obtenu  par  Haidinger  sur  des  échantillons 
du  Bannat;  le  second,  par  Karsten,  pour  la  wollastonite  de 
Rhode-Island.  Elle  ne  donne  pas  d'eau  dans  le  tube  d  essai  ;  au 
chalumeau  se  résout,  au  bord,  en  une  perle  de  verre,  inco- 
lore, demi-transparente;  elle  exige  un  feu  très-ardent  pour  se 
fondre  ;  se  dissout  aisément  et  en  grande  quantité  dans  le 
borax  et  produit  un  verre  transparent. 

La  composition  de  la  wollastonite  est  donnée  par  an  grand 
nombre  d'analyses  dont  les  résultats  sont  presque  identiques. 

De  Gzikiowa,  Du  lac    De  PargM,  De  Câpo-di-BoTe,  De  Perboniemi, 

<iinf  le  Bannaïf  Champlain,        par  par  par 

par  Beudant  *.  par  Seyberl  '.  BooadorfT  *.  Kobell  *.        H.  Roacr  *. 

Otjt  ^». 
Silice 53,10        ftl,lO        5i,58        51,50  51,60         M,M    8 

Chaux 45,10  46,00  45,45  45.45  46,41           13,0S     1 

Magnésie 1,80  1,30  0,68         0,55  1»  » 

Oxyde  de  fer.  .  .     t>  »  1,13          »  traces 

Eau.  .  / »  1,00  0,99        S,00  » 

100,00         90,40        99,83        99,50         98,01 


1  Annales  des  mines,  deuxième  série,  l.  Y,  p.  305. 

>  SaUman  journal,  t.  IV,  p.  320. 

s  Mémoires  de  VAcadémie  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  t.  IX,  p.  376. 
*  Joum,  fiirprat.  chem,,  t.  XXX,  p.  469. 

>  Annales  de  Gilbert,  t.  LXXH,  p.  70. 
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I^s  relations  qui  résultent  de  ces  analyses  établissent  que 
la  wollastoniteest  un  bisilicate  de  chaux,  représenté  par  l'ex- 
pression CaSi^. 

Les  gisements  de  la  wollastonite  sont  nonabreux;  dans  le 
Bannat,  la  Finlandoi  les  Etats-Unis,  etc.  ;  elle  se  trouve  as- 
sociée aux  roches  anciennes;  à  Capo-di-Bove,  près  Rome,  et 
au  Vésuve,  elle  appartient  aux  roches  volcaniques.  A  Castle- 
Hill,  près  Edimbourg,  elle  forme  des  rognons  dans  des  roches 
basaltiques. 

wollastonite  fibreuse.  — Les  échantillons  du  Bannatont 
une  texture  6bro-laminaire.  Celle  de  Pargas  est  fibreuse  et 
possède  un  éclat  soyeux  qui  lui  donne  de  l'analogie  avec  l'am- 
phibole blanche.  H.  Lévy  annonce  que  les  échantillons  de 
Castle-Hill  sont  à  fibres  divergentes.  Cette  différence  de 
structure  se  lie  avec  une  différence  très-notable  dans  la  ma- 
nière de  se  comporter  avec  les  acides.  La  wollastonite  de 
Pargas  est  à  peine  soluble,  tandis  que  celle  du  Vésuve  donne 
presque  immédiatement  une  gelée  abondante  ;  l'identité  de 
composition  qui  résulte  des  analyses  précédentes  ne  m'a 
pas  permis  de  séparer  ces  deux  variétés  ;  mais  celte  différence 
d'action  est  au  moins  très-remarquable. 

Ghelmsfordite.  —  Dana  '  a  décrit  sous  ce  nom  des  mas- 
ses lamelleuses  blanches,  trouvées  à  Chelmsford  dans  le  Mas- 
sachussets,  qui  portent  tous  les  caractères  de  la  wollastonite. 
D'Alger  annonce,  dans  sa  Minéralogie^  page  68,  qu'on  a 
même  recueilli  dans  cette  localité  des  cristaux  qui  sont  en 
prismes  rhomboïdaux  obliques  :  un  essai  a  donné  75  pour  100 
de  silice,  et  25  pour  100  de  chaux  ;  si  une  analyse  etacte 
établissait  cette  composition,  la  chelmsfdrdite  devrait  peut- 
être  former  une  espèce  particulière. 

wollastonite  de  Thonuon. — Ce  chimiste  ayant  appelé 
silicate  de  chaux  le  minéral  que  je  viens  de  décrire,  a  donné 
le  nom  de  wolloBUmiU  à  un  autre  minéral  qui  se  trouve  en 

*  Olttltiuiofmiimrtaoffyandgeohgyi^Vteviemi^ 
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grande  quantité  dans  une  roche  amphibolii|ue  située  à  Kilsyth, 
près  du  Forth,  dans  le  canal  de  la  Cljde.  Cette  associa- 
tion me  parait  juste,  en  ce  sens  que  la  composition ,  quoique 
fort  diflerente  par  In  présence  de  la  soude,  peut  cependant  se 
mettre  sous  la  même  forme  atomique;  effectivement  Thom- 
son a  trouvé  pour  la  composition  de  sa  wollastonite*  : 

Silice 52,744    Oxygène.  .  .  26,10  Rapp.  2 

Gbaiix 31.68i  9,601 

Soude 009'29,(5( 


Magnésie 1,520         0,5s/ 

ri'Otoxyde  de  ter.  .  1,200         0,27  j 

Alumine 0,672 

Kau 2,000 


9î».i20 


12,90  1 


La  relation  est  encore,  dans  ce  cas,  deux  atomes  de  silice 
pour  un  atome  de  chaux  et  de  soude. 

M.  Thomson  annonce  que  la  wollastonite  d'Kcosse  est  en 
masses  fibreuses  radiées,  qu'elle  a  un  éclat  soyeux,  et  que 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  28,50,  caractères  qui  s'accor- 
dent avec  ceux  de  la  wollastonite  du  Bannat  et  de  Pargas. 

La  wollastonite  est  du  petit  nombre  de  minéraux  que  Ton 
peut  reproduire  artificiellement;  on  y  parvient  en  fondant  en- 
semble de  la  chaux  et  de  la  silice  dans  des  proportions  con- 
venables; Ton  obtient  des  masses  qui  se  clivent  dans  les  mêmes 
directions  que  les  variétés  naturelles. 

La  formule  de  la  wollastonite  est  la  même  que  celle  du  py- 
roxène.  De  plus,  la  cristallisation  de  ces  deux  espèces  dérive 
d'un  prisme  rhomboïdal  oblique,  dont  les  angles  ne  sont  pas 
très-éloignés  ;  il  se  pourrait  donc  que  plus  tard  le  pyroiène 
et  la  wollastonite  fussent  réunis  en  une  seule  espèce  :  je  n'ai 
pas  osé  faire  cette  réunion  par  suite  de  la  différence  de  3  de- 
grés qui  existe  entre  les  angles  de  la  base  sur  les  faces  ver- 
ticales; mais  comme  ces  mesures  sont  très-difficiles  à  obtenir, 
je  ne  serais  pas  étonné  que  Ion  en  obtint  de  plus  rappro- 
chées, si  on  pouvait  avoir  des  cristaux  bien  nets. 

*  Traité  de  minéralogie,  t.  [,  p.  131. 
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Trisilicate  de  chaux. 

M.  Hisinger  a  décrit  sous  ce  nom  un  silicate  de  chaux 
d'Edelforss  en  Smoland,  dans  lequel  le  rapport  de  Toxygène  de 
la  silice  à  l'oxygène  de  la  chaux  est  comme  3:1.  Cette  com- 
position, notablement  différente  de  celle  de  la  wollastonite, 
paratt  donner  lieu  à  une  espèce  particulière. 

L'edelforsiteest  d'un  blanc grisAtre,  opaque  et  à  cassure  gre- 
nue; sa  dureté  est  analogue  à  celle  de  la  chaux  fluatée.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  25,84.  Au  chalumeau  elle  fond  en 
une  pâte  incolore. 

M.  Beudant  signale  une  variété  d'edelforsite  à  Csikiov  a,  en 
petites  aiguilles  d'un  blanc  mat,  raides,  cassantes,  divergen- 
tes, isolées  vers  le  sommet,  et  paraissant  dériver  de  prismes 
rhomboïdaux. 

M.  Damour  m'a  communiqué  un  échantillon  d'edelforsite 
qui  est  en  masses  fibreuses,  divergentes,  à  éclat  nacré  et 
soyeux,  et  fort  analogues  à  de  la  trémolite.  Il  provient  d'A- 
rendal;  il  est  associé  à  de  la  dolomie  lamelleuse  et  de  l'épidote. 

L'analyse  de  la  variété  de  Csikiova  donne  des  résultats  ana- 
logues à  ceux  de  la  pierre  d'Edelforss. 

D'Edelfom,  De  Oiiklo?a, 

par  HUinger.  |MirBead«Ai. 

Silice.  .H^ 57,75  Oxygène...  S9,91  9       61,6       31,99       3 

Gluinx 30,16        8.47  \  36,1        10,6*) 

Magnésie 4,75       O.isf       ^^  ^        a,3        O.SOf 

Projoxydedeto..      1.00 1     0,37^'  '^ 

—  de  manganèse..     0,65)  / 

Alumine 3,75 

96,06 

L'edelforsite  est  donc  le  silicate  triple  de  chaui,  CoSi';  peut- 
être  vaudra-t-il  mieux  le  considérer  comme  de  la  wollastonite 
contenant  de  la  silice  gélatineuse  en  excès. 


T.  III. 
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Zéolile  tenace. 

Ce  minéral,  trouvé  aux  ties  FAroë,  a  été  décrit  par  M.  Ar- 
thur Connell,  qui  en  a  également  déterminé  la  composition  ; 
sa  texture  est  imparfaitement  6breu8e;il  est  formédela  réunion 
de  petits  cristaux  aciculaires,  ce  qui  luidonilela  texture  fibreuse  : 
translucide,  en  aiguilles  minces,  il  est  même  transparent;  il 
possède  la  double  réfraction  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
33,62  ;  sa  dureté  est  à  peu  près  de  4,  25  ;  il  est  très-tenace, 
et  il  est  nécessaire,  pour  le  casser,  de  frapper  des  coups  de 
marteau  réitérés  ;  le  nom  de  dysclasiu^  que  M,  Connell  lui  a 
donné,  est  emprunté  à  cette  propriété, 

La  dysclasite  chauffée  dans  le  tube  donne  de  Teau  ;  aa 
chalumeau,  elle  devient  opaque,  blanche,  et  fond  seulement 
sur  les  bords  minces.  Elle  se  dissout  dans  l'acide  muriatique, 
avec  formation  de  gelée. 

DyfcUtfite,  |>anbarit«,  Okénite, 

par  Connell  *.  par  Shépard  *.  par  WOrth  *. 

Oiyv.  lUpp.  Oiyc-  IU| 

Silice 57.69  29,96  i    56,00  54,86  88,59           4 

Cbaux 26.83  7,5i  1     28,33  26,15  7,34            1 

EAtt 14,71  18,08  2       8,00  17,91  15,95            2 

Soude 0,U  »  1,02  0,26 

Potasse 0.28  5,12  »  » 

Peroxyde  de  fer..    0.32  TUria...  0,85  »  » 

—  de  manganèse.    0.22  AIumiDC  1,70  0,46  0,25 


«^ 


100,U  100,00         100,43 

L'analyse  de  la  dysclasite  conduit  à  la  formule  : 

Okénite.  —  Ce  minéral,  analysé  par  Wiîrth,  oiTre  une 
composition  presque  toujours  identique  avec  la  dysclasite  ;  il 
annonce  qu'elle  est  très-tenace,  que  sa  pulvérisation   est 

«  TransaciUms  de  la  Société  é^ Edimbourg,  l.  XIll,  p.  46. 

*  Americ,  Joum,  ofsdenc,,  t.  XXIU,  p.  187. 

*  Ànntiks  de  Poggendorff,  t.  LY,  p.  107. 
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difficile.  Les  échantilloDS  d'okénite  que  j'ai  étudiés  sont  d'un 
blanc  de  neige  ;  leur  teilure  est  fine  et  homogène;  leur  cas- 
sure, unie  et  à  grains  très-serrés,  présente  dans  quelques 
parties  la  teiture  fibreuse;  mais  les  fibres  sont  soudées  ensero* 
ble,  et  forment  une  masse  homogène  comme  dans  certaioa 
échantillons  de  mésolite. 

L'okénite  est  soluble  en  entier  dans  l'acide  hydrochlori- 
que;  enfin»  sa  pesanteur  spécifique  est  de  58,45;  en  sorte 
que  tous  ses  caractères  se  rapportent  à  ceux  de  la  dysclasite. 

Danborite. -— Ge  minéral,  décrit  et  analysé  par  Shépard, 
me  parait  devoir  être  également  considéré  comme  une  variété 
de  dysclasite  ;  sa  composition  s'en  rapproche  beaucoup  ;  les 
différences  consistent  dans  la  présence  de  la  potasse,  et  la 
proportion  d'eau  qui  est  moindre;  il  est  cristallisé  dans  un 
prisme  rhomboîdal  oblique,  dans  lequel  on  observe  un  clivage 
facile,  parallèlement  à  la  base*  Les  échantillons  frais  sont  d'un 
jaune  clair,  mais  ils  deviennent  entièrement  blancs  dès  qu'ils 
présentent  un  commencement  de  décomposition.  La  pesanteur 
spécifique  de  la  danburite  est  de  28,30. 

GiMment.  -*-  La  dysclasite  appartient  aux  roches  volcani- 
ques; l'okénite  a  été  rapportéde  l'ilede  DiscO,  dans  le  Groën^ 
landy  où  elle  paratt  exister  dans  une  roche  amphibolique  ; 
quant  à  la  danburite,  elle  occupe  des  géodes  dans  une  ro- 
che feldspathique  dans  le  comté  de  Danbury  aux  États-Unis. 

TAI.O. 

Le  nom  de  talc  a  été  donné  à  des  minéraux  d'un  vert  or- 
dinairement clair,  quelquefois  aussi  très-foncé,  onctueux ,  doux 
au  toucher,  peu  durs,  infusibles  et  composés  essentiellement, 
sinon  exclusivement,  de  silicaU  de  magnésie  ;  ce  nom  a  même 
été  appliqué  par  extension  à  des  minéraux  dont  la  composition 
était  fort  différente,  tels  que  le  tak  glaphique^  le  to/c  pail^ 
Uté^  etc.  Cette  généralisation  du  mot  iale  a  toujours  apporté 
de  la  difficulté  dans  la  classification  des  substances  magné- 
siennes ;  cette  difficulté  s'est  beaucoup  augmentée  dans  ces 
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dernières  années,  qaand  l'analyse  a  appris  que  le  talc  cristal- 
lisé de  Hauy,  celui  qui  formait  par  conséquent  te  type  de  l'es- 
pèce, devait  en  être  séparé;  les  petits  cristaux  en  tables  à  six 
faces,  souvent  empilés  les  uns  sur  les  autres,  qu'on  appelait 
talc  cristallisi,  forment  en  effet  maintenant  deux  espèces  dis* 
tinctes  sous  les  noms  de  pennine  et  de  ehlorite  hexagonale 
(voir  leur  description,  p.  507);  elles  contiennent,  outre  de  la 
silice  et  de  la  magnésie,  13  parties  d'alumine,  de  l'oxyde  de 
fer,  et  12  ou  13  pour  100  d'eau. 

L'espèce  talc  est  donc  réduite  maintenant  à  la  variété  la- 
melleuse  de  Haiiy  ;  il  existe  cependant  des  variétés  fibreuses, 
mais  la  plupart  appartiennent  à  la  pyrophyliite.  Dans  ces  limites 
le  talc  est  d'un  blanc  verdAtre  très<clair,  ordinairement  argen- 
tin,  onctueux  au  toucher;  il  est  tellement  tendre  qu'on  le  raye 
facilement  avec  l'ongle  ;  sa  poussière,  d'un  blanc  de  neige,  est 
semblable,  par  sa  douceur  à  la  main,  à  de  la  poussière  de  sa- 
von dur  ;  son  éclat,  un  peu  nacré,  est  gras;  infusible  au  cha- 
lumeau, il  est  également  inattaquable  par  les  acides.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  25,65  à  25,80. 

Lorsque  le  talc  est  lamelleux,  ce  qui  est  le  cas  général,  le 
clivage  est  très-facile  dans  un  sens,  que  l'on  considère  comme 
la  base  du  prisme;  on  peut  en  séparer  des  lames  avec  ud 
instrument  tranchant,  et  même  avec  l'ongle  :  ces  lames,  sou- 
vent assez  grandes,  sont  transparentes,  d'un  vert  d'eau  clair; 
elles  sont  flexibles,  mais  non  élastiques,  et  se  plient  comme 
une  lame  de  plomb.  H.  Delesse  '  annonce,  dans  un  Mé- 
moire sur  le  talc  de  Rhode-Island,  qu'outre  le  clivage  facile 
que  je  viens  de  signaler,  le  talc  présente  deux  clivages,  iodi* 
qués  par  deux  systèmes  de  stries  parallèles,  suivant  lesquelles 
les  lames  se  plient  plus  facilement  ou  tendent  à  se  casser.  Ces 
deux  derniers  clivages  font  un  angle  de  113*  30',  d'où  il  ré- 
sulterait que  la  forme  primitive  du  talc  est  un  prisme  rhom- 
boïdal  droit,  dans  lequel  l'angle  M  sur  M  serait  de  llS""  30'  ; 

*  Annales  des  minest  quatrième  série,  t.  IX,  p.  SIS,  1S46. 
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ses  propriétés  optiques  s'accordent  avec  ce  genre  de  forme, 
car  nne  lame  de  talc  placée  entre  deux  tourmalines,  et  in- 
clinée convenablement,  laisse  apercevoir  deux  branches  d'hy- 
perbole qui  montrent  qu'elle  possède  deux  axes  de  double  ré- 
fraction. 

La  variété  fibreuse  se  compose  de  filaments  larges,  pa- 
rallèles, soudés  ensemble,  mais  qui  se  séparent  les  uns  des  au- 
tres à  la  manière  des  lames;  elle  n'est  pas  radiée  :  c'est  la 
pyrophyllite  qui  présente  ce  dernier  caractère. 

De  Chamoiini,  Du  Zillerihal,  Du  petit  Saint-  Talc  de  Rhode- 

par  par  Bernard,     Island,  par 

■arignac  '.  Reodani*.  parBerihier*.  Delesse^ 

Oxjf.     Rapp.  OxjK.      Ilapp. 

Silice 6S,5S  33,43        0        63.0  58,2        61,75        39,079        15 

Magnésie.  . .  35,40  13,74  \               33,6  32,2        31,68         12,260  \        ^ 

Ox.  ferreux.     1,98  0,47  f                  •  4,6          1,70          0.3S7  ' 

Eati 0.04  »                     3,4  3,5          4,83          4,294  ' 

100,00  100,0        99,5        09,96 

Ces  analyses  ne  difl^rent  que  par  la  proportion  d*eau. 
D'après  les  expériences  de  M.  Delesse,  cette  différence  parait 
tenir  à  ce  que  la  calcination  n'a  pas  été  assez  forte,  car  à  une 
chaleur  rouge  prolongée,  le  talc  de  Rhode-Island  n'a  perdu 
que  quelques  millièmes  de  son  eau.  M.  Delesse  a  dû  avoir  re- 
cours à  un  bon  feu  de  charbon  dans  un  four  de  calcination 
pour  faire  dégager  toute  l'eau  ;  il  s'est  du  reste  assuré  qu'il 
ne  se  dégageait  que  de  Peau,  en  chauffant  à  la  lampe  à 
émailleur  dans  un  tube  de  verre  fort.  Par  le  même  pro- 
cédé,  le  talc  du  Zillerthal  a  perdu  4,70,  et  un  schiste  talqueux 
vert,  de  Greiner  en  Tyrol,  a  perdu  5,70.  Il  est  donc  pro- 
bable que  le  talc  contient  en  moyenne  près  de  5  pour  100 
d'eau  ;  cet  élément  serait  alors  essentiel,  et  la  formule  qui  le 


•  Smothêquede  Genève,  n9  97.  Janvier,  18U. 
s  Traité  de  MinéraUfgie,  t.  II,  p.  208. 

5  Annales  des  mines,  première  série,  t.  Vf,  p.  451,  1821. 

*  Annales  des  mines^  t.  IX,  quatrième  série,  p.  315. 
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représenterait,  en  prenant  pour  point  de  départ  le  talc  de 
Rhode-Island,  serait: 

Cette  formule  est  d'accord  avec  celle  de  Kobell,  qui,  ad-* 
mettant  que  le  talc  est  anhydre,  a  adopté  pour  sa  composition 

le  signe  Mgr^St*. 

L'échantillon  du  petit  Saint-Bernard,  analysé  par  M.  Ber<* 
thier,  est  désigné  sous  le  nom  de  iak  éeailleuXy  parce  que  les 
lames  ne  sont  pas  continues,  et  se  lèvent  pour  ainsi  dire  par 
écailles. 

schiste  talqneiuc.  —  Le  talc  que  je  viens  de  décrire  con- 
stitue des  rognons,  de  petites  masses  dans  des  schistes  tal- 
queux  ;  il  eiiste  en  outre  à  l'état  lamelleux,  dans  certains 
granités  des  Alpes,  notamment  dans  le  granité  désigné  par 
Saussure  sous  le  nom  de  protogtne.  Il  passe,  en  outre,  au  schiste 
talqueux,  roche  d*un  vert  clair,  à  éclat  argentin,  onctueuse  au 
toucher,  et  infusible  au  chalumeau;  ce  schiste  ne  parait  pasètre 
du  talc  parfaitement  pur,  on  y  aperçoit  des  points  verts,  qui 
appartiennent  probablement  à  de  la  chlorite,  et  en  altèrent  un 
peu  le  composition  :  les  analyses  suivantes  montrent  qu'ef^ 
fectivement  ces  schistes  sont  très-rapprochés  du  talc  pur, 
mais  ils  contiennent  une  certaine  quantité  d'alumine  et  de 
fer  qu'ils  empruntent  a  la  chlorite. 

De  Hof  Gaslein,  De  Grelner,  de  TrOUfiBianak, 

l^r  Rammeliberg  '.  pir  lobeil  '. 

Silice 57,83  6S,S  62,80 

Magnésie 25,58  32,4  3f,9i 

Oxyde  ferreux.  .    9,45  i,t  1,10 

Alumine.  .  .  .  •    7,06  1|0  0,60 

Eau «Perte  ■■feu  2,3  1,92 


99,92  100,1  98,34 

Ces  analyses  n'accusent  pas  d'eau;  cependant  ces  schistes. 


*  HandwôrUrbuch  der  mif^ralogief  deuxième  supplémeot,  p.  145. 

•  Kasiner's  ArcMveSj  t.  XH,  p.  29. 
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doivent  en  contenir,  pni!U{ne  j'ai  indiqué,  il  y  a  quelques 
lignes,  qne  M.  Delesi^  en  avait  troavé  5,7,  dans  le  schiste 
talqnenx  de  Greiner,  le  même  dont  j'ai  donné  l'analyse  d'iK 
près  Kobell  ;  cette  différence  tient  à  ce  qu'on  n'a  pas  recherché 
cet  élément,  persuadé  que  ces  schistes  ne  le  renfermaient  pas. 

Beaucoup  de  roches  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  sehiêtes 
ÊolquBUX  doivent  ce  nom  è  un  ensemble  de  caractères  exté- 
rieurs; mais^  en  réalité,  ils  n'appartiennent  en  aucune  façon 
à  l'espèce  talc  ;  quelquefois  on  devrait  les  désigner  sous  le 
nom  de  chhrites  sehisteuêes^  bien  qu'ils  aient  l'onctuosité 
du  talc,  parce  qu'ils  se  rapprochent  de  la  composition  de  la 
chlorite.  Le  plus  ordinairement  ces  roches  dues  à  des  causes 
métamorphiques  ont  des  compositions  très-*diver8es;  elles 
difl^rent  beaucoup  les  unes  des  autres,  et  ne'présentent  sous 
ce  rapport  d'analogie  avec  aucun  minéral  connu.  L'aspect 
talqueux  serait  donc  dans  ce  cas  plutôt  un  mode  de  texture, 
que  le  résultat  de  la  composition. 

Les  analyses  suivantes,  faites  sur  des  roches  classées  dans 
presque  toutes  les  collections  de  géologie  sous  le  nom  de 
schistes  talqueux,  mettent  ces  différences  dans  tout  leur  jour. 

Scbiate  Ulqueux  de  Coray,       Du  St.-Golhard,  Du  Zillerthal, 
par  Tauquelia  *,  par  Sehafbaull  *. 

Silice 45,00  50,S0  40,695 

Alumiue 15.10  85,90  1S,150 

Oxyde  ferreux.  .  .  •    5,40  S,36  5,950 

Soude    ) •'**» 

i^"L  J «,60  »M 

Magnésie 16,10  »  » 

Carbonate  de  chaux.    »  »  SS,740 

Eau »  S,45  0,600 

9S,70  99,36  99;8SS 


Le  schiste  analysé  par  Yauquelin  est  celui  qui  contient  les 
staurotides  de  Bretagne  ;  le  schiste  du  Saint-Gothard  est  la 


1  Journal  des  mènes,  i.  IX,  p.  225. 

*  Ann.  dêr  chem,  undpharm,,  t.  XLV1,  p.  334. 
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belle  roche  à  dîsthène  et  staurotidequi  existe  dans  toutes  les 
collections:  quant  à  celui  du  Zillerthal,  sans  être  aussi  connu 
des  minéralogistes  que  les  deux  autres  roches,  ses  caractères 
sont  également  très-prononcés;  on  remarquera  que  les  deux 
dernières  ne  contiennent  pas  de  magnésie. 

Pierre  ollalre.  —  Il  existe  à  Chiavenna  dans  la  Valteline, 
k  CosAe  dans  les  Grisons,  et  dans  plusieurs  points  du  Piémont, 
etc.,  une  roche  d'un  gris  verdAtre,  donnant  une  poussière 
presque  blanche,  mate ,  composée  ordinairement  de  grains 
ou  de  lamelles  cristallines,  que  Ton  associe  au  talc,  sous  les 
noms  de  talc  endurci^  talc  compacte;  elle  serait  peut-être  mieux 
placée  à  la  suite  des  ripidolithes  par  la  disposition  de  ses 
lames ,  mais  elle  se  rapproche  du  talc  par  son  onctuosité.  La 
facilité  avec  laquelle  on  taille  cette  roche  et  son  infusibililé 
l'ont  fait  employer  très*utilement;  on  la  tourne  sous  forme 
de  marmites  et  autres  vases  qui  résistent  très-bien  à  l'action  du 
feu  ;  on  en  construit  des  poêles  qui  sont  presque  indestructi- 
bles. Ces  propriétés  remarquables  l'ont  fait  désigner  sous  le 
nom  de  pierre  ollaircy  qui  rappelle  ses  usages  ;  on  la  connaît 
également  dans  le  pays  sous  le  nom  de  pteirre  de  Corne;  une 
analyse  de  Wiegler  ^  a  donné  : 

Silice 3S,t9 

Magnésie S8,54 

Oxyde  ferreux.  .  15,SS(  ^  .^ 

Qttnx 0.41  ^  •***® 

Alumine 6,66 

Adde  flaorique. .    0,4i 

Cette  composition,  très-éloignée  de  celle  du  talc,  se  rap- 
procherait de  la  composition  de  la  chlorite  si  elle  contenait 
de  l'eau  ;  il  serait,  du  reste,  possible  que  Wiegler  edt  omis 
de  doser  cet  élément,  car  on  observe  cette  omission  dans 
beaucoup  d'analyses  anciennes. 

Ml  ■      ■  ■  ■  ■■■■■■  —^—1  ■■       I      I  ■■  ^M— — ■— — il— i^M^— — i— — i». 

I  Karsten  TçMl.^  p.  43. 
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Talc  stéalile;  Craie  de  Briançon  ;  Speckslein. 

La  stéalite  se  présente  à  deux  états;  peat-étre  est-il  plus 
exact  de  dire  que  Ton  décrit  comme  stéatite  deux  minéraux 
magnésiens  d'aspect  différent,  Tun  et  l'autre  tendres  et  doux 
au  toucher  comme  le  talc. 

Le  premier,  connu  sous  le  nom  de  craie  de  Briafiçan^  est 
d*un  blanc  de  lait;  légèrement  schisteux,  ses  feuillets  indis- 
tincts sont  souvent  ondulés;  sa  cassure  est  esquilleuse  en 
même  temps  que  schisteuse,  son  éclat  est  nacré;  très-doux  au 
toucher,  à  la  manière  du  savon;  cette  variété  représente  le 
véritable  spekstein  des  Allemands. 

La  stéatite  deBareuth,  qui  forme  le  second  type,  est  com- 
pacte, à  cassure  esquilleuse,  passant  h  la  cassure  terreuse;  sa 
couleur  n'est  pas  aussi  pure  que  celle  de  la  craie  de  Briançon  ; 
elle  est  d'un  blanc  sale,  blanc  grisAtre,  blanc  jaunâtre;  quel- 
quefois légèrement  rougeâtre;  onctueuse  et  douce  au  toucher, 
comme  la  précédente.  Elle  offre  par  la  cassure  plus  d'analogie 
avec  la  serpentine,  mais  elle  se  rapproche,  par  la  composition, 
de  la  craie  de  Briançon. 

L'une  et  l'autre  sont  rayées  par  l'ongle;  leur  pesanteur 
spécifique  varie  de  26,50  à  28.  M.  Delesse  a  trouvé  pour  la 
stéatite  de  Nyntsch  en  Hongrie,  27,67. 

Au  chalumeau,  la  première  variété  se  gonfle  et  s'exfolie; 
elle  devient  d'un  blanc  plus  mat;  elle  perd  en  partie  son 
onctuosité,  puis  se  fritte  légèrement  sur  les  bords  minces. 
Celle  qui  provient  de  Briançon  est  une  roche  composée  i  la 
manière  du  gneiss,  et  c'est  peut-être  à  cette  circonstance 
qu'elle  doit  sa  schistosité.  La  masse  paraît  formée  de  stéatite 
associéeàdes  feuilles  de  talc;  la  calcination  met  cette  composi- 
tion en  évidence;  par  cet  essai,  les  lamelles  de  talc  interposées 
conservent  leur  éclat  nacré,  et  se  distinguent  alors  très-faci- 
lement de  la  pAte.  H.  Delesse,  quia  fait  connaître  ce  caractère, 
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annonce  que  toates  les  stéatites  aohisteuses,  à  l'exception  de 
celle  de  Nyntsch^  lui  ont  présenté  ce  caractère. 

La  stéatite  est  inattaquable  par  Tacide  hydrochlorique,  mais 
elle  est  cependant  décomposée  par  une  longue  ébullition  avec 
Tacide  sulfurique. 

Les  analyses  de  la  stéatite  offrent  beaucoup  d*analogie,  s'il 
n*y  a  pas  identité  complète,  en  sorte  qu'il  est  probable  que 
c*est  une  espèce  minérale  assez  bien  déterminée. 

De    D'Ingenii,    Do  De  HfBlfcii, 

Du  mont  Canigou,  d'Ecos8e,  de  Chine,  Bareath,  près  Abo,  Briançon,         par 

fiarLyehnett'.  par      parTanga- parVa««     Deleese*. 

Brandea*.    IrOm  *.     quelin  *, 

Oxyf.  Rip» 

SJIioe 66,70    64,58    66,53    60,13    63,95    69,»    6i,85    63,69    16 

Magnésie.  .  .  .  30,23  27,70  33,42  30,15  28,25  27,25  28,43  11,04^ 
Protox.  de  fer.  .  2,41  6,85  »  3,02  0,60  1,00  1,40  0,31  ) 
Bitt»  I n  »         »  5,63      2,71      6,00      5,22      4,52      2 

•^HMB^^^^  «M^^^^B^^  ^^m-^m^^^^       ^^m^^^^^tm        ^^m^m^i^amm  M^HK^VaH^  *^i^^^^i^^ 

90,34    99,08    99,63    98,92    97,51    96,50    99,90  . 

La  plus  grande  différence  qui  existe  dans  ces  analyses  con- 
siste dans  la  proportion  d'eau  ;  mais  pendant  longtemps  oo 
n'a  pas  regardé  cet  élément  comme  essentiel,  et  il  est  pro- 
bable qu'il  n'a  pas  été  recherché  par  Lychnell  ;  les  analyses 
de  Vauquelin,  Brandes  et  Delesse  accusent  toutes  près  de  6 
pour  100  d'eau;  M.  Delesse  s'est  assuré  que  pour  la  stéatite, 
comme  pour  le  talc,  cette  eau  est  bien  à  l'état  de  combi- 
naison. La  formule  qu'il  propose  est  : 

Bii^  «4-  ffi»  ou  5M^  H-  t  A^. 

La  stéatite  de  Bareuth  remplace  assez  fréquemment  des 
cristaux  apparteniant  à  des  espèces  minérales  différentes;  on 
connaît  des  cristaux  de  quartz,  de  chaux  carbonatée,  de  baryte 
sulfatée  à  l'état  de  stéatite;  ces  pseudomorphoses,  toujours  dif- 


1  Kongl.  vetené  Acad,  HandUngar,  1834,  p.  97. 

^  Journal  de  Schweigger,  t.  X^,  p.  ^77. 

»  JahnsbertcM,  t.  lY,  p.  166. 

^  Annales  du  Muséum,  l.  IX,  p.  1 . 

*  Annales  des  mines j  quaU'ièine  série,  t.  IX,  p*  318, 1846. 
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ficiles  à  expliquer,  le  sont  surtout  pour  des  minéraux  compac- 
tes; car  dans  ce  cas  on  ne  peut  pas  admettre  le  remplacement 
successif,  comme  cela  peut  avoir  lieu  par  la  cristallisation. 


Ophile;  Néphrite;  Pierre  oHaire;  Stéatîte;  Gymnite;  BalUmorite; 

Kjpbolile. 

La  serpentine  est  plutôt  une  roche  qu'une  espèce  miné- 
rale proprement  dite.  Cependant  ses  caractères  extérieurs,  qui 
ont  une  certaine  constance,  et  sa  composition  essentiellement 
formée  de  silice,  de  magnésie  et  d'eau,  font  de  la  serpen- 
tine un  groupe  assez  bien  défini.  Elle  est  d'un  vert  tantôt 
clair,  tantôt  très-foncé;  quelquefois  de  couleur  homogène, 
comme  la  serpentine  de  Corse,  dont  la  teinte  est  un  vert-poi- 
reau clair;  elle  est  alors  essentiellement  esquilleuse;  cette 
variété  est  désignée  sous  le  nom  de  serpentine  noble;  souvent 
cette  roche  présente  deux  nuances  de  couleur  très-différente, 
d'un  vert  foncé,  avec  des  taches,  ou  des  bandes  d'un  vert 
clair  comme  la  peau  des  serpents,  ou  d'un  vert  clair  avec  des 
taches  plus  foncées.  La  serpentine  est  toujours  très-tendre; 
on  peut  la  tailler,  la  scier  et  la  tourner  avec  facilité*  Cette 
propriété  fait  que,  dans  les  contrées  où  la  serpentine  existe, 
on  en  fait  des  ustensiles  nombreux,  tels  que  des  encriers,  des 
salières,  etc.,  elle  donne  en  outre  un  très-beau  marbre,  stir- 
tout  quand  elle  offre  des  veines  de  calcaire,  ainsi  qu'on  l'ob- 
serve pour  la  serpentine  des  Apennins. 

Sa  cassure  est  inégale,  et  presque  toujours  très^squilleuse  ; 
elle  a  un  éclat  gras  ;  douce  au  toucher,  elle  n'est  savonneuse, 
ni  comme  le  talc,  ni  comme  la  stéatite  ;  tenace,  elle  reçoit 
l'empreinte  du  marteau;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  25 
à  26,60  ;  elle  donne  de  l'eau  par  calcination  ;  infusible  au 
chalumeau,  elle  durcit  par  Faction  du  feu.  Attaquable  en 
partie  par  les  acides. 

Les  caractères  de  la  serpentine  offrent  quelque  analogie 
avec  ceux  de  la  stéatite  ;  cependant  la  première  de  ces  espèces 
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est  de  coaieur  claire^  très^Dctueose  au  toucher;  elle  est  en 
outre  beaucoup  plus  silicatée;  dans  la  stéatite  il  existe  à  peu 
près  le  double  de  silice  que  de  magnésie;  dans  la  serpentine 
les  proportions  de  ces  éléments  sont  assez  rapprochées  les 
unes  des  autres. 

La  composition  de  la  serpentine  présente  des  différences 
qui  résultent  de  la  manière  dont  cette  roche  a  été  produite  ; 
elle  est,  comme  les  pAtes  de  porphyre,  à  l'état  de  magmas  ; 
c*est  plutôt  une  manière  d'être  qu'un  minéral  particulier. 
Souvent  en  outre  la  serpentine  est  associée  avec  des  minéraux 
qui,  bien  que  cristallisés,  sont  cependant  répandus  dans  sa 
massed'une  manière  presque  homogène  ;  la  serpentine  contient 
alors  des  éléments  étrangers  à  sa  composition,  tels  que  de  l'a* 
lumine,  de  la  chaux,  etc.,  de  la  silice  en  excès.  Le  tableau 
ci-joint  renferme  un  assez  grand  nombre  d'analyses  de  ser- 
pentine; il  montre  sa  composition  générale,  et  les  diffé- 
rences qui  peuvent  exister  par  des  mélanges  accidentels. 


Serpentine  de  Gerniantown, 
près  Philadelphie,  [Ar  Nu- 
un 

— -  de  Hoboken,  par  idem, . . 

—  de  tdsm .  par  Lychnell . . 

—  jaune  dé  Finlande,  par 
àem 

—  de  Qulsjo,  par  Mosander. 
—cristallisée  de  Snarum,par 

Hartwall 

—  noble,  par  John 

—noble  de  Fablun,par  Lych- 
nell  

<—  blanche,  par  Valdbeim.. 

—  néphrite  de  SmitGeld,  par 

—  néphrite  d'icôim-kiïl , 
par  Thomson 

—  pilirolile  de  Philipstad  en 
Suède,  par  Stromeyer. . . 

—  pilirolite  de  Taberg,  par 
Lychnell 

—  tdem,  par  Almroth 

—  piérapbyllc  de  Sala ,  par 
Svanberg 

*  hydropbite  deTaberg,  par 
Svanberg 


4i,0 

36,0 
41,67 

42,01 
4i,34 

4S,97 
42,50 

41,95 
45,4 

44,68 

44,85 

41,66 

40,08 
40,04 

49,89 

86,19 


Ma- 
gnésie 


33,0 
46,0 
41.25 

384i 
44,20 

41,06 
38,63 

40,64 
35,4 

34,0 

36,15 

37,16 

40,64 
38,80 

30,10 

21,08 


Chaui 


Pro- 
toxvde 
de  fer. 


3,5 

2,0 

» 

8,22 

» 

0,25 

» 
0.8 

4,25 

» 
0,78 


7,00 
» 

1,30 
0,18 

2,48 
1,50 

2,22 
2,6 

1,74 

3,60 

4,05 
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» 
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»  » 

0,5  i> 

1,64  n 

»  » 

0,87 

0,25  1,00 
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13,00 

15,0 

13,00 

12,15 
12,S8 

12,09 
15,50 


0,37  11,08 


» 

11 
» 


1,9 

0,56 

1,30 


0,37 

» 

l.tl 
2,89 


14.0 

13.41 

13,35 

14,72 

12,86 
9,06 

9,83 

16,08 
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Ces  analyses  ne  sauraient  élre  exprimées  par  une  même 
formule,  cependant  on  voit  que  les  proportions  les  plus  habi- 
tuelles sont  42  à  44  pour  100  de  silice,  36  à  38  de  magnésie, 
et  de  12  à  13  d'eau  ;  j'ai  annoncé  que  la  serpentine  était 
colorée  en  vert,  couleur  qu'elle  doit  à  de  l'oxyde  de  chrome, 
dont  la  présence  est  révélée  par  plusieurs  analyses.  Cependant 
il  existe  des  serpentines  blanches;  telles  sontcelledeGuIsjô,  ana- 
lysée parMosander^  la  néphrite  deSmithfield,  etc.  Ces  variétés 
ressemblent  beaucoup  par  leurs  caractères  extérieurs  à  la 
stéatite,  mais  leur  composition  en  diSbre  essentiellement. 

Pikrollte.  —  Ce  minéral  décrit  comme  espèce  particulière 
par  Haussmann,  est  une  serpentine  d'un  vert  de  montagne. 

Plérapbylle  ' . —  L'analyse  de  ce  minéral,  que  j'ai  donnée 
à  la  fin  du  tableau  précédent,  montre  que  ce  minéral  est  une 
variété  de  serpentine  ;  il  est  amorphe,  d'un  gris  verdAtre  foncé; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,50. 

Rhodochrome.  —  M.  Gustave  Rose^  a  décrit  sous  ce  nom 
une  serpentine  chromifére;  un  essai  de  cette  roche  y  a  constaté 
la  présence  de  la  silice,  de  la  magnésie,  de  l'oxyde  de  chrome, 
de  l'eau,  ainsi  que  d'un  peu  d'alumine  et  de  chaux;  ses  carac- 
tères sont  du  reste  ceux  de  la  serpentine  ordinaire. 

uydrophite.  —  Ce  minéral,  à  cassure  amorphe,  tendre 
d'un  vert  de  montagne,  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est  de 
26,60,  se  rapporte  encore  assez  bien  à  la  serpentine;  dans 
tous  les  cas  il  ne  possède  aucun  caractère  spécifique;  l'analyse 
qui  est  jointe  au  tableau  de  la  composition  des  serpentines 
donne  seulement  plus  de  fer  et  d'eau  que  ces  roches  n'en 
contiennent  habituellement;  Svanberg  y  a  trouvé  0,12  d'a- 
cide vanadique. 

On  a  pu  remarquer  dans  le  tableau  qui  précède  sur  la  com- 
position de  la  serpentine,  que  celle  de  Snarum  est  cristallisée; 
sa  forme,  d'après  l'observation  de  M.  Quensted',  appartient 

•  Rapport  anmêU  de  Berxâhis,  1840,  p.  IM. 

•  6.  Rose,  Voyagé  daiuVOwral,  t.  II,  p.  157. 
»  Annales  de  Pogffendorff,  t.  XXXYI,  p.  370. 
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au  péridot  ;  en  sorte  que  les  cristaux  de  serpentine  de  Soa- 
rum  sont  des  pseudomorphoses,  comme  ceux  de  stéatite  de  Ba- 
reuth;  il  existe  même  quelque  analogie  de  caractères  entre 
ces  deux  roches,  mais  la  composition  des  cristaux  de  Snarom 
ne  saurait  se  rapporter  à  la  composition  de  la  stéatite. 

QblorppbylUte.  —  M«  Jackson  a  donné  ce  nom  k  une 
roche  grossièrement  schisteuse,  composée  de  deux  parties 
très-distinctes,  savoir,  de  la  serpentine  jaune  verd&lre,  en 
petites  strates  minces,  séparées  par  un  enduit  de  talc  ou  de 
penninef  la  cassure  en  travers  montre  très-bien  cette  associa- 
tion ;  du  moins  elle  est  très-marquée  dans  un  échantillon  que 
l'École  des  mines  possède,  et  qu'elle  a  reçu  directement  des 
États-Unis  par  l'intermédiaire  de  H.  Yattemare,  auquel  on 
doit  le  système  d'échanges  internationaux. 


Ce  minéral  est  d'un  vert-olive-pistache  ;  il  est  en  fibres 
droites  ou  radiées,  soudées  ensemble;  les  filaments  en  sont 
toujours  épais,  et  ressemblent  plutôt  à  des  baguettes  de 
certaines  asbestes  qu'aux  fibres  soyeuses  de  l'amiante;  ifs 
sont  en  outre  engagés  dans  de  la  serpentine,  dans  laquelle 
ils  se  fondent;  ils  en  partagent  la  cassure  mate,  cepen* 
dant  ils  s'en  distinguent  par  un  éclat  légèrement  nacré  « 
ou  plutôt  un  peu  luisant.  Chauffée  dans  le  tube,  la  métaxite 
noircit  et  donne  de  Peau;  suivant  M.  Kobell,  qui  a  fait  con- 
naître cette  espèce,  on  peut  au  chalumeau  Tarrondir  sur  les 
bords  quand  elle  est  en  esquilles  très-minces.  Ce  caractère  lui 
paraît  même  assez  prononcé  pour  distinguer  la  métaxite,  de 
l'asbeste,  à  laquelle  elle  paratt  ressembler  au  premier  abord; 
elle  s'en  distingue  encore  plus  facilement  quand  on  la 
traite  par  les  acides,  car  elle  est  attaquée  immédiatement 
à  froid  par  l'acide  muriatique,  ou  par  l'acide  sulfurique;  la 
silice  conserve  du  reste  la  forme  des  fibres  et  leur  éclat  soyeux; 
sa  dureté  est  de  3,5,  et  sa  pesanteur  spéeîfiqoe  de  34,91. 
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M.  Delesfld  a  fait  une  nouvelle  analyse  de  la  métaxite,  qui 
concorde  avec  celle  de  Kobeil. 

PirRobeU*.  far  Déleste*. 

Oifi.  Oui.          Rai^ 

Silice 43,50           92,59           i9,10  91,9              9 

MagnéAÎe 40,09            15,48           41,90  10,9             7 

Proloxydodefer.  .  ,     9,08           0,47           9,00  0,4 

Aliimioe,  , 0,40                           0,40  » 

Bau 18,00            19,96           13,60  19,10            5 


rt  ^ 


99,06  100,00 

Les  formules  qui  s'aocordent  avec  ces  relations  sont  tràs-. 
peu  simples  ;  M.  Delesse  propose  les  suivantes  : 

Ug'^S^'^bkq,  00  3(tf^  -4-  fi)  +  Mg». 

La  structure  fibreuse  est  un  mode  de  cristallisation  qui 
peut  conduire  à  admettre  la  méta](ite  au  nombre  des  espèces; 
toutefois  il  me  paraîtrait  préférable  de  la  considérer  comme 
de  l'asbeste  mélangé  de  serpentine. 


• 


Ce  minéral  a  été  recueilli  à  Storgard,  dans  les  environs  de 
Pargas  en  Finlande,  par  M.  le  comte  de  Steinheit;  la  des- 
cription en  a  été  donnée  par  Nordenskiold ,  qui  en  a  égale- 
ment fait  l'analyse.  Il  est  disséminé  dans  le  calcaire,  et  as-* 
socié  avec  du  pyroxëne,  de  la  wernérite  et  du  sphène. 

La  pyrallolitesetrouve.en  masse  cristalline  et  en  cristaux 
d*un  pouce  environ  de  longueur;  sa  forme  primitive  paratt 
être  un  prisme  doublement  oblique  dans  lequel  P  sorT=80* 
etH  sur  T=9i''  36';  les  arêtes  de  la  base,  qui  correspondent  à 
la  face  M,  sont  quelquefois  remplacées  par  un  biseau  qui  9*élar* 
git  et  fait  disparaître  la  base)  il  résulta  de  cette  disposition  que 
le  prisme  n'est  pas  rhomboïdal.  Cette  face  fait  un  angle  de 
ISS""  3(/  avec  M;  la  face  T  est  beaucoup  plus  large  que  la 
face  H,  en  sorte  que  le  prisme  est  aplati. 

*  Jowm,  fUit  prcrt.  c^eifi.,  t.  II,  p.  997. 

*  Thè$0  swr  CmnpUri  dt  FanaiysêckltÊdqim^mméralQglqim,  fi.  98. 


544  PICIOSMINE. 

La  pyrallolite  constitue  aussi  des  masses  amorphes  «  dans 
lesquelles  on  aperçoit  cependant  une  disposition  lamelleuse 
dans  un  sens;  sa  couleur  est  le  blanc,  avec  une  légère 
teinte  de  vert.  Opaque,  elle  est  translucide  sur  les  bords  min- 
ces. Son  éclat  est  gras,  un  peu  résineux  ;  sa  dureté  est  re- 
présentée par  le  nombre  3.  Elle  donne  une  poussière  blanche; 
sa  pesanteur  spécifique  est  25,55  à  25,94.  Au  chalumeau  elle 
devient  d'abord  noire,  puis  blanchit.  Elle  fond  difficilement 
sur  les  bords  en  un  émail  blanc  '  • 

L'analyse  de  Nordenskiôld  '  a  donné  : 

Silice 5e,6S  Oxyg.  »             i9,it 

Magnésie a8,SS  9,0»  \ 

Ctiaux 5,3S  1,561         ^^^ 

Oxyde  de  fer.  .  .    0,99  0,21 1  ' 

—  de  manganèse.  0,99  0,iOj 

Alumine S,S8             » 

Eau 3,58  3,18 

H.  Berzélius  a  admis  pour  la  composition  de  la  pyrallolite 
la  formule  M^Sf',  qui  réprésente  le  péridot;  H.  Boudant  sup- 
pose que  c'est  une  variété  de  talc. 

On  doit  remarquer  que  les  cristaux  de  pyrallolite  sont  opa- 
ques, tendres,  et  à  cassure  unie,  ou  esquilleuse,  caractères 
peu  habituels  aux  cristaux  ;  il  serait  donc  possible,  ou  que 
ces  cristaux  fussent  des  pseudomorphoses,  ou  des  cristaux  al- 
térés ;  leur  forme  n'est  pas  très-éloignée  de  celle  du  péridot. 

M.  le  professeur  Nutall  annonce  que  la  pyrallolite  a  été 
retrouvée  a  Kingbridge,  près  New- York,  dans  un  calcaire 
grenu,  ainsi  qu'àFranklin,  dans  la  Nouvelle-Jersey  ;  dans  cette 
dernière  localité  elle  serait  dans  une  siénite. 


Ce  minéral,  d'un  vert  grisâtre,  d'un  vert  de  montagne,  est 
opaque,  ou  légèrement  translucide  sur  les  bords  ;  sa  dureté, 
2,5,  est  inférieure  à  celle  de  la  chaux  carbonatée;  son  éclat 


•  Jowmal  de  Schweigger^  t.  XXXI,  p.  396. 
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est  nacré;  sa  cassure,  fibreuse,  laminaire  ou  terreuse,  suivant 
la  lexture  des  échantilions,  oflre  quelque  éclat;  lor8qu*elie  est 
fibreuse,  elle  ressemble  aux  échantillons  d'asbeste  raide,  qui 
sont  associés,  ou  même  soudés  avec  du  talc.  Haidinger,  au- 
quel on  en  doit  la  description,  lui  a  donné  le  nom  de  ptcros- 
mine,  par  suite  de  Podeur  argileuse  qu'il  développe  quand  il 
est  humide.  Ce  savant  minéralogiste  annonce  que  la  picros- 
mine  est  quelquefois  cristallisée  en  un  prisme  rhomboïdal, 
dans  lequel  la  base  est  remplacée  par  un  biseau;  il  existe  en 
outre  des  modificntions  verticales,  qu'on  peut  considérer  comme 
placées  sur  les  arêtes  H  et  G  de  ce  prisme. 

La  pesanteur  spécifique  de  la  picrosmine  est  de  25,96  à 
26,60  ;  nu  chalumeau,  elle  donne  de  l'eau,  noircit  d'abord, 
puis  devient  blanche  et  opaque,  mais  ne  fond  pas;  elle  acquiert 
alors  une  dureté  égale  à  5. 

Sa  composition  est,  d'après  Magnus  '  : 

BoUoDite  *. 

Oxyr.  lUpp. 

Silice 54,886  38,38  i        9  56,64 

Magm^e 33,348  12,9n  36,52 

Peroxyde  de  fer.  .    1,399  0,43  >  3  ou  1  a,46 

—  de  manganèse. .    0,430  0,09  j  » 

Alumine 0,793  5,07 

Eau 7,301  6,50  .        I  » 

98,147  100,69 


il* 


La  formule  à  laquelle  conduit  l'analyse  de  Hagnus  est  2MgS 
+  Ag.  Je  ferai  remarquer  que  ce  minéral  est  peu  dense,  qu'il 
est  opaque,  quoique  cristallisé;  il  pourrait  peut-être  alors 
être  considéré  comme  le  résultat  de  la  décomposition  d'un 
autre  minéral  :  cette  supposition  me  paraît  être  confirmée  par 
la  forme  de  la  picrosmine,  ainsi  que  par  sa  composition,  qui 
se  rapporte  au  pyroxène,  lorsqu'on  fait  abstraction  de  l'eau. 
M.  Haidinger  annonce  que  la  picrosmine  ressemble  à  l'asbeste  : 


<  Annales  de  Poggendor/f,  t.  VI,  p.  53. 

1  Ttaité  de  minéralogie  de  Thomson,  1. 1»,  p.  173. 

T.  m.  33 
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ce  minéral  est  également  considéré  par  la  plupart  des  mi- 
néralogistes comme  une  variété  de  pyroxène. 

La  picrosmine  cristallisée  provient  de  la  mine  de  fer  et 
d'EngeIsbarg,  aux  environs  de  Presnitz,  en  Bohème. 

Boltonite. — M.  le  docteur  Thomson  réunit  à  la  picrosmine 
le  minéral  que  M.  le  professeur  Nutall  a  désigné  sous  le  nom 
de  boUonits;  Tanalyse  que  j'ai  transcrite  plus  haut  s'accorde 
assez  bien  avec  ce  rapprochement,  quoiqu'elle  n'accuse  pas  la 
présence  de  l'eau  ;  la  pesanteur  spécifique  de  la  boltonite  est 
de  29,75  ;  sa  dureté  est  3,5;  sa  couleur  est  le  blanc  verdâtre, 
ou  le  gris  jaunâtre;  elle  se  présente  en  masse  formée  de 
cristaux  irrégulièrement  agrégés,  qui  paraissent  appartenir 
à  un  prisme  rhomboïdal  oblique  ;  elle  a  été  observée  dans  le 
calcaire  blanc  de  Bol  ton,  dans  le  Massachussets. 

Kobell,  considère  la  boltonite  comme  un  pyroxène  magné- 
sien; la  relation  entre  l'oxygène  de  la  silice  et  de  la  magné- 
sie s'accorderait  avec  ce  rapprochement,  seulement  il  n'y 
aurait  dans  ce  pyroxène  qu'une  base  à  un  atome  ;  sa  dureté 
serait  beaucoup  trop  faible  pour  un  pyroxène  ;  je  rapporte  les 
opinions  de  H.  le  docteur  Thomson  et  de  Kobell  sans  pou- 
voir les  discuter,  n'ayant  pas  vu  d'échantillons  de  boltonite. 

PÉRXSOV. 

Chrysolite  ;  GbrysoUte  des  volcans  ;  divine;  Hyalodisérite  ;  Lîmbilile;  Ghusite; 

Sidéroclepte  ;  silicate  de  magnésie  anhydre. 

Le  péridot  a  été  employé  par  les  lapidaires  longtemps  avant 
qu'aucun  naturaliste  en  eût  déterminé  les  formes  cristallines; 
les  cristaux  de  péridot  étaient  effectivement  très-rares  avant 
la  découverte  des  cristaux  du  Vésuve;  les  échantillons  que  l'on 
possédait  dans  les  collections  provenaient  presque  tous  de 
terrains  d'alluvion,  et  dans  la  plupart  les  faces  étaient  for- 
tement arrondies. 

La  couleur  du  péridot  est  un  vert  jaunâtre,  un  vert  olive 
clair,  qui  a  fait  désigner  ce  minéral  sous  le  nom  d^oUme; 
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toutefois  cette  dénomination  ne  s'appliquait  pas  indistincte- 
ment à  tous  les  échantillons  ;  les  cristaux  étaient  plus  spécia- 
lement désignés  sous  le  nom  de  chrysoUte,  tandis  que  la  va- 
riété granulaire  portait  celui  d'olivine. 

La  cassure  du  péridot  est  conchoïde  et  éclatante  ;  il  présente 
un  clivage  difficile  dans  le  sens  de  la  modification  g\  Il  est 
transparent  ou  au  moins  fortement  translucide;  son  éclat  est 
vitreux. 

La  dureté  du  péridot  est  de  6,5;  il  raye  difficilement  le 
verre.;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  33  à  34.  D'après  Hai- 
dinger,  le  péridot  taillé  pèse  34,10.  Stromeyera  trouvé  la 
pesanteur  spécifique  de  Tolivine  pure  de  33,38  à  33,44;  la  pe- 
santeur spécifique  de  Tolivine,  disséminée  dans  le  fer  de  Pai- 
las,  est,  d'après  le  même  chimiste,  de  33,44. 

Au  chalumeau,  il  est  infusible  ;  l'olivine  est  soluble  dans 
les  acides;  le  péridot  oriental  s'attaque  plus  difficile^ 
ment,  mais  cependant  l'acide  bydrochlorique  le  dissout  en 
faisant  gelée  ;  dansTacide  nitrique  il  perd  sa  couleur. 

Péridot  orittalliié.  —  Haiiy  avait  adopté  pour  la  forme 
primitive  du  péridot  un  prisme  rectangulaire  droit.  Cette 
forme  s'accordait  eflectivement  assez  bien  avec  la  disposition 
des  cristaux  de  Péridot  de  l'Orient,  les  seuls  que  l'on  connût  à 
l'époque  où  il  a  publié  son  traité  de  minéralogie  ;  mais  les  cris* 
taux  du  Vésuve,  ainsi  queceux  qui  ont  été  plus  récemment  re« 
cueillis  par  M.  Bertrand  de  Lom,  dans  les  sables  volcaniques  du 
Puy  en  Yelay  sont  mieux  représentés  par  le  prisme  rhomboï- 
dal  oblique,  ainsi  que  M.  Lévy  Ta  proposé  dans  le  catalogue 
de  la  collection  de  H.  Turner.  Pour  faire  concorder  ces  deux 
formes,  il  suffit  de  considérer  Taxe  vertical  de  Haiiy  comme 
représentant  la  petite  diagonale  de  la  base  de  la  forme  pri«- 
roitive  de  Lévy;  la  correspondance  des  faces  est  : 

Haûy.        LéTj.        Haûy.        Uvy. 

V  h^  n  e\ 

M  P  K  ^. 
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Les  faces  H, H  de  Lévy  n'existent  pas  dans  les  cristaux  fi- 
gurés par  Haiiy  ;  ces  faces  sont  au  reste  fort  rares. 

L'avantage  que  la  forme  primitive  de  Lévy  présente,  c'est 
que  la  cristallisation  du  péridot  n'est  pas  une  exception,  comme 
cela  avait  lieu  en  prenant  le  prisme  rectangulaire  droit  pour 
point  de  départ.  J'ajouterai  que  les  cristaux  artificiels  de  pé- 
ridot, si  fréquents  dans  les  scories  de  forges,  affectent  la  forme 
des  cristaux  du  Vésuve.  L'angle  du  prisme  est  de  120^  40*". 
Les  dimensions  du  prisme, /îjf.  265, p/.  189,  sont  B  :U::5:2. 

Les  cristaux  les  plus  simples  sont  ceux  du  Vésuve  et  du 
Puy,  représentés  fig.  26G  et  267.  Ils  n'offrent  aucune  des 
faces  de  la  forme  primitive;  on  peut  les  considérer  comme 
des  octaèdres  allongés,  résultant  des  faces  (/S  9*  et  6 ^ 

Fig.  268,  p/.  190.  Cette  variété,  désignée  par  Haiiy  sous 
le  nom  de  mono$iiq\ie,  présente  une  base  assez  large;  la  forme 
générale  est  encore  donnée  par  les  faces  e\  g\  et  g^;  elle 
possède  en  outre  des  modifications  a',  et  6*/*. 

Les  fig.  269,  270,  271  et  272  offrent  des  dispositions 
analogues  à  celles  de  la  fig.  268,  seulement  quelques  petites 
facettes  6^^,  e^^*  et  e^  complètent  les  modifications  propres  au 
prisme  rhomboïdal  droit. 

La  fig.  273,  qui  appartient  à  la  variété  de  péridot  dé- 
signée sous  le  nom  d' hyalosidérite ^  rentre  dans  le^  formes 
précédentes;  elle  s'en  distingue  seulement  par  l'existence 
de  deux  biseaux  sur  l'angle  A. 

Les  cristaux  représentés  fig.  274  et  275,  pL  191,  que 
M.  Descloizeaux  a  dessinés  dans  la  collection  de  H.  Robert 
Greg,  de  Norcliff-Hall,  sont  au  premier  abord  très^ifférents 
des  précédents  ;  ils  présentent  effectivement  plus  de  facettes, 
mais  la  grande  différence  tient  surtout  à  l'extension  des  faces 
P  et  j)f'  ;  ils  ont  été  achetés  à  Constantinople  et  viennent  de 
l'Orient  ;  on  n'en  connaît  pas  la  localité.  Ces  cristaux  sont  ana- 
logues k  ceux  signalés  dans  le  fer  météorique  par  M.  Gustave 
Rose,  et  dont  j'ai  donné  le  dessin  pi.  59,  fig.  M;  seulement, 
pour  faire  concorder  la  fig.  du  péridot  météorique  avec  les 
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fig.  274  et  275,  il  faut  retourner  ce  cristal,  ainsi  que  je  l'ai 
indiqué  ci-dessus. 

Péridot  crranvliforme.  —  Il  forme  des  noyaux  très-va- 
riables de  grosseur,  depuis  2  ou  3  millimètres  jusqu'à  2  dé- 
cimètres, disséminés  dans  les  basaltes  :  ces  noyaux  sont  com*- 
posés  de  grains  arrondis,  mais  cependant  anguleux,  d'un  vert 
jaunAtre  très-clair,  souvent  hyalin,  njnnt,  sauf  la  forme,  tous 
les  caractères  du  péridot;  souvent  ces  grains  ont  éprouvé  un 
commencement  de  décomposition  ;  ils  sont  alors  irisés,  rou* 
geâtres  ou  jaunâtres.  L^limbilite  do  Saussure  et  la  chusùe 
de  Werner  sont  des  olivines  plus  ou  moins  altérées. 

Les  deux  variétés  de  péridot  ontune  composition  identique, 
ainsi  qu*il  résulte  des  analyses  suivantes  : 

r^ridol  oriental,  De  Silé.«if  ;    t>u  Vivarais;   De  Bohême, 

par  Siromcyer   *.  par  Walmsledt  *.  Oxyg.  Rapp. 

Silice 39,73  4l,5i  41, ii  4l,4i  21.5S       I 

Magoésie 50,13  50,0;  i9,t9  49,61  19,20  \ 

ProlOXjde  de  fer. . .     9,19  8,66              9,7S  9,1  i  2.08  |    1 

—  de  manganèse...    0,09  0,23            0,13  0,15  0,03; 

—  deiiickei 0,39  i»                 »                »  » 

Alumine 0,22  0,06              0,16  0.06 

98,68  100,55  100,65  100,55 

La  formule  qui  résulte  de  ces  analyses  est  HgfSt,  dans  la- 
quelle une  plus  ou  moins  grande  proportion  de  protoxyde 
de  fer  remplace  de  la  magnésie.  Ce  remplacement  est  quel- 
quefois plus  considérable  que  dans  les  variétés  qui  précèdent; 
dans  le  péridot  du  Vésuve,  par  exemple,  dont  je  donne  ci- 
après  Tanalyse,  le  protoxyde  de  fer  est  de  15  pour  100;  dans 
rhyalosidérite  ,  cette  proportion  s'élève  à  20  pour  100; 
enfin  M.  Fellenberg  a  donné  l'analyse  d'un  pirtdot  femque 
trouvé  aux  Açores,  dans  lequel  le  protoxyde  de  fer  remplace 
entièrement  la  magnésie  ;  cette  dernière  variété  est  dissémi- 
née dans  une  roche  amygdaloïde  composée  essentiellement  de 


i  Gottmg.  Gdehrt-Àrj,,  1824,  p.  208. 
•  Kmgl.  vet.  Acad.  Handl.^  1824,  p.  259. 
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leuciteet  d'albite  :  elle  est  d'un  brun  foncé  avec  un  éclat  rési- 
neux; le  péridot  des  Açores  est  cristallin  dans  toute  sa  masse, 
mais  il  ne  présente  pas  de  cristaux  déterminés;  sa  dureté  est 
intermédiaire  entre  celle  du  feldspath  et  du  quartz.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  41 ,09. 

De  U  Somma,  Hyalosidérile,       Dea  4çorea, 

par  Walmatedt  '.  par  Walchner*.  par  PeUeoberg '. 

0x7  (.  Rapp.                                                0x7 1.     Rapp. 

SiUce 40,08          80,8a  1          31.6)              31,04       16,12          1 

Blagnésie U,S4         17,12^  32,40                 »          » 

Proloxydedefer.  15,26            3,47 1  l          29,71              62,57       14,29 

—  de  manganèse    0,48          0,10;  0,48               »          "si 

Alumine 0,18  2,31              3,27        » 

Potasse....   2,79    Chaux 2,43      0,67 

Hyalotidérite.  — La  fig.  273,  p{.  190,  qui  représente  les 
cristaux  de  ce  minéral,  ainsique  Tanalyseque  je  viens  de  citer, 
établissent  son  identité  avec  le  péridot.  H.  William  Phillips  a 
retrouvé  dans  les  cristaux  d'hyalosidérite  presque  tous  les  an- 
gles du  péridot.  Cette  variété  particulière  a  été  découverte 
par  le  docteur  Walchner  dans  une  amygdaloïde  du  KaiserstiibI 
en  Brisgaw;  sa  couleur  est  d'un  brun  rougeàtre;  elle  donne 
une  poussière  brune;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  32,87. 
Au  chalumeau,  elle  fond  en  un  globule  scoriacé  noir,  qui  est 
attirable  à  Faimant. 

GœkQmite.— Nom  donné  par  le  docteur  Thomson, de  New- 
York,  à  un  minéral,  provenant  de  Gôckum,  dans  la  province 
de  Dannemora  en  Suède,  pour  lequel  il  a  trouvé  la  composition 
du  péridot.  M.  Berzélius  a  analysé  un  minéral  portant  le  même 
nom  et  venant  de  la  même  localité,  qui  serait  un  grenat.  Je 
donne  les  analyses  de  Thomson  et  de  Berzélius,  quoique  bien 
contradictoires,  afin  que  les  personnes  qui  ont  des  échantil- 
lons de  gœkumite  sachent  à  la  suite  de  quelle  espèce  ils  doi- 
vent les  ranger.  M.  Thomson  annonce  que  la  gœkumite  est 
d'un  vert  jaunâtre,  laminaire,  opaque  ou  translucide  sur  les 


*  Kongl.  veL  Acad.  Handl.^  1824,  p.  259. 

*  Schweigger's  Jcihrbuch. ,  t.  IX,  p.  65. 

s  Bmothèque  de  Genève ^  t.  XXVIII,  p.  101. 
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bords;  sa  pesanteur  spéciGque  est  de  37,40;  elle  ressemble, 
par  ses  caractères  extérieurs,  à  la  gahuite. 

Cette  dernière  observation  me  ferait  pencher  pour  la  sup- 
position que  la  gœkumite  de  Thomson  est  un  grenat  ;  ce  serait 
alors  une  variété  de  grossulaire. 


CkBkumlte,  Balrachile, 

Par  le  docteur  Thoauon'.  Par  Borzéliua '.     par  Hammelsberg  *. 

0xyi.     Rapp.  0x7/.  Rapp.  Oiyi.  Rapp. 

Silice 35,6S    18,54  1    36,00  1S,70    l    37,6»               19,58    1 

Gbaux 85,76      7,S3\  37,65  10,08  \        85,45    9,06  \ 

Magnésie »         »     [  ^     3>^^  0,97  [  1    ai,70    8,43 1  19,07    1 

Proloz.  de  fer...  34,46    10,56;  5,25  1,60 )         a,99    0,68 j 

Alumine »          •  17,50  8,17           » 

Eau 0,60       »  0,36  »               1,87 

97,88  99,88  99,10 

Batrachite. —  Breithaupt  a  donné  ce  nom  à  un  miné- 
ral qui  provient  de  Rizoniberg,  dans  le  Tyrol  méridional,  à 
cause  de  l'analogie  de  couleur  qu'il  présente  avec  celle  du 
frai  de  grenouilles.  La  composition  de  la  batrachite,  quej*ai 
transcrite  plus  haut  d'après  l'analyse  de  Rammeisberg,  mon- 
tre que  c'est  un  péridot  particulier  dans  lequel  une  grande 
partie  de  la  magnésie  est  remplacée  par  de  la  chaui.  La  ba- 
trachite est  fusible  au  chalumeau;  elle  n'est  point  attaquable 
par  les  acides. 

Taatollte.  — Ce  minéral,  qui  est  disséminé  dans  les  roches 
volcaniques  du  lac  de  Laach  sur  les  bords  du  Rhin,  paratt, 
d'après  la  description  de  Breithaupt,  être  la  même  variété  de 
péridot  que  l'hyalosidérite  :  sa  couleur  est  le  noir  de  ve- 
lours; sa  densité  est  de  6,5;  sa  pesanteur  spéct6que  est  de 
38,65  ;  il  est  opaque,  à  cassure  conchoïde  un  peu  vitreuse. 
Au  chalumeau,  il  donne  une  scorie  noire  attirable  à  l'aimant. 
On  ne  connaît  aucune  analyse  de  la  tautolite.  M.  Breithaupt  ^ 
a  trouvé  pour  la  mesure  de  l'angle  MM,  109®  46^,  qui  ne 


•  Leonkard^s  N.  Jàhrb.y  1883,  p.  480. 
s  Ebendasy  t.  III,  p.  876. 

s  Annaks  de  Poggendorff,  l.  LI,  p.  446, 1840. 

*  Jmtmal  de  Schtveiggery  nouvelle  série,  t.  XX,  p.  814. 
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didère  que  de  quelques  minutes  de  l'angle  «'  sur  e'  du 
péridot  :  il  suffit  de  retourner  le  cristal  pour  faire  concorder 
ces  deux  formes. 

Knebéllte.  —  Ce  nom  a  été  donné  par  Dobereiner  '  à  un 
minéral  rapporté  par  le  major  Knebei  d'une  localité  incon- 
nue. D'après  l'analyse  que  je  transcris  ci-après,  la  knebélite 
paraîtrait  être  un  péridot  manganésien  ;ellecompiéteraitla série 
du  péridot,  qui  pourrait,  comme  le  grenat,  le  pyroxène,  etc., 
être  composé  d'une  des  quatre  bases  à  un  atome,  qui  se  rempla- 
cent dans  toute  proportion  ;  le  péridot  alivine  serait  générale- 
ment magnésien  ;  Vhyalosidérile  serait  le  péridot  ferrugineux  ; 
la  bairachtte  serait  à  base  de  chaux,  tandis  que  la  knebélite 
correspondrait  au  péridot  roanganésifère. 

La  knebélite  est  en  masses  d'un  gris  brunâtre ,  compacte 
et  tenace;  sa  cassure  est  conchoïde,  un  peu  luisante.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  37,14;  infusible  au  chalumeau, 
on  obtient  avec  le  borax  les  réactions  du  manganèse  :  son 
analyse  a  donné  : 


Silice 32,50  Oxyg.  16,25  1 

Protoxyde  de  Ter  . .  32,00 
—  de  manganèse.. .  35,00 


Protoxyde  de  fer  . .  32,00  7,11 1         . 


99,50 

La  formule  qui  la  représente  serait  (F^,  Mn)  St. 

Gisement. — Les  péridots  que  Ton  emploie  dans  la  joail- 
lerie, les  mêmes  qui  fournissent  les  cristaux  hyalins  et  char- 
gés de  facettes,  fig.  268  à  272,  proviennent  du  Levant  par 
Constantinople;  on  ne  connatt  ni  la  localité  d'où  ils  sont  tirés, 
ni  leur  genre  de  gisement  :  l'état  de  leurs  arêtes,  presque  tou- 
jours arrondies,  indique  qu'ils  sont  recueillis  dans  des  sables 
d'alluvion  ;  la  diflférence  d'éclat  et  de  formes  qu'ils  présen- 
tent avec  les  péridots  des  volcans  me  fait  présumer  qu'ils  ont 
été  arrachés  à  des  roches  feldspathiques  ;  cette  opinion  est  en 
quelque  sorte  confirmée  par  Texamen  d'un  joli  cristal  par- 

I  Journal  de  Schumgger,  t.  XXI,  p.  49. 


PÊRIDOT.  553 

faitement  limpide,  qui  existe  à  l'École  des  mines,  dans  nn 
échantillon  de  pegmatite;  sa  forme  se  rapporte  aux  fg.  268  à 
272,  qui  appartiennent  à  la  variété  hyaline.  Les  terrains  vol- 
caniques brûlants  et  les  terrains  laviques  fournissent  de  nom- 
breux cristaux  de  péridot.  J'en  ai  recueilli  une  grande  quantité 
dans  le  sable  de  la  plage  de  Torre  del  Greco,prèsdeNaples;  ils 
proviennent  de  la  destruction  de  la  lave  même.  Les  roches  de 
la  Somma  en  contiennent  une  variété  presque  incolore,  dont 
les  formes  sont  assez  nettes  ;  j'ai  cité  plus  haut  les  cristaux  du 
Puyen  Velay.  La  variété  de  péridot  appelée  olivine  est  dis- 
séminée, dans  le  basalte,  en  rognons  très-variables  rie  grosseur; 
ces  rognons,  composés  de  grains  agglutinés,  sont  générale- 
ment au  plus  de  la  grosseur  d'une  noisette.  Ce  minéral  parait 
exister  aussi  dans  des  porphyres  pyroxéniques  d'àgcs  diffé- 
rents, tels  que  les  mélaphyres.  Le  péridot,  que  l'on  regardait 
jadis  comme  exclusif  au  basalte,  et  par  suite  comme  carac- 
téristique de  cette  roche,  est  donc  assez  généralement  ré- 
pandu; cependant  on  peut  dire  que  le  terrain  basaltique  est 
son  gisement  le  plus  fréquent,  et  celui  où  il  se  trouve  avec 
le  plus  d'abondance. 

Analoifles. — Le  péridot  cristallisé  présente  une  forme  qui 
permet  de  le  distinguer  facilement  des  minéraux  verdàtres 
avec  lesquels  il  offre  de  Tanalogie;  mais  lorsque  les  cristaux 
sont  roulés,  ou  que  la  forme  en  est  difficilement  appréciable,  on 
peut  le  confondre  avec  la  chaux  phospliaiie^  la  tourmaline 
vertêf  Yidacrase ,  le  pyroxène  diapside  et  la  cymopKane.  La 
chaux  phosphatée  est  rayée  par  une  pointe  d'acier;  soluble  ^ 
dans  les  acides  sans  formation  de  gelée.  Les  autres  minéraux 
sont  plus  durs  que  le  péridot  ;  les  trois  premiers  sont  en  outre 
facilement  fusibles  au  chalumeau,  tandis  que  le  péridot  n'é- 
prouve aucune  altération  par  cet  essai.  Taillée,  cette  pierre  est 
très-difficile  à  distinguer  de  l'idocro^^et  de  h  tourmaline^ 
attendu  qu'on  ne  peut  alors  faire  aucun  essai  qui  en  altère  les 
surfaces,  et  que  la  pesanteur  spécifique  de  ces  trois  minéraux 
est  très-rapprochée  :  la  couleur  est,  pour  les  personnes  habi- 
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tuées  à  Texamen  des  pierres  fines,  un  caractère  presque  cer- 
tain, le  péridot  ayant  toujours  une  teinte  noirâtre.  La  double 
réfraction  fournit  un  bon  caractère  à  employer  ;  en  effet, 
ridocrase  et  la  tourmaline  cristallisant  dans  des  systèmes 
ordonnés  par  rapport  à  un  axe,  ne  possèdent  qu'un  axe  de 
double  réfraction,  tandis  que  dans  le  péridot  il  en  existe  deux. 


P  sur  M 

P  sur  flr* 
M  sur  g* 
h}  sur  p> 
M  sur  A« 
P  sur  6V 
P  sur  a* 
P  sur  «« 
P  sur  e^p 
P  sur  eV* 
P  sur  0, 
*i  sur  17» 


Angles  principaux. 


—  90». 
=  900. 

—  160«  55'. 
t^  1300  54'. 

—  1500  0'  SO*. 

—  136®  55'. 

—  1S90  1'. 

—  154«  57'. 
«  1360  56'. 

—  lis»  8'. 

—  liS^  7'. 

—  141»  53'  20'. 


M  sur  M 
M  sur  0f* 

g^  sur  flr» 
flf»  sur  flf» 
M  sur  b'/* 
6'/*sur  &*/• 
h^  sur  o* 
«'  sur  g^ 
«'/•sur  g^ 
cV*sur  g* 
«j  sur  «j 
a'  sur  a»  ' 


190»  0'  40*. 
119®  59'  40'. 
139»  6'. 

810  48^. 
J330  5'. 
141*  56'. 
141«. 
116»  4'. 
133o  5'. 
151«  59'. 
1090  80'. 

760  8'. 


M.  Bertrand  de  Lom  a  recueilli  ce  minéral  dans  la  mine 
de  fer  oxydulé  deTraverselle  en  Piémont;  il  a  eu  la  complai- 
sance de  m'en  remettre  plusieurs  échantillons  qui  m'ont  per- 
mis de  faire  la  description  de  ce  nouveau  minéral.  Je  lui  ai 
donné  le  nom  de  villarsile,  en  l'honneur  du  minéralogiste  qui 
a  publié  une  histoire  naturelle  du  Dauphiné. 

La  villarsite  est  d'un  vert  jaunâtre  ;  sa  cassure  est  grenue; 
elle  est  fort  analogue,  par  sa  texture  et  sa  couleur,  à  certaines 
variétés  de  chaux  phosphatée  d'Arendal.  Son  peu  de  dureté 
et  sa  demi-transparence  la  rapprochent  de  la  serpentine^  avec 
laquelle  elle  offre  une  assez  grande  ressemblance;  elle  est 
facile  à  rayer,  et  sa  disposition  grenue  lui  communique  de 
la  fragilité. 

Infusible  au  chalumeau,  elle  donne  un  émail  vert  lors- 
qu'on la  fond  avec  le  borax  :  enfin  elle  est  attaquable  par  les 
acides  forts;  altérée  légèrement  à  la  surface  parles  acides  fâî* 
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bles,  on  peut  faciiement  séparer  la  yillarsite  de  la  dolomie^ 
avec  laquelle  elle  est  associée. 

Sa  pesanteur  spéci6que  est  de  29,75.  La  villarsite  forme 
des  grains  arrondis,  disséminés  dans  de  la  dolomie  ;  cependant 
elle  a  une  tendance  cristalline,  et  j'ai  même  eu  des  cristaux 
assez  nets  pour  étudier  son  système  cristallin  ;  leur  forme, 
fig.  277  à  279,  j>I.  191,  sont  des  octaèdres  rhomboïdaux, 
tronqués  aux  sommets,  qui  donnent  pour  forme  primitive  un 
prisme  rhemboïdal  droit,  sous  Tangle  de  119^56',  dont  les 
dimensions  sont  B  :  H  ::  10  : 4,  45. 

Les  angles  mesurés  sont  '  : 

P  sur  M      —    900.  M  sur  M      -  119»  57'. 

P  sur  6*      »  136<>  3r.  h^  sur  ¥      —    86»  46'. 

J'avais  signalé  depuis  longtemps,  dans  les  granités  de  la 
chaîne  du  Forez,  des  grains  jaunâtres,  tendres,  que  j'avais 
alors  comparés  à  de  la  serpentine*.  Leur  analogie  avec  la  vil- 
larsite m'a  engagé  à  en  faire  l'analyse,  et  il  me  parait  certain 
qu'ils  appartiennent  à  cette  espèce  minérale;  probablement 
aussi  que  certaines  parties  jaunes  que  l'on  remarque  dans  les 
granités  du  Morvan  appartiennent  également  à  la  villarsite; 
n'ayant  pas  recueilli  d'échantillons  de  ce  dernier  minéral,  je 
le  mentionne  seulement  de  souvenir;  dans  tous  les  cas,  la 
villarsite  existe  dans  les  granités  du  Forez  avec  une  certaine 
abondance,  et  par  suite,  ce  minéral  joue  un  rôle  de  quelque 
importance  dans  les  roches  cristallines. 

D'après  mes  analyses  sa  composition  est  : 

Du  Forez.  De  Saint-Marcel.  Rapp. 

Silice 40,5i  39,61  Oxyg.    »  90.57    i 

Magnésie 43,75  i7.37  18,37\ 

Cbaux 1,70  0.53  O.ul 

Pïoioxyde  de  ier. . .    6,!i5  3,5»  0,69  4     *^''^3    4 

—  de  manganèse. . .     »  9,42  0,53  / 

Potasse 0,79  0,46 

Eau 6,21  5,S0  6,14    1 

99,15  99,79 

i  AnnaksàesmMS,  4«  série,  1. 1,  p.  387.—*  Idam,  9«  série,  t.  III,  p.  51, 1828. 
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Les  relations  atomiques  conduisent  à  la  formule  simple 
iMgSt+Aq,  qui  correspond  à  quatre  atomes  de  péridot 
unis  à  un  atome  d'eau. 

SILICATES  DE   FER. 

La  silice  possède  une  grande  affinité  pour  Toxyde  de  fer  et 
s'allie  en  toutes  proportions  avec  cette  base;  il  en  résulte  que 
Ton  forme  artificiellement  de  nombreux  silicates  de  fer.  Dans 
la  nature  la  même  circonstance  se  présente,  et  le  nombre  de 
silicates  de  fer  est  cgniement  très-considérnble  ;  mais  si  Ton 
n'admet  comme  espèces  minérales  que  les  silicates  dont  la 
composition  se  reproduit  dans  des  localités  dilTérentés,  ou  que 
les  silicates  cristallisés,  le  nombre  en  est  nu  contraire  très- 
restreint.  La  cronsledtite  et  Vhisingiriie  seraient  peut-être  alors 
les  seuls  que  Ton  devrait  conserver;  toutefois,  comme  dans  un 
ouvrage  de  minéralogie  il  est  nécessaire  d'indiquer  tous  les 
minéraux  qui  ont  été  décrits,  je  rnppelerai  sommairement  les 
principaux  caractères  des  silicates  qui  ont  reçu  un  nom  par- 
ticulier ;  on  remarquera  que  plusieurs  d'entre  eux  ne  sont 
que  des  produits  de  décomposition,  et  que  leurs  caractères  ne 
présentent  aucune  constance. 

J'ai  déjà  décrit,  tome  II,  page  493,  les  silicates  qui 
donnent  des  minerais  de  fer,  tels  que  la  chamoisiie  et  la 
berlhiirine. 

OROirSTBIlTITB. 

Chloromélane. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  vers  l'année  1818  à  Przibram 
en  Bohème  ;  il  fut  alors  considéré  comme  une  variété  de 
tourmaline.  Décrit  par  Zyppe  à  cette  époque,  il  a  été  analysé, 
en  1821,  par  le  professeur  Steinmann,  qui  lui  a  donné  le 
nom  de  cronsUdlile. 

Il  existe  en  prisme  régulier  à  six  faces,  fig.  356,  pi.  204, 
ainsi  qu'en  cristaux  radiés  formant  des  groupes  orbiculaires  ; 
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les  aiguilles  qui  composent  ces  groupes  sont  des  pyramides 
triangulaires,  fig,  357,  appartenant  à  dos  pointes  d'un  rhom- 
boèdre aigu,  que  Ton  peut  considérer  comme  la  forme  primitive 
de  la  cronstedtite;  ce  minéral  forme,  en  outre,  des  masses  cri- 
stallines et  réniformes.  Les  cristaux  présentent  un  clivage  pa- 
rallèle à  la  base  ;  la  couleur  de  la  cronstedtite  est  d'un  brun 
foncé  ou  d'un  vert  noirâtre  très-luisant;  aussi  tendre  que  la 
chaux  sulfatée ,  elle  donne,  quand  on  la  raye»  une  poussière 
d'un  vert  porreau  foncé  ;  son  éclat  est  résineux  ;  opaque,  en 
lame  sminces.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  33,48. 

Au  chalumeau,  elle  se  scorifie  légèrement  sans  se  fondre; 
soinble  avec  gelée  dans  les  acides;  elle  n'est  point  attirable  à 
l'aimant. 

Les  analyses  de  la  cronstedtite  ont  donné  : 

Par  SieininiDD  *.  Ptr  Tbomson  *.  Ptr  KobeH  *. 

Oijf. 
Silice S3,i5i  39,61  2S,i5  ll.Se 

o«^-e-'- -.-     -.-i;r:S:ui    js 

Protox.  de  mauganèsc.    3,885  5,35  3,88  0,63 

AlagiuViie 5,078  4,17  5,07  1,96 

Eau 10.700  10,70  10,70  9,51 

99,068  101,06  101,56 

Ces  analyses  offrent  une  assez  grande  identité,  sauf  toute- 
fois l'état  d'oxydation  du  fer;  cette  circonstance,  qui  influerait 
notablement  sur  la  composition  si  les  échantillons  provenaient 
de  localités  différentes,  est,  dans  ce  cas,  presque  sans  impor- 
tance, les  échantillons  analysés  par  Steinmann,  Thomson  et 
Kobell  étant  probablement  des  fragments  d'une  même  masse. 

Les  relations  atomiques  conduisent  Kobell  à  adopter  pour 
la  formule  de  la  cronstedtite  : 

(  fy  mny  mg)  Si  +  F«  Ag, 

laquelle  exprime  que  la  cronstedtite  est  composée  d'au  atome 

«  Journal  de  Schweiggêr,  t.  XXXII,  p.  69. 
<  Traité  de  ndnéraioffkf  i,  pr,  p.  463. 
>  Journal  de  Bchweigger^  t.  LXII,  p.  196. 
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d'oxyde  de  fer,  uni- à  un  atome  d'hydrate  de  peroxyde  ;  c'ait 
effectivement  la  formule  qui  se  rapporte  le  mieux  à  la  com- 
position de  ce  minéral,  sans  la  représenter  complètement. 

M.  Beudant  anrionce  qu'on  a  indiqué  de  la  cronstedtite  à 
Wheal-llandlin  en  Gornouailles. 

8»lfiR080HZS0UCT8. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  à  Gonghonas  do  Campo,  au  Brésil  ; 
il  a  été  envoyé  en  Allemagne  à  M.  le  docteur  Wernekink  S 
qui  en  a  donné  la  description  et  en  a  fait  connaître  la  corn-* 
position  :  il  forme  de  petits  cristaux  en  prisme  à  six  faces, 
paraissant  dériver  d'un  rhomboèdre  ;  il  possède  un  clivage 
facile  parallèlement  à  la  base.  Son  éclat  est  assez  vif,  surtout 
sur  la  face  du  clivage  ;  opaque ,  sa  couleur  est  le  noir  de  ve- 
lours, mais  sa  poussière  est  verte.  Peu  dur,  il  ne  raye  pas  la 
chaux  carbonatée  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  environ  de  30. 

La  sidéroschisolite  fond  avec  facilité  en  une  scorie  noire  at- 
tirable  à  l'aimant;  elle  est  soluble  dans  l'acide  hydrochio- 
rique  ;  sa  composition  est  : 

Silice 16,3  Oxyg.    8,i7Rapp.5 

Protoxyde  de  fer. . .  75,5  16,97  8 

Alumioe 4,1  1,91  .1 

Eau 7,8      ^      6,S9  3 

103,2 

Un  pourrait  représenter  cette  coroposiMon  par  la  formule  : 
AFe*Si+  AlSt-hSAq.  La  quantité  de  silice  serait  seulement 
un  peu  faible  ;  du  reste,  l'analyse  n'a  été  faite  que  sur  une 
très-petite  quantité,  et  M.  Wernekink  ne  l'a  considérée  que 
comme  un  simple  essai. 

Les  cristaux  de  sidéroschisolite  tapissent  les  cavités  d'une 
pyrite  magnétique  et  sont  associés  avec  du  fer  spathique. 

M.  Lévy  regarde  la  sidéroschisolite  comme  une  variété  de 
cronstedtite  :  la  forme  parait  effectivement  en  être  la  même  ; 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  !«%  p.  887.       i 
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mais  la  composition  de  ces  deux  minéraux  est  assez  diffé- 
rente, ce  qui  m'a  engagé  à  décrire  à  part  la  sidéroschisolite. 
Gelberde.  — D'après  Kiihn  \  la  composition  de  ce  minéral 
est  :  silice  33,233,  alumine  14,211 ,  oxyde  de  Ter  37,758, 
magnésie  1,380,  et  eau  13,242;  il  le  regarde  comme  un  si- 
licate d'alumine  et  de  fer  dont  la  composition  serait  repré- 
sentée par  la  formule  : 

Un  échantillon  de  gelberde,  que  M.  Damour  m'a  commu- 
niqué, me  semble  prouver  que  ce  minéral  est  une  argile 
ocreuse  ;  il  provient  d' Amberg. 


Thraulite. 

Hisinger  a  décrit  et  analysé  un  silicate  de  fer  particulier 
qui  provient  de  Riddarhyttan  en  Suède  ;  plus  tard  Kobell  a 
fait  connaître  la  composition  d'un  minéral  à  peu  près  analo- 
gue, recueilli  à  Bodenmais  en  Bavière,  et  auquel  il  a  donné 
le  nom  de  thraulite  :  l'un  et  l'autre  ont  été  réunis  sous  le  nom 
à^hisingérite^  qui  a  été  la  cause  de  quelques  erreurs,  attendu 
que  Berzélius  avait  déjà  décrit  un  minéral  trouvé  dans  la 
mine  de  Gillinge,  que  l'on  a  associé  à  l'hisingérite;  mais  ce 
minéral,  appelé  gillingiie,  est  distinct  de  l'hisingérite,  et  il 
me  parait,  du  moins  d'après  l'échantillon  déposé  à  la  col- 
lection de  l'École  des  mines,  un  fer  oxydulé  mélangé  de  gan- 
gue; je  l'ai  donc  réuni  à  cette  espèce  (tome  II,  page  465). 

L'hisingérite,  comprenant  les  échantillons  de  Riddarhyttan 
et  de  Bodenmais,  constitue  des  nodules  arrondis  de  2  à  3 
centimètres  de  diamètre,  ayant  un  clivage  assez  facile,  qui 
leur  communique  une  structure  feuilletée  ;  toutefois  ce  sili- 
cate est  terreux,  peu  dur,  et  présente  dans  les  autres  sens 

«  Jmtm(Ud$Schwmgger,  t.  LI,  p.  4S6. 


Proioxyde  de  fer. .  K^  39  «,869 

Peroxyde |  ' 
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une  cassure  conchoïde;  sa  couleur  est  le  noir  brunétrdv  sa 
poussière  est  d*un  brun  jaunâtre  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  30,40. 

Chauffé  dans  le  tube,  il  donne  de  l'eau;  au  chalumeau^ 
on  a  obtenu  quelques  symptômes  de  fusion  ;  il  devient  alors 
magnétique. 

De  Riddarliyllan,  De  ItoUcnmais, 

ptr  flUinger  '.  par  Hisioger.    par  Kobcll  *.  ^ 

Oiyi.      Rtw. 

Silice 36,30            31,775            31,i8  16.24  5 

15,»  3,46  1 

33,90  10.39  3 

Eau 20,70            20,000            19,12  16,09  5 

101.39  101,Ci4  99,5t 

Ces  éléments  peuvent  être  représentés  par  la  formule  : 

3Fe  Si -f- /fe  Si* -f- SAç.  

L*hisingérite  de  Bodenmais  est  associée  avec  de  la  pyrite 
magnétique  et  de  la  dichroïte. 

H.  Boudant  a  donné  le  nom  d'hisingérite  à  la  gillingite  de 
Berzélius,  et  celui  de  thraultte  enix  échantillons  de  Bodenmais. 

Il  existe  dans  la  collection  de  l'École  des  mines  un  échan- 
tillon désigné  sous  le  nom  de  thraultte^  qui  est  compacte,  à 
cassure  résineuse  et  d*un  brun  foncé  :  il  est  fort  analogue 
à  certains  échantillons  de  stilpnoméiane. 

stSlpnomélane.  —  Ce  silicate  de  fer  n'a  été  rencontré  jus- 
qu'ici qu'à  Obergrund,  non  loin  de  Zuckmantel,  danis  la  Si- 
léste  autrichienne  ;  il  se  présente  en  masses,  avec  une  texture 
feuilletée,  d'un  noir  foncé  ;  mais  il  prend  une  nuance  ver- 
d&tre  quand  la  matière  est  réduite  en  poudre  fine.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  33  à  34  ;  sa  dureté  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  de  la  chaux  carbonatée.  ^ 

Chauffée  dans  un  tube,  la  stilpnoméiane  abandonne    de 


1  Annales  de  Poggendor/f,  t.  XIU,  p.  505. 
•  Ebendas,  t.  XIV,  p.  467. 
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l'eau;  elle  fond  au  chalumeau  sans  addition,  mais  difBcile- 
ment,  en  donnant  une  perle  noire  ;  attaquée  seulement  en  par- 
tie par  les  acides  ;  Rammeisberg  l'a  analysée  par  le  carbonate 
de  soude,  après  toutefois  l'avoir  traitée  préalablement  par  l'a- 
cide hydrochlorique  étendu  d'eau  pour  enlever  le  carbonate  de 

chaux  provenant  de  la  gangue  :  quatre  analyses  lui  ont  donné ^  : 

< 

Silice 43,186  46,500  45,425  46,167 

Protoxydedefer..  37,049  33,892  35,383  35,823 

Alumine 8,157  7,100  5,882  5,879 

Magnésie 3,3i3          1,888  1,078  2,666 

Cbaux 1,118  0,197  0,183  » 

Poiasse  et  traces  de 

soude »              »  »  0,750 

Eau 5,950          7,900  9,281  8,715 

98,873        97,477         97,832       100,000 

Les  différences  assez  notables  qui  existent  entre  ces  ana- 
lyses, quoique  faites  sur  des  échantillons  provenant  d'une 
même  localité,  conduisent  à  supposer  que  la  stilpnomélane 
est  un  nouvel  exemple  de  la  facilité  avec  laquelle  la  silice  se 
combine  avec  le  fer  sans  donner  naissance  à  un  minéral  dé- 
terminé. 

cbloropale. — Minéral  d'un  vert-pré,  à  cassure  terreuse,  ou 
d'un  vert  brunâtre,,  à  cassure  résineuse  :  la  chloropale,  assez 
analogue  au  fer  résinite,  porte  tous  les  caractères  d'une  ma- 
tière produite  par  décomposition  ;  elle  provient  de  Hongrie, 
et  se  trouve  dans  des  trachytes  désagrégés.  Infusible  au  cha- 
lumeau, elle  devient  noire,  puis  brune;  avec  les  flux  elle 
donne  les  réactions  du  fer;  on  obtient  de  l'eau  dans  le  tube 
d'essai. 

Deux  analyses  de  Bernhardi'  et  Brandes  ont  donné  : 


•  Annaks  de  Poggendorff,  t.  XLIU,  p.  127. 

*  JowmtUdeSchweigger,  t.  XXXV,  p.  29. 
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Variété  esqoilleuso.  V.  terreusf .  Dp  Ceylan  *. 

Silice 45,00  45,00  33,37  3  53,00 

Protoxyde  de  fer. .  83,00  3î,00  7,28»  .  «6,04 

Magnésie t4»  MO  0,771  !,«# 

Alumioe 1,00  0,75  »  1,90 

Eau 1B,00  80,00  17,78  8  18,00 


•» 


100,00  99,75  100,84 

L'essai  au  chalumeau  établit  que  le  fer  est  à  l'état  de  pro- 
toxyde. 

H.  Thomson  a  fait  l'analyse  d'une  variété  de  ehioropalede 
Ceyian,  qui  est  analogue  par  ses  caractères  eitérieurs  à  celle 
de  Hongrie,  mais  dont  la  composition  en  diffère  notablement, 
ainsi  qp'on  le  voit  d'après  les  résultats  que  j'ai  transcrits. 

Heii^cUte.  —  Je  n'ai  trouvé  dans  aucun  ouvrage  ni  des- 
cription ni  analyse  de  ce  minéral  ;  il  provient  des  mines  de  fer 
d«  Herbeck,  près  de  Zbirow  en  Bohème,  et  forme  la  gangue 
du  kakoKène,  qui  y  existe  en  veines  irrégulières.  D'après 
1«  échantillons  que  j'ai  examinés,  l'herbeekite  porte  tous 
(es  earactères  4'un  minerai  de  fer  hydraté  en  roche  ;  il  «st 
bran,  avec  dea  parties  plus  foncées,  dont  la  cassure  est  un 
peu  résineuse  ;  assez  dur,  on  peut  cependant  le  rayer  atec 
une  pointe  d'acier  ;  il  donne  alors  une  poussière  Jaune  ;  sa 
pesanteur  spéciGque  est  de  35,50,  très-rapprochée  de  eelle 
des  minerais  du  fer.  Il  me  partit  donc  devoir  être  rangé 
avec  ces  minerais;  la  silice  qu'on  y  a  trouvée,  et  qui  sans 
doute  Ta  fait  considérer  comme  du  silicate  de  fer,  doit  y  eii- 
ater  à  l'état  de  mélange  ;  du  reste  la  loupe  y  fait  déeo&Trir 
des  globules  d'agate  qui  dif  oilent  l'origine  de  la  siliee;  il  y 
a  quelques  parties  dans  lesquelles  l'agate  est  fortement  co- 
lorée en  brun,  peut-être  ces  parties  constituenlreUes  la  ▼éri- 
table  herbeckite  ;  dans  ce  cas  ce  serait  l'inverse,  c'est-À-dire 
une  agate  ou  un  jaspe  chargé  de  fer. 

plnffuite.  — Breithaupt  a  décrit  sous  ce  nom  un  minéral 
d'un  vert-serin  terreux,  passant  au  vert  d'huile,  qui  se  trouve 

«  Traité  de  minéralogie,  1. 1**",  p.  464. 
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à  Neubeschert'Gliick-Stholh,  près  de  Wolkenstein  dansTErz- 
gebirge  ;  il  porte  tous  les  caractères  d'un  produit  de  décom^ 
position  ;  sa  ea^surie  est  conchoïde  ou  inégale  ;  on  le  raye 
facilement.  Sa  pesanteur  spéciGque  est  de  23,15.  Parla  cal- 
cination  il  devient  noir  et  laisse  dégager  de  Te^u;  il  est  atta- 
qué par  l'acide  hydrochlorique  avec  résida  de  silice  géla- 
tineuse. 

Il  est  composé,  d'après  Kersten  : 

Feitbol  d'Halsbruc^, 
PingoUe  '.      par  Rertlen  *. 

mUce 36,90  i6,40 

Peroxyde  de  fer S9,50  23,50 

Alumine 1,80  3,01 

Protoxyde  de  fer 6^0  » 

Magnésie 0,45  » 

Protox.  de  manganèse.    0,15  » 

Eau «5.10  2i,50 

100,000  97,41 

f •ItbQl.  —  J'ai  réuni  ce  minéral  à  l'argile,  page  263, 
yoi,  III.  Le  peu  d'alumine  qu'il  contient  ne  permet  pas  de  faire 
luette  association  ;  c'est  une  terre  bolaire  mêlée  d^  silice  g&r 
l9(in$use.  Sa  véritable  place  est  à  la  suite  du  fer  oxydé  reuge 
^rreux  ;  la  pesanteur  spécifique  du  feliboi  est  de  22,49;  ten- 
dre» onctueux  au  toucher,  il  prend  de  l'éclat  quand  on  l'a 
frotté;  il  est  attaquable  p^r  les  acides,  et  donne  de  la  silice 
gélatineuse.  J'en  ai  transcrit  l'analyse  à  la  suite  de  la  pin- 
guite. 

TOTM  A0  Vérone. — Cette  terre,  employée  en  peinture,  a 
été  désignée  par  Haiiy  sous  le  nom  de  talc  zographigue,  qui 
rappelle  cet  usage;  malgré  cette  dénomination ,  elle  ne  pos- 
sède aucune  des  propriétés  du  talc  ;  elle  est  en  masses  terreu- 
ses d'un  vert  foncé,  à  cassure  unie,  à  grains  fins;  elle  n'est 
point  onctueuse  #a  toiicb^r,  mais  elle  prend  ida  l'éclat  par  le 
tondue.  I^p  pwly^  a  donpé  à  Klaprotb*  : 

t  et  *  J<mmal  de  Schftmgger,  t.  ly,  p.  903. 
s  Beiiragey  t.  IV,  p.  241. 
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Terre  de  Vérone,"   "     par.  BerUiier ', 

Silice.......^..  58         -     4i,d 

Protox.  de  fer. .  i8  Peroxyde  de  fer  89,0    -   . 
Alumine »  3.6 

Potasse 10  » 

Sa».. •  tg-T 

90  97,4 

•••••• 

Nontronite.— Minéral  jaune  de  paille  ou  jaune-serin  un 
peu  verdâtre,  onctueux  au  toucher,  se  laissant  rayer  facile- 
ment par  Tongie;  donnant  deTBau  par  la  calcination.  Solu- 
ble  avec  facilité  dans  Tacide  hydrochlorique  avec  {ocaiatîon 
de  gelée. 

En  petits  rognons  au  milieu  des  amas  de  peroxyde  de 
manganèse  de  Saint-Pardoui,  près  de  Nontron  dans  le  dé-* 
partement  de  la  Dordogne. 

Anthoildérlte.  —  Ce  minéral  provient  de  Timpoboenba 
dans  la  province  de  Minas  Geraès,  au  Brésil  ;  il  forme  om 
veine  dans  le  fer  oligiste^  connu  sous  le  nom  de  sidérocri8te« 
dont  la  disposition  est  schisteuse  ;  cette  veine  est  parallèle  au 
sens  de  la  cristallisation  ;  elle  se  compose  de  filamenls  déliés 
d'un  jaune  brunâtre,  analogues  à  la  variété  d'oxyde  de  titaoe^ 
des  environs  de  Moutiers  en  Savoie;  ces  filameots,  dool  la 
disposition  est  généralement  droite,  sont  cependant  aussi  paF 
bouquets  radiés.  L'anthosidérite  a  de  l'analogie  avec  le 
kakoxène,  mais  il  fait  feu  au  briquet*  Sa  pesanteur  spéeifi<|ya 
est  de  36  environ.  D'après  l'analyse  de  Scbn^dermanii '> il 
est  compoaée  de  : 

aiice . . .  foM  Os^g.  vi3&app.it       * 

Peroxj(k\  de  fer^ .  ♦ .  34,9»     .      10.6    . .      4  . 
Eau 3,59         '  M  t 


> 


Ces  relations  atomiques  sont  exprinées  par  la  feromle 
4Fe  Si' + Ag.  M.  Schnedermann  a  adopté  pour  l'eipressioii  A 


•  AwMki  de  chimk  et  de physiqf4e,  t.  XXXVI,  p.  S41. 

•  Annaiee  de  Poggendorffy  t.  LUI,  p.  999. 


t.  I  ■  ' 
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1  anthosidérite  hi  fertnale  -FeSt*  +  4{t  qui  se  rapproche  beau* 

coup  de  la  coinp<>$itioD,  mais  popr  laquelle  la  proportion  d'eau 

est  trop  faible. 

On  a  rénni  aux  silicates  de  zirconc  plusieurs  autres  miné- 
raux qui  contiennent  cette  base,  et  qui  n'ont  pas  de  places 
déterminées  dans  la  classification. 

SUIOO». 

Zirconite:  Hjadnibe;  laiton;  Ceilantte. 

Lé  zircon  est  un  des  minéraux  les  plus  anciennement  con- 
nus ;  Werner  l'avait  séparé  en  deux  espèces  sous  les  noms 
â*hyatfnihe  et  de  zireon  ;  une  couleur  d'un  ronge  brunâtre 
jointe  à  une  formé  qui  se  rapproche  du  dodécaèdre  par  suite 
de  modifications  sur  les  angles, /E^.  281,  jpM92,  caractérise 
l'hyacinthe;  le  zireon  proprement  dit  se  présentait  sous  la 
forme  d'un  prisme  à  base  carrée,  surmonté  d'un  poinleroent  i 
quatre  faces  placé  sur  les  arêtes,  fig,  285.  Sa  couleur  est  le 
jaune  brunAtre  et  verdAtre.  Les  lapidaires  avaient  établi  une 
distinction  pareille,  en  substituant  seulement  au  mot  zireon 
celui  de  jargon  de  Ceylan,  parce  que  c'était  principalement  de 
cette  tie  que  provenaient  les  variétés  qui  se  rapportent  au 
ïircon. 

Le  zîrcon  est  toujours  cristallisé.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  à  base  carrée,  /îjf.  280,  p/.192,  dans  lequel  le  rapport 
des'  dimensions  est  B  :  H  ::  10  :  9. 

Les  modifications  sont  assez  nombreuses;  toutefois  elles 
peuvent  se  grouper  en  deux  formes  dominantes  qui  corres- 
pondent, ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  aux  deux  variétés  de 
Werner;  dans  la  première,  la  forme  primitive  domine  ;  dans 
là  seconde,  c'est  le  prisme  à  base  carrée  résultant  de  modifica- 
tions parallèles  aux  plans  diagonaux,  fig.  281  à  284;  l'une 
et  l'autre  sont  surmontées  de  l'octaèdre  à  base  carrée  ;  quel- 
quefois de  petites  facettes  en  zigzag  existent  sur  les  arêtes 
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d'ititërlëCCion  dh  pHdtne  h^  et  dd  poitttémeftt;  fliàfi  ëtlis 
d'âltiredt  t^oiHt  là  forine  gétiétaik  de§  Oriétadi;  aftsé^  ffé* 
quemment  les  deux  prismes  carrés  Vleth^  existent  étisSlBftUli 
comme  dans  les  fig.  288  et  289,  pi.  193,  mais  toujours 
l'un  des  deux  domine  : 

depuis  quelques  années  on  a  trouvé  dans  les  montagnes 
d'tsmen,  près  de  Hiask,  dans  TOural,  des  cristaux  de  zir- 
con  ,  dans  lesquels  le  prisme  est  seulement  indiqué  par  de 
petites  facettes  ;  ces  cristaux,  dont  la  couleur  est  à  peu  près 
celle  du  grenat  grossulaire,  ont  la  forme  générale  d'un  oc- 
taèdre, fig,  294,  pi.  192,  et  diffèrent  beaucoup,  au  premier 
abord,  des  cristaux  ordinaires  de  zircon,  mais  l'incidence  des 
faces  du  pointement  établit  bientôt  l'identité  entre  ces  diffé- 
rentes variétés.  Les  cristaux  de  Hiask  ont  offert,  outre  les 
deux  octaèdres  b^  et  6^^',  qui  se  retrouvent  assez  fréquem- 
ment, un  troisième  6*/^,  que  Ton  n'a  observé  que  dans  TOural. 
Ces  cristaux  ont  quelquefois  en  outre  des  faces  a,,  qui  con- 
duisent à  un  bi-octaèdre;  ils  atteignent  jusqu'à  deux  ou  trois 
centimètres  de  hauteur,  et  la  plupart  sont  terminés  aul 
deux  sommets;  les  faces  b*  et  M  sont  très-brillantes;  lesplan^ 
i^^/^  et  6*^  sont  ternes  et  presque  toujours  assez  fortement 
striés;  quant  aux  faces  du  prisme  dérivée' ,  ellessontondulées 
et  possèdent  un  éclat  vitreux;  les  fig.  290  è  ^95  représentent 
les  cristaux  de  Miask  ;  les  signes  indicatifs  des  modifications 
établissent  Tidchtité  la  plus  complète  eîltre  ces  cristaux  et 
ceui  qui  sont  plus  anciennenâent  conhils. 

A  l'exception  des  cristaux  de  l'Oural,  les  formes  de  â81  à 
^84,  dans  lesquelles  le  prisme  dérivé  domine,  et  qui  se  rap- 
prochent du  dodécaèdre,  sont  de  beaucoup  les  plus  habituelles  ; 
ae  même  le  rouge  brunâtre,  ou  l'orangé  brunâtre,  sont  le* 
couleurs  les  plus  fréquentes;  tels  sont  les  zircons  que  l'on 
recueille  avec  tant  d'abondance  dans  les  sables  granitiques  qui 
recouvrent  la  plage  des  côtes  de  la  Bretagne;  dans  les  sables 
d*Ex))ailly;  dans  la  siénite  de  Norwège,  etc.  tl  en  existe 
cependant  aussi  de  jaune  verdÂtré,  de  vert  jaunâtre,  de  gris. 
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et  tnéme  de  complétemefit  incolores  :  ces  derniers,  qui  sont  or- 
dinairement hyalins,  ont  un  éclat  très-vif,  qai  approche  dtt 
diamant,  et  quelquefois  ils  ont  été  émis  dans  le  commercé 
sous  ce  nom. 

'  Les  cristaui  de  zircon  présentent  des  clivages  parallèlement 
Mt  faces  tt,  et,  bien  qiiMIs  soient  difficiles^  j'ai  considété  les 
faces  qui  y  correspondent  comme  primitives  ;  on  indique  éga- 
lërhédt  des  clivages  suivant  les  modifications  6';  mais  je  n'ai 
jarhais  pu  les  constater.  La  cassure  du  zircon  est  ondulée, 
cOnchoïde  et  brillante.  Il  possède  la  double  réfraction  è  un  haut 
degré.  Sa  dureté  est  de  7,5  ;  il  i*aye  le  quartz  ;  sa  pesanteui* 
spécifique  est  de  45,05;  H.  Thomson  annonce  qu*il  a  trouvé 
pour  la  pesanteur  spécifique  de  cristaux  d'Expailly  très-purs 
46,81  ;  ceux  de  TOural  ont  donné  à  M.  ti.  tlose  46,63 ,  à  la 
température  de  11''  Réaumur. 

Ati  chaluhieau,  le  zircon,  s'il  est  pur,  perd  sa  couleur,  mais 
il  conserve  Sa  transparence  sans  éprouVer  Id  moihdre  tracé 
de  fusion.  Avec  le  borax  il  se  dissout  très-difficilement  en  uii 
vefre  diaphane,  qui,  saturé  jusqu'à  un  certain  point,  est  sus- 
ceptible de  devenir  opaque  par  le  flamber.  Complètement  itlat- 
taquable  par  les  acides. 

Sa  composition  est  identique  dans  tous  ses  giseitients,  ainsi 
qti^il  résulte  des  analyses  suivantes  : 

De  CeyUo,  De  Norwëge,  De  l'Oural,  D'Expailly, 

pàt  VluqlMlio  *.  par  Rteprftlh  *.     pat  èenlliol  *. 

Oiu*  R*PP*                                            Ox7f«  Ripp. 

Stticé Sl,«        16,6l  1        33        3^,5        Sâ.iS        lt,S«      t 

mtCôtï 64,9        ia«96  1        66        64,5        66,9S        1T,66      1 

0Kjd6derer a  »  »         1,5         »  » 

99,1  99        98,5       100,00 

Ijes  rotations  atomiques  entre  la  silice  et  la  sircone  iont  r»* 
(fréeentées  par  les  formules  : 


•  ••    • fl 1 


Zr  Si  ou  Zr  Si. 


i  TraUéde  mméraiogie  de  Uaûy/ 
«  BeUrage,  l.  HT,  p.  286,  «.  V,  p.  186. 
s  Kon.  Vét.  Àcaà,  ttanâl,,  Mi. 
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Analogieft.  -*<-La  couleur,  TéclAl»  ain^i  que  la  forme  cri»^ 
tallioe  rapprochent  le  zîrcon  de  foxy^feiIVlamvde  Vidoarau. 
du  grenat  et  même  du  spinelU;  le  grenat  cristallise  daosle 
système  régulier,  en  sorte  que  dans  le  dodécaèdre  du  greuM 
tons  les  angles  sont  égaux;  il  en  est  de  même  dans  Toctaèdre 
du  spinelie;  ('idocrase  est  toujours  basée;  les  cristaux  d'étatn 
non  maclés^nt  presque  exactement  la  même  apparencequeceax 
du  zircon,  quand  toutefois  ils  sont  petits  et  transparents;  mais 
la  pesanteur  spécifique  de  l'oxyde  d'étain  est  de  ($6,  «n  sorte 
qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  fs^ire  d*çxpérieuces,  le  poids  seid 
suffit  pour  les  distinguer;  la  pesanteur  spécifique  suffirait 
également  pour  séparer  les  trois  autres  minéraux  du.  ïir^ 
con  ;  en  effet,  celui-ci  pèse  45,05^,  tandis  quela  pesanteur  spér 
cifiquedu  spinelie  est  de  34,  celle  de  Tidocrase  34,  et  celle 
du  grenat  brun  36  environ. 

Le  zircon  tafllé  peut  être  comparé  au  con'nâon,  .i  la 
topaze  jauiMj  à  Vaigue-marine^  à  Vtdovrasej  au  gremu  et  au 
spinelie:  la  pesanteur  spécifique  et  la  double  réfraction  four- 
nissent deux  caractères  qui,  pris  isolément,  ou  étudiés-en* 
semble,  donnent  le  moyen  de  déterminer  chacun  de  ces  mi- 
néraux. 

QiMmeot.  —  Le  zircon  appartient  essentielkmeat .  aux 
terrains  anciens  ;  il  est  disséminé  dans  les  granités  ;  j'en  ai  ro^ 
cueilli,  dans  ce  gisement,  aux  environs  de  Tulle,  dans  le  dé^ 
partement  de  la  Corrèze;  c*est  surtout  dans  les  sable&  qui 
proviennent  de  leur  destruction  que  le  zircon  existe  avec 
abondance.  L'hyacinthe  de  Ceylan  se  trouve  dan&  dea  sables 
analogues  ;  dans  la  Nouvelle-Jersey,  aux  États^-Unts,  elle  est  en* 
gagée  dans  un  feldspath  gris  iamelleux,  qui  fait  lub^méoie 
partie  d'un  granité  à  gros  gratoa;  les  cviataux  des  environs 
de  Miask  sont  très-souvent  isolés,  mais  quelques-uns  sont 
adhérents  à  des  cristaux  de  feldspath  blanc  laiteux,  associés  à 
du  mica  en  grandes  lames,  qui  montrent  que  le  gisement  de 
l'Oural  est  encore  le  terrain  ancien. 

Les  zircons  de  Friedrischwfirn,  en  Norwège^  sont  dissé-^ 


ZIRCON. 


569 


minés  dans  une  siénite  à  gros  cristauiL  de  feldspath  rouge,  cé- 
lèbre parmi  les  géologues,  comme  étant  le  premier  exemple 
bien  constaté  d'une  roche  granitoïde  postérieure  à  un  ter- 
rain strati6é.  Cette  siénite  forme,  d'après  les  observations  de 
M.  de  Buch,  des  filons  couchés,  qui  reposent  sur  un  calcaire 
de  transition  avec  spiriféres  et  trilobites,  en  sorte  qu'elle  doit 
être  arrivée  à  la  surface  après  le  dépôt  de  ce  terrain. 

Un  dernier  gisement  du  zircon,  c'est  dans  les  roches  vol-* 
caniqnes  d'Expaillj,  au  Pny  en  Velay.  Les  échantillons  con- 
tenant des  cristaux  dans  la  roche  même  sont  assez  rares,  mais 
le  sable  du  ruisseau  d'Expailly  contient  une  si  grande  quan* 
trté  de  zircon,  que  cette  localité  a  été  souvent  exploitée  pour 
riBKCtieiUir  des  zircons  destinés  i  l'eitraction  de  la  zircone. 


Angles  principaux. 

M    sur  M 

-    »0». 

M.  sur  &i 

—  13io  10'. 

61    sur  61 

-  123»  W, 

M    sur  6»/» 

-  l&l»  S'. 

M    sur  67^ 

—  190<>  35\ 

6«    sur  6'/* 

-  153»  15' 

h^    sur  at 

-  Ii7»  SO'. 

.      P  sur  M  —    OO». 

M  sur  A«  —  135°. 

■p  sur  6»  —  I3*î<>  50»* 

P  snrb*/*  —  IIS»  54'. 

P  sur  6'/»  —  1100  S5'. 

V  sur  61  -  lis»  li*. 

M  sur  a.  -  liS»  17'. 

ûi  sur  a»  —  WP  ir. 

:  wuHàÈLon.  —  Scheerer  a  donné  ce  nom  à  des  cristaux  qui 
proviennent  des  filons  de  Hitteroë,  les  mêmes  dans  lesquels  on 
trouve  la  gadolinite  ;  ces  cristaux  ont  tous  les  caractères  du 
zircon  ;  leurcomposition  est  également  la  même,  sauf  l'existence 
de  3  pour  100  d'eau  ;  il  résulte  de  la  présence  de  ce  corps, 
que  ces  cristaux  ont  une  pesanteur  spécifique  notablement  plus 
faible,  et  que  la  dureté  en  est  moindre  ;  ce  sont  ces  deux  seuls 
caractères  qui  différencient  le  malakon  du  zircon.  C'est  du 
premier  que  M.  Scheerer  a  emprunté  le  nom  de  cette  espèce, 
qui  dérive  du  mot  {Mtxoxo^,  moti. 

Les  cristaux  de  malakon,  représentés  fig.  296,  pi.  194, 
sont  exactement  les  mêmes  que  ceux  de  zircon,  fig,  282, 
p/.  192;  ils  se  composent  du  prisme  dérivé  AS  avec  de  lé- 
gères indications  des  faces,  M  surmonté  du  pointement  b^  ;  les 
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Mgléi  Mot  pitsqdè  idetitîqtjes  avec  eetit  ûû  îiiredh,  fliost 
qu'il  résulte  de  U  cônl[idrilison  suivante  dOdûée  paf  Séfièerér.* 


MaUkoD. 

Zirctin. 

M  jmr  M   -   iW. 

tS5«. 

M«  sur  bi    -i    13i^ 

i3sr>  10'. 

6*  sur  6*    -    18*0  57'. 

1Î30  19'. 

Le  malakon  ne  présente  pas  de  clivages  ;  sa  eassore  est  es^ 
qtlilleusè  ;  sa  dureté  est  à  peu  près  celle  du  feldspath  }  il  est 
rayé  par  lé  quartz  et  à  forPiori  par  le  zircon  :  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  d9<09  ;  quaiid  on  le  ebaoie  à  uiie  tem- 
pérature élevée,  elle  devient  de  48,90.  Dans  cette  opénUioa 
le  malakon  a  perdu  3,03  d'eau. 

Par  réflexion,  les  fragments  de  malakon  parfaitement  purs 
sont  blancs  bleuâtres,  presque  blanc  de  lait  avec  un  léger  mé- 
lange de  gris.  Ils  ressemblent  à  de  l'opale  commune.  La  sur- 
face des  criàtaut  présente  souvent  une  teibfè  brunAtre,  fbu- 
geâtre,  ou  jaun&tre  due  au  mélange  de  matières  étrangères; 
il  est  translucide  en  fragments  minces.  L'éôlat  deè  cristaux 
est  vitreux,  mais  beaucoup  plus  faible  que  celui  du  zircon  ; 
Téclat  de  la  ccfssure  varie  du  résineux  au  vitreux. 

Les  fragments  de  malakon,  portés  au  fod^e  ausSi  tite  t[ne 
possible^  offrent  ube  phosphorescence  très-faible,  mais  cepen-- 
dant  saisissable  pour  un  œil  exercé  :  complètement  infuaiUa 
sans  addition  ;  lés  fragments  les  plus  minces  n'éprouveot 
auottfka  altération  par  l'action  du  chalumeau. 

En  poudre  6ne,  le  malakon  n'est  pas  attaqué  par  facida 
hydrochlorjque  ;  mais  si  la  poudre  a  été  porphy risée  et  tenue 
eh  suspension  dans  l'eau^  l'acide  sulfurique  à  chaud  l'al^ 
laque  au  moyen  d'une  longue  digestion  ]  l'acide  bydro— 
flttorique  l'attaque  prdmptement  et  complètement  dans  1m 
mêmes  circonstatices  ;  lorsque  le  minéral  a  été  calciné,  il  ré» 
siètè  à  l 'action  de  tous  les  acides,  et  se  conduit  alors  comme 
le  aircon« 

M«  Scheerer  *  a  obtenu  pour  la  composition  de  ce  minéral  : 
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*  AnnaUs  èi  PoggehÀorff,  l.  tttt,  [).  4^9. 


Silice tl,81  Oxyg.  te«t7    ftafi^.  I 

Zircone 63,40  16,68  1 

Oxyde  de  fer...    6M 

tum 0,39 

Chaux 0,39 

Magnésie 0,11 

Eau 3,03 

95,99 

Il  est  remarquable  que  la  relation  atomiqtié  aoit  la  iùètn^ 
que  pour  le  Bircon; ainsi  eu  réalité  la  rorme  cristallioe,  la  com<» 
poeitioD,  et  la  plupart  des  autres  caractères  semblent  réunir  les 
deux  espèces;  la  pesanteur  spécifique  est  Je  seul  caractère  qui. 
offre  une  différence  réelle. 


Ce  minéral,  décrit  ^ai*  6l'ooke^  est  d^bn  noii-  foncé;  son 
éclat  est  deini-métallique  et  résihetix  ;  to  ôasâurè  est  iinpar^ 
ftiitément  côhchoïdalè;  sadUreté  eât  ettviron  de  5,5  ;  il  rayé  \& 
chàiix  phosphatée,  mais  ilestrayé  par  le  feJdâpath  ;  sa  pesanteûf 
spéciOque  est  de  50,08  à  51,4.  Lés  cristaiix  d^aeschyhlte  Sont 
rares  et  imparfaits;  il  en  résulte  que  le  système  cristaliih  dé  ëé 
minéral  a  été  longtemps  inconnu,  et  on  a  confondu  l'ffischynite 
avec  rilménîte  et  la  polymignite.  La  collection  de  M.  Adam 
possède  deux  béttttx  cristaux,  qui  ont  permis  à  H.  Descloi- 
zeaux  de  l'établir  d'une  manière  certaine*;  ô*est  un  prisme 
rhomboîdal  droit  de  129  degrés^  fig.  897,  p/.  194,  dans 
lequel  le  rapport  d'un  des  côtéâ  de  la  base  à  la  hauteur  est 
comme  les  nombres  11  et  13.  H.  G.  Rose  a  publié  presque 
au  même  moment  une  description  de  l'œschyuite  dans  son 
Véyagti  ouo^  monu  Ourmh  '  avec  M.  de  Humboldti  Ses  angles 
sont  fort  ra)iproehés  de  okux  de  M.  Descloiieauk,  la  fig.  301 1 
pi*  1Q5«  est  celle  qu'il  a  donnée* 


■AAi 


1  BâmkwTf  JoumtU  o^tctfiw»,««w,  aerîM»  t.  III,  p.  ia. 

•  ÂtmcUêt  d$$  mim$,  troisième  série,  t.  II,  ISiS,  p.  70. 

*  Voyage  aux  monU  Owrais ,  t.  il,  p.  81^. 
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Les  angles  de  Teschyoîte  sontc  . 

Sletarét  directement.  Cilciiléf.         D'iq^r^  II.  (j.  ROie. 

P  8Qr  M  —      9a«.  Wfi.  90».        ' 

M  sur  M'  —  ]29«.  ti^,  Ifl7«  19'. 

P  sar  «*  a>  1S7».  U7<L  II 

••   sur  •»  —      74».  74».  W  Ai', 

M  sur  «I  —  10»*  30'.  110*  6'  36*.  » 

••  sur  flf«  -  Ul».  143».  tir  r. 

•*   sur  6«  —  1370  90'.  IÎ7«  4«' a5'.  M  surflr'—tWfT', 

6«  sur  6»  —  !37«  30'.  1370  38'  51'.  »              M  .sur  flf*— 161<>  ^ 

Msur6t  —      »  !«•  ti"«4*.  UO^iV.  ST.           • 

Les  cristaux  d*aeschynitc  sont  striés  en  longueur,  et  ne 
présentent  pas  assez  d'éclat  pour  qu* on  puisse  en  mesurer  tes 
angles  par  réflexion,  ce  qui  justifie  les  légères  diflerénces-* 
que  Ton  remarque  entre  les  angles  observés  et  ceux  qui  ré- 
sultent du  calcul  des  modifications. 

Chauffé  dans  le  tube  d'essai,  Taeschynite  donne  une  petite 
quantité  d'eau;  sur  le  charbon  elle  se  tuméfie  et  devient  jau- 
nâtre; avec  le  borax,  elle  produit  un  verre  d'un  jjaatîe  foncé, 
et  avec  le  sel  de  phosphore  un  verre  incolore  et  transparent. 

La  composition  de  l'^eschyoîte  est,  d'après  âne  analyse  de 
Hartwall*: 

Açi<fela»taili4|ue«....  33,19  O&yg.  3,94 

AciUe  Ulaniquc 11,94  4.74 

Zircone 17,51  4.61 

Protoxyde  de  fer 17,95  4,01  \ 

ÎUrit.., - ,  9.35  1,99/                 V       _ 

Oxyde  de  lanibane...  4,76  0,61  >    7,54. 

Oxyde  de  cérlum.....  1,49  *      0,3TI 

Chaux ......  1,40  9,67/    -, 

eau*. >•.•■••    •«.i.-.  i.vv 

191,06  .   i^ 

M.  Hermann  a  adopté  pour  la  rornsnle  de  r«9chynite, 
l'expression  2Zr*Ti  +  R^a';  dans  laquelle  Tàcidie  ti  ta  nique 
et  les  bases  à  un  atome  sont  un  peu  faibles  comparativement 
aux  résultats  de  Tanalyse. 


■^ 


1  /oim.  fur  frut.  €h§m„  t.  XXXI,  p.  99. 
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Ce  miDéral  provient  des  mtmts  flmeû,  ()rès  Htâsk  en  Si- 
bérie; il  est  disséminé  dans  un  gra&itei  feldspath  rougeàtre, 
le  même  qui  coiiftëntddzîrcon. 


Le  nom  de  ce  mkiéml,  qui  provient  des  mots  grecs  ircxu, 
beaucoup,  et  fu^tt,  je  mélange,  montre  qu'il  contient  une 
grande  variété  de  bases;  l'analyse  suivante,  due  à  Berzélius\ 
justifije  ce  nom  ;  toutefois  Tacifie  titanique,  le  zircon  et  Ty ttria 
en  sont  les  éléments  essentiels,  en  sorte  que  la  polymignite 
est  considérée  comme  up  titanate  de  zircoae  et  d'yttria.  . 

Acide  tiùnique.  ....  46,S0 

Zircooe 14,ti 

YUria 11,50| 

Protoxydede  fer.  .  .  .  1S,80)    96,04. 
.  Ctaniiz.  .  .  *,.....     itSO 
Proiox.de  mao^in^.     S,70 
O'xyde  de  côHuna.  .  .  .      5,00 

'  Là  potymtgffite  est  d'un  noir  de  fer  foncé  ;  son  éclat  est 
métalloïde;  s'a  poussière  est  brune;  sa  cassure  est  conchôïde, 
un  peu  vitreuse.  Sa  dureté  est  de  6,5,  elle  raye  le  verre  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  48,06.  Elle  est  cristallisée  en  prisme 
allongé  et  cannelé  à  la  manière  de  certains  cristaux  de  man- 
ganèse. D'après  M.  Lévy,  sa  forme  primitive  est  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  sous  Tangle  de  1 15^  10',  /^.  301 ,  pL  195, 
dans  lequel  le  rapport  des  dimensions  est  B  :  H  ::  47  :  50. 
Les  cristaux  avec  pointement  sont  extrêmement  rares,  je  n'ai 
pas  eu  l'occasion  d'en  étudier  ;  la  fig.  302  est  empruntée  à 
la  description  du  cabinet  de  M.  Heuland  par  M.  Lévy.  La 
fig.  303,  extraite  de  la  Minéralogie  de  M.  d'Alger,  paraît 
être  en  rapport  avec  les  mesures  de  M.  Rose^,  qui  annonce 
que  la  polymignite  est  en  prisme  surmonté  d'un  octaèdre 


^ 


•  Jimofo»  de  Poggmdorffy  t.  III,  p.  lOS. 
>  âtm.  dêr  f*y<<9.,  tSM,  p.  M6. 


rboiQboï4dl  dont  len  nngle^sont  i36^  i$\  iW  90't  et  80' 
16'.  Vw§\n  du  pri<r||e  a»t  de  110^  envirop, 

La  polymignite  est  infusîble,  et  n'éproav^  ^iipuiie  «itérar 
tîon  par  Taction  da  chalumeau;  avec  le  borax,  elle  fond  aisé- 
ment en  un  verre  coloré  p«r  h  ï$f,  Afec  le  sel  de  phosphore 
elle  donne  un  verre  rongeàtre. 

Ce  minéral,  eneore  trè»-rane,  a  été  trente  par  M.  Tank, 
dans  la  liénite  zirconienne  de  FriedrischwArn,  en  Norirège;  îl 
^  disséminé  dans  la  roche  même. 

AiMlotlaa.  -~  La  polymigmile ,  VœsekyniU  et  VHméiiU 
mkt  ia  plus  grande  analogie  entre  elles;  ce  dernier  minéral 
cristallisa  en  rhomboèdre;  du  reste,  la  pesanteur  spéeifqse 
les  distingue  suffisamment;  elle  est  pour  la  première  de 
48,08;  pour  la  seconde,  de  61,4  et  pour  riiméojt^,  je  47,80; 
la  polymignite  pourrait  en  outre  se  confondre  avec  te  fer  o(t- 
giste^  le  feroxydulé  et  le  fer  chromé;  le  feroligifte  donne 
une  poussière  rouge;  le  fer  oxydulé  est  attirable  à  Taimant; 
enfin,  le  fer  chromé  produit,  avec  le  borax,  un  verre  de 
couleur  émeraiide. 


Ce  minéral  présente  la  plus  grande  analqgie  avec  la 
polymignite;  cependapt,  d'aprè$  la  description  qn'en  a  4onf)^ 
M.  Scheerer  *,  qui  Ta  fait  conoattre,  U  forpie  et  la  cofppp- 
sition  paraissent  pflTrir  djes  diiïérepces  essentielles,  Seç  pf istj^jff 
sont  di^s  prismes  à  huit  faces,  très-aplaljs  paf  Télafffisdaip^nt 
de  la  modification  g^  ;  leur  ))ase  est  reinpl^c^^  par  un  dpuH^ 
biseau,  ^^.  321,  fl,  198;  june  petite,  facette  a,  qp)  ^e  reprit 
sente  sur  le^  apgle^  opposés,  montre  q.ae  la  formée  prlipifi^f 
pst  un  prisme  droit;  la  mesure  suivante  des  angles  étal)lît 
en  outre  que  ce  prisine  est  rhomboïd^l. 

Le3  angle»  n^esurés  sont  fc*  sur  |^*  =90.  Jf  Sj^rîji==l40*. 
6  sur  gf*=  104^  b  sur  6sur  6=  152^  etjf'  sur  6«=:i27*  ; 

1  ÀnnaUs  de  Poggmdùrff,  L  LXIf,  p.  iSV  ;  1844. 


cette  foriw  est  de  noéme  p^torie  qqe  celte  de  la  polymignjtet 
mais  les  lois  que  Ton  obtiendrait  pour  faire  dériver  l'up^  de 
Tautre  seraient  asaez  compliquées. 

La  couleur  d^  1^  polykra^e  est  par  réfleiioo  le  noir  ppr  ; 
te9  petits  fragipepts  minées  vqs  à  la  loupe  sopt  .d'op  brup  jajvr 
pAtre }  30Q  écl^t  est  métalloïde  ;  sa  poussière  est  d'un  brpp  gri- 
s^frp,  mais  moins  vif  que  popr  la  pplyn^igpite;  elle  ne  pré- 
iepte  aucun  clivage;  sa  cassure  est  esq^lleuse.  Elle  raye  Le 
verre  ;  sa  pesantepr  spéci6que  a  été  trouvée  en  moyepne 
51,05. 

Au  chalumeau^  elle  décrépite  yio|emment,  perd  1,25  d*ea^; 
devient  d'un  brpn  gris;  9a  poussjère,  après  calcipatiofli  ççt 
jaupe  d'ocré;  elle  est  infusi})le;  avec  le  borax  elle  .donoe,  dans 
la  flamme  oxydante,  un  verre  jaunâtre ,  et  dans  la  flammp  ré- 
dyctive,  pn  verre  brunâtre.  Le  sel  de  phosphore  est  coloré  en 
jaune  ou  jaune  brunâtre  dans  la  flamme  oxydante,  et  devient 
verdâtre  ou  vert  sale  par  le  refroidissement. 

La  poudre  la  plus  fine  de  ce  mipéi'al  n'est  qu'Incomplète- 
ment attaquée  par  l'acide  hydrochiorique  bouillant,  Tacide 
sulfuriqueje  dissout  par  une  longue  ébullition. 

D'après  un  essai  qualitatif  de  Scheerer,  la  polykrase  serait 
composée  d'acide  lilaniquê^  diacide  tantaliqi^e^  de  zircone^ 
d'yUffia,  de  yroioxyde  de  fer,  A'urmu  et  de  cérium  ;  c'ast  sur- 
tout la  présence  de  l'acide  tantaliqpe  qui,  sous  le  rapport 
chimique,  distingue  ce  minéral  de  la  polymignite. 

Lapolykrafie^st  diasémipéedans  \^  grwit^  rose  4*Q|tt|9roë, 
^i  contieot  la  gadolinite  fA  le  »nson. 

Je  q 'ai  pas  «ol  l'ottasiop  d'étudié  li'éphaptilliwPS  (M  Mtt^ 
snbstaott;  b/desfiri^a»  (sst  extraite  dll  Mmm  4ff  Nf  T. 
fifibacner. 


£008  fia  «MB,  Mp  ficàeerer  lia  Clinatfaoîa  a  dédié  è  V»  le 
professeur  Wôhler  un  minéral  trouvé i'abord  dana  l'JUc  àlè  lai^ 
gesund-Tjord,  près  Brevigçn  Nqrwègf  ;  ^tpins  tard,  à  i'tle 
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de  LôvOé,  dans  la  siénile  zircouienne  avec  de  Téléolite  et  da 
pyrochlore. 

Il  constitue  des  grains  anguleux,  et  très-rarement  des 
tables  prismatiques  ;  on  n'a  pu  déterminer  exactement  la 
forme  de  ces  cristaux,  par  la  difficulté  de  les  séparer  de  leur 
gangue;  les  arêtes  des  cristaux  de  wohiérite  sont  en  outre  ar- 
rondies, comme  cela  a  lieu  pour  Tilménite.  Il  possède  on  cli- 
vage ;  la  couleur  de  ce  minéral  est  le  jaune  de  vin,  le  jaune  de 
miel,  le  jaune  brunâtre.  Celle  Je  sa  poussière  est  un  jaune 
blanchâtre.  Sa  transparence  varie  comme  celle  du  zircon; 
les  faces  des  cristaux  ont  un  éclat  vitreux  ;  la  cassure  est 
conchoïdale,  passant  à  la  cassure  granuleuse. 

Au  chalumeau,  elle  fond,  à  une  température  très-élevée,  en 
un  verre  jaunâtre. 

Scheerer*  a  obtenu  pour  la  composition  de  la  wohiérite  : 

Analyse  directe.  filémotita  esMDiiels.  Résultat  de  It  rornale. 

Oiyg.      Raiip. 

Silice SO,es  80,63  15,91        30  aO,tt 

Acide  lanullque 14,47  14,i7  1,06        3  13.66 

Zircone 15,17  17,64  4,64  0  17,91 

Cbaux 96,19  96,19  7,3»        15  97,97 

Soude 7,78  9,78  9,48  5  10.94 

Proloxyde  de  fer 9,19  —  -^^ 

—  de  manganèse 1,55  * 

Magnésie 0,40 

Eau 0,9i 

98,54 

La  formule  adoptée  par  Scheerer  est  :  ïr»  ¥a  -*-  5{Na  'ai  +  Ca^). 
Elle  représente  assez  exactement  les  résultats  de  l'analyse, 
ainsi  qu'on  le  remarquera  par  la  transformation  que  j'ai  faite 
dans  la  dernière  colonne  de  la  formule,  en  centièmes. 

La  wohiérite  est  très-rare;  je  n'en  ai  vu  d'échantillons 
dans  aucune  des  collections  de  Paris. 

Nota.  Haidinger  a  donné  le  nom  de  u>ôhUrite  à  un  mine- 
rai de  cobalt  décrit  par  Wohier,  et  dont  j'ai  transcrit  la  com- 
position, vol.  II,  p.  564. 
,  -  "     ^  "  .        ■"  ■  ■   i^— —— ^ 

«  ÀnnaU$  de  Poggmiorffy  t.  LlX,  p.  897. 
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On  trouve  Tœrstedtite  à  Arendal  en  Norwège,  sur  du  py- 
roxène;  elle  est  en  cristaux  bruns  et  brillants,  dont  la  forme 
offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du  zircon  ;  ces  cris- 
taux sont  des  prismes  à  quatre  faces,  surmontés  d'un  octaèdre 
dont  Tangle  est  de  123''  16'  30"^  tandis  que  celui  du  zircon 
estdolSS""  19. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  36,29,  et  sa  dureté  est  in- 
termédiaire entre  celle  de  la  chaux  phosphatée  et  du  feld- 
spath; elle  est  composée^  d'après*  Forchhammer\  qui  a  in« 
stitué  cette  espèce,  de  : 

Silice 19,71 

Ctiaux i,61 

Magnésie i,05 

Proioxyde  de  fer. . .  1,13)99,79. 

Acide   liianique  et 
zircoiie 68,96 

Kair 5,33 

D'après  cette  analyse,  Forchhammer  considère  l'oestedtite 
comme  le  résultat  de  l'association  de  deux  tiers  de  titanatede 
zircone  et  d'un  tiers  de  silicate  (Fe^Ca,Mjf)  St^  +  SAq. 

L'œrstedtite  donne  de  l'eau  dans  le  tube  d'essai  ;  elle  est 
infusible  au  chalumeau. 

BU1ITAX.ITE, 

Ce  minéral  a  été  découvert  par  M.  Ch.  Giesecke  au  Groen- 
land, à  Kangerdiuarsuk ,  dans  la  même  localité  que  la 
sodalite.  Il  tapisse  de  petits  filons  dans  du  gneiss,  et  il  est 
associé  à  de  l'amphibole  et  à  du  feldspath. 

Il  est  en  masse  violette  lamelleuse ,  analogue  à  certains 
échantillons  de  silicate  de  manganèse,  avec  la  seule  différence 
que  ce  dernier  minéral  est  rose^  tandis  que  l'eudyalite  est 
d'un  violet  prononcé.  On  a  trouvé  quelques  cristaux,  et  d'après 

*  Annale9  d$  Poggendùrff.  l.  XXXV,  p.  630. 
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la  détermination  de  M.  Lévy,  ils  dérivent  d'un  rhomboèdre 
aigu,  fig.  304,  p/.  195,  sous  TangiedeTS^  10'. 

Les  fig.  305,  306  et  307  se  composent  du  primitif,  for- 
tement tronqué  aux  sommets  et  portant  des  indices  des  deux 
prismes  à  six  faces  d'  et  e*,  ainsi  que  des  rhomboèdres  e* 
etaV 

Fig.  308,  pi.  196.  Petit  cristal  de  la  collection  de  TEcole 
des  mines,  dans  lequel  il  existe  en  outre  des  indications  d*on 
métasta tique  e*  assez  aigu. 

La  fig.  309,  représentant  également  un  cristal  appartenant 
k  l*Ecole  des  mines,  est  en  rhomboèdre  obtus  ;  la  forme  en  est 
très-distincte,  mais  les  faces  ne  sont  pas  assez  nettes  pour 
que  j'en  aie  pu  déterminer  les  lois  de  dérivation. 

Les  cristaux  d'eudyalitesont  très-rares  ;  les  faces  sont  mi- 
roitantes, en  sorte  que  les  angles  ont  été  mesurés  exacte- 
ment par  Lévy\  Les  principaux  sont  : 


p 

snr 

P 

—  73*»  40'. 

P 

sur 

a» 

-  U^  33'. 

p 

sur 

e« 

—  167»  ir- 

P 

sur 

h' 

—  1200  50\ 

p 

sor 

d* 

-  \kaf^  M. 

a< 

sur 

a* 

—  148»  4»'. 

at 

sur 

«• 

-  lOto  40'. 

e» 

sur 

a' 

-  SO^. 

a» 

sur 

a« 

—  1260  4V. 

e' 

sur 

c« 

—  63»  5»'. 

c* 

sur 

«• 

^  lao». 

6* 

sur 

a« 

>-  12»o  34'. 

di 

sur 

at 

—  90». 

6t 

sur 

6» 

-  W»  15'. 

d* 

sur 

d' 

-  IW. 

L'eudyalite  est  translucide  seulement  sur  les  bords;  sa  densité 
est  de  6  ;  elle  raye  la  chaux  carbonatée;  sa  cassure  est  indis- 
tinctement lamelleuse ,  elle  passe  à  la  cassure  inégale  et  gre- 
nue. Sa  pesanteur  spéciGque  est,  d'après  Lévy,  de  28,98. 
Stromeyer  et  Thomson  Tont  trouvée  de  29,03.  Exposée  au 
chalumeau,  se  fond  en  un  verre  vert  foncé  ;  elle  faitgelée  avec 
les  acides. 

•  EâUftJbwrg  Journal,  t.  XII,  p.  81. 
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Par  Rimmeltberg '.  Par  Siromejer*. 

Ox\f.  Oiy.  Rapp. 

Silice 37,0S    U,09    fti,i8            27,S6  49,92  S5,93   6 

Zircono. 12,53    15,60     10,89              2,86  16,88  i,i4    1 

Oxyde  ferreux.    .   .   .     13,60      7,74      6,16  1,40\  6,97  1,5  \ 

Oxyde  de  manganèse.       »          »         2,31  0,52  f  g  ^^  1.15  0,25 1 

Gbanx 15,22        >        10,14  2,81  i    *  11,11  3,12  >7,99  2 

Soude .     17,77     15,92      13,92  3,33/  12,28  2,871 

Potasse 1,06      0,85        »  0,65  0,11/ 

Chlore »          »        1,00  1,19 

96,70  100,15 

Ces  analyses  présentent  des  différences  notables,  et  con- 
duisent difficilement  k  des  rapports  de  même  nature  :  toute- 
fois les  deux  analyses  de  Stromeyer  sont  assez  bien  repré- 
sentées par  la  formule 

ZrS«»4-2(Ga,  Na, /f)Si». 


THORITB. 

Ce  minéral,  trouvé  par  H.  Esmark  fils  dans  une  siénitede 
rtle  de  LOv-ôn,  près  de  Bervig  en  Norwège,  est  célèbre  par 
la  découverte  que  Berzélius  y  a  faite   d'une  nouvelle  terre. 

La  thorite  est  noire;  elle  est  amorphe;  sa  cassure  est  con- 
choïde,  luisante,  un  peu  résineuse,  analogue  à  celle  de  la  ga- 
dolinite;elle  ne  possède  pas  de  clivages.  Je  n*ai  vu  indiqué  de 
cristaux  de  thorite  dans  aucun  ouvrage  de  minéralogie.  Ce- 
pendant TEcoIe  des  mines  possède  deux  échantillons  cristal- 
lisés en  octaèdre,  qui  sont  désignés  sous  le  nom  de  thorite  ; 
ils  ressemblent  par  leurs  caractères  extérieurs  à  du  feroxydulé 
ou  À  du  spinelie  zincifère;  mais  je  me  suis  assuré  qu'ils  n'ap- 
partiennent ni  à  l'une  ni  à  l'autre  de  ces  espèces  minérales, 
L'undeces  échantillonsesisur  une  gangue  de  feldspath  avec 
éléolite;  il  est  très-fragile,  et  sa  surface  est  couverte  de  fis- 
sures. Facilement  rayé  par  une  pointe  d'acier,  sa  poussière 


*  AmaUs  d$ Poggmtdorff,  t.  LXIII,  |^.  145. 

*  Ànnaies  âê  Gilbert,  t.  LXIH,  p.  379. 
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estd*un  brun  rougefttre;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  46, 30. 
Au  chalumeau,  il  perd  sa  couleur  noire,  devient  d'un  rouge 
brun  pâle  et  ne  fond  pas;  il  donne  de  Teau  dans  le  tube  d'es- 
sai ;  avec  le  borax  il  fond  aisément  en  un  verre  dont  la  colo- 
ration est  due  au  fer. 

M.  Berzélius'  a  trouvé,  pour  la  composition  de  la  thorite, 
les  éléments  suivants  : 

Oiyg. 

Silice 18,98  7,82  1 

ThoriDC 57,0!  6,85  v 

Cliaux 2,58  0,72  | 

Proioxytie  de  fer.  .    3,40  0,77  [  ^^^    ^ 

—  de  manganèse.  .    2,.39 

Magnésie 0,3G 

Urane  oxydé.  ...  1,6! 
Plomb  oxydé.  .  .  .  0,80 
Oxyde  d'êiain.  .  .  .    0,01 

Potasse 0,14  0,02 

Soude.   .......    0,!0  0,02 

Alumine 0,06 

Kau 9,50  8,ii  t 

Minéral  non  attaqué    1,70 

99,51 

M.  Berzélius  a  représenté  cette  composition  par  la  formule 

f/ï«  s't  4-  3H  ou  Th  Si  +  \(i. 


0,77  ( 
0,52  ) 
0,1  i^ 


llorniilende  ;  Actinote  ;  Trêmolite  ;  Granalite  ;  Schorl  vert  ;  Stralile  ;  Slralsteia  ; 
Bissolile;  Pargasilc;  Carintbine;  Kéralopliyllite. 

La  plus  grande  partie  des  échantillons  d'amphibole  sont 
noirs  et  lamelleux,  ils  se  rapportent  à  la  hornblende  dos  an- 
ciens  minéralogistes;  mais  }\  côté  de  ce  minéral  si  fréquent  et 
qui  entre  comme  partie  essentielle  dans  la  composition  de 
différentes  roches,  il  existe  plusieurs  autres  minéraux,  les  uns 
d'un  vert  clair,  appelés  actinote  par  Werner;  les  autres  blancs, 
désignés  par  le  même  minéralogiste  sous  le  nom  de  (rémoltie. 
,  ... 

*  Kongl.  Vetmskaps.  Acad.  Handl.,  1829. 
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L  etade  de  la  forme  cristallioe  de  ces  différents  minéraux  a 
eondoit  Haiiy  à  les  réunir  tous  en  une  seule  espèce  sous  le 
nom  d'amphibole^  qui,  constituée  ainsi,  représente  une  des 
espèces  les  plus  essentielles  pour  le  géologue.  Cette  associa- 
tion, d'abord  contestée,  est  maintenant  généralement  admise; 
seulement  tous  les  auteurs  sont  d*accord  pour  y  faire  des  divi- 
sions qui  correspondent  à  la  trémoliie  et  à  la  hornblende  de  Wer* 
ner.  Les  caractères  extérieurs  de  ces  deux  sous*espèces  pré- 
sentent en  effet  beaucoup  de  différences  ;  le  rôle  qu'elles  jouent 
dans  la  nature  semble  aussi  indiquer  cette  division  :  la  irémo^ 
lUe  serait  V  amphibole  calcaire  y  tandis  que  la  hornblende  serait 
Vamphibole  ferrugineuse.  Uans  l'une  et  l'autre  sous-espèce 
la  magnésie  existe  avec  abondance  ;  dans  cette  division, 
Vaclinole  forme  un  groupe  intermédiaire  qui  lie  les  deux 
extrêmes  ;  elle  est  en  effet  d'un  vert  clair,  et  contient  à  la  fois 
de  la  chaux  et  de  la  magnésie. 

H.  Rivière,  dans  un  Mémoire  qu'il  a  communiqué  k  la  So- 
ciété géologique  *  de  France,  sur  la  nature  et  le  gisement  des 
amphibolites,  a  donné  cette  division,  et  il  a  montré  d'une 
manière  très-nette,  par  de  nombreuses  moyennes  d'analyse, 
que  la  composition  des  différentes  variétés  d'amphibole  est 
analogue,  sauf  la  permutation  des  bases,  à  un  atome. 

Cette  division  chimique  simple,  que  j'ai  déjà  signalée  pour 
plusieurs  minéraux  etdontle  pyroxène  nous  présentera  bien- 
tôt un  nouvel  exemple  remarquable,  offre  une  anomalie  diffi- 
cile à  expliquer;  elle  est  fournie  par  les  hornblendes  avec  alu* 
mine.  On  ne  sait  a  quel  état  de  combinaison  y  existe  cette 
terre;  il  est  probable  qu'elle  y  est  en  mélange;  mais,  même 
dans  cette  supposition,  on  ne  voit  pas  clairement  le  minéral 
qui  peut  la  fournir,  surtout  dans  une  proportion  aussi  forte 
que  12  à  15  pour  100. 

Ampl^bole  blanche.  — Trémolite.  —  Gramatlte. — Cette 
sous-espèce  ne  forme  pas  de  roche,  elle  est  seulement  disse- 

-■      -"■  ■■■■  ■— -^■^^— ^^M  ■—■———■■— M^»^.————» 

•  BÛUdin,  %*  série,  1. 1,  p.  528. 
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minée  dans  les  calcaires  saccharoïdes  et  les  roches  schisteases, 
associées  aux  terrains  de  transition  ou  à  ceux  de  schiste  mi- 
cacé ou  talqueux  ;  elle  est  donc  beaucoup  moins  abondante 
que  Tamphibole  noire;  je  crois  néanmoins  devoir  commencer 
la  description  de  l'amphibole  par  cette  variété,  parce  qu'elle 
est  généralement  pure,  et  que  les  relations  chimiques  en  sont 
plus  faciles  à  établir. 

L'amphibole  blanche,  constamment  cristalline,  est  en  cris- 
taux déterminés  ou  en  masses  fibreuses;  ses  cristaux,  toujours 
fort  simples,  sont  des  prismes rhomboïdaux  obliques,  fig.Sii, 
pL  196,  surmontés  d'un  biseau  e^  ;  quelquefois,  comme  dans 
la  fig.  312,  pL  197,  on  observe  une  trace  de  la  base;  enfin, 
dans  certains  cristaux,  fig.  313,  il  existe  une  modification  g* 
parallèle  au  plan  diagonal  qui  passe  par  les  angles  obtus. 
Dans  tous  les  cristaux  la  forme  primitive  domine  ;  c'est  uu 
prisme  rhomboïdal  oblique  sous  les  angles  P  sur  H  =  103^  13', 
et  H  sur  M  =124^  34'.  Les  dimensions  sontB  :  H  :  :  4  : 1. 

Ces  dimensions  ont  été  déterminées  en  supposant  que  la 
ligne  qui  joint  l'angle  solide  0  de  la  forme  primitive, /ig.  310, 
p/.  196,  avec  l'angle  Â'  qui  lui  estopposé,  est  perpendiculaire  à 
Tarète  H.  Cette  hypothèse  donne  des  résultats  qui  s'accordent 
très-bien  avec  l'observation  des  angles  de  Tamphibole  ;  mais 
on  ne  peut  l'admettre,  comme  l'a  fait  Haiiy,  pour  toutes  les 
espèces  dont  les  formes  cristallines  peuvent  dériver  d'un 
prisme  rhomboïdal  oblique. 

M.  Boudant,  qui  regarde  la  trémolite  comme  une  espèce  par- 
ticulière, indique  que  l'angle  de  H  sur  M  est  de  126'';  des  me- 
sures directes  ne  m'ont  pas  donné  cette  différence. 

Les  masses  fibreuses,  beaucoup  plus  abondantes  que  les 
cristaux,  sont  tantôt  à  fibres  droites  et  conjointes,  tantôt 
rayonnées;  leur  éclat  est  toujours  soyeux  ;  cette  texture  est  tel- 
lement pro.pre  à  l'amphibole  blanche  que  les  cristaux  n'en 
sont  pas  même  complètement  exempts ,  et  que  souvent  ils 
présentent,  dans  les  échantillons  dont  la  cassure  est  éminem- 
ment lamelleuso,  une  certaine  disposition  fibreuse. 
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Les  cristaux  possèdent  des  clivages  faciles  parallèlement  au 
faces  M.  La  trémolite  raye  la  chaux  carboiratée  :  ce  caractère 
est  difficile  à  constater,  par  suite  de  la  facilité  avec  laquelle  les 
fibres  se  séparent.  La  pesanteur  spécifique  de  celle  du  Saint- 
Gothard  est  de  29,31  .La  trémolite  fond  tantôt  en  émail,  tantôt 
en  un  verre  blanc  ;  quelques  variétés  sont  grises; cette  couleur 
accidentelle  plus  ou  moins  prononcée  est  due  à  du  graphite* 

Les  analyses  suivantes  établissent  la  composition  de  la  tré- 
molite : 

De  GuUsjo  ',  De  Fahlun  >,  De  Taberi;  %  De  PensyWante,  De  Cziklowa  ^ 
par  BoDsdorir.  par  Seybert*.    par  Deudâol. 

0%U-  Kapp. 

Silice 59,75        60,10        59,75        56,33        59,5      30,9  9 

Chaux 14,11         ia,73         U,25        10,67         13,3        5,45         1 

Magnésie S5,00        2i,31        21,10        2i,00        S6,S      10,37        3 

Protoxyde  de  fer. .      0,50         1,00         3,95         4,30       trace 
—  de  manganèse. .        »  0,47         0,31  »  » 

Alumine »  0,43  »  1,67         1,4 

Acide  fluorique....      0,94         0,83         0,76  » 

Eau 0,10         0,15  »  1,03 

m^^m^^mÊm^^^m  ^bmm^m^^h^m^^  ^■m^^b^^^M^»«  m^Ê^^^^mm^Ê^mmm     ^^^i^^^^m^mm 

100,40       100,01      100,12       100,00      100,00 

Toutes  ces  analyses  conduisent  à  la  formule  : 

Ca  àV  Mflf»  Si*  ou  Ca  Si»  -h  SMg  Si». 

Trémolite  compacte.  —  Jade  oriental.  —  Le  nom  gé- 
nérique de  jade  a  été  donné  à  différentes  substances  qui  ont 
une  grande  ténacité,  une  cassure  compacte  esquilleuse,  un 
certain  éclat  gras,  et  des  teintes  très-claires;  blanc  laiteux, 
blanc  Ycrdàtre,  blanc  rosé  ;  h  jade  de  Saussure,  ou  la  saussurite 
est  rangé  dans  le  groupe  des  feldspaths  (p.  376,  v.  III)  ;  le 
jade  de  la  Chine  a  été  décritcomme  uneespèce  particulière,  sous 
le  nom  de  néphrite  (p.  317).  Mais  M.  Damour'a  reconnu  que 
cette  variété  de  jade,  que  l'on  ne  connaît  qu'en  objets  travaillés, 


»  Joartial  de  Schweigger,  t.  XXXI,  p.  414.  •  Idem,  l.  XXXV,  p.  123. 

3  cl  ^  Traité  de  minéralogie  de  Beuiiaiil,  l.  H,  p.  S8i. 

*  Annales  de  chimie  et  de  physique,  iruisièmc  ^Tie,  l.  XVi,  p.  469,  ISi6. 
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doit  être  associée  à  la  trémolite.  Une  analyse  que  Rammeisberg 
a  publiée  en  1843,  et  que  je  donnerai  conjointement  avec  celle 
de  M.  Damour,  confirme  cette  opinion. 

L'échantillon  analysé  par  H.  Damour  avait  été  taillé  dans 
l'Inde;  il  présentait  la  forme  d'une  boucle  ovale;  il  est  d'un 
blanc  laiteux,  demi-transparent,  et  offre  assez  bien  Taspect 
de  la  cire  blanche,  et  mieux  encore  celui  du  blanc  de  baleine; 
sa  cassure  est  esquilleuse,  il  raye  le  verre  facilement  ;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  29,70;  sa  ténacité  est  grande. 
Chauffé  dans  le  tube,  ce  jade  ne  change  pas  d'aspect;  à  la 
flamme  du  chalumeau,  il  bouillonne  et'fond  lentement  en  un 
émail  blanc  de  lait.  L'acide  hydrochlorique  ne  l'attaque  pas 
d'une  manière  sensible. 

Trémolile  du  St.-Gothard,  Jade  de  Turquie.  N'épliriU',  par  Schafbaûll  '. 

par  M.  Damour.    par  Rainin«;bbcrg  '.  Amuletics.  Plaque  sonninle,  par  Damour. 

Oxyg.  Rapp. 

Silice 58,07        5M8        .58,91         58,88        58,i6        30,37         9 

Chaux 12,99        1^,06        12.i8        13,13        12,06  3,39        1 

M;ignésie 2i,46        26,01        22,  t3        22,39        27,09        10,48) 

Oxyde  ferreux.  ..     1,82  2,15  2,70  2,81  1,15  0,26  f 

OxyJe  manganeux      »  1,39        0,91         0,83  »  » 

97,3i      100,29  ^^    ^^^  ^  g^      

Eao.  0,25         0,27        98,76 

99,60  99,49 

Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  l'analyse  du  jade 
de  l'Inde  conduisent  donc  à  la  formule  : 


•   ■•• 


Ca  Si  -f  Mflf«  Si*  ou  Ca  Si»  -4-  SMg  Si*, 

qui  caractérise  la  trémolite.  J'ai  donné  dans  le  tableau  qui 

précède  :  ,  • 

l""  Une  analyse  de  la  trémolite  du  Saint-Gothard,  par 
M.  Damour,  dont  les  résultats  sont  presque  exactement  identi- 
ques avec  la  composition  du  jade  par  le  même  chimiste; 


1  Premier  supplément  au  Handw&rterbuch  de  Rammeisberg,  p.  105. 
s  Annales  de  Poggendorff,  t.  LXII,  p.  148. 
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2""  Une  analyse  d'un  jade  de  Turquie,  par  Rammelsberg  ; 

3*^  Les  analyses  de  deux  échantillons  de  jade  provenant 
de  la  Chine,  par  Schafhdutl  ;  ces  deux  analyses  difl%rent 
très-peu  de  celle  de  H.  Damour,  en  sorte  qu'il  est  bien  cer- 
tain qu'il  y  a  dçs  trémolites  compactes^  de  même  que  j'in- 
diquerai dans  quelques  lignes  qu'il  existe  des  amphiboles 
noires  compactes. 

L'analogie  entre  les  analyses  de  Rammelsberg  de  H.  Da- 
mour  et  de  Schafhâutl  me  conduisent  à  penser  qu'il  est  assez 
probable  que  la  néphrite  analysée  par  Kastner,  et  que  j'ai  con- 
servée comme  espèce  (page  317  de  ce  volume)^  d'après 
M.  Beudant,  n'est  qu'une  roche  impure  et  non  une  espèce 
distincte. 

Amphibole  verte  ou  actinote.  —  En  cristaux  bacillaires 
allongés,  sans  aucune  terminaison  ;  d'un  vert  clair,  transpa- 
rente et  très-lamclleuse.  Pesanteur  spécifique  d'un  échantillon 
du  Zillerthal,  30,50.  Fusible  en  un  verre  très*peu  coloré  en  vert. 

Amphibole  noire.  —  Hornblende.  —  Cette  variété  est 
plus  souvent  cristallisée  que  la  trémolite;  néanmoins  les  cris- 
taux terminés  sont  encore  assez  rares  ;  on  ne  connaît  que  quel- 
ques localités  qui  en  fournissent  :  Ersby  en  Finlande;  Kos- 
tenblatt  en  Bohème  ;  Ârendal  en  Norwège  ;  les  échantillons 
fibreux  sont  encore  assez  fréquents,  beaucoup  moins  que  pour 
la  variété  blanche;  le  plus  généralement  la  hornblende  forme 
des  masses  lamelleuses  ;  les  deux  clivages  suivant  les  faces  M 
sont  très-nets,  et  le  miroitement  que  ces  masses  présentent 
dans  le  sens  de  ce  clivage  est  un  caractère  de  distinction  très- 
facile  à  saisir. 

La  forme  primitive  de  la  hornblende  est  la  même,  fig.  310, 
pL  196,  que  pour  la  trémolite;  M.  Beudant  adopte  l'angle 
de  124''  34',  que  j'ai  indiqué  comme  caractérisant  cette  espèce. 

Les  cristaux  habituels,  fig.  ^ih^fh  197,  sont  en  prismes 
à  six  faces,  paraissant  réguliers  par  suite  du  peu  de  diffé- 
rence entre  les  angles  de  M  sur  M  et  de  M  sur  ()r'  ;  ces  prismes 
portent  un  biseau  6  V*  placé  sur  les  arêtes  de  derrière,  d'oiî 
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il  suit  que  le  pointement  est  à  trois  faces,  ce  qui  donue  an 
prisme  une  analogie  de  plus  avec  le  prisme  régulier  à  sii 
faces. 

Les  fig.  315,  316,  317  et  318  offrent  quelques  modifi- 
cations, maisqui,  étanten  général  fort  peu  étendues,  n'altèrent 
que  bien  faiblement  la  disposition  de  la  fig.  314;  dans  ces 
modiGcations  je  n'ai  pas  cité  le  biseau  e^  qui  existe  dans  la 
(rémolite.  Cependant  on  connaît  des  échantillons d'Ersby  en 
Finlande,  etd'Arendal  en  Norwège,  qui  le  présentent  ;  les  pre- 
miers sont  d'un  vert  clair  et  transparents;  ils  appartiennent  à 
l'actinote;  les  cristaux  d'Arendal  sont,  au  contraire,  noirs, 
opaques,  et  possèdent  tons  les  caractères  de  la  véritable 
hornblende.  Ces  cristaux  établissent  donc  l'identité  complète, 
sous  le  rapport  cristallographique,  entre  les  trois  variétésd'am- 
phibole  ;  la  présence  de  la  base  P  aurait  du  reste  suffi  pour 
la  constater. 

Les  fig.  319  et  320,  p/.  198,  représentent  des  cristaux 
hémitropes  ;  la  différence  entre  les  deux  sommets  révèle  cette 
hémitropie  ;  elle  a  lieu  parallèlement  au  pién  diagonal  <fui 
passe  par  les  angles  E. 

Les  cristaux  d'amphibole,  provenant  de  Kostenblatt  en 
Bohème,  sont  disséminés  dans  une  wacke  rougeàtre,  en  sorte 
qu'ils  possèdent  souvent  leurs  deux  sommets;  ce  sont  en  gé- 
néral les  plus  complets;  leurs  faces  sont  nettes,  mais  peu  bril- 
lantes, et  ils  sont  fissurés  dans  différents  seus. 

La  hornblende  est  noire,  opaque,  éminemment  lamelleuse  ; 
elle  fond  facilement  en  émail  noir  ;  la  pesanteur  spécifique  de 
celle  de  Bohème  est  de  31,67.  Elle  est  difficilement  attaqua- 
ble par  les  acides. 

Amphibole  aoicolaira.  —  Les  cristaux  de  hornblende 
sont  quelquefois  très-allongés  et  deviennent  de  véritables  ai- 
guilles. Cependant  on  y  aperçoit  presque  toujours  encore  les 
clivages  parallèles  aux  faces  M.  Cette  variété  est  le  slrahlslein 
des  Allemands.  Ces  aiguilles  sont  ordinairement  soudées  en- 
semble et  donnent  lieu,  suivant  leur  diamètre,  à  des  masses 
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badllairesj  ou  à  des  masses  actcutaire^,- quelquefois  elles  sont 
aciculaires  radiées. 

Amphibole  lamelleiue.  —  Elle  constitue  des  masses  noi- 
res éminemment  lamelleuses  dans  deux  directions  qui  Font 
entre  elles  Tangle  de  124^  34';  ces  clivages,  extrêmement  fa- 
ciles, communiquent  à  l'amphibole  un  miroitement  générai; 
mais  si  on  examine  avec  un  peu  de  soin  les  échantillons,  on 
reconnaît  bientôt  qu'il  n'existe  que  deux  clivages  faisant  entre 
eux  un  angle  obtus  ;  il  suffit  pour  cela  de  tourner  légèrement 
l'échantillon  à  la  lumière,  et  de  la  faire  réfléchir  vers  l'œil. 

Amphibole  yraniiliforme.  ^  Parffatite.  —  Cette  variété 
provient  de  Pargas  en  Finlande;  elle  est  en  grains  d'un  vert 
plus  ou  moins  foncé,  engagés  dans  une  chaux  carbonatée 
blanche  lamellaire: on  l'a  souvent  confondue  avec  le  coccolite, 
qui  e^t  un  pyroxène;  mais  elle  possède  les  clivages  sous  l'an- 
gle de  124%  caractéristiques  de  l'amphibole.  La  pargasite 
se  rapporterait  à  l'actinote,  si  l'on  admettait  trois  divisions 
dans  l'espèce  amphibole. 

Amphibole  fflobiiUforme.  — •  On  doit  signaler  encore  cette 
variété,  à  laquelle  les  minéralogistes  allemands  ont  donné  le 
nom  de  iigererz,  mine  tigrée.  Elle  forme  des  globules,  de  petits 
rognons  noirs,  disséminés  dans  un  feldspath  blanc  subgranu- 
laire; leur  cassure  est  acicnlaire  radiée,  très-fine;  elle  pnyr 
vient  de  Garinthie. 

Amphibole  (K>mpacte.  —  coméenne.  —  Certains  échan- 
tillons d'amphibole  lamelleose  sont  à  très-petits  grains,  et 
présentent  une  texture  grenue  analogue  au  calcaire  saccha- 
roïde;  mais  la  loupe  ou  le  microscope  révèlent  encore  des 
clivages,  et  établissent  par  conséquent  l'identité  de  cette  es- 
pèce; il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  variété  compacte,  qui 
a  reçu  le  nom  de  coméenne,  ou  pierre  de  corne^  par  suite  de  sa 
grande  ténacité  ;  cette  roche  estd'un  vert  noirâtre,  vert  poireau, 
très-foncé,  passant  quelquefois  au  brun  ;  sa  cassure  est  unie, 
très-lisse,  rarement  esquilleuse,  très-souvent  pseudo-régu- 
lière; Irès-résistante  nu  marteau,  clic  est  sonore.  Son  éclat 
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mat  est  légèrement  luisant.  Sa  raclure  est  d'un  gris  noirAtre; 
elle  raye  le  verre,  et  donne  au  chalumeau  an  émail  noir;  ce 
dernier  caractère  est  surtout  celui  qu'on  invoqne  pour  réunir 
la  cornéenne  à  Tamphibole  ;  quand  cette  roche  appartient 
aux  terrains  anciens,  terrains  dans  lesquels  l'amphibole  joue 
un  certain  rôle,  cette  association  est  assez  probable,  mais  elle 
est  au  moins  fort  douteuse  pour  certains  trapps  modernes.  La 
cornéenne  se  décompose,  et  donne  lieu  à  des  roches  qui,  bien 
que  présentant  une  cassure  terreuse,  sont  encore  fort  tenaces, 
parce  qu'elles  reçoivent  l'empreinte  du  marteau;  on  les  dési- 
gne alors  sous  le  nom  de  cornéenne  tendre,  par  opposition  au\ 
cornéennesdures;ellesontuneodeurargilcusi\seidissentra)er 
par  une  pointe  d'acier,  donnent  une  poussière  d'un  grisf  clair, 
et  fondent  au  chalumeau  en  une  scorie  noire.  Souvent,  dans  les 
terrains  de  trapps,  il  en  existe  des  couches  entières  à  l'état  ter- 
reux :  ce  sont  des  tufs  produits  sous  cette  forme,  et  non  des 
roches  décomposées  ;  on  les  considère  tantôt  comme  des 
îoackes^  tantôt  comme  des  cornéennes  tendres;  le  premier 
nom  s'applique  principalement  aux  roches  terreuses  d'une 
origine  éminemment  volcanique,  et  implique  plutôt  l'idée 
de  roche  pyroxénique  que  de  roche  amphibolique. 

Sous  le  rapport  de  la  composition,  on  doit  distinguer  les 
amphiboles  sans  alumine  et  celles  qui  en  contiennent;  les  am- 
phiboles alumineuses  sont,  il  est  vrai,  de  beaucoup  les  plus 
fréquentes,  mais  l'alumine  y  étant  en  proportions  variables, 
et  de  plus  la  trémolite  ne  contenant  pas  cette  terre,  on  doit 
considérer  comme  le  type  de  l'espèce  les  amphiboles  non  alu- 
mineuses. 

Lamelleuse  des  environs  de  Nantes  Des  Pyrénées,  Bacillaire  du  Zillerlhfll, 
par  Durrénoy.  par  Laugier.        par  Dcudant. 

Oxyr.  Rapp. 

Silice 57,60  54,60  53,1  37.58  9 

Chaux 9,56  10,45  11.4  3,S0  1 

Biagnésie 7.85  19,30  7,4 

Protox.de  fer...  22,67  12,10  25,6  5,82  >         3 

—  de  manganèse       •  »  0,2 

Alumine 0,75  0,85  1,7 

Eau »  1,55  » 

98,43  98,85  99,8 
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La  formule  qui  résnUe  de  Tanalyse  de  M,  Beudant  est 
CaSf  +  3(Mgf,/e)  Si^  la  même  que  celle  de  la  trémolite, 
dans  laquelle  une  grande  proportion  de  magnésie  est  rempla- 
cée par  du  protoxyde  de  fer;  cette  variété  d'amphibole  peut 
donc  être  à  juste  titre  désignée  sous  le  nom  de  ferrugi- 
neuse, ainsi  que  je  Tai  indiqué  au  commencement  de  cet 
article. 

HO&IVBLEKDB  ALCMIRBUSB 

de  Rinebpiel,  en  Suède,  de  SUUmyru,  du  Vogeltberg,  de  Nora,  du  Fuldalflcben, 

prèsFahlun,    par  Bonsdoriï»  parKlaprolh. 

par  liisingcr. 

SUice 53,60  47,62  iS,24  43,00  47,00 

Chaux 4.65  12,70  12,2i  11,00  8,00 

Magnésie 11,35  14.81  13,74  2,25  2,00 

Protoxyde  de  fer..  22,52  15,78  li»59  30,00  15.00 

~  de  manganèse.  0,35  0,32  0,33  0,25  11,00 

Alumine 4,40  7,38  13,92  12,00  26,00 

Eau 0,60              »  »  0,75  0,50 

07,10  08,51  97,06        98,25  99,50 

Dans  ces  analyses  Taluminc  varie  dans  les  proportions  de 
4,40  à  2G  pour  100  ;  Bonsdoriï  a  admis  que  cette  terre 
remplaçait  la  silice  et  que  ces  hornblendes  étaient  des  silico- 
aluminales  de  la  forme  : 

Ca  Si' +  3{ M, /•)  (Si,  A/ )«. 

Cette  hypothèse  ne  satisfait  que  très-imparfaitement  aux 
résultats  des  analyses  qui  précèdent,  et  il  me  paraît  bien 
plus  probable  que  Talumine  provient  de  silicates  alumineux 
intimement  mélangés. 

Angles  principaucr. 

P    sur  M  «  103<'  13'.  M  sur  M  «  124»  34'. 

P    sur  6  /-  =  1  ijo  43'.  M  sur  6V*  -  68»  41'. 

P    sur  /i»  «  lOio  57'.  P  sur  ««  —  164<>  49'. 

M   sur  9<  =  117«  32.  M  sur  A*  —  152«  15'. 

M'  sur  d'/î  ^  129«  .50',  f»  sur  p»  —  105«  11'. 

M   sure»  -  110»    2'.  19'  sur  67*  —  106^ 

6V'sur6'/«  -  lis»  22',  g*  sur  dV  -  162»  22'. 

g^   suri  -  129»    8'.  d'/'sur  (/•/»  «  155»  4'. 

e«    sur  e*  —  1 49«  .18'. 
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Analo^es.  — L'amphibole,  lorsqu'elle  est  en  cristaux  ter- 
mioés,  ne  présente  en  réalité  aucune  analogie  à  no  œil 
exercé,  mais  au  premier  abord  elle  ressemble  beaucoup  à  la 
tourmaline,  VachmiU^  la  babingtontle,  le  pyroxène  et  ïépi^ 
dote;  la  première  dérive  d'uu  rhomboèdre,  en  sorte  que  le 
sommet  et  le  prisme  sont  réguliers.  L'achmite  cristallise  eo 
prisme  rhomboïdal  oblique  sous  l'angle  de  86^  56',  tan*- 
dis  que  le  prisme  de  l'amphibole  est  fort  obtus  ;  la  terminaison 
de  l'achmite  est  en  outre  un  biseau;  enfin  le  clivage  est  peu 
prononcé,  tandis  qu'il  est  très-saillant  dans  l'amphibole. 

La  babingtonite,  trouvée  jusqu'ici  seulement  en  cristaux 
nets,  est  terminée  par  un  sommetdièdre.Le  pyroxène  cristal- 
lise en  un  prisme  de  87^  5'  ;  le  prisme  est  fortement  aplati 
par  une  face  gf',  le  sommet  est  également  terminé  par  un 
biseau.  Quanta  l'épidote,  la  dysimétrie  que  j'ai  signalée  dans 
son  pointement  (p.  293)  est  caractéristique.  A  l'état  lamel- 
leux,  l'amphibole  offre  de  l'analogie  avec  \q  pyroxène,  le  dial- 
lage  et  Vhypenthène.  Le  pyroxène  ne  forme  pas  de  masses  la- 
melleuses  proprement  dites,  les  échantillons  lamelleux  sont 
seulement  des  fragments  de  cristaux.  Il  faut  ici  consulter  les 
angles,  ce  qui  est  facile  même  à  l'œil  :  les  clivages  du  py- 
roxène se  rapprochent  de  Tangle  droit,  ceux  de  l'amphibole 
sont  très-obtus.  Un  seul  cas  est  difficile,  c'est  quand  le  py- 
roxène possède  à  la  fois  des  clivages  suivant  M,  H,  h^  et  g\ 
attendu  que  les  angles  M  sur  h\  ou  g*  sont  obtus,  le  premier 
de  136^  et  le  second  de  133^  environ;  mais  dans  ce  cas  le  py- 
roxène possède  quatre  clivages  au  lieu  de  deux.  On  ajoutera 
que  le  pyroxène  est  notablement  moins  fusible  que  l'amphi- 
bole; sa  pesanteur  spécifique  est  au  contraire  un  peu  supérieure. 

Le  diallage  ne  possède  qu'un  seul  clivage  facile  ;  sa  couleur 
est  ou  d'un  beau  vert  émeraude,  ou  d'un  vert  bronzé;  quant 
à  l'hypersthène,  il  est  clivable  sous  l'angle  de  87^5'  comme  le 
pyroxène,  dont  il  constitue  une  variété. 

L'amphibole  aciculaire  offre  de  l'analogie  avec  la  tourma- 
line, le*pyroxène  et  l'épidote  ;  la  première  n'est  point  lamel- 
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leuse;  les  variétés  fibreuses  de  pyroxène  sont  d'an  vert  clair 
et  constituent  ia  mussile^  qui  possède  un  clivage  sur  kbase; 
quant  à  Tépidote  actculaire,  elle  est  fusible  avec  bouillon- 
nement. 

ABtoptayllIte.  —  Il  résulte  d'une  analyse  de  Yopîlius  * ,  et 
de  l'étude  cristallographique  que  M.  G.  Rose  '  a  faite  de  Tan- 
tophyllite  de  Kongsberg,  qu'elle  doit  être  réunie  à  l'amphi- 
bole; en  effet,  ses  cristaux  se  laissent  cliver  sous  l'angle  de 
134^  30',  caractéristique  de  l'amphibole;  les  masses  la- 
melleuses  ont  les  mêmes  clivages  que  dans  l'amphibole  ;  la 
seule  différence  consiste  dans  l'éclat  légèrement  métalloïde 
qui  est  analogue  à  celui  du  diallage.  La  couleur,  au  lieu 
d'être  d'un  vert  clair  comme  dans  l'actinote,  variété  à  laquelle 
il-  faudrait  réunir  l'antophyllite,  est  d'un  gris  jaunâtre  pas- 
sant au  brunâtre;  elle  raye  fortement  la  chaux  fluatée  et  quel- 
quefois le  verre.  A  la  chaleur  blanche  ce  minéral  abandonne 
une  petite  quantité  d'eau  pure  et  perd  sa  transparence;  la 
cassure  est  fibro-laminaire. 

De  Koogsberg,   Df^  Perlb  dans  le  baot  Canada,  De  Kongsberg, 
par  Gmeltn.  parTbomson.  parVopilius. 

Oxyg.      Rapp. 

SîHce 56,00  57,60  56,74  96,54  9 

Magnésie 23,00  19,30  84,35  9,43  3 

Prolox.  (le  fer....        13,00  2,10  13,94  3,U         1 

*-de  manstDèse..         4,00  »  2,38  0,52 

Cbâux 2,00  3.55  • 

Alumine 3,00  3,20  » 

Eau »  3,55  1,67 

101,00  99,30  99,08 

La  formule  qui  résulte  de  l'analyse  de  Vopilius  est  : 

Ve  S  H-  Mflf»  Sf*,  OU  /S«»  +  3MflfSi«, 

la  même  que  celle  de  la  trémolite,  dans  laquelle  Toxyde 
de  fer  remplace  la  chaux . 


Annalês  de  Poggendorff,  l.  XXIII,  p.  355. 


592  AMPBItOLB. 

AwfwedaUnMB.  —  Nom  donné  par  M.  de  Brooke  '  à  one 
Yariété  d'amphibole  remarquable  par  la  grande  proportion 
d'oxyde  de  fer  qu'elle  contient  et  qui  a  remplacé  en  grande 
partie  les  autres  bases.  Sa  couleur  est  le  noir  de  la  horn- 
blende; elle  est  opaque,  son  éclat  est  résineux;  elle  présente 
deux  clivages  faciles,  lesquels  sont,  d'après  M.  de  Brooke,  sous 
l'angle  de  123®  5d  ;  l'angle  correspondant  de  l'amphibole 
est  de  124 '^  34'  :  c'est  sur  cette  seule  diiférence  qu'est  établie 
l'espèce  arfvedstonite.  Elle  fond  au  chalumeau  en  émail  noir. 
La  composition  est  donnée  par  les  deux  analyses  suivantes  : 


Silice 

Chaux 

Magnésie 

Proloxyde  de  fer 

—       de  manganèse 

Alamine 

Soude  avec  irace  de  potasse. 

Chlore 

Eau 


DeParoë, 

• 

T>o  Groenland, 

pirThomsoa'. 

par  Kobei!  '. 

t>iir. 

« 

UIJK. 

50,508 

26,2i 

i9,S7 

25,61 

1,560 

o,u 

1^ 

» 

» 

0,4i 

31,5» 

7,18 

36,12 

8,24 

8,930 

1,99 

0.6i 

2,488 

2,00 

» 

8,00 

2,05 

» 

0,2i 

0,960 

» 

95,964  98,17 


Ces  deux  analyses  s'éloignent  assez  notablement  de  la  com- 
position de  l'amphibole  ;  toutefois,  si  l'on  suppose  que  dans 
Tarfvedstonite  du  Groenland  la  soude  remplace  la  chaux ,  on 
trouve  à  peu  près  les  relations  9:3:1,  qui  caractérisent 
Famphibole;  mais  je  crois  que  cette  soude  appartient  plutôt  à 
la  sodalite,  qui  est  associée  avec  cette  variété  d'arfvedstonite, 
qui  est  précisément  celle  décrite  par  M.  de  Brooke. 

PtayUite. — M.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  pro- 
venant de  Sterling  dans  le  Hassachussets,  qui  se  trouve  dans 
le  schiste  micacé.  Les  minéralogistes  américains  Favaient 
considéré  comme  une  variété  d'amphibole,  et  la  plupart  des 


*  AnnàU  ofphUosophy,  mai  1823. 

•  Traité  de  mméraloffie,  1. 1",  p.  483. 

'  Joum.  fiir  prat.  chem.f  t.  XIII,  p.  3. 
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caractères  de  la  phylli(e  me  paraissent  confirmer  ce  rappro- 
chement, ou  du  moins  je  ne  vois  pas  de  raison  suffisante  pour 
l'en  séparer. 

Sa  couleur  est  un  brun  noirâtre;  elle  présente  une  dispo- 
sition lamelleuse  irrégulière;  son  éclat  est  demi-métallique; 
elle  est  opaque,  sa  dureté  est  de  5,75  ,  sa  pesanteur  spéci- 
fique de  28,89. 

M.  Thomson  a  trouvé,  pour  In  phyllite*,  la  composition 
suivante  : 

PhyllUe.  Poljlile. 

Silice 38,i0  40,04 

Alninine S3,68  9,43 

Peroxyde  de  fer i7,5î  Prol 3i.08 

Magnésie 8,96       /d.  6,60 

Pousse 6,80  Chaux 11,54 

Eau 4,80  0,40 


100,16  10a,09 

polyllte.  —  Elle  ressemble  à  la  hornblende  par  sa  couleur 
et  son  éclat,  mais  elle  ne  possède  qu'un  seul  clivage  facile; 
son  éclat  est  vitreux;  elle  est  opaque  et  brillante.  Sa  dureté 
est  de  6,25;sa  pesanteur  spécifique  de  32,31.  Au  chalumeau 
sa  couleur  s'éclaircit,  mais  elle  ne  fond  pas.  J'ai  mis  l'analyse 
de  lapolyliteen  regard  de  celle  de  la  phyllite;  elle  est  égale- 
ment due  à  M.  Thomson*.  La  composition  de  la  polylite  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  de  l'amphibole,  il  y  manque  seu- 
lement un  peu  de  silice  :  quant  à  celle  de  la  phyllite,  elle  est 
très-différente;  peut-être  cela  tient-il  d'une  part  a  des  mé- 
langes, et  de  l'autre  à  un  commencement  de  décomposition. 

Diastatite.  —  Nom  donné  par  M.  Breithaupt  à  une  variété 
d'amphibole  de  Nordmarken  en  Wermeland,  dont  l'angle 
présente  environ  1  degré  de  différence  avec  celui  quej*ai  in- 
diqué.  La  pesanteur  spécifique  de  la  diastatite  est  de  30,9 
à  31. 


1  Minéralogie  de  Thomson,  t.  !•%  p.  238. 
•  /6..  p.  495. 

T.  m  38 
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BABnraTOlVXTB. 

M.  Lévy  '  a  donné  ce  nom  à  des  cristaux  noirs  opaques 
qui  se  trouvent  sur  Talbitc,  à  Arendal  en  Norwège,  et  que  Ton 
avait  pris  pour  de  l'amphibole.  Ces  cristaux  ont  la  forme  d'un 
prisme  à  huit  faces  surmonté  d'un  biseau,  fig.  323,  pL  198, 
dans  lequel  quatre  de  ces  faces  sont  dominantes  ;  elles  con-- 
duisent  à  un  prisme  oblique  non  symétrique,  fig.  322,  dont 
les  angles  sont  : 

P  sur  M  —  »S^  34'.    P  sur  T  —  SS».    M  sur  T  —  iiif*  30'. 

Les  dimensions  de  ce  prisme  sont  comme  les  nombres 
20:13:11. 

Il  eiiste  des  clivages  parallèles  aux  faces  P  et  T.  La  cassure 
est  inégale;  Téclat  est  vitreux  ;  la  babingtoniteraye  la  chaux 
phosphatée  et  est  rayée  par  le  quartz. 

Exposée  au  chalumeau,  se  fond  à  la  surface  en  ^mail  noir; 
avec  le  borax  donne  un  globule  transparent  couleur  d'a- 
méthyste, qui,  dans  la  flamme  de  réduction,  devient  vert 
bleuâtre.  D'après  une  analyse  de  Arppe^,  la  babingtonîted'A* 
rendai  est  composée  de  : 

Oiyg.         Analyse  calculée. 
Silice 5M  M>27        5  54,75 

Protoxydedefer...  21,3  i,S5 1  24,99 

—>  de  manganèse.  .  1,3  0,40  )  i0,36 

Chaux 19,6  5,50 1  — ' 

Magnésie 2,2  0,85 }  *        *^'^ 

Alumine 0,3 

99,6 

La  formule  qui  représente  cette  composition  est  : 

8Ca  '&  *f  ié^  ou  GaS^-h  F«  S4>. 

Les  proportions  calculées  d'après  cette  formule  se  rap- 
prochent beaucoup  des  résultats  de  l'analyse  directe. 


<  Armais  of^hUosophy,  newser.,  (.  VII,  p.  275. 
*  Jahreshericht,  t.  XXII,  p.  205. 
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AnaloirtM*  —  La  babingtonite  offre  la  plus  grande  res- 
semblance avec  V amphibole  et  la  tourmaline  ;  son  éclat,  sa 
couleur  et  son  aspect  général  sont  presque  identiques,  mais 
la  babingtonite  est  terminée  par  une  base  ou  par  un  biseau 
très-obtus.  Elle  possède,  en  outre,  un  clivage  facile  paral- 
lèlement à  cette  base,  clivage  qui  n'existe  ni  dans  Tamphi-* 
bole,  ni  dans  la  tourmaline  ;  le  pointement  triple  et  la  coupe 
triangulaire  de  cette  dernière  espèce  sont  deux  caractères  de 
distinction  faciles  à  constater. 

Dans  les  échantillons  connus  de  babingtonite,  ce  minéral 
est  nettement  cristallisé;  quelques-uns  sont  accompagnés 
d'apophyllite. 

Oisament.  —  L'amphibole  se  trouve  dans  les  schistes  mi«* 
cacés,  ainsi  que  dans  les  gneiss,  en  cristaux  disséminés  pa- 
rallèlement aux  feuillets  ;  elle  tapisse  des  géodes  et  des  ca- 
vités de  fUons  qui  appartiennent  aux  mêmes  terrains  ;  elle 
est  surtout  abondante  dans  certaines  roches  dont  elle  forme 
une  des  parties  constituantes.  La  siénite  est  un  granité 
amphibolique;  mais  ce  sont  surtout  les  diorites  qui  consti- 
tuent le  gisement  essentiel  de  Tamphibole.  Ce  minéral  y  est 
associé  avec  Talbite.  Souvent  ces  deux  minéraux  sont  distincts, 
et  on  remarque  Talbite  que  ses  stries  distinguent  de  l'or- 
those.  Souvent  aussi  ces  deux  minéraux  sont,  pour  ainsi  dire, 
fondus  ensemble,  et  on  ne  constate  leur  présence  que  par  la 
réaction  du  chalumeau;  la  roche  qui  en  résulte  est  le  griinstein 
dès  Allemands.  On  le  désigne  fréquemment  aussi  par  le  nom 
i*amphibolile,  qui  comprend  à  la  fois  l'amphibole  en  masse 
lamellaire  ou  compacte,  et  même  les  diorites. 

L'amphibole  est  également  un  produit  volcanique  ;  on  U 
trouve,  quoique  plus  rarement  que  le  pyroxène,  dans  les 
laves  anciennes  et  modernes,  et  les  cratères  en  rejettent 
accidentellement  des  cristaux  isolés  ou  des  noyaux  cristallins 
avec  les  cendres  et  les  lapilli.  Parmi  les  roches  volcaniques 
anciennes,  ce  sont  surtout  les  trachytes  qui  contiennent  l'am- 
phibole en  abondance  ;  certaines  variétés  qui  constituent  de^ 
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masses  puissantes  sout  ainsi  caractérisées  iVnne  manière  joute 
spéciale. 

L'amphibole  des  terrains  volcaniques  appartient  généra- 
lement k  la  variété  hornblende.  Oti  retrouve  encore  cette  sub- 
stance dans  certaines  roches  trappéennes  de  la  période  por- 
phyrique.  Dans  les  diorites  et  les  ophiles,  c'est  presque  exclu- 
sivement la  variété  actinotequi  s'associe  aux'autres  éléments 
pour  constituer  des  roches. 

Du  reste,  l'amphibole  s'isole  dans  quelques  circonstances, 
et  forme  seule  des  masses  assez  considérables  pour  qa  on 
.puisse  la  considérer  comme  roche.  Les  terrains  serpentineoi 
nous  offrent  surtout  des  exemples  nombreux  de  ces  concen- 
trations. Telles  sont  les  masses  amphiboliques  du  CanipîgUose 
en  Toscane  :  ces  masses  appartiennent  à  des  dykes  éruptifs 
dont  la  puissance  dépasse  dans  certains  cas  vingt*ctnq  mètres; 
leur  structure  est  essentiellement  radiée  et  bocîllanre,  et  leur 
couleur  varie  du  noir  au  vert  foncé  ;  quelquefois  elles  sont  bra- 
nés  ou  jaunâtres.  Ces  amphiboles  sont  associées  à  des  granités 
ainsi  qu'à  des  oxydes  de  fer,  et  à  divers  minéraux  de  cuivre; 
aussitôt  qu'elles  viennent  à  dominer  dans  ces  magmas  érup- 
tifs, la  structure  radiée  sphéroïdale,  à  zones  ooneentrî- 
ques,  se  développe  et  devient  un  caractère  prononcé  des 
masses. 

A  l'île  d'Elbe,  les  amphiboles  sont  surtout  des  roches  mé- 
tamorphiques de  contact,  entre  les  minerais  de  fer  et  les  ro- 
ches schisteuses;  suivant  les  circonstances  variables  de  ces 
contacts,  elles  passent  au  pyroxèneouà  l'ilvaîte. 

Dans  les  Alpes,  on  rencontre  souvent  des  amphibolites  for- 
mant des  dykes  spacieux,  et  ces  dykes  n'existent  guère  que 
dans  les  parties  où  se  sont  manifestées  les  roches  serpenti- 
neuses.  Les  amphiboles  lamelleuses,  fibreuses  et  radiées, 
paraissent  ainsi  être  des  2\ccidents  de  la  grande  période  des 
éruptions  magnésiennes. 

Il  résulte  de  ces  détails  que  l'amphibole  existe  dans  les 
roches  ignées  de  toutes  les  époques  géologiques,  mais  elle  est 
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surtout  abondante  dans  les  terrains  de  gneiss^  de  schiste  mi- 
cacé, on  dans  les  roches  métamorphiques  qui  leur  sont  as- 
sociées. 

PTROXjbiVB. 

Alljiliie  ;  MussHe ;  Sablite  ;  Salaite ;  Fas<aî(c,  Bnîkalitc  ;  Malakolite  ;  Maclurile  ; 
Pyrgome;  l^ochy^i^crile;  Lherzaljte;  Ci)CcoUto;  Jeft'ersoniie  ;  Basalline; 
Vulcaoiie;  Augiie. 

Cette  espèce  se  présente  avec  des  caractères  extérieurs  sou- 
vent très-variés  ;  la  composition  des  minéraux  qui  la  consti- 
tuent oOrait,  avant  la  découverte  de  la  belle  théorie  du  dimor- 
phisme,  des  différences  apparentes  considérables,  en  sorte  que 
les  minéralogistes  ont  décrit  sous  des  noms  particuliers  un 
grand  nombre  de  minéraux  qui .  distincts  en  apparence,  forment 
au  contraire  par  leur  ciisemblo  une  des  espèces  minérales  les 
mieux  caractérisées;  le  goniomètre  ne  décèle  en  effet  aucune 
différence  sensible  entre  ces  minéraux,  et  si  la  composition 
varie  par  la  nature  des  éléments,  elle  est  au  contraire  d'une 
constance  remarquable  pour  les  rapports  atomiques  ;  la  réu- 
nion de  ces  minéraux  en  une  seule  espèce  est  due  à  Haiiy,  qui 
Va  opérée  par  le  seul  examen  cristallographique  ;  plusieurs 
des  associations  qu*il  n  faites  ont  été  même  rejetées  au  pre- 
mier abord,  par  suite  des  variations  que  je  viens  de  signaler 
entre  les  caractères  extérieurs  et  la  nature  des  éléments  con- 
stitutifs. 

Quelques  minéralogistes,  plus  frappés  de  ces  différences  que 
de  ridentité  de  cristallisation,  ont  conservé  un  certain  nom- 
bre des  anciennes  divisions  ;  H.  Beudant  en  admet  deux  sous 
les  noms  de  diopside  et  à' hidenbergiie ;  H.  Thomson  en  a  con- 
servé quatre;  il  en  est  de  même  de  Kobell,  qui  décrit  à  part  le 
diopside,  V augiie,  la  jeffersonile,  etc.  M.  Brongniarta  adopté 
au  contraire  dans  son  entier  la  réunion  faite  par  Haiiy,  mais 
il  a  divisé  le  pyroxène  en  deux  groupes  en  rapport  avec  la 
composition,  savoir  : 

Le  pyroxène  à  base  de  chaux  et  de  magnésie,  dont  le 
diopêide  est  la  variété  la  plus  importante. 
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Le  pyroxèneà  base  de  chaux,  d'oxyde  de  fer  et  de  mngné- 
sie,  comprenant  Vhédenbergite  et  Vaugite. 

Rammelsberg,  dans  sa  Minéralogie  chimique,  considère 
toutes  les  variétés  de  pyroxène  comme  formant  une  même 
espèce  qu'il  désigne  sous  le  nom  d'augite;  mais  il  y  admet  six 
divisions  sous  le  rapport  de  la  composition,  qui  sont  : 

fo  Augile  calcaréo-magnésieDDe {Ca^Un)  Bfi 

(Mussile,  Malacolilc,  Diopside,  elc.) 
ffi  Augilc  calcaréo-ferrugineuse {Ca,/fe)  Si* 

(Hédenbergite.) 
df^  Augite  calcaréo-magnésienDe  et  ferrugineuse. .     (Ca,M^,/e}  S»'' 

(Malacolite,  Sahlite,  Pargasite,  Augile,  etc. 
i®  AugUe  ferro-magiiésîeDne (J^Bfor)  Si* 

(Hyperslhène). 
5û  Augite  calcari'O  iiiagnêsienne (Ca,M»)  Si"* 

(Silicate  de  mnnganèse,  Biislamiie.) 
û^  Augfte  rerro-magaéhieaue ifit^'^i  Si* 

(Silicate  de  manganèse  de  Franklin.) 

Je  ferai  remarquer  que  les  divisions  5  et  6  correspondent  à 
des  silicates  de  manganèse,  que  j'ai  décrits  avec  les  différentes 
espèces  qui  se  rapportent  au  manganèse.  Cette  circonstance 
m'a  engagé  à  les  mettre  à  la  fin  de  ce  tableau,  quoiquMIs 
occupent  dans  Rammeisberg  la  troisième  et  la  quatrième 
place. 

Ce  groupement  de  toutes  les  variétés  du  pyroxène,  me  pa- 
raît le  seul  rationnel.  Toutefois  on  ne  peut,  pour  l'étude,  ad- 
mettre les  divisions  de  Rammeisberg,  parce  que  les  caractères 
extérieurs  ne  sauraient  les  indiquer,  et  que  sous  le  rapport 
chimique  on  peut  établir  un   rapport  continu  entre  elles. 

Les  deux  divisions  de  Werner,  en  diopside  et  augile,  nae 
paraissent  naturelles  :  elles  seraient  les  mêmes  que  celles  de 
M.  Brongniart,  si  on  en  excluait  l'hédenbergite,  qui  est  émi- 
nemment ferrugineuse,  mais  qui  se  rattache  par  la  forme  de 
ses  cristaux,  son  gisement  et  même  par  sa  couleur,  au  groupe 
du  diopside. 

Le  passage  que  j'ai  signalé,  sous  le  rapport  de  la  composi- 
tion, entre  le  diopside  blanc  qui  ne  contient  que  des  traces 
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d  oxyde  de  fer,  et  Thédcnbergite  qui  en  reorerme  20  pour  100, 
motive  cette  exclusion;  la  baîkaliteet  la  pnrgasite,  dans  les* 
quefles  il  en  existe  de  6  &  10  pour  100,  forment  pour  ainsi 
dire  les  chaînons  intermédiaires  entre  ces  deux  divisions  ex« 
trèmes.  On  retrouve  alors  dans  le  pyroxène,  sous  le  rapport 
de  la  composition,  les  mêmes  passages  que  j'ai  signalés  pour 
le  grenat,  Tépidote,  l'amphibole  et  quelques  autres  silicates 
composés  de  plusieurs  bases. 

La  division  en  diopside  et  augite  est  facile  à  saisir,  et  par 
suite  commode  pour  l'étude.  Tous  les  cristaux  d'augite  ont 
des  caractères  extérieurs  et  des  formes  secondaires  identiques, 
une  composition  analogue  et  un  gisement  de  même  nature. 
Ces  diiTérences  si  tranchées,  en  rapport  avec  le  gisement, 
donnent  lieu  de  penser  que  pour  le  pyroxène  la  plupart  des 
caractères  se  lient  plutôt  avec  le  mode  de  formation  et  de  re- 
froidissement, qu'avec  la  composition  absolue  :  en  eflet,  le 
diopside  est  disséminé  dans  des  filons  qui  existent  dans  les  ter- 
rains anciens,  les  terrains  de  transition  et  dans  des  terrains 
métamorphiques;  tandis  que  le  pyroxène  noir  ou  Vaugite 
entre  comme  élément  constitutif  dans  les  roches  volcaniques 
ou  dans  certains  porphyres. 

Pyroxène  diopside.  —  Je  décrirai  d'abord  cette  variété, 
qui  peut  être  considérée,  sous  le  rapport  de  la  pureté,  comme 
le  type  du  pyroxène. 

Certains  échantillons  sont  complètement  blancs,  tels  sont 
les  diopsides  de  Lichtfield  aux  Etats-Unis,  de  Tammara  et  de 
Orrijerfvi  en  Finlande;  les  plus  nombreux  sont  d'un  vert  clair, 
transparents,  ou  du  moins  fortement  translucides;  enfin  il  en 
existe  d'un  vert-olive  ou  d'un  vert  noirfttre;  la  sahïite  et  la 
batkalite  nflectent  ces  teintes;  mais  si  la  nuance  verte  est  plus 
ou  moins  foncée,  elle  est  toujours  saillante,  et  le  diopside  ne  passe 
jamais  à  la  couleur  noire  comme  l'augite.  Ce  sont  les  différences 
de  teinte  que  je  viens  de  signaler,  jointes  à  certaines  variations 
dans  le  clivage,  qui  ont  donné  naissance  à  cette  foule  d'espèces 
que  j'ai  énumérées  dans  la  synonymie  mise  en  tête  de  cet 
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article;  les  treize  premiers  noms  représentent  des  variétés 
de  diopsîde,  tandis  que  Taugite  n'en  offre  que  deux. 

Le  diopside,  sauf  deux  variétés,  la  coccolite  et  la  Iherzolite, 
est  constamment  cristallisé.  Ses  cristaux  déri vent  d*un  prisme 
rhomboïdal  oblique,  dont  les  angles  sont  : 

P  mr  M  -  10(y>  25'.  MM  *-  87»  5'.  B  :  H  :  :  5  :  S. 

I^s  modifications  sont  assez  nombreuses,  mais  la  forme 
générale  est  celle  d'un  prisme  rectangulaire  h*  etg\  surmonté 
d'un  pointement  souvent  surchargé  de  facettes,  fig,  350, 
p/.  203;  dans  quelques-uns  quatre  faces  sont  dominantes. 

Le  diopside  possède  quatre  clivages  :  deux  très-faciles  sui* 
vaut  les  faces  M;  deux  difficiles,  parallèlement  aux  modifica- 
tions h^  et  9*;  la  sahltle,  la  baïkalile;  et  certains  échan* 
tillons  de  Hanetsok,  dans  le  Groenland,  offrent  troîa  cU^es 
également  faciles  suivant  P  et  M,  en  sorte  que  les  fragments 
do  clivages  donnent  des  noyaux  qui  ont  la  forme  primitive; 
dans  une  autre  variété,  la  musêite  ordinairement  en  masses 
bacillaires,  le  clivage  facile  a  lieu  suivant  la  base,  et  sa  pré- 
sence fournit  un  moyen  de  distinction  avec  Tépidote,  l'am* 
phibole,  et  la  tourmaline. 

Les  cristaux  hyalins  de  diopside  jouissent  à  un  haut  degré 
de  la  réfraction  double.  Leur  cassure  est  lamelleuse  dans  le 
sens  de  Taxe,  conchoïde  et  inégale  en  travers.  Leur  pesan-- 
teur  spécifique  varie  de  32,3  à  33,49.  Leur  dureté  est  de  6; 
ils  rayent  la  chaux  phosphatée  et  sont  rayés  par  le  quarts  : 
au  chalumeau,  le  diopside  fond  en  un  verre  incolore,  ou  lé- 
gèrement coloré;  inattaquable  par  les  acides. 

Les  cristaux  de  diopside  sont  nombreux  et  variés  ;  la  vallée 
d'Ala  en  Piémont  fournit  les  cristaux  les  plus  remarqua- 
bles par  leur  transparence,  la  netteté  de  leurs  faces  et  le 
nombre  des  modifications;  les  cristaux  de  cette  localité  af- 
fectent généralement  la  forme  représentée  fig.  342,  343  et 
344,  p/.  202,  dans  lesquelles  un  pointement  è  quatre  faces 
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domine.  Ces  faces,  placées  d'une  manière  à  peu  près  symé- 
trique, pourraient  induire  en  erreur  sur  la  nature  du  système 
cristallin  ;  mais  la  valeur  des  angles  de  H  sur  5e,  de  H  sur 
03,  ou  de  M  sur  6'/*  montre  que  ces  faces  jouent  des  rôles 
diiïérents,  et  que  les  cristaux  qui  les  portent  dérivent  d'un 
prisme  oblique. 

Dans  les  cristaux  du  Piémont,  et  en  général  dans  les  cris- 
taux de  diopside,  les  faces  63  dominent  le  pointement  et  lui 
donnent  son  caractère,  tandis  que  les  faces  e*  sont  peu  dé- 
veloppées. C'est  le  contraire  qui  a  lieu  pour  les  cristaux  d'au- 
gite;  le  biseau  e'  y  est  très-dominant, /îjf.  331  à  335,  p/.  200: 
ce  sont  des  prismes  à  six  Htces  aplatis,  terminés  par  un  biseau 
sur  les  angles;  mais  dans  quelques-uns  d'eux,  notamment  dans 
les  cristaux  de  l'tle  Bourbon,  représentés  fig.  335,  les  petites 
faces  fs  se  montrent  sous  la  forme  de  légères  troncatures 
placées  sur  les  arêtes  d'intersection  de  M  et  de  e\  en  sorte 
que  non-seulement  la  forme  primitive  est  exactement  la  même 
pour  tous  les  cristaux  de  pyroxène,  mais  on  retrouve  les 
mêmes  facettes  dans  les  deux  grandes  divisions  que  j'ai  ad- 
mises pour  cette  espèce.  C'est  l'existence  simultanée  des  facettes 
^3  et  e^  dans  les  cristaux  d'augite  et  de  diopside  qui  a  mis 
Haiiy  sur  la  voie  de  la  réunion  de  ces  deux  espèces  en  une 
seule. 

Souvent  l'un  des  biseaux  composant  le  pointement  des 
cristaux  de  diopside  devient  dominant,  comme  on  l'observe 
dans  \e$  fig.  342  et  347,  pi.  202,  de  la  montagne  de  Mon- 
tayeux,  près  Traverselle  ;  ils  présentent  alors  une  irrégula- 
rité apparente  qui  empêche  d'en  saisir  la  forme,  et  de  se 
rendre  compte  de  chacune  des  modifications. 

La  baïkalite  possède  un  biseau  particulier,  composé  des 
faces  P  et  a^,  qui  lui  donne  une  certaine  analogie  avec  la 
babingtonite;  mais  elle  est  d'un  vert  prononcé,  tandis  que 
cette  dernière  espèce  est  noire.  Je  dois  encore  signaler  les 
cristaux  d'Ârendal  en  Norwège;  leur  couleur  les  fait  dési- 
gner sous  le  nom  d'augite,  mais  ils  appartiennent  au  diopside 
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par  lear  nuance  verte,  leur  gisement,  et  même  leur  compo- 
sition ;  ils  se  distinguent  de  ceux  que  je  viens  de  décrire  par 
leur  terminaison,  qui  est  oHinairement  plane:  ce  sont  des 
prismes  à  six  faces,  terminés  tantôt  par  la  base  P,  tantôt  par 
une  face  a*,  fîg.  328;  pî.  199;  celle-ci  est  perpendiculaire 
aux  faces  M,  en  sorte  que  le  prisme  est  droit.  C'est  par  al*^ 
lusion  h  cette  disposition  particulière  que  Haiiy  a  désigné  ces 
cristaux  sous  le  nom  d*ambtyus:  mais  heureusement  on  re- 
trouve dans  le  même  gisement  des  cristaux,  fig.  329,  dans 
lesquels  la  base  P  est  réunie  h  cette  modification,  en  sorte 
qu'ils  possèdent  tous  les  caractères  du  pyroxène. 

Les  cristaux  de  diopside  de  Traverselle  en  Piémont  se 
présentent  sous  la  forme  de  prismes  rectangulaires  allongés, 
quelquefois  de  5  à  U  centimètres  de  longueur;  ils  sont  alors 
sans  pointement;  leur  terminaison  est  irrégulière,  déchi- 
quetée et  comme  dentelée.  Ces  cristaux,  dont  la  forme  géné^ 
raie  est  rectangulaire,  présentent  des  stries  longitudinales 
assez  profondes,  qui  leur  donnent  même  extérieurement  une 
disposition  fibreuse.  Quelques-uns  de  ces  cristaux  sont  com- 
plètement incolores;  la  plupart  sont  d*un  vert  extrêmement 
clair;  souvent  on  voit  la  teinte  verte  se  dégrader,  en  sorte 
que  certaines  parties  du  cristal  sont  incolores.  Ils  sont  tou- 
jours hyalins,  et  en  général  faémitropes;  Thémitropie  n*est 
appréciable  que  par  les  propriétés  optiques  (Voir  le  F'  vo-' 
lume,  page  267);  les  clivages  suivant  les  faces  M  sont 
très-prononcés,  et  un  grand  nombre  de  ces  cristaux  portent 
des  traces  de  ces  faces;  mais  le  plus  ordinairement  elles 
sont  le  résultat  du  clivage,  qui  est  extrêmement  net  et  bril- 
lant. 

Les  différents  cristaux  que  j'ai  désignés  embrassent  la 
plupart  des  modifications  connues  ;  quelques  figures  portent 
trois  systèmes  de  modifications  sur  les  angles  ;  d'autres  figures 
offrent  trois  séries  de  biseaux  sur  les  arêtes  B.  Nous  signa- 
lerons encore  les  cristaux,  fig.  351  et  353,  pi.  203,  dans 
lesquels  il  existe  des  modifications  intermédiaires,  t,  i'  ett*. 
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Dtopside  bacillaire.  —  MnMlte. —  Od  trouve  à  Mussa  en 
Piémont  des  échantiHons,  d*an  vert  grisâtre,  composés  de 
grandes  baguettes  plates,  quelquefois  de  lames  parallèles  à  la 
face  h* ,  appliquées  les  unes  sur  les  autres  ;  cette  variété,  dé- 
signée sous  le  nom  de  mussite,  présente  en  outre  un  clivage 
parallèle  à  la  base.  Quelquefois  ces  lames  ou  ces  baguettes 
sont  contournées;  ce  sont  des  cristaux  imparfaits  simplement 
appliqués  les  uns  sur  les  autres,  et  il  suffit  d'une  légère  pression 
pour  les  séparer.  Cette  variété  offre  de  l'analogie  avec  Tépidote 
grise»  mais  le  clivage  parallèle  à  la  base  l'en  distingue. 

iHoptIde  ffranoliforme.  -^  CM>Gcolite.  —  Cette  variété  de 
pyroxène  est  formée  d'un  assemblage  de  grains  d'un  vert 
noirâtre,  et  quelquefois  d'un  vert  clair,  chargés  de  saillies 
et  d'enfoncements;  leur  volume  varie  depuis  la  grosseur  d'un 
gros  pois  jusqu'à  celle  d'un  grain  de  millet  ;  quelques-uns  res- 
semblent à  des  cristaux  dont  les  angles  et  les  arêtes  auraient 
été  oblitérés  ;  ils  n'ont  entre  eux  qu'une  faible  adhérence,  et 
se  séparent  par  la  pression  de  l'ongle.  Le  nom  de  coccolite 
signifie  pierre  à  noyaux;  cette  variété  provient  d'Arendal;  il 
en  existe  aussi  au  Vésuve  ;  dans  quelques  échantillons  ces 
grains  ont  une  cassure  résineuse  comme  les  grenats  résinites. 

Dtopside  compacte.  —  LheniolUe.  -~  On  rencontre  dans 
les  Pyrénées,  notamment  au  lac  de  Lherz,  une  roche  d'un 
vert-olive,  à  cassure  éminemment  esquilleuse,  dont  la  com- 
position est  la  même  que  celle  du  pyroxène  ;  mais  en  outre, 
on  voit  dans  cette  même  roche  des  cavités  dans  lesquelles  il 
existe  des  cristaux  de  pyroxène  qui  se  fondent  dans  la  pftte, 
en  sorte  que  la  réunion  de  la  Iherzolite  à  cette  espèce  est 
fondée  à  la  fois  sur  l'observation  des  cristaux  et  sur  la  com- 
position. Quelquefois  la  Iherzolite  présente  une  disposition 
lamellaire  irrégulière;  certains  échantillons  ont  en  outre  une 
texture  légèrement  fibreuse. 
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pir  H.  Rose  '.        par  Laugier  «.  Kordonskioid  »  ^ar  B(»fdM^«. 

^"'«^ SMi  57.50  55,  i5  55.40  54,83  "^liTi 

Chanx                «,94  16,50  M,60  15,70  -1478  6.941  ' 

Oxyde  de  fer..    1,08 1  ;,.85  2,50  0  99  OM  7»««    * 

Maug.elmagn.  i,oo(  •''^  o,75  o,i3  i  „  ^ 

^ffi^^^ «8.00        18,85         16,75        «,57        18^5        -  7,t8l 

^'"™ne »  »  »  M3  0,M 

^  ■    ■■  «___   ___LC' 

100,66        98,2^        99,45        99,43        Oa,« 

Les  analyses  qui  précèdent  se  rapportent  à  des  diopsides 
à  peu  près  incolores,  et  leur  composition  est  presque  exclusive- 
ment de  la  silice,  de  la  magnésie  et  de  U\  chaux  ;  les  résul- 
tats en  sont,  sinon  identiques,  du  moins  entièrement  analo- 
gues ;  ils  conduisent  à  fa  formule  : 

.Ca»  ««4-Mflrt  à"»,  ou  Ca  S»«  -f  Mg  SiK 

ParjaiUe  vene  Balkaliie  yerle,  Coce^fe  d'MeoiaU 

de  Dalécarlie.                       par  H.  Rose.  par  Vauquelin. 

^*7V-  OïxV.  Ri|9. 

?!i^'^- 54,08  53,55        87,04  .17,01    K       .50.       S5,97^     4 

£*«*"*•: «M7  «Mi          M4\  84          6.74       1 

^^«"^'^•; "."  15.85          5.90  (  1^15    .        10          à.m 

Proioxyde  de  fer.  10,09        8.14         1,86  (  '  T     -   1|WS  1 

—  de  manganèse. .  0,61         o,73         0.I6/  '3  0.66! 

Alumine »  o,14          »  ,,        '     1,50 

99,67      100,02  95,50 

Les  pyroxènes  qui  appartiennent  à  cette  secoftde  ^ém  4'a- 
nalyses  sont  d'un  vert  plus  ou  moins  prononcé  ;  ilseoaiie»- 
oent  tous  de  l'oxyde  de  fer  et  de  l'oiyde  de  maoganèse. 
Dans  la  coccolite  les  bases  à  un  atome  se  partagent  égale- 
ment, de  manière  que  la  formule  serait  : 

« 

Mais  dans  le  plus  grand  nombre  d'échantillons,  loiyde 


'  Annales  de  chimie  et  de  physique,  l.  XXI,  p.  374. 

«  Annales  du  Muséum,  l.  XI,  p.  153. 

»  Journal  de  Schiveigger,  t.  XXXÎ,  p.  497. 

*  Ehendas,  p.  158. 
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de  fer  remplace  à  lu  fois  de  la  chaux  et  de  la  magnésie,  et 
il  faadraii  alors  le  partager  entre  ces  deux  bases;  Tanalyse 
de  la  malacolite  verte  par  H.  Rose  en  fournit  un  exemple  ; 
dans  ce  cas,  Toxygène  de  In  siitce  est  double  de  celui  des 
bases,  et  l'oh  a  seulement  l'expression  :  (Ca,  Mgr,  fe)  St*,  qui 
est  la  plus  générale  du  pyroxène. 

Hedenber^te. — Pyroxène  ferrofirineux.  —  Cette  va- 
riété est  caractérisée,  sous  le  rapport  de  la  c-omposition,  par 
le  remplacement  de  la  magnésie  par  l'oxyde  de  fer,  en  sorte 
qu'elle  est  représentée  par  la  formule: 

Ca*  SJ'  -f-  Fe»  si*.  ou  Ca  Si»  4-  ft  Si». 

Cependant,  il  est  rare  que  Thedenbergite  ne  contienne  pas 
de  traces  de  magnésie.  C'est  cette  variété  que  M.  Boudant  a  clas- 
sée comme  la  seconde  espèce  de  pyroxène  :  il  admet  pour  ses 
angles  P  sur  M  =:  100"  10'  à  12',  et  pour  M  sur  M =87»  15'; 
tandis  que  le  diopside  a  pour  mesure,  d'après  ce  savant  miné- 
ralogiste, PM=100*  2o  ,  et  MM=87'5';  la  différence  d'espèce 
n'est  donc  fondée  que  sur  une  différence  d'angles  de  quelques 
minutes.  M.  Beudant  réunit  à  l'hedenbergite  le  pyroxène  des 
volcans,  ou  YaugiU  de  Werner.  Celle-ci  offre  des  caractères 
particuliersque  je  développerai  bientôt,  tandis  que  l'heden- 
bergite passe  presque  insensiblement  au  diopside ,  par  l'aug- 
mentation successive  de  l'oxyde  de  fer  et  la  diminution  de 
magnésie.  Dans  la  dernière  série  d'analyses  que  j'ai  trans- 
crite, on  a  vu  l'oxyde  de  fer  s'élever  à  10  pour  100,  et  la 
magnésie  réduite  à  la  même  proportion  ;  l'hedenbergite  du 
lac  Champlain,  dont  je  vais  donner  la  composition,  contient 
encore  7  pour  100  de  magnésie  :  sous  le  rapport  de  la  com- 
position il  existe  donc  une  chaîne  presque  continue  entre  le 
diopside  blanc  et  l'hedenbergite  la  plus  chargée  en  fer;  mais 
ce  qui  me  parait  plus  important,  c'est  que  les  formes  secon- 
daires de  l'hedenbergite  rentrent  dans  celles  du  diopside.  La 
fig.  339,  p/.  201,  qui  représente  des  cristaux  de  Laogsoë  près 
d' Arendal  en  Norwège,  est  précisément  analogue  à  certains  cris- 
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taux  de  Montayeux  en  Savoie,  qui  sont  de  la<dioptde  verte; 
des  lames  minces  des  cristaux  d'Arendal  sont  assez  transpa* 
rentes  pour  qu'on  puisse  en  étudier  les  propriétés  optique»; 
en6n,  le  gisement  est  analogue ,  il  appartient  à  des  amas  oo 
à  des  filons  encaissés  dans  des  terrains  anciens,  et  il  est  ac- 
compagné de  chaux  carbonatée  lamellaire. 

La  pesanteur  spécifique  de  l'hedenbergite  est  de  31  en- 
viron :  elle  est  fusible  eu  émail  noir. 

Dn  lao  Gbimplilii,  D*un  vert  noir  de  Taberg ,  Malteollie  rouge  De  Tnnaberg, 
par  par  deDagerO,  par 

Seyberl  '.  il.  Rose  '.     par  Beriélius  '.  H.  Roie  *. 

Oxif.       Raif. 

Silice 50,3S  5i,36  M,00  i9,01  i5,i6  i 

Chaux 19,33  aa,19,  20,00  20,87  5,86  1 

llagnésie 6,88  é,W  4,50  3,98  0,65 

Proloi.  de  fer.    i0,46  17,38  18,85  «6,08  5,99  1 

—  demangan.       »  0,09  3,00  »  » 

Alumine 1,83  »  » 

98,77  98,01  94,35  98,94 

Ces  différentes  analyses  donnent  la  relation  CaSt^  +  FeSi", 
que  j'ai  indiquée  ci-dessus  comme  caractérisant  cette  variété 
de  pjroxène;  toutefois,  pour  la  plupart,  la  séparation  des 
deux  bases  à  un  atome  est  difficile,  et  il  faut  dansée  cas  as- 
socier un  peu  de  magnésie  à  la  fois  avec  la  chaux  et  le  pro- 
toxyde  de  fer.  Dans  la  dernière  analyse,  par  exemple,  les 
quantités  d'oxygène  sont  pour  la  silice  25,46,  pour  la  chaux 
et  le  protoxyde  de  fer  5,86,  et  5,93,  qui  se  rapprochait 
beaucoup  d'être  le  quart  de  la  silice;  mais  la  relation  est  en* 
core  plus  exacte  quand  on  a  fait  entrer  dans  le  rapport  la 
quantité  d'oxygène  de  la  magnésie  ;  car,  dans  ce  cas,  on  a 
5,86  +  0,65  +  5,93  =  12,44  presque  exactement  la  moi* 

m 

tié  de  l'oxygène  de  la  silice. 

La  couleur  de  l'hedenbergitedu  lac  Champiain  est  un  vert- 


*  SiUiman  American  Jcurn,,  t.  IV,  p.  380. 

*  Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  XXt,  p.  370. 
>  Aflumil  i  fysik.,  t.  II ,  p.  108. 

«  AnnafMM  4$  chimk  «f  df  physique,  t.  XXI,  p.  375. 


PYROXBNE.  607 

olive;  rbedenbergite  de  Tunaberg  est  également  d'un  vert 
foDcé  ;  la  malacolite  de  Dageroë  en  Finlande  est  brune,  cou- 
leur due  sans  doute  à  oe  qu'une  petite  quantité  de  protoxyde 
de  fer  est  passée  au  maximum. 

jeffersmuUe*  —  MM.  Keating  et  Vanuxen  ^  ont  donné  ce 
nom  à  une  variété  de  pyroxène,  déterminée  à  ta  fois  par 
sa  forme  et  sa  composition;  il  diiïère  de  Tbedenbergite  en  ce 
qu'il  contient  une  assez  forte  proportion  de  manganèse;  la 
jeflersonite  est  en  cristaux  qui,  d'après  la  description  que 
H.  le  docteur  Troost*  en  a  donnée,  sont  les  mêmes  que  ceux 
du  diopside  de  Hontayeux  ;  il  existe  aussi  en  masses  lamel- 
leuses  ;  la  couleur  des  cristaux  est  un  vert-olive  ;  celle  des 
masses  lamelleuses  est  un  brun  foncé,  avec  un  éclat  métal- 
loïde; les  clivages  sont  très-faciles;  ils  sont  au  nombre  de 
trois,  comme  dans  la  baïkalite  et  la  sahlite.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  35. 

Par  le  docteur  Thomaon  '.  Par  KeatiDg  '.  Labor .  de  V&c.  des  mines. 

Oxyg.  Rapp. 

Silice !.•  44,50  56,0              «8,6              85,03                  2 

Gbaux sa,15  15,1            IM              5,in 

Protox.  de  fer.     12,30  10,0              15,6               3.0i'!l,97      1 

—  de  maogan.       »  13,5            12,5              3,82; 

Magnésie MO  »                » 

Alumine. U,55  2,0              3,4 

Perte  par  calcin..      1,85  1,0              » 

99,35  98,6  97,3 

Ces  analyses  diffèrent  notablement  entre  elles,  ce  qui  tient 
probablement  à  ce  que  la  séparation  de  ta  garigue  a  été  fort 
incomplète  ;  celle  faite  dans  le  laboratoire  de  l'Ecole  des  mi- 
nes a  été  exécutée  sur  un  échantillon  très-lamelleux  et  d'un 
brun  rougefttre.  Les  proportions  ^e  rapprochent  beaucoup  de 
la  relation  2 :  1,  qui  appartient  au  pyroxène. 

HypersUiène.  —  Haiiy  a  indiqué  des  cristaux  d'hyper- 
sthène  sous  la  forme  de  prismes  à  six  faces  aplatis,  sur- 
montés d*un  biseau;  les  différents  échantillons  que  j'ai  eu 

«  Jtmm.  ofiheAcad,  ofruU.  se,  Philadelphie,  t.  II.  p.  99;  —  •  t.  III»  p.  195« 
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l'occasion  J*étttàieir*  et  ceux*  (ïêcrîlà  jiar ^f/LéVj  iîansîa  Delje 
collection  de  Turnêfi'sonl^en  niasses  lalnelleùsé's  ;  on  v'o^^ 
serve  quatre  cÏÏhëé^'ikiix^du^Tiiu^^àè^ 
faces  verticaré^''Jè'îa^%rtnëp«itiitîvfe\  elî^a8fl{>trje88îi^^ 
laires  entre  eux,  parallèles  aux  modifications  A*  et  ^^^11  en 
résulte  que  Te  prîsmé  est  flromboffï'df,  ef  côflfififel^îtJiîTele  87' 
est  presque  cxdctiehlelnt  <:elû?  dù'pyrovrnV/n^hypeRfMïni'^se 
confond,  sous  le  tapport'cîrikalïographîq'aé,  àvèi^ff^yroierië. 
Les  analyses  suivantes  établissent  'la'mèfneM'Jèfiïité^lSïi^^îe 
rapport  de  la  composition.    •  ....  a     /.«  «      '-^  - 

De  l'tie  Saini-Paul,     De  la  baio  de  Bainn,   De  la  cdle    De  l'Ile  de  skv, . 

duUlirtdôr.     '     '  -'''"'•  *''    ^ 
par  T^u)nla5  RM||r  ',      ,     .  p»I«apr^jrv  ;  mf^r'.,  ,  .^  .,', J  ^ 

Silice ,..i«,M   •  '58,*r         6M5.    .    4>/^«^;-  âMli  :     « 

Chaux 5^8  »  1,50  1,836  0,52) 

Magnésie 25,87        18,M         '  11,60  ''^'   'fl.O^  ♦     '"^.Ste  îif,5  1 

Proloxydêiiefer,.  \àA0  •    U,<4»  «Ii;»<k,.    ,  a3j«!^K-  .  ,^,wifî.i 

~  de  manganèse.    5,2^        6«3i  »  » 

Alumine «,W     '   «,00  •   '     »;»<-  '  ■•     V  "■    •'•"'  "^SJ^i:.- 

Bail «,j«       .»  ;  *    .-•  irfMX.M  ! '<WM*»L  (,i!J<m.i'?  :'. 

La  formule  qui  représente  l'ensemble  de  ces  ahalvses  est 
(Mgf,F€)St',  la  même' que  celle  Ju  pyroieiié;  sèutemenl  dans 
ce  minéral  là  magnésie  riemplacé  la  cJiau'x  ;  la^prdpôkioh  de 
fer  est  aussi  considérable  que  dqins  ï  npdenbèrgite. 

L  nypersthène  a  une  cassure  éminemment  lamelf^use.  Le 
clivage  le  plus  faciïe  est' suWant'fc'Vnéanmomâoii  bllticyàt  a^ 
fragments  dans  lesquels  les'cfivâges  $uîvanl'*rf*àouP<lmincté  : 
sa  couleur  est  le  noir^  avec  éclat 'm^taîfoïHé;  oîrie4ouge  cu^^ 
vreux,  avec  un  éclat  bronzé.  TEÏIé  raye  lie  verVéél^yiIè  est  rajée 
par  le  quartz;  la  pesanteur  spécifique"  dé'  ihypèrsOièirié  de 
rtle  Saint-Paul  est  de  33,89.  Cette  variété  t^st  fà  paûliU  de 
Werner. 

Exposéedans  le  tube  d'essai,  ne  change  pas d*aspect;  au  cha- 
lumeau, fond  aisément  en  un  verre  opaque  d'un  vert  grisâtre. 

•  AfmàU  ofNeW'York,  1828,  p.  9. 
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L'bypersthène  coosiitue  avec  Talbite  des  roches  abondan- 
tes, remarquables  par  Tabsence  du  quartz. 

Cette  circoutttunce  me  parait  rendre  nécessaire  la  conser- 
vation de  rhypersthène  comme  une  variété  particulière  de  py- 
roiène. 

Pjrrojcène  manynégjii.  —  La  jeffersonitc  offre  déjà 
Texemple  d'un  pyroxène  dans  lequel  l'oxyde  de  manganèse 
entre  comme  élément  essentiel  et  remplace  en  partie  les 
autres  bases  à  un  atome;  il  existe,  en  outre,  des  pyroxènes  dans 
lesquels  l'oxyde  de  manganèse  joue  le  rôle  principal  ;  je  lésai 
mis  aux  silicates  de  manganèse  pour  me  conformer  aux  habi- 
tudes de  la  plupart  des  minéralogistes.  Ce  serait  ici  leur  vé- 
ritable place;  mais,  tout  en  faisant  cette  concession  aux  clas- 
sifications généralement  adoptées,  j*ai  eu  soin  d'annoncer 
(voir  page  430,  deuxième  volume),  qu'ils  présentaient  des 
clivages  sous  Tangle  de  87^  5';  en  sorte  que  ces  silicates  de 
manganèse,  notamment  ceux  de  Langsbanhytta  en  Suède, 
de  Franklin  dans  l'Etat  de  New-Jersey,  et  des  environs  d'Al- 
ger, devraient  réellement  être  considérés  comme  des  pyroxè- 
nes manganésiens. 

Aabaftte. —  Amiante.  —  Carton  de  montaarne.  —  Les 
deux  premiers  minéraux  sont  caractérisés  par  leur  tissu  fi- 
breux, et  la  propriété  de  se  fondre  en  un  émail  grisAtre;  Fas- 
besteesten  filaments  droits  déliés,  presque  toujours  conjoints 
ensemble,  de  manière  à  former  une  masse  fibreuse  ;  toutefois 
les  filaments  ne  présentent  qu'une  légère  adhérence  les  uns 
aux  autres,  en^rte  qu'on  peut  toujours  les  isoler  ;  on  recon- 
naît alors  que  ces  filaments  sont  anguleux,  et  Haiiy  annonce 
que  dans  quelques  échantillons  ces  filaments  ont  une  disposi- 
tion prismatique. 

Dans  certains  échantillons,  les  filaments  sont  entrelacés  les 
uns  dans  les  autres;  ils  sont  pour  ainsi  dire  feutrés,  et  dans 
ce  cas  ils  donnent  par  leur  ensemble  un  minéral  mou,  qui  cède  à 
la  pression  du  doigt  à  peu  près  comme  le  liège;  lorsque  les  fi- 
bres sont  tellement  soudées  qu'elles  forment  un  tout  continu, 
T.  ni.  39 
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qu'on  n'en  aperçoit  plus  les  fibres,  mai»  qu'il  plte  #Mift  TacUon 
de  la  main,  on  le  compare  à  du  carton;  on  désigna  «lors  cette 
asbeste  tressée  par  les  noms  de  papier  fossile ^  liège  f^seile^^ 
carton  de  montagne^  et  de  cuir  fossile;  ces  nûnéraui,  Iaw^ 
jours  de  teintes  claires,  sont  fusibles  à  la  manière  du  pj-^ 
roiène. 

Le  nom  d'amtanl^  est  donné  à  une  variété  d'asbeste  dont 
les  filaments  très-déliés  ne  sont  pas  adhérents  les  uns  aux 
autres  ;  ils  sont  libres  ou  du  moins  faciles  à  séparer  ;  doui, 
flexibles  et  quelquefois  semblable^  à  la  plus  be)|e  spiç  ;  pf4i- 
nairement  blanc  laiteux,  blanc  yerdàtre;  certains  éd^aot^lr 
Ions  ont  cependant  une  couleur  fauve.  La  pesanteur  spécifique 
de  Ta^beste  est  27  à  28  ;  de  l'amiante,  de  9  a  23,  et  du  car- 
ton de  montagne,  de  9  à  10  :  du  reste,  cette  grande  légiret^ 
tient  à  la  texture  de  ces  minéraux,  car  leur  pesanteur  spécifique 
moyenne,  quand  on  les  réduit  en  poudre,  est.de  ^7  à  3i9* 

Les  analyses  des  différentes  variétés  ()'a$^|$$te  j(9f]ij:ifaq|pt 
qu'elles  appartiennent  tantôt  à  l'amphibole»  tanldj;  ap.py^ 
roxène  ;  le  plus  grand  nombre  sç  rapporteif t  à  cette  deruièrç 
espèce,  mais  en  outre  toutes  les  collections  ppssèdi^p^.d^ 
échantillons  de  pyrox^ne  de  la  vallée  de  Traverselle,  dapf  les^ 
quels  les  cristaux  sont  en  partie  fibreux  ;  de  plus,  il  sont  9|ii:- 
montés  d'une  espèce  de  houppe  d'asbeste,  faisant  coiitinifité 
avec  les  fibres  du  pyroxène.  M.  Berthier  a  trouvé  qi|e cef  hpupr . 
pes  avaient  précisément  la  même  composition  que  1^  py{?l>^« 
en  sorte  que  cette  asbeste  appf^rtient  au  py f ^xène,  p^c  ^  Jf^^v^r  ; 
position  et  par  son  passage  à  de3  cristaux  )}ien  détermioéf .     ., 

Les  analyses  que  je  donne  ci-après  établisjfnt  né^pf^ip..; 
que  toutes  les  asbestes  ne  peuvent  être  réunies  au  pyrof^ff^iL 
notamment  celle  de  Baltimore,  analysée  par  ledQCt^ur  Tho|i|F  . 
son,  et  de  Reichenstein,  par  Kobell,  attendu  qu'elles  coutieii^ 
nent  l'une  et  l'autre  12  pour  100  d'eau;  elles  oflr^ntt  4^ 
reste,  une  analogie  remarquable,  et  peut-être  y  auraHtTJI  U^u 
à  les  ériger  en  espèce;  H.  Thomson  a  eu  cette  pensée»  9t  il  a 
proposé  de  les  désigner  sous  le  nom  de  bqlUmofdlf. 


I ,    .  1   ,    '  ai(P4liBlf  1*0»  '  Df  d^icbasfieli,  atttf  te  :       Albeito     Da  polit  Saint- 
par  par  par     de  la  Tarenlaise,    ,  Bernard, 

>         '  «  ThûâftOA  »;  Kobéll  «.  Thoimon  *.  par  Bomdof ff\  par  Berthier  *. 

Oxyg.     iUp^  Oijf.    R«pp. 

SItiCe 4Ô;9$      Éi.27      i       iâ,50      33,48      58,30      48,7      25,59      ^ 

llagttâsie.{.'.  Sf,^#^    f>,is^         4o,od      a,46     alf,4o      9,9      9,83 ^ 

l^rot;  de  fer..  10.05  2,29;             2,08  26,01  3,29  20,3*       4,62) 

Alumine 1,50         »                 0,40  31,85  0,14        1.6 

Eail .«.12,69  11,70  2      13,8  5,28  0,14        2,2 

Acide  fluoriq.     •            »                  »  »  0,66       » 


99,80  99,78      99,08      98,88      97,8 

La  Tormole  représentant  l'asbeste  pyroiéniforme  du  Petit- 
Saint-Bernard  est  (Ca,  Mg,  fe)  St^;  i'asbeste  de  la  Tarèntaise, 
pér  Bonsdorff,  se  rapproche  également  de  la  composition  du 
pyrotène;  cependant  les  rapports  de  l'oxygène  de  lusiliceà 
eelle  des  bases  est  plutAt  9  :  4,  qui  représente  l'amphibole, 
qtte2:i.  On  pourrait,  à  la  vérité,  supposer  (jue  la  silice 
•Icédante  est  combinée  à  Talumine. 

aoiudte.  —H.  Thomson  n  donné  ce  nom  k  un  minéral  fi- 
breux en  tout  semblable  à  l'amiante,  qui  provient  de  ta  mine 
de  Ruel  Unity,  dans  le  Cornouaitles;  la  forte  proportion 
d^alnmiiie  qu'il  contient  l'éloigné  également  de  la  baltimo- 
ritè  et  de  I'asbeste  pyroxénique  ;  elle  est  brune  avec  une  teinte 
verdfltre;  son  éclat  est  chatoyant;  sa  dureté  est  de  4,25,  et  sa 
pesanteur  spécifique  de  30,51.  Au  chalumeau,  perd  environ 
5  pour  100  de  son  poids,  et  prend  l'apparence  d'une  scorie. 

^jrrojcène  noir.  —  An^te.  —  J'ai  annoncé  que  je  n'appli- 
querais ce  derbier  nom  qu'aux  pyroxènes  des  volcans.  Quel- 
ques minéralogistes  allemands  lui  donnent  beaucoup  plus  d'ei«^ 
lelisioti;  et  pour  un  grand  nombre  d'entre  eux,  les  pyroxènes 
de  Taberg  et  de  Tunaberg  sont  des  augite8;  on  a  vu  que  haiii« 
meisberg  désigne  sous  le  nom  d'augite  les  pyroxènes  en  gé^ 
nénil.  L'augite  dérive  comme  le  diopside  d'un  prisme  rhom- 


}   •  PhUowphkal  magazine,  mars  1843,  p.  191. 

*  Jowm.  fiirfinU,  chêm. ,  t.  Il,  p.  297. 

'  ÈKnéralogiêdB  Thomim^  i.  1«S  p.  820. 

*  Mmératogk  de  Hmuiant,  t.  Il,  p.  234.  —  ^  /dam,  p.  226. 
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boïdal  oblique  sous  les  anglesdeP surMr=:100* 25' et  MH=: 
87°  5',  maisleursTormas^ecoàdaires,  comme jè lai! cleja  an- 
noncé, sontdiÏÏSrehtesiVdtatnioiriseti  apparence;  il^'s^rhtén  pris- 
mes à  six  faces  aplatis,  /^^SSl^dSo^^  parsuitode  l'élargi$$e;r 
ment  de  la  modific<ition  A^*;  en  mitre,  hnir  lei^ibinaison  a  liett 
généralement  par.Iel)isfiatt)«\  ;e/  »  iqui  est  très^velopp^;.  et  si 
d'autres  facettes  viennent ^y  joindre,  commedansles  eristèwt*, 
fig.  335,  elles  sont  fort  petites/et  n^altèrent  point  la  forme 
générale  du  pointement.  Les  cHslaux  de  cette  variété  de  py- 
roxène  sont  très-fréquemment  terminés  ;  on  en  voit  de  complets 
dans  presque  tous  les  bosaftës  et  dans  un  grand  nontibi^  de 
laves;  cescristaut,  presque  toujours  assez  raccourcis,  bïrétit, 
quand  on  place  la  faceij^  hori2onta1ement,{a  disposition  ^hié^ 
raie  d*un  octaèdre  cuûéilbrmé,  /îgr.  '387,  y»/.  201$a^erA^ 
quemment  les  cristaui  sorti  h6iiiitk*opes;'1ft  fhcè  tffe^jMiéCibli 
est  parallèle  à  la  modification  ft^,  fi^.  338.  Lë^somrtiét'^tfpê- 
rieur  simule  celui  d'un  prisme  thomboïdal  droit;  M^ii^lé^énlH 
met  inférieur  oflVe  un  angle  îreottraMI;  'On*  ob^r^ëi  ^»  Ns^; 
presque  toujours  la  trace  de  t^héttiitwple'suv  les-fiieeS'jy^fiO 

L'augite  est  d'un  n^ir  foneé; 'opaqive^  mâmei^en*  tmmm 
minces;  SB  pousefière  e4t  brune,  elle  IbAdeil  <ln:  émail 'éoir; 
elle  rayedifKcitement  Fe'  verre  ^  ^à  pesanteur  lspédifique^eât^4e 
33  à  33,60.  Celle ées pyroxèhe»  île  {'EAM;  33,1)9  '/«teiRIldn^ 
gebrige,  33,47}  de  rEififei,  33,56}  de  Fâôia;  »3i58«J  ^n  ^. 

Les  pyroxènes  des  laived' du- Vésùfe  offrant;  tiae-^soqMiii 
à  ces  caractères;  ceux  qui  coilstituefit  h  lairede-te  Somoniisoift 
noirs,  comme  toutes  les «ugites;  Aiaift4e6.^yt*eiièbeâideik''Aii'- 
nunciata, de  laTorredot  Grec6,Gten  gpnérvlde  toutealet'  o«q- 
lées  du  Vésuve  sont  verts  et  transparents  comme  la  Bahiité, 
toutefois  leur  forme  est  la  même  que  celle  dès  €risfetta^><é'aa- 
gite. 
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DiiabOngebirge,       De  l'Eiffel,  aogiUque  Dô  l'Etna,  De  la  Somma,  De  Frafcaii, 

^;,   j      , J^taflçojh 'j.j    .      ,,pfj[ Rudeçpalsf^ ;,  yvnyjj^eliji*.. p^.(|^aoy^  Klaprolh '. 

'  '  Oxyj.  Rapp. 

5H«dr.l.i..l:J'5i,w     «tT^  • '5(]f,i!j •  ^5a,\D*  ' ^,n     ig,00     ai,93     « 

ei)*|i^.iV„-„,,„:IA,«^  31^54  W,5SR  .  I8»^Q,.  -t«,f»  a*,00  6,75\ 

Oxyde  de  fer, . .   12,25  8,02  12,0i  14,66      20,66  12,00  2,73  (    | 

àagùésîô*  . . . .  :  12,T5  12,12'  1»,48  1D,00     'lO,45  8,75  3,39  ( 

OsOfriMemang.    0,2».  •  ,    «      .  -Mft   ,    .»  ,  t»^  0,22' 

Aliimipe 5,75        6,a7        i,02        3,34        3«67        5,00        2,33 


—  4 


t  07^      Oï^li      09,86    .9.>80:     »7>«*      9^,7^. 

'1-  I  .    .  .  ■        '  .  ••'..•.■ 

/.  Ces uualyse^  sont générakmçr^t  représentées  par  la  formule 
(Ca^Mjt/i)  Si*;  Je  pyro^ène  de  la  Soouna  est  très-chargé 
d'oxyde  de  fer;  les  autres  n'en  coxitiennçnt que  12  à  14  pour 
.i.QO;.Us,otïnent  tous  ufte  certaine  proportion  d'alumine,  qui 
.priQYWnt  pro^yablemeut  de  la  roche  dont  ils  faisaient  partie. 
j[:;(^,{n^langes.sont  quelquefois  en  proportions^  considérables, 
Q^iiçfit.^liorS'  difficile  de  retrouver  les  éléments  constitutifs 
dii^pyi;Wène,;enGord<m6me  qo*il  soit  cristallisé. 

Baiiaie<'-r-<  Oi^  réupit  souvent  le  basalte  au  pyroxène, 
«nÂsl  oiest  unerochie  compotsée  de  parties  distinctes ,  tantôt 
visiMea  à  l'œil,  tanO&t  fondue^^  l'une  dans  Tautre,  de  manière 
qu^  la  roiohe  par^i^se  homogène;  etie.  est  alors  d'un  noir 
bloii4tPeiet(lrè^réststtiitie,Les.basa{lesso»t  le  plus  ordinaire- 
ment formés»  dei  la  n&union.  de^yroA^Rô  et  de  labrador,  mais 
ifiiel|i}jQ«8r-uu  paraîssentile  résultat  du tnélange  de  zéolite;  ils 
BOutimoeiH  alot»  dkel  Teau»  LebesalAe  de  Wickerstein,  près 
^îuretfbaiBb,  daRB  ia> basbe  Sîiésie<  est  daos  ce  cas;  on  reconnaît 
p»r  J'éRalyse  mécaniqae'  qu'il  «e  compose  de  trois  parties 
jdîatiiioteB,  sanroir  :  de  t'afigite,  du  fèr  orydulé  magnétique  et 
4&Ék(AitBi  ce  ^dernier  minéral  étant  seluble  dans  les  acides, 
et  le  fer  oxydnié  étant  attirable  à  l'aimant,  on  peut  isoler  les 


*  Uandfvôrterhuch  von  Hanwnelsberg,  l.  I*',  p.  61. 
^  Journal  des  mtiMtf ,  tome  32. 

*  Annaks  des  mines,  troisième  série,  t.  XIII,  p.  579,  1888. 
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ânes  (Je?  autres  ces  trois  parties;  H.  Lowe'*'  a  tilAèïni '^i*^  tt 

moyen  la  composition  de  chacune  d'ellel.         '  ''''  '  '  '^ 
-       .....         -  j    '\«  *•♦*-'  Il  [• 

.    Compotition  mécanique 

Augite 45,5S  Silice...,.  It.tS  SjU^,..,,,.,.f,v't*X,1f^.n 

Feraxydulé.    Ml  .Vlumine..  19,00  Alpmine.  .T^      0,tO 

ISéolite. 3Mt  Oha«i. . . .  I0,M  Proiov.lde'feriile,!*'  '* 

r-—  Soude. . . .  13,at  Cteui.  .v, .  .^...^Ml    - 

iw,w  poiasse.   .     1,43  Magnésie IMT 

■*■ •   ^•*'  .    i<lo,rr    . 

100.99 

H.  Cordier*^  dans  un  Mémoire  sur  Tanalyse  méc^niquç 
des  rochest  avait  depuis  longtemps  indiqué  que  le  bf  salte  est 
composé  de  petits  grains  cristallins  que  Ton  peut  séparer  par 
une  trituration  grossière;  il  avait  reconnu  en  outrp.gi^^  ces 
grains  appartiennent  à  du  pyroxène  vert  foncé,  du  {^  oxydol^ 
titane,  du  péridot  et  du  labrador;  le, pyroxène  en  forme  la 
grande  masse. 

wacke.  —  Le  basalte  en  se  décomposant  donne  naîsisance 
Â  une  matière  argileuse  d'un  brun  grisâtre;  souvent,  ei;^pi|tre, 
il  existe  dans  les  terrains  de  basalte  ou  dans  les  tevraiq^  de 
trapps  des  matières  terreuses,  qui  ont  été  produites  à  (^^  éM^tf 
les  minéralogistes  allemands  les  désignent  ^u%  le  npfp  d^ 
toacke;  elles  se  rattachent  au  basalte  par  leur  gisement  «t 
p^r  leur  fusion  en  scorie  noire. 

AuMOfie^.  —  GtowiePt  *-^Upyi^X^Jl9  çffre;  H^liv^pl a^ 
greinde  ressemblance  avec  rqmpbib9^e9  ô(.sQf  ^p«l(pgif«f^i 
Iqs  mêmes;  nous  renvoyons  en  conféq\;^Dce  k  l^arl^icl^ v^iBfiJhir 
bokt  p.  590,  pour  les  caractères  de  distinction;  le  gi^eipeijit 
et  la  nature  des  roches  dans  lesquelles  existent  ce3  deux  mif|é-r 
raux  deviennent  souvent  un  guide  néçessi^rc)  à  conmllçri 
les  pyroxènes  qui  appartiennent  au  groupe  dj^  (jiqpside  spnt 
en  filons  dans  les  terrains  de  diverses  natures*  et  à  l'exception 

de  la  Iherzolite,  ils  ne  forment  pas  de  roches;  l'augite,  au 

■ . 

>  Annales  de  Poggendorff,  t.  XXXVIU. 
•  Journal  des  minei,  l.  XXIX,  p»  189,  ISli. 
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fOn^Ff^ir^p^i^pil^rltient  ^^entiellem^nt  à  certains  porphyres  et 
aux  terrains  volcaniques;  elle  entre  comme  partie  essentielle 
dans  les  doléritês,  les  mélaphyres  et  les  basaltes.  Une  partie 
des  trappseaiprobablementpyroxénique  ;  la  grande  différence 
tnti^e  Taugite  et  Tamphibote  noife,  ou  hornblende,  consiste 
do«t  en  ee  que  la  première  appartient  aux  terrains  ignés 
modelées,  et  qMta  hornblende  fait  partie  des  terrains  dési- 
gnéa  plus  spécialement  sous  le  nom  de  terrains  anciens,  no- 
tamment les  diorites  ou  griinstein  ;  toutefois  cette  séparation 
n*est  pas  absolue.  J'ai  déjà  indiqué,  k  l'article  du  gisement  de 
Tamphibole,  que  ce  minéral  existe  avec  une  certaine  fré- 
quence dans  les  terrains  volcaniques  :  M.  G.  Rose  a  signalé 
du  pyroxène  dans  les  diorites  de  l'Oural. 

Oaralite.  —  Outre  les  cristaux  d*amphib6le  et  de  pyroxène 
nettement  déterminés,  H.  Gustave  Rose  a  observé  dans  les  mè- 
mesdiorites  des  cristaux  pour  ainsi  dire  mixtes;  ils  consistent  : 
l^en  cristaux  de  pyroxène  ayant  le  clivage  de  124**  30',  qui 
caractérise  Famphihole;  la  diorite  du  village  de  Mostowflja,  an 
nord  d'Ecatherinimbourg,  sur  la  route  qui  conduità  Newiansk, 
en  oflVe  de  nombreux  exemples; 

2*  En  cristaux  de  pyroxène  qui  se  divisent  encore  sous 
l'dngte  de  124^  jusqu'à  une  certaine  distance  de  leur  sur^ 
surface,  mais  dont  le  tentre  est  occupé  par  un  noyau  pyroxé- 
nique, c'est-à-dire  dont  le  clivage  est  de  87**51';  ces  derniers 
cristaux,  qui  ont  souvent  un  demi-pouce  de  diamètre,  pro- 
tiennent du  village  de  Muldakajëwsk,  près  de  Miask;  ils  se- 
raient donc,  suivant  M,  Rose,  ou  de  C amphibole  ayant  la 
forme  du  pyroxène,  ou  du  pyroxène  ayant  les  clivages  de  Cam-- 
phibole;  réunissant  ces  faits  intéressants  avec  une  observation 
remarquable  de  M.  Weiss*,  qui  établit  des  rapports  simples 
entre  les  formes  primitives  de  Tamphibole  et  du  pyroxène^ 
M.  Rose  en  a  conclu  qu'on  pouvait  considérer  ces  deux  mi- 
néraux comme   des  divisions  d'une  grande  espèce  ^u'il  a 


*  AtMOiês  île  Poggfn^orff,  ISSl ,  p.  3il. 
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désignée  sous  le  nom  d^'duralilé^  ;  elle  coijaptQndraît  eV  dotre  '. 
Vhyperslhène  et  le  diallag^^  qMnéraux  4o^tla,4X>nip9sit«on  < 
est  identique  ou  du  moins  trèf^rapproehée  ^e  ^lle  du-py-' 

roiène.  .     »•  ...»  ^  .^     .     i 

Cette  réunion  ne  parait  futs  avoir  été  admise  fMr  les  miné-  ' 
ralogistes;  les  rapports  oristallôgraphiques  ne  suffisent  pas,  en., 
effet,  pour  assimiler  deui;  .espaces  ;  il  faut  qu'il  yaitidon-;- 
tité  de  cristallisation,  et  si  le  pyroxène  «t  ramphibôfe  isp-" 
partiennent  au   même  type  cristallin  ;  les  clivages  et  Teurs  . 
formes  secondaires,  et  par  suite  leurs  formes  primitives  sent 
distinctes;  quanta  la  composition  de  cesdeux  minéraux,  quoi- 
que  analogue,  elle  offre  aus^i  des    différences  trè&*^nota- 
blés  ;  peut*étre  pourrailHin  expliquer  h  singulière  disposi- 
tion des  cristaux  de  TOaral  par  un  métamorphisme  (lans 
lequel  la  forme  extérieure  aurait  été  conservée,  comme  «cela 
a  eu  lieu  pour  les  bélemnites  des  Alpes/^ui' but  passé  ié  la 
structure  fibreuse  à  la  structure  Jamelleu^  $fins  avoir  .pçjrdu 
leurs  caractères  même  spécifiques;  daitô  ce'cas  les  cristaux 
de  Hostowaja  auraient  éprouvé  une  altération  complète  dans 
leur  texture,  tandis  que  pour  ceux  de  Hnjds^jëvsk  k  {né-* 
tamorphismene  se  serait  pas  propagé  jusqi^*au  centre;  ilsê^it 
alors  resté  un  noyau  dèpyroxèoe  avec  soacUxage,  noyijiQ  qui 
serait  comme  le  témoin  de  l'ancien  état  de  ces  cristaux. 


Angles  principaux. 

\ 

p 

sur  M 

«    100»  i5'.              M      sur  M 

-     870  5'. 

p 

sur  g* 

«    90».                      M     .3Uf^' 

•-       .13^^.9',    -,-,(,     r^    , 

p 

sur  h^ 

—    lOS»  IS'.    '          M      sur  h'   ' 

-.   1830  38'. 

p 

sur  «' 

—    15(K  S'.                M      suré* 

*-■    IM^W.-    •''•- 

»«  rw- 

; 

...      •:   '!<• 

t  Les  rapix)!*!»  établis  |)ar  M.  Weiss  sont  les  suivants ':' 

L'angle  du  pyroxëne  est  de  87®  5',  dont  la  moitié  est  iS^  ST  tO* .  ^  os  oatkiiil4e 
la  tangente,  on  obtient  le  log.  10,2801774,  qui  correspond  à  Tangle  de  62»  19', 
dont  le  double  l2i<»  38'  est  précisément  Tangle  des  foces  MM  de  Pamphibole; 
de  même  le  biseaU  e^  sur  «'  du  pyroxène  est  de  120*  57';  sa  moitié  est  de  60* 
38'  30'. ^.c  double  de  la  tangente  de  cet  angle  donne  le  log.  10,5479459,  cor- 
respr^ndant  à  Tangle  de  74<>  11'  25',  dunl  le  double  est  H8fi  28'  42',  correspon- 
dant à  quelques  minutes  près  à  Tangle  du  biseau  6*/*  b*/*  de  l'amphibole. 


P      sur  cT/»       -  li6«  15'.  M  sur  d«/«  -  134»  40'. 

f  .'  iàru^l '^' ■  '-»  î  litfi  te'/  *••■•■  W  ««*«•  -  -  lOl*  5*. 

p      sur  &V*       —  1U<»  IC.  M  sur  &'/«  -i  156P  10'. 

P     sur  6V*        —  103»  5^.  M  sur  a*  —  90<». 

P    *mnv^  i  114^  -tiflPiB'.  •    '   m  -)ifr-9»'  •  ^  liQO'fir. 

M  .  sur  e.  ,,.,,.iT^,J3«».¥.    ,  .  AV*-.W:<^'  .•  -'  ^^  !'• 

M     sur  d>          —  121«  7'.  «•  sur  6'/>  —  150»  18'. 

M-  îôiîrô»»    :  ^  l«i«  W. &«i«  'suéb'/*  -■  ia0*38'. 

M.  .^r  >•/*!.     .-^  W4««y4  .          4'/»u5ur*)P  -»*  ISl*"  30'. 

M    '  sur  6V«        -  155»  33'.  bV*  sur  {>'/*  —  »*"  «5' 

M  '  sûr  «•          -  15a<»  35'.  6»/«  sur  6»/«  '    -  870  18'. 

ei     Sûr  «*          *»  IMff  sr.  h*  sur  d»  ^  tM«  30*. 

A»     sur  e»         -  t03P  50»,  A«  sur  5V<  -^  U^  59', 

*•     sur  A«          —  16*»  30'.  A>  sur  d'/»  ^  li6o  36'. 

A*     snira^         s-  105*56'.  h*»  sur  er'/»  —  60». 

V     «iir  0>         -Hi  U5«  39'.  A*  sor  ,t  »»  118*  53'. 

A»     sur  a»         —  90«.  r/>  hur  «'  —  \W  10'. 

p«     sur  i«           -  13Î'  16*.  flr»  sur  6»/*  -  13io  15'. 

fir*     fiirtfj        ^  114»  «r*  flf«  sur  il»  •*  104*  B3'. 

^«     SMT  <*•/'.    .    -T  tu®- ^6'..  /      «*  ««i;  »^  *-  .156<»  39'. 

flf'     sur  6'/«        —  135«  45'.  .          ,««  sur  a»  —  1S9»  30'. 

,«     *ôr  >  '  '  '•  -"  96«  ^.    ■  «•'  sur  d«/«  -  '157«  18'. 

«,    i8flr>n  I  >.;-•;  31«>  48?-.  'j^«  sur  #/«  *•  t99P  7'.    , 

««/»  sur  f /•  , .    —  8l»,  A6'.  a»  sur  a»  -  131»,  8'. 

«•'    suréi''     -  14903'.  *  6V*  sur  b'f«  —  169«  10'. 

t      8MrA«       '^  iM«i8^  <(•'  !nird<  ^  ISO»  50'.             * 

f    «vir       -^  âyAia*,  i  sur^t,  —  i48*i9\ 

i'     sur  r          -  87»  r.  r  sur  •'  en  relour  -  139»  M\ 

f^    sur  ^     *    -  U3»  t'.  '  '    r  sur  «''en  relour-  139«  40*. 


Broniite  ;  Schiller  s|Milh  :  Smangdile. 

Le  nom  de  diallage  a  été  appliqué  à  des  minéraux  difTé- 
rents,  et  quelquefois  mèipe  k  des  associations  de  minéraux  ;  il 
en  résulte  qu'il  est  assez  diflicile  d*en  assigner  les  limites  d'une 
manière  exacte.  Je  comprendrai  sous  le  nom  de  diallage  la 
brotnite,  si  fréquente  dans  la  serpentine,  et  certains  diailages 
d'un  vert  jaunâtre  qui  font  partie  des  euphotides,  notamment 
ceux  du  mont  Mussinet,  près  de  Turin,  et  du  Mont  Genèvre,  au 
sud-est  de  Briançon  ;  la  plupart  des  smaragdites  d'un  vertëme* 
raude,  et  particulièrement  cellesqui  entrentdans  lacomposition 


«18  i^^V'AWr, 

de  la  belle  j-o»|iç,  cçptpqç,  ^psjç.pofç  4^  ^d&4ipomi^ 
sont,  d  aprèj M^rfe/^fp^^  9p^f\^f^}^f^if^^Mm^4i^hV^ 
nion  de  laoïfs  4>ppft^  çf  4f}|  Pf;i;P^*î(«r,iSFPnR4«8fî4'l««e 
manière  plMS.p^i  mi^  ^fi%^^  PP»  iéQlifP^Uw«fdft..fl«H(K 
localité  donnent  le  clivage  de  124"*,  propre  i^ i ria^i^ilMl^; 
quelquefois  aw»  ,1a.  sm^^f^S^/^^i^^W^^lPfS^j^iftmflhiW^  ^ 

d'albitOf.  .j   !,.-.-.,.   -.it     ;     i;»  '}<,    -M'  ;  j.^  '\   TîT..h 

Le  diallage^Himit^  Qifiaiqnej^  ^iet)a4e  i'tf  diqmrjt^ïf  Ql^ 
prend  eacor^  deuXrvariél^S'^laayecfe.dîiréri^^t,.  U,brof^î(ei;(|t|e 
Bchillerspaih. 

Bronsite.  -^  FJIe  est  d'ifn  brun  véillftlre  foncé  l'"^ài 
taiétalloîde,  se  rapproc^ttiil  de  celui  du  bronze^  elle  pos- 
sède trpis  cKvages  :  deu&  suivant  les  faces  d*un  prisme  deST"" 
environ,  et  Pautre  parallèle  à  la  modification  A^;  Tangled^ 
deux  faces  It^it  presque  identique  è  celui  du  pyroièoe.  fie 
clivage  suivant  V  est.  beaucoup  plus  facile  que  1^  d^i  au» 
très;  ce  caractère  sert  dans  la  pratique  pour  distinguera 
diallage  de  l'hypersthène;  tûutefoi&il  a*a.j(}a*une  impor«- 
tance  bien  secondaire,  et  rôti  a  vu  qtië  lit  farSlIité  des  cli« 
^ages  du  pyroxène  change  avec  les  éléments  constitutifs;  la 
sahlite  et  Ift  bafkafite  ont;  paf  exemple,  dfes'éîîVa^êàWSifèV 
suivant  les  trois  faces  de  la  forme  primitive ,  tandis  que 
le  clivage  suivant  P.  a  existe  ni  dans  le  diopside,  ni  dans 
Taugite.  ^-  t      ■  •    » 

La  densité  de  la  ^rbuiite  deGql^p  epStyrie  est  de  3^1^^; 
elle  est  rajée  par  l'bypersthène^  An  chalumeau  elle.  pMnd 
Une  couleur  plus  cMife,  niaifc  elle  "est  infiii^lbte  sans  àdditton- 

Schiller  spath.  ---Je  ne  place  au  dlaUsge  qu'iine  partie 
des  échantillons  ainsi  nommés  par  les  minéralogistes  alle- 
mands; celte  seconde  variété'  8e  dfalftlge  ôsi  d'ild  vê?P  noî- 
tàtre,  d'un  vert-olive,  d'un  vert  grisâtre,  quelquefois  inéine 
d*un  gris  verdfttre  ;  dans  ce  dernier  cas,  eHe  paraît  avoir 
éprouvé  un  commencement  de  décomposition  ;  elle  possède  an 
^  clivage  extrêmement  facile  parallèlement  à  h}  ;  iKohs  annotice 
en  avoir  constaté  un  second  qui  ferait  avec  le  premier  un  ait- 


fte  *ft^lW» }  ofl  h%  tétrottve  paà  ici  fatiglc  de  87*,  c&racté- 
î4lU4«é^^yiWiÀieVté!i^thgfspb!h  i^tiyela  èhâni  carbonatée^ 
fMirfi^ë!ttiibn«m6Ht  rkyé'p^  le  qnkrlt.  txposé  à  une  fbri^ 
MffiedKiFdëviéHt'dtir;  et  forme  atie  tbt^m  ({ui  ressemble  k 
de'lAî  poircé<Âifie.   '     '  î      •      •  . 

<    IMtiy<HtfHné))MV  l^difèéMtêùt'stiëdi^^  da 

jiarti  le  Dombre  26,92.  Il  tue  parait  beaucoup  trop  faible. 
m:  Regnadlt  a  obtenu  91,15  pour  eëlùi  deTra3nsteia,dan8 
lé  payiihrSalkbdfnrg,  ètde  32,61  foiït  celui  du  Piémont. 

^  fS^npel,  pr^  Mirli^wrf»  Qlflfmitbtl  ^tif^rltti  (|f  u\     ^rtmile 
par  eiiTyrot,        d*Aniigono,       deGulfen, 

H^M^i»*.  pirMapr.f.  parachMliMir*4lttMUgMiih'. 

Sitiœ : . . . .  5t,19d        56,813  '      46,20        56,il  S0,80       i 

«te». ...'..;...    i,Ma       «.IM        «  t» 

«npMt,.....,  9aiM?     Il.a77     a4,7a     at^     t%n) 

l^roloxyde  de  fer.    7,461  8,464        lil.86         6,56  1,50  S    14,48       1 

-.•dèniaiigfenèfte.    0M9        0,616        1,1^        9,30        6,Tl). 

Eaa 0,631         0,217         SJQ         2,38 

^.       ■  <  l  >     iltl        II    i      ma* iU  mtàHk      ■ 

.    lOiM^OO     4QQ,i)^       a«i,S8      10Q,U 

^  bePftlo, 

Verl  iniMlirt  de  BaHe  ai^  Hafti,  pr^  rior«pee,  Da  Sala^ouifi  9i»  fi»w5il, 

par  kôhler  '.  par  flegnauU  ^ 

Oiji.  Rapp. 

Silice, 5^707        53,20(1      .  M,5^        5^,05.  26,09        2 

CbaaX ,  1Y,065        19,088       '  I4,i2    '    15,63    4,39  \ 

Magnésie 17,552        14,909        21,78        17,24    6,67  [      18,79^      1 

ProVoxjfde  de  ^r,  I      ^^    ..  J5»6?,l.  .  .  M?      -iM8    2,7») 
—  de  manganèse.  (     ^  6,880  »  » 

^^mBm..0*. njM       2,470       k.u       a^a 

Ealp...,.^.,..»..^    1,040        t»778.       1,9^.      î,l| 

i06;Ma    ioo;4et      9o,8i      99,61 

La  première  ^rie  d'analyse  appartient  à  la  bronzite  ;  la  se- 
conde à  la  variété  de  diallage  d'un  vert  jaunâtre.  Leséchan- 


•  ,  I 


>  HoHdwùrimrfweh  de  HammMmg,  t.  l'S  p.  6a. 

*  Beitragef  t.  V,  p.  32. 

*  Journal  de  lÀonhard, 

^  Afmaks  de  chimif  al  da  phytiqv»,  l.  LX1X,  p.  it. 


V20  DULUkGK. 

tilbos  da  ibi*tz.M  dé  Pfftt04.|itès  de  Hdrenefe;  I^W^phMieitfé 
la  rocbede,gabmmid!eiipbolMd9to&t«iPiMtiirt4^ 
la  relatÎM  S  :  Ue^MrsÉîteh  foraisle^'  Ids  ic(j>^teailiV^ 
faisant  abstraction  de  l'ean,  est  (Ug^Ça^fe)  Si*^  la  même  que 
pour  le  pyroxènér 

On  doit  remarquer  qae  irlmmîte  ne  contient  pas  sensi- 
blement de  chaai,  tandis  qu'elle  est  e&trèiiieiii^nt,,çj|i|\rgéede 
magnésie,  ce  qui  explique  son  infusibiiité. 

AMlcoHaâ.  —  L'ëekiBttHM»  de  brontfîte  ^tt  Vétkf  AKti- 
gorioy  analysé  par  Schimlzer,  présenle  une  eassai*e  lam^élkh- 
fibreuse.  CeâL  par  suite  de  cietl6  struéture  ]^rtiisiiNC¥e,  t(U^on 
la  regarde  coaune  une  espèce  distificte;  mais'beMfcdûp  de 
brontite»  la  possèdent  ;  je  Tai  observée  ^its^de»  édKiatiilom 
de  dialiagea  associés  à  la  serpentine  de  hi'Rodhe-rAbéilie.^ans 
le  Limousin;  GeH0:de  Hofj  près ^Sayreutfif,^  est  égatèiÉeirt 
fibro-laninaire.  ..-.,,,.,.> 

J*ai  annoncé  que  la  mMrëgdiu  pavaiftsail,  tiM^  iH'filfipart 
des  cas,  ètfe  de  l!ampbibole  associée  èd^autnaa  \Aiiiéfànf. 

Le  êMUertftUk  mt  souvent  impur  ;  «èvi  a  eu  oiittè  dMfetidfl 

sous  ce  nom  des  oiinéraoi  très^iBRireitts^  ainsi  qu^iltésNille 

des  analyses auiï&ûtaa  :•    '    '  '     •  ^''* 

■   1       ,.  . .    •    '         •■.'-■■;' 

Du  Tjrol,  Schiller  spalh  de  Basif , 

SUice 41       49,ii00      i3,Ç75    ^  tMI^^'^J  ■ 

HâgBéftie .:    »•*    Îi5,(«6'   '"l6.15t'^0;ilY;'^'^''^ 

Gbaak ,•.*»-.{;  ,1.-.  i  M4ai.,'^t,r50'     iia^Tai-i  m^  <i"l-- 

Proloxyde  de  fer  ......    li  ..,       ..      ,    ..fMtS.    ,.  t.??)  ,  W^,..  J,  . 

—  avec  oxyde  de  chrooie    »        i3,0at         3,37i  1 

^de  rnangaD^. . .'i-.. *    «»>  •>  iMHb-'  -'  4>7l   :i'  ^fl^ib/)!  '•'  ii<«l  '^  ' 

Alumine....» ...,..'3,   ,    itîMO    .;    4,7^*^     ,    ....  ..j.,'  »    ftf  • 

Eau '     lÔ         I2,i46        H,426  10,05         i 

'  ^  -  '•      ...rii.'ii i»r.  »..i:-'.ni  » 


»    1 1 


Ces  analyses  sont  assez  rapprochées  les  uneir  dës^  autres: 


*  Journal  de  physique  y  l.  LXU,  p.  14S. 

•  ilfinaiit  dêPogffendorf^  x.  XI.  p.  IM. 


nA'iUTEi<!  621 

Bl^iqfln^falAr^  ^'(0  liiré  \ù  Fék^ioif'd  i  51  :  t|,xqifi^;réprésente 
MW?îi<hi^9<  f\mifimiMB<;^  CtiilodqoDë  comniiè'  représentant 
lih  çcMNftQSiit JQ«  4fi  Q^te/lwinéti  cbidcUHeqsIfttU  lés  fermâtes  : 

'  '^'*-  t^hflef  LîiVrlie;  rer  silicéo-calcaire;  f'èr  cafcareo-siliceux. 

^,)JKt  f Jem:iaM(dd^^l|eYae'«.rapfiortéi4erile  d*Ëilie;  i»l?96, 
le^ipirWlic^ir^téf^anUUoii^deee  minéfal;  H  éiaît  resté,  iiéan-- 
mojn^^  {MTQsquB  iDjCOBau  ju9()«'»a  voyage ^queUI.  Lelierre  fit 
e|i  1902,^aas .^^tibe  i4e  po^r y  é&udîep^ie  cétèfaregismientde 
C^.pUgî^*  Ce.saKai^t  nvinémloigisté,  roppdrta  un  a^sez  grand 
|[Hm|J)ceid'4<^I^A<Hi'tonsi  qiaiaen^iHliDeni  dans  toutes  les  col- 
lwtÂ9i;i(»de  l'^r^lpa^lSâQrifMinârJ'ilYâîte  fut  encore conaidérée 
comme  une  substance  très-rare  jusqu'en  1814,  époifoeoù  les 
çoinni^nieaiiQilB  mmlàv^  $e  rétabiivent;  Bf.  Leiierrre  avait 
con^4  4^D^  ^^Qmctnl^i  roA-ÀRio  laHnrina,  l'aotte  au  cap 
Çalimiila»  JPiapa  le.  prieavier^  l.ilvaïte  lofine  une  masse,  assez 
épais$^,!ias<^ée:à  d^la  dolomtdiwccbaMiidn  mêlée  de  talc,  et 
pénétrée  de  cristaux  de  pyroiène.  Au  capCaKiDfta  l'Uvaïte  est 
encore  associée  h  de  la  dolomie,  mais  elle  est  en  outre  mé- 
langée  de  fer  oxydulé,  de  grejqats»  et  de  cristaux  de  quartz. 
Vilvaïte  se  troofve  en  cristaux,  en  masses  bacillaires,  et  en 

maWs'^amorph^s^^Sa  couleur  e^tjiç  nw  foncé,  tirant  quel- 
quefois sur  le^bmn;  sti>  rassura ^e0t  résineuse,  un  peu  métal- 
loïde et' asiez  jé'dlsttante  ;  die  raye  fortement  le  verre  et  est 
rayée  par  le  feldspath.  fia.pesantsQr  spécifique  varie  de  38,25 
à  39,94.  Chauffée  à  la  siiÀple  ffàidme  d'une  bougie,  elle  de- 
vient magnétique  ;  exposée  au  chalumeau,  elle  se  fond  aisé- 
ment en  un  verre  noir  opaque  ;  elle  est  soluble  dans  Tacide 
hydro-chlorique. 

Les  cristaux  d'ilvaïte  dérivent  d*un  prisme  rhomboïdal  droit, 
fig.  358,  pi.  204,  sous  Tangle  de  lir  10',  dans  lequel  les 
dimensions  sont  à  peu  près  dans  le  rapport  B:H::4 :5.  Les 


68S  iM«IM^ 


A 


çristam  possèdent  un  cKTvge  (iîffietlQr|]ilGir«flttelii(itif  à  la  m»^ 
difîcation  h^  ;  on  obserye  qaeiqu|((ois,  sup:  |^»  faces  da  fiiscail^- 
uo  chatoiement  a^sez  pfOBoncé. 

La  plupart  des  cristaux  sont  bruns  extériourement  par  une 
petite  couche  d'hydrate  de  fer;  ils  sont  eh  général  terminéspar  > 
un  pointement  dans  lequel  le  biseau  d*  domine, /Sg.  359  et  360;' 
cette  circonstance  avait  engagé  Haiiy  à  considérer  ce  biseau 
comme  formant,  avec  lés  faces  H,  un  octaèdre  rhomboïdal  qu*il 
avait  adopté  pour  forme  primitive.  Dans  presqpe  tous  les  cris- 
taux les  fnces  6'  existent  en  concurrence  avec  le  (iaeau  a^4  quçi- 
quefois  elles  deviennent  dominantes,  et  le  prisme  est  terminé  par 
up  pointement  à  quatre  faces,  ainsi  qu*on  le  remarque  dans 
la  fig.  361,  pi.  204.  Beaucoup  de  cristaux  portent  pliisteûrs 
faces  verticales  h^  et  g*,  qui  leur  donnent  Qne  drfspesition 
cannelée  ;  dans  quelques-Hoes,  /tg.  360»  ph  SO^^  les  faaes  g' 
dominent,  et  le  pointement  paraît  irrégulier.  Très-raremenI 
on  aperçoit  une  base,  comme  cela  est  indiqué  dans  ta /fjjf.  3^o< 
pi.  205. 

Les  modiGcations  sur  les  angles  K  sont  rates  ;  néaombips 
on  en  aperçoit  des  traces  dans  les  cristaui  représentés  ^g^SëS, 
364,  et  fig.  366. 

Les  angles  principaux  sont  : 


p 

sur  M 

-    «0». 

M    sur  M 

-  110»  10^. 

p 

sur  g^ 

-  sa*. 

Il    sir«» 

^iéi^SÊf. 

p 

sur  »« 

^  iii«  sr. 

H    sur  h^ 

.-»  1^  »• 

b* 

sur  b* 

-  1180. 

H    sur  h^ 

•  isi»  sr. 

p 

iUr  à* 

-  lis»  40'. 

M.    sur  a* 

-  ISi»  Sf. 

p 

sur  «* 

-  isi»  ir. 

H    sur  èi 

^  11»  r 

6* 

sur  «• 

-  ISy»  80*. 

^^^«f  •« 

-  ss«feir< 

Cl 


La  composition  de  Tilvaïte  présent^  quelqf^  î>>itf)rti|M^j  : 
par  suite  du  double  état  de  combinaison  .qù  ^e.  trouve  l^Jfti^ 
Vauquelin  et  Descotils,  qui  ont  fait  les  premières  analyse  Âi 
rilvaïte,  avaient  admis  que  le  fer  était  au  minifluum  d'Mjda- 
tion,  mais  Kobell  et  Rammeisberg  ont  montré  qu'il  ethite  k 
la  fois  au  maMmum  et  au  minimum  d'oxyd^tittu. 


,  •    Oxjg.Rapp. 

stiM. . .  ;.  vM  :.  : . . .  "io,*  "    ^,d  »     a^M  ^  "  29,28  15.21    a 

Proloxyde  de  fer. . . .    67,5  55,0  •     tëfl^  tl.lte  7,26     4 

Peroxyde  de,  fer...,,     »    *.  ,,/>.,  .?2,$5.,.  23,0p  T,05     2 

—  de  manganèse... .    '»  3,0  1,51  1,58  0,3i 

ClUiU.  ./w., L /;;«.'    tt,5  '     1t;0  '  12,«3  13,78  3,87       1 

Alilfiife^  ,,.^),.^.,      »   ..  0,6  «•  .6»M 

Eau »  ».  ».  1)26 

100^^  .     9M  69,tS  !Ot,i^ 
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L'analyse  de  Baromeisberg,  qae  j'ai  traoscrite  ci-dessus, 
est  le  résultat  de  la.  moyenne  dq  plii^ieura  analyses  que  ce  chi- 
miste a  publiées  même  à  dilîérentes  époques;  elle  concorde 
assez  bien  avec  celle  de  Kobell;  elles  conduisent  Tun^ et  l'au- 
tre à  la  forn^ule  : 

.     ^/«,C«,  M»)  Si  H- !?#•». 

Analo^lea.  —  L'ilvaite  cristallisée  oiïre  quelque  reisem^ 
blance  atec  le  pyroo^M^^  la  tourmaline  et  Yathmilé;  l'étùdodè 
la  forme  établit  des  différences  immédiates;  le  pyroxëne  et 
Tachmite  cristallisent  en  pri.snae^  jhomboïdaux  obliques  ;  la 
tourmaline  en  rhomboèore. 

En  fragments  amorphes,  sa  couleur  noire,  son  éclat  résinniix 
loi  donnent  de  l'analogie  ayee  le  manganèie  phoêphali  fêr^ 
rifirêi  la  sadalinitêf  Vuranê.fiwyduU,  Varthiu,  la  pytortiiiH, 
el  Vallantiiu  ba  pasanteorsiMcifique,  et  l'essai  a«  chalumeaa, 
offrent  dc4  caractères  de  distinction  faciles  antre  toutes 
ospeoaa* 


1/ 


Ce  minéral  se  trouve  en  niasse  (raqulajr^  noini,  ayant  la 
plus  grande  analogie  avec  le  ïér  oxydulé^  il  eçt  è  peine  ma- 
gnétique ;  son  éclat  est  asset  vif,  mais  un  pqu  grys  ou  r$#i- 


*  et  *  /oinutf  dir  maM»,  t.  XXI,  p.  70. 

•  Aimaks  d$  Poggmàorff,  t.  t,  p.  157  et  846. 
«  Mmmtd  de  Sckw^ger,  i.  LXil,  p.  196. 
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néux;  sa  poussiè(;eteitit)ii)MrerLl)riinàtrft4r9A|  dureté  est  Je 
6,2;  sa  pesani^^^  spécil|J^|  e8tj||e|^-3|9*^M^^a  cbalameaQ, 
devient  m#^pÀiMLiie,  poit^f^nd  ejR^'MMi^e|rii0M. 
Sa  composi^iyh^est,  d%frès  Webrle*'*^"^** 

Silice /^ea  Oxyg.  iT,»T  ni(9>  4 

Proloxyde  de  fer. .  ..^  15 JTS  3,50 1 

Chaux •  X»i  t,«il  * 

>ot]ra«rfie,iiNrQg^aiiii  4w2(  d  «^'ib  If»  ontlis  fil  sb  iioq(|n 

^ftî  înHînr-tm/rW^r.   ivi'oij  i?  loî  dI  9op  fiaJJdOi 

v;  .'•»  il  >.!,;»  too|6«^Mî  iii;?  itMiiiot]  noup *i»o  ,2io) 

_    ^       •,  siuiii!'  ' 'il?  •♦M''.:4 //^^'i  >tvif5 /^»i»f{i!ybfifloq  fil  9fa 
La  roriQuIe  qui  représente  ces  relations  atoihiaiiéB  eUr-  * 


«•(  I 


La  wehrlilé  a  è'tèVonsîilèrî^e  (îbnime  derilvait^jfframiin^ 
ce  rapprocTierrie'nt'^^taiV  a^ez  ex^cï,a\ai)tquelkoM 
meisberg  eussent  montre  que  dans  ce  dernier  mioerai  Ib  ler 
se  présente  à  deux  états  d'oxydation. 

POIiT  ADSILPHITB . 

Ce  iiniié:raJ^^a)ité'lte(HHHMi^iâtdi.<)N)pffoG^^ 
Franklin^  dtanai'r£liit)?de'|Nei'4f^«rae7 ;sii n|ipa«ioia|iigrt«|tl§ 
fraDkliiiita.i  II«fefiM  im{  mdekJ0OfiipQ9é«i<||â'gntififtl  agrhiJîg 
et  imparraitement  iamoilMii,]  rde  ictbtoiir<J»iiaA9dte^ifi&Matat 
nuances;  ta^rtâti^awQ 4«wniPHi()»i»rmi^«r4AtiteiM99M 
de  petites  dtioieQaiQ|iai:Mn(^liiMffitcii09p8D|^aiinb  mpsmM^ 
opaque*  .m-s^miI  ilî^'  ^jb.n    ^iiuoci  <iiim?.u\(\  9bshé2èOi\ 

L'éclat  d^  (iol}lMWf UleifUerMnfim];^M 
4  ;  sa  pesanteur  spédiActuildleidlbATi^q  nub  ^nvjb  smiol  io^ 

Au  chalttfiieau,lii!M«i«ii{ffewl  t'#ppWNpM<niliiil||i|SMi  <l% 
fer  magnétiqme,  8fiaia^m'ft)bdjpjis^fKM^ii9mib  «ob  Jioqtjm  s! 

Sa  composition  est,  d^apfto  l'hM^Mf ^t:  l/I  lue  M    ^00 1  z::r. 

«  Leanhard's  New.  Jarhb.  fUrinin.y  im,  s^  6t7.  :;  r.    ....\  . 

•  TraUé  de  minérahffie,  t.  I",  p.  15i. 


Alumine i}&  i,6P/ 

Cette  anaf^se  doïÎAe  à  pei\  p^ès  la  relation  5  :  4  pour  le 
rapport  de  la  silice  et  des  basas i  on  akofodi;  .mais  si  l'on  ad- 
mettait que  le  fer  se  troaye  aà  maximum  et  au  minimum  à  la 
fois,  ce  qu'on  pourrait  supposer^  d*après  la  couleur  jaunâtre 
de  la  polvadelphite,  alors  I  oiTgène  de  l'alumine  devrait  être 
ajoute  i  cél^'î  des  aùti'eV  bases,  et  on  obtiendrait  à  peu  près 
la  relation  1  :  1,  qui  eorrespood  au  grenat  :  dans  ce  cas, 
la  TOlYadelpI^te.  spr^it  un  srenat. analogue  à  celui  d'Âla  en 
PienKopU  Uu  reste,  je  rV^i  pas  eu  l'occasion  d'étudier  d'é- 
cbantiUoM  de  ce  minéral,  et  j  mdique  cette  opmion  comme 
un  doute.  .  . 


•       4      / 


L'achmite  a   été  trouvée  à  Rundemyr,  dans  la  paroisse 
4'E^v  iituéeM'  sudJe  h  N^rwSge;  etie  est  en  cristaux  en- 
^gi$^àÊfiêèù<\tinHir  Amcu^yqui  fdrilie  un  filon  dans   le 
friMÔte^  La>di0S|[:ri^lwtie(i>)i4tédilepar  SIromeyer,  et  c'est 
ftMétais^  ^iiîi  'en  li'  êpiuiéiè  cotnp^isiltoti . 
^>>Jkj0(^cHsbm34l'a«hittit0«biitaHôngfe;on  ann         qu'il  en 
#aiBtilr<'^tti  ^)ni  '  jusqil'Iti  i  pilMlde  long-.  L'Ecole  des  mines  en 
possède  de  plusieurs  pouces,  mais  leur  fragilité  apporte  beau- 
eMp^4€M4MKoollés*poifr'le9  4sOter  du  quartz  qui  les  renferme; 
leur  forme  dérive  d'un  prisme  rhomboïdal  oblique,  fig.  367, 
pli  MS\  <flii^li(fr^lr|Mi{>lèa  iea  incidences  du  pyroiëne;  mais 
le  rapport  des  dimensions  est  différent,  savoir  :  P  sur  M 
=  100\  HsurM  =  86*56'.  B:H::5:2. 

Les  cristaux  sont  des  prismes  à  huit  faces  fortement  aplatis 
par  l'élargissement  de  la  face  A*  ;  la  plupart  sont  terminés  par  un 
pointement  aigu  à  quatre  faces,  résultant  de  la  modification 
T.  ui.  40 
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^sfig-  370,  pi.  206}  qti^tqtierois  le  bîsëau  «'  vCerit  V;f  join- 
dre ;  enfin  on  qn  trouve  paiement  avec  la  ba$<s  ^g.  368  et 
fig.  369. 

Les  cristaux  d'achmite  3ont  rréquemigQDt.  maclés  parallè- 
lement à  la  face  A*  ;  la  symétrie  du  prisme  rhomboïdal  dé- 
robe, au  premier  abord,  retistenc^  d^  cette  macle,  mais  la 
disposition  des  stries  sur  les  faces  du  poîntement  la  révèle 
bientôt. 

M.  Mitschërlich  annoncé  que  rachmite  possède  dés  clivages 
suivant  tes  (aces  M  et  les  modifications  V  et  g*  ;  ils  §ont,  du 
reste,  peu  sensibles,  et  la  cassure  dé  ce  minéraf  est  cônchbîde 
et  inégalé;  sa  couleur  est  le  brun  hoirAtre  où  le  vert  noirfttre  ; 
translucide  seulement  sur  les  bords,  son  éclat  est  résineux. 

Sa  dureté  est  là  même  que  celle  du  pyrôxènè.  Sa  pesân- 
teur  spécifique  est,  d'après  Strohieyer^  de  32,40  :  Thomson 
Ta  trouvée  de  33,98. 

'  Au  chalumeau,  elle  Tond  àiiéinent  en  un  émail  hoir;  elle 
est  inattaquable  par  les  acides. 

*  1 

Par  le  capitaine  Le  Hunt  '.       Par  Siromeyer  *.  Par  Reriélius  *. 

Oifl.  1bp9. 

Silice. ...  ; 58,0t              $i,87  55,15              97,79              9 

Peroxyde  de  fer. . .  «8,08  )          ^^  ^^  81,95             9,49            S 

—  dQ  OQaaganèse. .    8,481              '  1,0$ 

Soude 18,33                9,74  10,40             $,^16             I 

Chaux 0,88                   »  0,79 

Magnésie 0,51                 »  » 

Alnmine 0,96              .  »  » 

98,96  98,49  98,7(^ 

La  composition  de  Tachmile  est  représentée  assoit  biçn  par 
lu  fbrmule  suivante  : 

Nil  si  -^'Ptf  W»,  ou  I(a  à(l  +  9f«S<*. 

Lès  angles  connus  seul  : 


'*  Minéralogie  de  Thoinsorij  t.  l",  p.  4ÇQ. 

*  K<mg.vet.  Àéad.  fkîMU.,  1991,  t.  r«s  p.  190. 

>  Serf9lM  Mhr0tlmicht,  t.  Il,  p.  94. 


,  '♦ 


.  » 
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M    sur  h*      =-  1330  28'  «»  siif  **  —  1l9o  30'. 

^*''*ê*  ^àr ^«lnitid^uiArJUlèO"^   ' Â^l^te' ptoti «titre des ferêtes de f , 

0*   sur  *»      —  140O.  au  sommet  —    «8«  ilT. 

Arèle  d'interseclion  des  faceç  e*  de  c6lé  surflr*       —  1650  5'. 

-  •'"•»''l  *i^  \éés feees de dëvàiit seir  M  '    '         '        ^  !•!!•  ^. 

-■i|i    '  !■  "  j' "    i'  '       *  '    I  '  * '     •  -  • 

'"'•'      '    •'    *     "BlaTieliiéhsteîft;  Mille  de  reHJl«r<J. 

.  .. j^fiprpf^  a  .f^i^. connaître  ce  minéral .^ous  le  Dom  de ft/au^- 
4^^(^.it^,.qui  était  également  dooqé  A  du  fer  phosphaté; 
fOur  évitejr  .tputç  ambiguïté,  Uau^mann  Ta  désigné  sous  le 
nom  de  krpktdoUle  ^  emprunté  à  sa  texture  libreuse. 

Ja  krokidolite  est  bleu. de  lavande  ;  sa  poussière  est  éga- 
lement bleue  ;,  elle  se  pré.^^nte  en  masses  amorphes  et  en 
mas^  (ibr(Qyseâ,  Les  différents  échantillons  que  j'ai  eu  l'oc- 
casion d'étudier  sont  fibreux  ;  les  filaments  en  sont  un  pen 
çontoo^i^és,  e(ijis,(Qir|iieat  trois  qu  quatre  petites  couches  super- 
posées les  unes  aux  autres,  et  séparées  par  du  fer  oxydulé; 
l'éclat  est  nacré,  un  peu  chatoyant,  surtout  sur  les  surfaces 
poJies.  Sa.  dureté  est  de  4  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
32.  Elle  se  fond  facilement  «u  chalumeau  en  une  sco- 
rie noire  attirable,  où  en  un  verre  noir  ;  les  fibres  exposées  à 
la  simpleflamme  d'une  lampe  è  esprit<^e-vin  fondent  même 
facilement.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Comiwcte,  A»b4»siirorfne,  Bo  fiiMMiiU  lojeoi, 

par  KItprolh  '.  irariMroinejer  '. 

''  Ut7ff.  ftapp. 

Silice. 50,00  50,SI  5t,6i  96,82            10  oa  9 

'"''f>nAmffUr4^M.4&,tfi  '    '   lm,'8S  HiZ9  7,33.           3 

— demaoganèse.    »  |0,17  0,08  »              » 

Gkaax l.SO  *      0,0t  0,05  0,01                ^< 

MagDéàie .^     n  .    i.»    .  «,64  ^•^li.iii 

Soude 5.00  7,03  7,11  1,8«|^ 

Eau 3,00  5,58  4,01  3.57               x    1 

.  .     taO»00  99.81  09,85 

* 

>  BHtragB,  t.  TI,  p.  t37. 

*  AtmaUt  de  Poggendar/ft  t.  XXIII,  f.  tfS* 
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formule  '  (Na4  tf9)Sif  -^3  Fcfii'^^^^pAi^jl^  ^iPMdàK 
toutes  les  lyises  comme  isomorphes,  les  relations  atomi- 
ques deviennent  à   trèJ^l^d^^n^V^  :  3:1,    et    dans  ce 

cas  U  knt^UdolAe.  ;potf lirait  ;i$tVfiirepré$wt^iff^ilAt.f{H'W 

Ce  oûoéral  pcoi^i^qt  ^s^  flwve  Qr9|igï9».i^llupBp^Pf)ff^ 
Espérance  en  Afrique. .  1  .  •  -  * -:>^'.l  t.i  .rn 

oommiOTOMiTp. 

* 

Ce  minén)l  a  été  trouvé  à  Commingtorf,  dahs  le  M nsisadiÂ's- 
sets,  dans  une  roche  composée  de  quartz,  de  grenat  el'dc 
commingtonité;  sa  couleur  est  d'un  ^ris  bliincK&treV^l'V?sl{ 
imparfaitement  cristallisé  en  aiguillés  divei^gefn*tes.'\Sôh''é€iat 
est  soyeux,  opaque  ou  seulement  transluèitfè  Siir'les  'ïfëfàs. 
Très-peu  dur,  il  raye  à  peine  la  chaux  sulfatée.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est ^dé  32,01.  Iftfusible  au  chaftitneau;  il  est 
composé,  d'après  I  Aualyse  (ie  Thomas  Muir  ^  ^.:^ 


'  »    .  I  '  1 


SiliCG X.....  56)S4    ï:  89,37  ti  «lliSr 

Protoxyde  de  fer. .  21,66-  i;93i           ^ 

—  de  manganèse.  .  7^t  ■  *'       1,71  f 

Soude 8,4i  S,10             1 

Benélius  a  représenté  Ta  comminglônite  par  la  formule  : 

Kobell  regarde  i'eafi  conini^tiMH^ifflÂ^ 
l'expression  de  ce  minéral  : 

NaSr-h3(/ir,  Mn)Si». 

Cette  description  est  empruntée  à  la  Minéralogie  de  Thom- 


*  TràUé  de  minéralogie  de  Tkonuon,  1. 1*',  p.  493. 
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^inçjé'^wptk  lécwMAIeri  r^c^léUes^oteeè  !•  Jâpdin  des 
PléitUiSQie  p06iéd«Dtfias4^éehckffliBoiis  de^CQttiniMgtoriîtei. 

''^^<[!:ëyif{^ràf't)r5yi(^tltd4  GraiWillèi,' Itansilé  Mé^ 

caractères  extérieurs   Tavaient  fait  c<^sîdéfé^  ûDVnrli((  de^'la 

ment  distinct  par  la  composition  ;  il  rc»â6iUb(Wà  ttYté' Mér^-de 
résine,  analogie  d*oà  M.  Thomson  n  tiré  le  nom  de  cette  es^ 
pèce  minérale.  Sa  couleur  est "(Tun'jnune  brunâtre,  son  éclat 
ei^.^^sinon^;  s^  cpssure  est.coJicjiQïde  et  lujgçrjle;  il  est  for- 
tqnifefil.t^Qsluçidesur  les  bords,^Ça  duret^  est  représentée  par 
^.nqmb;*3,3«7f  ;.  ^a.pêsantpur. spécifique, çst  de  ?4, 93..  Au 
^{ipIuT^e^Uv  iJ.  devient,  |)lanc  e(  fri.al^je,  inais  il  ^e  fond  pas. 
^i^^^îéléfpeiit^  Si^çtt,  d'après  ranaljsç  de  Thomson  : 


— I 


Magnésie..... 18,850             7,29            a' 

Proioxydc  de  fer. . .  0,620 

AiMnine -. . . .  0,300 

«INI.^- ';.v'..  «0,0D0*'          17.78            7 


I         9»,tW 


La  formule  suivante  exprime  AMèz  exactement  les  relations 
atomiques  de  la  rétinalite. 


;  il  :"i» 


•       »     •:.' 


.   t    ;,  .tNa^-l- 3MflfSi4-7Ag. 

Je  n'ai  pas  eu  rocçasion^de  voir  d*échantjllons  de  rétinalite; 
j'en  ai  donné  la  description  d'après  celle  que  Thomson  a  insérée 


•  tf     '•    '.  "     ./ 


•'  ')ji  •»•  \<vjy'*'»:*    *    •  '. .  f 


"«!. 


I  I 


83§  TOPAZE. 

I      '    «1      '  j'i'l  t  I  i'  .    '.'^      '   1 

'•  "  •   ''    'if5t»Ax^L''  '  *"  '    '  "''1' ■'■*•''■'     ''" 

Silice  Ouatée  alyminetise:  Chry3olite,dCfSa](<$,ï,Pheii^i(e;  Physalile., 

U  topaze  se  présente  pt<ïsque  toajoot^  ^efiMctiMiitix' hya--' 
lips,  dont  les  Cornues  n<ettes  et  distinctes  fournissent  lin '^ 
moyens  les  plus  faciles  de  reconnaissance  ;  Mi  éohnatttîèpen- 
dant  une  variété  de  topaze  bacillaire,  désignée  sans  le  nom  de. 
picnile,,  qui  est  opaque  on  seulement  transtocJidestrriefr  bords, 
ainsi  que  de  rares  échantillons  de  cristaui  de  (opères  opaques 
et  très-volumineuï,  appelés  |>yroj>fty5a/i(«/ pour  ces  fariêtés 
mêmes,  la  forme  est  encore  un  guide  certain,  et  les  angles  de 
ces  prismes  3ont  identiques  avec  ceux  des  cristaux  hyalins. 

La  couleur  la  plus  habituelle  des  topazes  est  le  jaune  ;  l'on 
dit  mèmeyaun^  de  topaze;  mais,  outre  que  les  nuances  de 
cette  couleur  varient  du  jaune  orançé  rougeàtre  au  jaune  de 
vin  pour  les  topazes  du  Brésil,  et  au  jaune  paille  pour  les 
topazes  de  Saxe,  il  en  existe  d'iricolores,  de  bièuétres  et  de 
verdâtres;  les  topazes  de  Sibérie,  celles  d'Ecosse,  appartiéhhenC 
à  ces  variétés  ;  elles  ^e  rapprochent  de  raiguë-martne  par 
leur  teinte  et  par  leur  transparence. 

La  topaze  possède  un  clivage  très-facile  suivawt  \h  base 
des  prismes;  cette  propriété  est  ktièmé  talise  que  les  cris- 
taux de  topaze  h  deux  sommets  sont  rares,  parce  qoMIsse 
cassent  constamment  dans  cette  direction  ;  ce  cTivdge  âé  dé- 
cèlci  aussi  par  de  nombreuses  glaces  p^rail^le^  à  la  base.  On 
observe  égalenient  des  clivages  dans  Iç  sens  des  modification^ 
a*  et  e«  ;  ils  sont  difficiles  à  obtenir,  mais  pu  les  aperçoit  au 
chatoiement  d'une  lumière  vive.  M.  Lévy  annonce  qu'il  en 
existe  en  outre  dans  le  sens  des  faces  M  et  de  g^;  malgré  ces 
clivages  la  cassure  en  travers  est  conchoïde  et  inégale.  La 
dureté  de  la  topaze  est  représentée  par  le  nombre  S;  elle 
raye  lequartz.  Sa  pesanteur  spécifique  estde34>99. M.  Beudant 
dqnne  pour  limite  extrême  35,4. 
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Elle  e«t  électrique  par  la  chaleur  en  fieux  poinU  opposés  ; 
qoelquefi  cristatfx' doivent  éit^  isolés  pour  manifester  cette  prq^ 
priété;  elle  acquiert  réleetricU^^^ineuse  parle  frottement  on 
parla  pression;  les  lames  transparentes  conservent Télectricité 
pendant  longtemps.  Mtt.  Reiss  et  0.  Rose  ont  en  outre  mon** 
tré  qw  la  topaze  possède  (les  péle$  cêniraux  d'électricité;  les 
de«x  .^ead'éleQtricité  qui  les  contiennent  sont  disposés  en 
sens  inverse  r un  de  l'autre  ;  ils  sont  dans  la  direction  de  la 
petite  diagonale  de  la  base  du  prisme ,  de  telle  sorte  que  le$ 
deui  pôles  analogues  se  trouvent  au  milieu  de  cette  diagonale 
et  des  deux  pôles  ani^logues  aux  arêtes  du  prisme  qui  cor- 
respondent aux  angles  obtus  * . 

La  topaxe  possède  deux  axes  de  double  réfraction  :  ce  ca- 
ractère oflre  une  anomalie  remarquable  et  encore  inexpliquée, 
elle  consiste  en  ce  que  l'angle  de  ces  deux  axes  n'est  pas  con- 
stant daps  toutes  les  variétés  de  topaze  ;  dans  celle  d'Aberdeen 
es  Ecosse, /Sjf.  idl^pl  209,  il  est,d'aprèsM.Brewster,de  eS"" 
environ,  tandis  que  dans  la  topaze  du  Brésil,  oA  il  est  d'ailleurs 
variable,  iJ  descend  jusqu'à  43,  et  que  dans  certains  échan- 
tillons de  Saxe,  il  est  de  50;  ces  différences  sont  analogues  k 
celle  que  M.  Biot  a  signalées  dans  le  mica,  mais  pour  la  topaze 
on  n'observe  pas  ces  différences  de  composition  qui  pourraient 
faice  supposer  qu'il  existe  plusieurs  espèces;  en  outre,  les 
aoglesdeces  différentes  variétés  de  topaze  sont  absolument 
identiques. 

La  topaze  est  infusible  au  chalumeau  ;  avec  le  borax  elle  se 
fond  lentement  en  un  verre  transparent  ;  chauffée  dans  un 
creuset,  sa  couleur  passe  pu  rouge  et  au  rouge  violet  ;  lors- 
que la  teinte  que  l'on  obtient  par  cette  opération  est  vive,  et 
qu'il  ne  s*est  déclaré  aucune  fissure  ou  glaces,  les  topazes  ac« 
quièreni  un  certain  prix  :  on  les  désigne  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  iopates  brûlées. 


*  Voir  le  détail  des  eij^riences  de  MM.  Reîss  etS.  Bo$e,  premier  volume, 
p.  i39. 
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Les  cristaux  de  t^^jptttè'oAt*  toii^  t(il'f6ittie''ïfe  prismes  allon- 
gés; ils  dérivent  a  uji  prisme  pj^uml^oî^SMiJ^roit,  fig.  371, 
pi.  206,  sous  Tanglede  lâi**  20\^dont  le  rapport  des  dimen- 
sions est  à  peu'pr^s  b':  H  :  :  2^  :  42  ;  les  Jacés.  M  sôiîc  consfam- 
ment  dominantes;  et  malgré  la  vafi^të  des  môditicaiions,  lés 
cristaux  de  topaté  ont  tops  la  ])1us.grafidé  ahafo^ie  etitrie  èihi 
toutefois,  on  peut  les  réunir  en  trois  groupes,  qui  sont  : 

l^Lc  prt^Rierfuiifiiboïthi^bbsértes  cristàM  de'l^ieUle 
Saxe  tfppariîevnent  à  cetleloiiiiie  domi^dnlô  ;' quelque^'  ^\^' 
taux du> Brésil  offrent  de» indicatioms de  labiiîiéf  isNê  bst  )ila^' 
fréqiientie  dans  caix  de  Sibérie,  quoique  <)edX<^t  ^affiMÎMit 
générolemëntfé  troisièibe  dlspoiitkM;  ..  i^  «..   ^ .»; ,  .  : 

2"*  Prisme  rhombeïd»!  surmonté  d'on  peîntemevttr à'  quatt^' 
faces, formé  génévâléineiit  parler  ftice«  Â\ 'Celte  'forme^doi 
minante  est  propre  MX  ^cfistMi  du  Wôsil;-   '  '  '  "'  '    «i^ 

3^  Prisme  rhomboïdal  terminé  par  un^'bioeabi«^>:'J^api^déjè 
annoncé, que  leS'-erîstflUii  de:  Sibérie  <rfA[iaÎ6iiilMpribd|iftlefii4nt 
cette teraiioaisoni'i     :■:?-   •  -  -.    ■    i--  ••  :1    1^;  Il  rjînK  !  i.- 

Ces^trotS!  fomlwfNisseï)!  leb  unei  Mxabtr«sr\$bfiil^éiwp|^ 
sèment  dïtoJlicettb»; en  sorte  que  leur  MpafvatMMi*fi^^rpM)ab^ 
solue^  mais*  elle  ^1  cependant  preste 'générée  ^'    '  4-  • 

Une  circonstance  qui  ajbute  de  Krntérèt  à  ia^  dltCîiictnfti  île 
ces  trois  formes  dorainantes^tfitki'différeiiceMlescoiilevirsv  î^e 
j'ai  déjà  signaléi^w  •cO'Sfrtepqo'bn'distitogiiei  41  la  >flÉ-etikilihK 
vue,  pur  ces  deux  oQraefènes^leg^topszes  de'Sbxel^'BvriBréèiNt' 
de  Stbériei  <"  •  •  ■■  >>'  -î'.'ii'-ti   ,'>!''"n  ul»  .Ki-.!  '•..■.•ilui/e  ^•■«1  *ur 

MftJgré  l6|ielit»nbinfareidé^fianBef)dHBiii«rteiidëitoitiipm 
il  est eependB«t peudettiiiptliBéesqiÉfiQiBaèiBtpMiHipfltaBc 
elle  pour  la  vat iétéidesflpodifieatfoi^à^t 'nirtodt  ^lavlaarieCtelà 
des  cristaux;  ceux.  nièmii<qDr  obf^  bd' g&^iàld  vbMn^'d6t.^i^ 
nairement  leurs  faces  peffoitonent:  nettes  et  MllafMes.'  «^ 

Les  principales  modîGcatîtms  que  Ton  comiaU  "dans  fai  to* 
paze  sont  : 

5iir  le»  angles  A. .  .  a*  a*  el  a*. 
Sur  le«  angles  E. . . .  ^«  «^  #»  ir*  et  #•. 
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'    Sur  les  arêies  G.  ...  flf»  flf'  fl*  et  flf". 

Lévy  a  décnl;  en  outre  huit  modincabons  intermédiaires 
dont  les  lois  de  dérivation  sont  ; 

•"-  -(i.'b'^y/»),(6«-MA')i),et(6'i.'/«jf/»).  •   • 

wL94i^«eS'.)Kei:ftM0les  4)r'^4ist6iit  idaDS  la  plupart  des i^ristaux  ; 
lesiliice^  6*iiqpt  forjDeot  le  point«i)iie«t  ordinaire  das^ristaax 
d^jBfésil,  aerçtronventtr^^friéqueDiflientdians  les  cristaux  de 
SiM^'w.i  seqlciiQ«ntelleaine  doniieDl  lieu  qu  è  de  fort  petites 
facettes, ainsi  qu'on  le  rewirqu^dan^ifea'^.  386et388;en- 
fin^iJ^bisofiii;^*  eatjégvil^mant  prescfue  génénal;  seulement 
il<0st.àir4ta4jdeiru()iniieub  dains.  .\es,ori$UiNi(.dQ.$a[xe  et  du 
Brésil,  tandis  qu  il.donw  Jo  >QarfU)(àre ufçémral  pN.eristaux 
dc)*8tbér[e  et'di'fooa^euM  .kj  i.-.  -i-  i;  ,*.i...':  p  -i 

liiLfif  l«i^Silea|pkia>iiaifM  sonl.oelleB  placées  sar  Tangle  A  et 
sur  Tarète  H.;  M.  Heuland,  dans  sa  magnifique  coileotion  de 
tofKVEMtf.((uirefVfeurerine  plu»  dei  1&4^  variéèés,  ne  possède 
qoetiioja^^risûiuftvepdefiniodipcatîoBasar  rarète-H;  celles 
sur  Tangle  A  sont  ptqs  fr^mptesi,.  majs  elles  ne*  constituent 
qite  idea  iaoettes  de  trè^rpen  d'étendue;. 

'.. J|*ai^  RMgét^  dam»  aM>aiBUa«,  .Jes^  oriatani  de.  iopaae  sui- 
v^fit hmitf oi^  rQ(rnN^doiii(f)aiil«^  q«o>ainidiquéea;  ia  symé- 
tfiei  4692101^  ifioQtîonèk  m»*0iigfige)&',m'pfia  décrira  ces  cristaux, 
que  les  symboles  font,  du  reste,  parfaitement  connaître  ;  je 
fetttifapeildibitiiliMffeniVCfnaïQrtbtdilo^apiriqiieif^^^ 
c^«fitr.qMilMB9qil8iiesioi]ia*aps<ik!Atqto  dettxffrmmets, 

oto jiVÂsefvfijh^  iMHiff'  aief^ieljielejviqBe  ^r  Vw  des  deux  ; 
lesi  ^  ta8(KrTi3Ai/,  iMS^iet  383^  en  offrehi  des  exemples  ;  les 
autres  faccAtel  soi t«a  contraire  au  complet;  or,  ces  fticettes, 
placées  lur  les  angles  aigus,  correspondent  précisément  aux 
axes  d'électricité. 

Les  cristaux  de  topaze  d*Aberdeen  en  Ecosse,  dont  la  fig. 
391 ,  pL  209,  représente  un  bel  échantillon  appartenant  à 


634 


TMlSftJ 


M.  Heubod,aff¥CtoiitiUa0.foii«iè|)|irtiâultèiï»;  te 
tièrementreroplacé^(^lll0fCu^gi%4f)l»i^|iattii.'^doBiip^ 
dan^  iei»  cristouji  de  j^béote^  il  «stNlx^b»  «fOniftfffiiéTiles 
facetles^s  b\b\^a^^\  h^ioftoeA^&ioe^etffmèàt^mt'Ontif^vm^^ 
caractère  op4iq«ietp|9vtiqulijmw)mb}'en4u()4i9liliôstlaeii«tdëla/ 
recodnaUre.:  il.co|isi^e  (m  4e!iJi.Moh^i.raugMifarësi^u(i'''oD' 
aperçoit  lorsqu'on- tiegftffdeàilriwdf»  iisideoa»  oristaïu.iiaâa 
la  direction  de  rixe;  oes  ddu^^âche^sûiiUitaéêft'vetsIes'ptr^ 
ties  correspondant  m%  angles  aiguH  d^  la  forme  prMttvcL' 
L'FiCQile  des  nUo9»s  pos^Me  une  «Bsez  graa4fi|m'(ie\4«prl»r- 
mes  que  j'ai  deasiQée9>j  jtai.eiftpriinlié  lea  attires  à  P^avriige. 
de  M.  Lévy,  dur  le  ofibinet  ieiM-  Heuland,:  notaipmeot  les 
/(g.  393  à  398,  qui  représentent  des  oristouit  pemArqilablés 
par  la  multiplicité  de  leursCa^elUeii^  c  eat  ég^hmtuK  d  après 
cel  important  ouvrage  que  j*ai  donn^Ja  /!{/•  391  des  topazes 
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1540  ^\ 
135»  59'. 
184^  86'. 
1380  î6*. 
It7*4ri': 

1170  sar^ 
tâoo  5'  ^a'. 

161^  16'  80'. 

M9»9t*  lar. 

161°  Sf . 

l3èo  îjjr.      *■; 

.i3|P.a^..,;i     j. 
1710  ^'. 
13io. 


Plcnite.  —  Topaze  en  larges  prismes  cannelés,  aceolés  ëèns 
le  cens  de  leur  longueur,  et  donnant  à  cette  variété  une  dis- 
position bacillaire.  Très-fragile  en   travers,  par    suite   da 
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diffMge'ràivial  W  boMi  «D^bn  Umo  jauiiétrey  q«ii4|if*fiM  vio« 
laeée;  Sa'peiadteiir«|iéèiQque^t;4e  â5,H. 

PjvophfÊàXktû.'-^T^féze  en  crislant  toKimineux,  opa-* 
qaes  ou  fiiitipleimwt  tranehekkis  6ar  le^  4>ards,  d'iin  blanc 
verdAtarê;  (eft^feoes  H^itenldiatiiictes;  qubiqfue  peu  tiettfis,  eî 
sfifQvieiit  •ndiitei  d-niie  couche  èe  tnioa  ;  le  clifage  parallèle 
à  kl  base  se  montre  par  intervalles,  il  ^ffp^  alors  la  noénie 
netteté  et  le  même  éclat  (fue  dans  les  topaies  ardinairiBSi  Elle 
provient  de  Fînbo  en  Suède,  près  de  FaMun. 

Toptze«roiiléea.-*On  trouve  dans  l^s  attution^  aurifères 
du  Brésil  un  assee  grand  nombre  de  galets  detopoee;  quel* 
ques*uns  présenteht  encore,  malgré  l'arrondissement  des  an- 
gles, les  formes  cristallines  de  ce  minéral,  mais  là  plopartsont 
entièrement  roulés,  et  ressemblent  à  du  quartz.  iJne  circon- 
stance ^ngûliëre,  c'e^t  que  la  couleur  de  ces  topâtes  roulées  est 
le  blanc  verdàtre,  comme  raigue-marine;  leur  diamètre  est 
aussi  considérable  que  celui  destopaases  ordinaires,  en  sorte 
qu'elles  n'appartiendraient  probablement  pas  à  la  même  va- 
riété  que  les  cristaux  de  topaze  du  Brésil. 

La  composition  chimique  de  la  topaze  offre  une  grande 
uniformité.  La  picnite  et  la  pyrophysalite,  rtialgré  leurs  dif- 
férences extérieures  avec  les  cristaux  limpides,  sont  compo- 
sées presque  exactement  des  mêmes  éléments.  Toutefois,  on 
éprouve  quelque  difficulté  à  établir  la  formule  représentant 
la  composition  de  la  topaze,  lorsque  Ton  suppose  que  l'acide 
fluoriqiie  que  Ton  recueille  directement  dans  les  analyses 
appartient  &  du  fluor;  elle  est  au  contraire  simple  dans  la 
supposition  que  la  topaze  est  un  silico-fluate  d'alumine. 
J'adopte  quant  à  présent  cette  manière  déconsidérer  la  topaze, 
que  H.  Bérzélius  a  proposée. 

Picnile  Topaze     PyrophysatUo    Topaze 

de  Saxe.        de  Saxe.        de  Fiubo.    du  Urésil. 

Oiyf.  R«|». 

Silice 34,36  UM         34,36  34,01  17^67  8* 

Alumine 57,74  57.45  57,74  58.3S  t7,î7  5 

Acide  fluorique. .     7,77  7,75  7,77  7,79  5,67  1 

99,87  99,M  99,17        100,18 


à 

I 

I 
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Ces  ra||M^ta.M«wwlbfr«piÀs9fttto  6wt 

D'aprèi^  des, anal  y.s(«f  ^nt^fi.M-.mlî'H'WmÇli.'jflWHS^^ 
la  topaze  cqii)mpçqiî|R9.?p^^d^,\?fp«jPJè^fi,^^y;«\n|p.:,io<nm  '^. 

neSase*.  Picpile.    ,  danileConn«clieut.dannbo*, 

'      107,87     -'iMiTlrs;  :'»!'    -- t.  !t«|,id  iMill  oi^f -1 

Analofft^s.  — Cristallisée,  la  topaze  n  oure  aup^fie  an^^ 
logie;  la  couleur  de  V aigui^mar%nÊ^\\  jçst  v^ai,  raj^procbeçtt. 
minéral  de  ta  topaze  de  Sibérie  ou  d*Ecosse.«  mais  sa  fonae 
en  prisme  résulier  a  six  faces  et  ses  roodmcBtionst  seila- 
pies  ne  laissent  aucun  doute«  quand  ori  peut  étudier  la  disn 
position  des  cristaui  de  ces  deux  substances.  .  i   v/v^  -r 

La  topaze  en  galets  roulés  peut  se  œnipndreav3c1&mcdrf2^ 
et  le  béryl  au  même  état;  ^la  topaze  raye  lé  quartz  *  e^èù^t 
plus  lourde  dans  le  rapport  de  35  à  26,5;  eilejQKMsèdç  on 
clivage  facile.  Pour  Témeraude,  c^est  encore  la  pesanteur  spé- 
cifique qu'il  faut  consulter  ;  sa  pesanleur  spéciSquè'e^^  seu- 
lement de  27.        '  î    •    •    ^  "^  j 

La  topaze  taillée  offre  plus  d'ahatoo^ies  par  suite  de  la  *a^- 
versité  de  ses  nuances  :  celte  dii  Brésil,  diijs  gmlfe  aeéu^* 
limpide  et  incolore,  peut  sb  conroîidre  avec  tè.  oîamaiii,  te 
auarlz  hyalin,  le  spinenehhiici  te  diamant  éCle  spinéliesont 
plus  durs,  leur  réiraction  est  simple  ;^1e  quartz  esl.mqins  dur 
et  moms  pesant.         '  '  ^ 


tiDguer 


«       » 


*  Mmrm*  fiirprta.  ckem^, ,  t.  XXIX,  p.  195 
'  B»'wigiH  Jahrmèniekt,  I.  XXIT,  p. 


rougt,  le  cor/ndon  rouge,i[ifilmrmtiiine  et  iegrmal.  Il  faut 
ici  coniiulter  les  teintes,  qui  soiitgénérHlement  trè»-<liirércn- 
ife^JlftmtîfliJlWHd'iiïèii le tWîiiilon' cl le'^rériatesi  facile  sous 
ce  rapport':'tt!'Wi'itidoA'feât'U'Wii'  roog*;  plus  fïche,  le  grunat 
esk4«i»joar»«î«liicé;  mais  tI  ei4ste  de  la  difficulté  pour  la  sé- 
palrérdë  in  tourioalinc  ropge,  dont  la  teinte,  est  quelquefois  la 
mèaffi!  il  faut>'«lors  étudier  séparément  la  'pesantear  spéci- 
fique, fa  dureté,  la  double  réfroctio'n,  et  même  l'angle  sous 
leqKt'B  lieu  la  polarisation  de  la  lumière.    ' 

J'ai  en  l'occasion  d'examiner  une  fort  belle  topaze  tail- 
liei  de  cette  couleur.apparlenant  à  M.  Ratte,  bijoutier  de  Pa- 
ris ;  son  pà\és  est  Je  ô*""-  675  :  j'ai  trouvé  sa  pesanteur  spé- 
cifique de  "35,209  à  10"  ;  sa  couleur  est  un  beau  rou^e  avec 
un  œn  Je  jaune  quï  paraît  naturel  à  lo  pierre,  ce  qui  lui 
donne  un  prix  beincoup  plirs  élevé;  il.  Riilte  l'estime  à 
25,000  r^.  On  la  sujiposait  éfre  une  tourroaline,.mois  la  du- 
reté ci^l'angie  de  polarisation  de  celle  jiierre,'  que  j'ai  trouvé. 
aé58"42,hé  pierniettciit  pas  de  faire  cette  association. 

Gisement.  —  La  topaze  appartient  aux  mimes  terrains 
anciens  que  l'émeraiiile^  toutefois  elle  est  moins  fréquente, 
mais  elle  se  trouve  avec  abondance  dans  ses  gisements.  A  Al- 
tenberg  e  abondance  dans  la 
pegmatitt  h  l'ont  considérée 
côpiipe  «  t  désignée  sous  le 
nom  ile,l(  ie,  les  cristaux  de 
tonaie  SOI  litirjl,,  A  Ehren- 
frieaersac  l'étain  otjdé  et 
le  fer  arsenical.^    ,    _^     ^  ,   _^,^,_.    .^ 

tes  tonazes  du  Brésil  viennent  pour  la  plupart  d'un  en- 
(irott  nommé  Càpao,  uu-dessus  de  Villarica,  dans  la  pro- 
vince de  Minas  Ceraès;  leur  gangue  est  une  variété  de  chlo- 
rite  schisleuftc  ;  mais  la  plupart  des  cristaux  du  Brésil  que  l'on 
voit  dans  les  collections  sont  recueillis  dans  les  terrains  d'al- 
luvion  qui  avoisinent  Jes  roches  de  topaw  de  cette  contrée. 


6S8  CONMMMTE. 


Choridrodite;  Maclurile;  Brucile. 


I  • .  < 


M 

Ce  minéral  se  trouve  eo  gros  grains  cristallins  jaune  de 
cire,  sur  lesquels  on  observe  des  Faces  brillantes,  mais  toa* 
jours  orrondies;  Hatty  atinonce  qu'il  cristallise  en  prï^'êVee- 
tangulaire  obHque,  dans  lequel  P  sur  H  =112^  là';  les'cnV 
taux  qu'il  décrit  sont  représentés,  fig.  399,  pi.  âfÔ;  m 
cristau'x  sont  très-rares;  je  n'ai  pas  eu  Toccasion  d'eti  éliidier, 
et  les  différents  auteurs  de  minéralogie  ont  transcrit  les  ob- 
servations de  Haiiy  sans  avoir  eu  Toccasion  de  les  répéter. 

Lacondrodite  présente  un  clivagq  assez  facile;  cependant 
sa  cassure  est  concboïde  et  inégale;  elle  raye  légèrement  le 
verre  ;  son  éclat  est  vitreux.  Sa  couleur  jaune  passe  quelque- 
fois au  brun  ;  elle  est  translucide  ou  opaque.  Sa  pesanteur 
spécifique  estde3l|99. 

Exposée  au  chalumeau,  elle  commence  par  perdre  aa  cou- 
leur, devient  opaque  et  présente  quelques  indices  de  fusion 
sur  les  bords  aigus  des  fragmenta;  avec  Iq  borax,  se  convertit 
par  une  fusion  lente,  mais  complète,  en  un  verre  diaphane 
qui  offre  unq  légère  ^ipte  du€|  au  fer.  , 

Seybert  a  le  premier  reconnu  que  la  condrodite  çtaît  up 
silico-fluate  de  magnésie*  Le^  analyses  récentes  de  RaaM9f^($- 
berg  ont  confirmé  I4  coo^iositiotn  donnée  par  Seyber:t..   . 

4«  l'Eut  de  de  Pargat,-    GriH«uBA(<      numite, 

Vfir-lMMffA  par.         MVi^.    H^  liAfiifMo»  i  «luO'   ' 

par  Seybert'.  Rammelsberg  ■.  ~   Alomaa. 

Sliiéè....  «1,66  89,06  3S,10  &S,1«            ^M  Stllcb.l/.^KW,»    ï 

MagQéûe.  64^  5Mf  Mi6t  M.M           M.7i  Mafae^to^MlM*  « 

Pr.dei'er.    a,33  3,65  S,33       6,75             8,19  Magnésiàm    Ml    1 

Potasse...    i,10         »            »            »                 »  Pîudr.-.A:    7,»   S 

Flqgr....    i,#»       T^W  |,i»       •»W^|&M«a>»t  -^ 

»4ii>    m\rt  ioo,7S  toi,f a       \%f^M  '  t^tii 

En  combinant  "ï  atomes  de  fluor  avec  1  de  magn^siîitn,  on 

1  AmêfiCàn  J&Urnal  of  sciences,  t.  V,  p.  336. 


egt  conduit  à  réunir  iesj^t^ttëSte^è  J^  condrodite,  ainsi  que 
je  Tai  indiqué  dans  l«^,  derniè^f^  co|on.ne,  et  dans  ce  cas  sa 
composition  est  représentée  par  la  formule  : 

^isempnt,  —  h%  copdrpctile  apfjartiçrjt  pux  terrains  an- 
cierjs  ;  elle  a  été  trou\4ée,prè^  de  N^wtqn,  dans  le  comté  de 
Suss^  .dans  TElat  de  New-Jc^rsey»  en  petiteii  masdes  lamel- 
l^iijes  arrondies,  disséminées  dans  une  chaux  carbonatée  la- 
mellaire bl^ucbe,  veinée  de  graphite;  2**  à  Ersby  en  Fin- 
lande,  en  grains  arrondis,  présentant  cependant  des  facettes, 
dans  une  chaux  carbonatée  laminaire. mélangée  de  la  va- 
riété d'amphibole  nommée  pargnsite. 

On  a  en  outre  recueilli  au  Vésuve  de  petits  cristaux  jau- 
nâtres très-hrillants,  auxquels  Bournon  avait  donné  le  nom 
d'humile;  leurs  formes  paraissent  isomorphes  avec  le  péridot. 
Quant  à  leur  composition,  Tanalyse  deHàrignac,  que  j'ai  rap- 
portée ci-dessus,  établit  leur  identité  avec  la  condrodite. 

moA* 

I  vorre  de  Mo(covfe;  Olimmcr. 

La  structure  éminemment  lametleuse  du  mica,  jointe  à  son 
éclat  demi-métallique  trè^-vif,  lui  donne  un  aspect  parti- 
ctalièr  t[Xïî  le  rend  un  des  mihéraui  les  plus  faciles  h  recon- 
naître. Le  clivage  à  lieu  (Parallèlement  à  la  base  des  cristaux  ; 
il  est  si  net  et  si  facile^  que  Ton  peut  en  enlever  des  feuilles 
non-seulement  aveclatame  A*M  canif,  mais  souvent  même  par 
Ja  ftiq»ple  interpositioii  de  l'ongle  :  ce»  feuilles  lont  flexibles 
«t  'filMtiqueS',  en  9orîè  que,  toialgré  leur  faible  épaisseur,  on 
jpebt  les  plier  sur  elles-mêmes  sans  les  rompre,  pt  même  sans 
y  produire  la  moindri  fissure.  Cette  propriété  in  mi^  per- 
mtl  d'enlever  des  tamcs  trè^mkices,  et  ob  en  obtient  qui 
n'ont  que  O'^OOâ  dépaisseur  ;  elles  sont  complètement  dia- 
phanes. En  Russie,  oit  les  cristaux  atteignent  quelquefois  près 
de  CSO  de  diamètre^  on  s'en  sert  dans  quelques  localités 
comme  de  carreaux  de  vitres. 
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La  dureté 411  mm  «tl  ÈAvmkM(m'i(mxék^H^àmt^ 
carbonatée  ;  M  peahniter  nitoityt  iwl»Hto(|if)ft  K^feMIt. 
Ses  couleur»  JOUI  tièMfariéfar «Qt  alwlii<i'ifcltitii}ilii»èto» 
blanc,  ëegmv  <i«  iitn;  de  kmaùfiéi^  êmfjési  thiDlMlt  «KÛle 
noir  ;  le  blanc  argentiiK,  hfiefligmAlMiMtMMif  i»8éai«(il») 
couleurs  les «phit'habîtmllasL}  :m.«   i»  ».  t(»i,M    K 

Au  feu;  les  wiiMê  de  mica  m  eontfoiioiHidr  hÉMiièl%i4bl«) 
différentes;  les^  micas  i|Qi  eonlietifieftÉ  éetl^wâli  luori^i»^ 
perdent  leur  éoiatv  et  éei iennen^  maUi  parais' taléinilfim 
dans  des  vases  fermé»;  4es  autres  peHleiU  égalemëât^laor 
transparence,  maie  ils  àcquièrefit  un  éolat^dbiSHniétailliffev 
argenté  ou  <teré.  Exf^oséa  ïan  chaiuflioau,  (et  «iiSMSoitli4ta^ 
sibles,  et  les  autres  infusiblbs  :  dans*  Je  jberotov  qilehfiee^ 
variétés  se  dissolvent  av«o  effêFvesbeiirQv  les'aolrMptfOilêelitV'' 
au  contraire,  avec -tran^eillilé*  ..'.miu]    . 

Ces  différences  dans  k%  propriétés  tcliîlnic)uee^leÉ«itea4M* 
noncent  qu'il  doit  eiister  des  différsneee  oorheij^iifdinlis^ 
dans  leur  composUiofi^  Bffectiv<é«ioni,'leS'aiNrtyeeB»qDO!|jV}tiif> 
rapporter  dans  i}uèt(fEfes  lignes  éltfbKssMI  >  noii^itpiloailAK 
que  les  éléments  qui- entPenldàiis^ees'iiiiMritiKi  VMnMb4*U-' 
échantillon  à  loutre^  maie  quelles  ratHîoAe  atemigime  dM^ 
rent,  en  sorte  qu'on  ne  ipout  'leé  rapporter  4  «IKI  SMha 
mule,  et  que  ce  ne  sonl-pasde  simples' vnriélés  qtÉ  léiBkIènt 
la  prédomînanoe  d'«n  élémeiit  Jsèmoffihf  eoi^' liVsntvoy dénM 
cela  a  liea  povr  la  ptuporii4eeisilfo«M»Y  ÉoMmmarànpoM^e 
pyroxène,  rampiiibole*et40  grenM/  Msawipwtimi^sëKÎMlii 
donc  un  groupe  d'espèces  dont  les  caractères  essentiels 
raient  la  structure  émineminenit  làniiélleuse  et  l'éclat  vif 
demi*-métalliquQ  M  briJI«M;fiaquQ(ilMrijlVi^iiitdi|t|^4a*. 
Les  résultats  de  l'analyse,  avaienit  depuis  !iMi^iimflk6llkf%- 
diqués  par  rétudequoM»  Bîojt  avAÎtfoit»»d^  fHOfflÙikbfltm- 
ques  du  mica;  dans  le  Mémoire  qu'il  a  pablié.à^ca  ai^jot,  cet 
illustre    physicien   a  établi  que  les  minératlx  'peUfeM^ 

'  Mkarê,  briller,  reluire,  éclairer.  >-  ' 
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cibtdliMDliiMiiffrii^ulHifetos^^^  fboniiiédn^ue; 

M.  Biot  a  en  oatre  observé  c|jieli«ifRli0fctiji(|iiiilasi)i8è8y| 
t$vêÙMii9iM^f»i9Mi(ïâpfBA$ifm,  fBnmHik4f9mk&  matas  Éhoên" 
hféfriqull^  ëitaéttféeÈà'Bfnmmm  deific  Mpàoe».!!  ,>*•.)  v.^  y- 
ifd(2wrilla«xiA)ifM  àf^fdmiSiMef^iF-ibgJo  (IduMdtmlatiMiva** 
neilejfiOAtènfi^.  MliBîoIj  laaniréuvik  qh  qutite  f;mQpasv  dana 
leatfidhftoiiâQglbs  Bernent  de>MI?M63V66Pi.ol  74>*  36^,;  ces 
grobpw^aotatnl  }f)a,S(.iiettefb6hit  Biif)aira(ii4aâ^iua8i4esiaiilrBs  :il 
eni|ilMi^  maaftiipolir^-nilisti^liieMÎnteriiràUaireii,  tnaîa  ils 
soirt'idoohéii  fian  l*«tf  n;ll«»4*ufll€bntain«10lnlM>e;jdi'6chaIrfillalla' 
qui  présentent  Tune  de  ces  qqMitliiifJ«mB.'rIhré»illeMiît-dr' 
«iiiototwiiiMîtaaiqpQded-mifl^  Ald^iAs^ft.t^néswiatliiénUii- 
ctn^|iiir)^'j4imioMfq«iATIk0  pipasii^iun  a0iet>  dni^^octeq^e 
l«igti\yj&)iifi(»)]6çlml:tfiti7ioi»^'^v)fitiq«eiil^  a«^ 

tétiaiarjliqiiittoii  IiMt>eiÉfoiibl0«it^ironiifiH'qu  pretniev/abocd 
ns0 'éî^mai  mlttrtéfep  sftfttiMl  l)pM«  Jrieaî  4)1  M 
d'^ttdcawfUiMti  umaMlZ/'gVftèdiqaflabna  detninëcattxiJ  iNiiir 
dianiteiloei  éinisvpiViViiMnqiieh^ue'oqrtitude^  i^eraii  aéce»- 
sariif  ^MÛihrhf  édMiitiUot)pr«iénteaiqiiîioati8eDvifà;M'j  Biot 
poiinAcx4o«tmldoiacHi{l)aaar4rafflttfrft>déiQbld6cette<éltfl^^ 
je»iciuiajiiltoaiiaii»(iA'c;;itawi  de  M.u^blMqBel^ 

qftatiilAafUs4fH»iam:|imn0i|toUtf|Tn 

Ir/  Inl'jà'l    îo   '•►nyllyniM    ui'îmrfrMnîfiM    •.♦juImi,'*'    «•• 

a-|Û^A^!«|Mft|Atl^  ^^^ëfl^'^rf^HM^^fK^aèn)»'  fMi»parenl<<. 
a'dt<|ft^<MllrtfeMdlttt>oiMtJiéM^^  ' 

de  erisUllisatlon  ei  de  combinaison  dans  un  grand  nombre  de  cas  où  le  système 
cristamo  iiTSt  (^îiiim$d1ï(èmâAt  obâérvftWe.  mnoim  iê  rAcadémiê  royak 
im  9dmm,  tsie,  p.  1T3.  ^ 

T.  III.  ^^ 
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Les  échantillons  d'Ala  sont  les  seuls  dai^  fif^iM)»  )|f.  Biot 
ait  constaté  Taction  attractive  ;  depuis  soa|féq)<^MPetf  ce^.^aih- 
tjllons  ont  été  reconnus  appartenir  à  une  esp^, parti wli^, 
qui  a  reçu  le  nom  de  dilprite  béiLagonalef  (Voir  la  d^fip- 
tion  de  cette  espèce,  vol.  lil,  p,  51 1-)    . 

<x  II.  iii€a  à  az«  r^ulfif . —  l^Mica  vefdàtrQ,  Y^nantde 
«  Ceyian ,  où  il  se  trouve  dans  les  sables,  avec  le^  fnhU\ 

a  2°  Mica  du  Vésuve  et  delà  Sommai  en  lam^  tfès-*p|irQ9 
a  et  comme  vitrées;  souvent  en  pyramides  inclinées^ . dont 
«  une  ou  plusieurs  faces  seulement  sont  obliques  sur  les 
«  bases; 

a  3^  Mica  jaunâtre,  nn  peu  onctueux  au  toucher,  i  ré- 
a  flexion  spéculaire  imparfaite  ; 

«  4°  Mica  foliacé  noir  de  Sibérie;  les  lames  minces,  vues 
a  par  transmission,  ont  une  teinte  de  vert  sombre,  qui  res- 
a  semble  au  3*  ordre  des  anneaux  réfléchis; 

a  y  Mica  du  Groenland; 

a  6"^  Mica  volcanique  des  bords  du  Rhin  ; 

a  7^  Mica  rouge  du  Piémont; 

«  S""  Mica  rectangulaire  verdAtre  de  Tospham,  aux  Etats- 
«  Unis.  » 

9*"  Plusieurs  autres  variétés,  dont  legiseroent  était  inconnu 
k  M.  Biot. 

1^  Je  n'ai  pas  vu  l'échantillon  de  mica  de  Ceyian  et  je  ne 
saurais  par  conséquent  faire  aucune  remarque  à  son  égard. 

2^  M.  Biot  annonce  que  les  cristaux  du  Vésuve  sont  en 
pyramides  inclinées,  ce  qui  veut  probablement  dire  que  les 
faces  du  pointement  ne  font  paà,  avec  les  faces  verticales, 
des  angles  égaux,  auquel  cas  le  prisme  serait  oblique,  ]&ffec- 
tivement,  les  cristaux  du  Vésuve  décrits  par  Lévy.  Aans  son 
catalogue  de  la  collection  de  Turner,  dérivent  d'un  prisme 
rhomboïdal  oblique  dans  lequel  Psur  H=98^40^;  dans  ce 
cas,  je  ne  puis  comprendre  que  ces  cristaux  n*aient  qu'un  seul 
axe  de  double  réfraction  ;  l'exactitude  que  M.  Biot  apporte  à 
toutes  ses  expériences  ne  peut  laisser  de  doute  sur  son  obser- 
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vatlofi',  tfaaiB  oh  petft  en  conserver  snr  le  lieu  d'où  provient 
ce  fhica«  eir'^rtë  qiié  je  ne  puis  la  discater  et  savoir  si  Té- 
chMlniM'Obâetté^  n'âppurliètit  pal  à  un  autre  minéral. 
'«'Le^  tmftlyses  de  qûelques-utis  de  ces  mitas  montrent  qu'ils 
contiennent  une  forte  proportion  de  magnésie;  leur  compo- 
sMdh  Se  i^ppiôrte  &  celFe  de  h  pMiiine  ou  de  la  chlorite 
heiTa^Aafe,  à  Texteption  de  la  proportion  d'eau,  qui  s'élève 
de  10  à  12  poiir  100  dans  ces  espèces,  et  qui  ne  dépasse  pas 
4  pour  100  dans  le  mica  à  un  axe, 

S*ptr           4*               5*              7*  8*  de  Bodeomalf, 

VauqueKn  *.                par  Kobell  '.  par  Kobell. 

Silice 40  42.U  41,00  i%M  40,00          40,80 

Alumine 11  19,83  16,88  13,80  16,10          15,13 

Peroiyde  de  Ter.  .         8  10,38  4,50           »  7,50  » 

Mugnésie» .....        tO  1«,1&  18,86  95,39  '  21,54          89,00 

Prot.  de  mangan. .         »           »               »             1,06  »  » 

—    defer.  .  .  .          »           9,86  5,86           7,11  »  18,00 

Chaox Une  trace.     •              •              »  »  • 

PoUiSse 90  8,58  8,76  6,03  10,83  8,83 

Eau 9  1,07  4,30  3,17  3,00  0,U 

Fluor »  »                 n  0,69  0,53  » 

Magnésium  ....  ■            »               •  0,36            »  » 

Aluminium  ....  »  •               •  0,10            "  • 

■    I  ■  I  ■  ■   ■    m  ■  ■       ■■  ^w^i^a^  ^ÊÊ^mm^^m^m^t'^  mm^immmi^f^m'^  ^t^rmm^mm^^^^  «Man^MHMa^^ 

100    101,49    99,35    99,34    99,66    100,96 

Les  numéros  correspondent  à  ceux  de  M.  Biot  :  j'ai  ajouté 
une  nouvelle  analyse  de  Kobell  sur  le  mica  à  un  axe  qui  ac- 
compagne la  cordiérite  de  Bodenmais  en  Bavière;  ce  mica 
contient^  de  même  que  les  autres  vacriétés  de  cette  espèce, 
•une  trè9«4brler  proportion  de  magnésie. 

MICA    A    DEUX   AIRS. 

1^  De  7!innwa1d  en  Bohème.  Ce  mica,  dont  l'angle  de  corh* 
pensatiôil  est  'dé  25»,  ou  autrement,  dont  Tangle  des  deux 
axes  est* de  30^i  est  d'un  gris  foncé,  avec  éclat  argentin  ; 

'^  Angtesdesaxes  60^.  M.  Biot  a  rangé  dans  ce  groupe  : 


•    •  • 


«  mémoire  de  M.  Biot,  p.  395. 

«  Annàlês  de  PoggenMlT^  1«  XtXVT,  1846,  p.  309. 
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a.  Hioa  ii«rdAÉi^e;à  4euiil»itouJDUr9rpli^i»éèft;oprbi«f^ 
Mexique  I  .     .    •   ■  •  .  .  .....  r.    ..,    :'.ti<'I«4- 

6.  Un  i»ieablioiRoakrgientin'ideRu99ie;  un  niio»)pn'grtin^ 
fettiiles,  de  PhiladdpUe  ;  •  !  >    i.i  •  ^     • 

c.  Enfin,  le  micii  heia^ntldu  HaintH-Gotbârd:  pounu^e 
dernier  Tangle  des  «wes  est  de  64''.  - 

3®  Les  micas  dont  la  compensation  eBl  compriiie  enVre  89 
et  35*,  cm  Tanf  le  désaxées  de  66  à  70'\  sont^les  plus  ftotn- 
breux.  M.  Bîot  cile  : 

a.  Un  mica  de  Sibérie,  en  feuilles  planes  très-fermes,  or- 
dinairement d'un  jaune  sombre  et  enfumées;  en  feuilles  bien 
planes,  très-régulièrement  superposées,  aisément  et  contî-* 
nuellementséparables,  jusqu'à  une  ténacité  extrême  ;  exerçant 
une  réflexion  spéculaire  très-vive  et  offrant  un  poli  parfait 
quand  on  les  sépare  les  unes  des  autres  ; 

6,  Mica  argentin  des  Grandes-Rousses,  dans  le  défiarte- 
ment  de  l'Isère; 

c.  Hica  en  grandesfeuilles,  de  Couserans,  dans  les  Pyrénées; 

d.  Mica  d'Arendal  en  Norwège,  remarquable  par  l'éclat 
argentin  de  ses  lames,  et  par  la  forme  presque  toujours  irrégu- 
lièrement pyramidale  qu'elles  affectent  dans  leur  super^o- 
sition. 

4°  Les  micas  dont  l'angle  des  axes  est  compris  ent^e  74* 
et  76''  sont  peu  nombreux.  M.  Biot  ne  cite  que  fe  mica  rose 
des  Etats-Unis,  qui  lui  ait  offert  cet  écaftement.  Il  est  en 
plaques  d'un  brillant  nacré,  avec  des  parties  ordînai rendent 
teintes  en  rose  par  un  peu  de  mànga'nfese.  Ses  reulliftfcii  isoY)t 
très-réfléchissants,  mais  rarement  jplénsi  et  rarement  riégii- 
liers  dans  leur  superposition.  *  jn  i^ît' 

l'par  Vanqiiclin.  2*  S»  '    4* 

a.  à.  •»  ^       •    *  j  1 1 1 ,  ' . 

Silice i6,i  H            49  49  45     '       48^8 

Alumine  .......  f8,5  »            18  f6  38          '  tt^.VI 

Peroxyde  de  fer. .  .  .  80.0  H           14  «.SO  4  Mag.  â;30 

Pousse 11,8  10            tl,2  11,80  15            11,30 

Oxyde  de  manganèse.  8,4  Ean. .  .5  5  »            3,85 

.— ^^  •— >«WBva>B        ^Êmmt^^mm^       mmmm^imimmm         mm^m^mmmm 

08,5  87,8         98,00      07  98,85 
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.  '  GesMaly^»4le'VaqqueltQ.'la!ia86htipeat-rètr0^«elqtte  chose 
à  désirer,  en  ce  sens  qae  ce  chimiste  n'a  cherché  ni  l'acide 
flkKtfiqueiC|iie'lion  trome  ttlaintemant.daDs  iH^pinporè  des  mi- 
cas, ni  la  lilhine  que  l'on  ne  connaissait  pas  h  cette  époque  ; 
mai^.j'ai  diables  tcanscrire'pottr.oMipléterl  exposition  du  Mé- 
moire de  iM.  Biot  :  elles  sont  néanmoins  très**remarquables 
pqr  l'aibdeiiçe  complète  de  magnésie. 

Les  analyses  suivantes  senlileiit  mocitrer  ifue  cette  règle  est 
générale  : 


t , 


r  U'Ulu«,      UeAcbuUh,  Deâibérie,   UuCvriiouaîik»,   UoUrodbo 

parll.Uose.    par  RoS(*.  parKiaprolh.   parTurner.     p.Swanberg. 

SHStO.  .  ,' iT,50  47,19  iS.OO  86,54  47,97 

A|iUiai>0 d7,S0  3i,80  di,S.>  25,47  3t,69 

Peroxyde  de  f.r..  .  3,20  l,i7              t,50  27,06  5,37 

'--^(tetïangaîièse.  *  a,90  2,58  0,50  1,92  1,67 

Pousse 9,60  S,35  8,75  5^8  8,38 

Chaux •  6,13               •  0,93  • 

AcM^fliioriqile..  .  0,56  0,29               •  2,70  Fluor  0.72 

Eau 2,67  4,07               •  «  3,38 

Aliiuiiiiiiiiii •  •  M  »  0.35 

...  ' ' 

lOi^l»  102,88  96,00  100,00  07,31 

Dans  cette  seconde  s^ried*anulyse$  lu  proportion  de  silice 
est  environ  de  48  pour  100^  et  celle  de  l'alumine  s'élève  de 
32  a  37;  si  on  les  con^pare  aux  .analyses  de  Vauquelin,  on 
reconnaît  que  ces  micas  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux 
qui  portent  le  n'^  3,  dans  lesquels  l'éc^irtement  des  axes  est 
d,e  ^6  à  70°  ;  ce  sont  les  micas  que  H.  Biot  considère  comme 
ks  plus  abondapts,  ei  les  anajyses  que  je  viens  de  transcrire 
d'aprjès  lUmmelsberg^cpntirment  l'opinion  de  M.  Biot.  Ces 
différents  micas  sont  à  bases  de  potasse;  il  existe  certaines  va- 
riétés qui  contiennent  de  la  lithine;  ils  sont  en  général  moins 
fusibleSy  et  la  présence  de  cet  alcali  est  en  outre  décclée.par  la 
couleur  rouge  que  prend  la  flamme  dans  l'essai  au  chalumeau  ; 
quelques  auteurs  ont  voulu  en  faire  une  espèce  particulière, 
mais  aucune  raison  n'appuie  cette  division.  Les  analyses  sui- 
vantes donnent  la  composition  des  micas  à  lithine. 


tépi4k>Mie.      <l«  IV9M1»  II0 ^(io^vitU^  Ile,        .  ,im 

parGmeliD,  par  Regnaull.    parGmelio.    D'Altenberg.    TOural.  Coniouaffles. 

Silice 51,16  5i,4ft  M^tS  ^OJ»  'M,S5  :     Sé^M 

Alumine ia,9&  il?,89  H,  If     .    ^^,  .9^,^,  .   91^ 

Prot.de  inangaD.    3,66  1,50  i,57  3,02  1^33  » 

—     de  fer.  .     D  •    i>      *       IT.OT  'l9,W  ri  9;!» 

Potasse 6,9a  9,li  4,90  7,49,  ^,p|i)^  9^ 

Lilhine 4,79  i,85  i.lt  3,06  5,49  '     4.05 

Acide  fluorique.    5,07  I,i0  S,5S  8;9»  '5,99  4,ll 

Eau Tracer.  >»  0,99  «   .  .     1»..  ji 

101,09  99>09        10l«39  90,9»         Od^Bt  99,96 

On  remarquera  que,  même  pour  les  micas  a  lilhine,  le$ 
proportions  de  silice  et  d'alumine  se  rapprochent  beaueoup 
de  celles  qui  caractérisent  les  micas  n^  3  de  H.  Brot.  Celui  de 
Zinnwald  forme  seul  une  exception;  efleetivementH.  BiotTa-* 
vait  classé  dans  la  première  catégorie,  pour  laquelle  Tangle 
des  deux  axes  est  de  50**. 

Les  analyses  qui  précèdent,  quoique  offrant  une  certaine 
analogie,  ne  sauraient  être  réunies  dans  une  seule  formule;  il 
est  même  difficile  de  les  grouper  d'une  manière  nette  et  d'en 
conclure  des  espèces;  il  en  résulte  donc  que  sous  le  rapport 
chimique,  il  règne,  pour  la  classification  des  micas,  une  incer- 
titude égale  à  celle  que  H.  Biot  a  signalée  pour  les  propriétés 
optiques. 

crUfallisation. — Le  mica  est  constamment  cristallisé, 
mais  les  cristaux  nets  sont  rares,  il  est  ordinairement  en  la- 
melles ou  en  paillettes  plus  ou  ihoins  épaisses;  les  cristaux  les 
plus  fréquents  sont  à  six  faces  très-aplaties,  fig.  401 ,  pL  21 1, 
dont  les  angles  sont  de  120^^.  Leur  base  est  ti*ès-éds(tbnte; 
les  faces  verticales  en  sont  rugueuses  et  striées  horizontale^ 
ment  comme  si  chaque  cristal  était  formé  de  la  réunion  de 
cristaux  empilés  les  uns  sur  les  autres  suivant  la  base.  L'ob- 
servation d'un  axe  et  de  deux  axes  de  double  réfraction  dans 
les  cristaux  de  mica  a  révélé  que  le  prisme  ne  devait  être 
que  rarement  régulier;  eflectivement,  la  plupart  des  cristaux 
de  mica  offrant  des  modifications,  ne  portent  pas  un  nombre 
égal  de  facettes  sur  les  arêtes  de  la  base  ;  en  sorte  qu'ils  ap- 
partiennent presque  tous  à  l'espèce  à  deux  axes;  l'égalité  des 
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angles  de  la  base  apprend  donc  setftement  que  la  forme  primi- 
tive do  mica  <9st  an  prisme  rhomboïdal  droit,  soas  l'angle  de 
12(y*  :  le  prisme  à  sitfaces  résfalte,  dans  ce  cas,  de  modiBca- 
tioDsg',  qui  font,  avec  M,  des  angles  également  de  120^. 

La  fig.  4*01  me  parait  représenter  fd  grande  généralité  des 
cristaui  de  mica  ;  j'en  ai  également  observé,  fig.  402, 
qui  se  rapportent  avec  certitude  au  prisme  rhomboïdal  droit, 
notamtnent  des  cristaai  de  mica  verdAtre,  de  la  Clayette, 
dans  le  département  de  Saâne-et-Loire,  ainsi  que  des  échan-» 
tilloQS  provenant  du  département  do  Finistère  et  d'autres  du 
lac  Baïkal  eo  Sibérie  ;  les  cristaux  de  cette  dernière  localité 
avaifDtO^  015  de  diamètre;  les  facettes  ft  '  faisaient  sur  P  un 
angle  de  95^  environ  ;  la  base  était  visiblement  perpendi- 
culaire sur  les  faces  M,  ainsi  que  sur  les  modiGcations  g\ 

Les  cristaux  de  mica,  dérivant  du  prisme  rhomboïdal  droit 
sous  l'angle  de  120  degrés,  me  paraissent  de  beaucoup  les 
plus  fréquents  ;  mais  il  existe  en  outre  des  cristaux  de  mica  qui 
appartiennent  au  prisme  rhomboïdal  oblique;  M.  Phillips,  qui 
les  a  tait  connaître  le  premier,  donne  pour  les  angles  de  la 
forme  primitive  de  cette  espèce 

P  sur  M  —  9S«  40\  et  M  sur  M  —  120«. 

Les  dimensions  seraient  :  B  :  H  :  :  1 : 1 ,017,  ou  n  100  :  101  • 
Les  modiGcations  indiquées  par  H.  Lévy  sont  :  A',  ^\  cl\ 
d'i\  h'l\  a*/*. 

Les  angles  qui  les  déterminent  sont  : 
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sor 

g' 

«4 

900. 

M 

sur  g^ 
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lao». 
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sor 

h* 
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lOO* 
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9Ut  h^ 

— 

150^. 
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di 

— 

135»  16'. 
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sur 
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sur  6'/« 

-te 

155*  U'. 
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•*/• 
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lia»  ir. 

M 
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ISlo. 

d\ 

sur 

di 

— 

138»  18'.  . 

d»/* 

'  sur  d7» 

— 

148»  il'. 

b^fi 

sur 

b»/» 

^ 

121»  48'. 

On  remarquera  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  ces  modiGca- 
tions l'angle  P  swr  fr*  ss  *5%  que  j'ai  observé  sur  les  cris- 
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taux  de  Ja  Clayette  et  in  ipcfiajikoU/doù'il.DéaBlto  qae^lces 
deux  espèces  sont.Fédle0iei4  diffîreutes  panla  oristailisàtîoDi 

Les  fig.  40&  à  406,  ]Mi  ^11^  qbe  l'empcimlci  à  Mw  ijèvf^ 
montrent  le  diis^sition-dea  fiKeites;  ettes.appar^enDentifûar 
la  plupaiti  deaoristftiix  ^e.MidskenSîliérîef     •  .i:  . 

Cbservalkma.  ^-«-  Les  difficulléa  qui  eptoUrort  l'étude 
des  micas,  sous  le  rapport  de  Ja  oomposUion  '«biitiiqoe^^de 
leurs  propriétés  optiques^  et  de  leur  cvisitailiiatîeto,  pn'oiiftijan»; 
gagé  à  rapporter  avec  quelquedétaîl  les  faitsrektir&à  eetf  mitié*^ 
rauz;  ces  propriétés. conduisent  k  deux  divisions  nettomeat 
déterminées: 

I.    Vu  Axe  TépvdaSf.  -*  .l/ica  tnafftiëskn,  ^  Priàine  keâsa^rUU  réffuiéêr. 

Il    BeuY  m±9W  rèt>alMri.  I  ""  ^^'***»«<*^'  J  Prisme slm^ffOiOtil  drqU, 

^  '  I  b.  lÀthiques.      )  Prisme  rhombàUal  oblique. 

J'ai  supprimé  le  mioa  àraxe  attractif*  quiTepréstefiie  l'f^^pèce 
chlorite  hexagonaUt.  Les  micas  a  ^xe.  répulsif  ^  ijepi^roçlieot 
des  penninesparleurscaractèresextériçurs^et^o^  ^$t^ea&  gé- 
néralement disposé  à  les  associer  à  cette,  espèce^noais^  teur 
composition  en  difl%re  trop  notablementpoor  que  l'on^pï^jsse 
faire  cette  association. 

La  pennine  contient  en  eflet  moyennement  12  pour  cent 
d'eau,  et  offre  à  peine  des  traces  d'alcali  ;  les  micas  à  un  axç 
ne  renferment  que  1  à  2  pour  100  d'eau,  et  la  potasse  s'é(ève 
moyennement  à  10  pour  lÔO.  II  me  paraît  donc  impossible 
de  ne  pas  admettre  les  micas  à  un  axe  comme  espèce. 

La  grande  abondance  dé  magnésie  que  ce  genre  micà'ren- 
ferme  les  caractérise  sotis  lé  rapport  chimique/  mai^^tà^ 
terre  commbnfqué  auk  nôtioas  qui  là  contiennenl  iin  éePat 
vague,  un  toucher  gras  et  oncfneàx  qui  hé  rerident ¥i^t1iA* 
ciles  à  distinguer  par  leur  aspect;  ils  sont,  en  outre,  tous 
solubles  dans  l'acide  sulfuriquc,  ce  qui  donne  un  moyen  pra- 
tique (le  les   isoler  des  micas  à  deux  axes. 

Ces  derniers  doivent  être  classés  en  deux  groupes,  savoir  : 

Mioa  en  prînne  droit  rhomboldal. 
—    en  prîime  oMiqae  rhomboldal. 
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'/  Je  Dp  Tob-fioctin  ino]f6D..ptitiquede  faire  cette  division, 
qaanri'ieB  cristaux  d^  présentant  pts  de  modiGoations,  ce  qui 
esC/lelcarle  ptua  général.  Touttibts  mes  observations  me  por- 
tent jàicronrecfael^.  pnsmi^Fe  espèce  est  de  bçottcoup  ia  plus 
fréquente,  et  que  n^tanmient  les  mieas  qni  entrent  dans  la 
compDsitmi  dea^ranites  du  centre  de  Ja  France  et  de  la  Bre- 
tagne cfîstalliseut.  eo  prisme  rhomboïdal  droit.  Je  dois  ce- 
pendant ajouter  que  dats  beaucoup  de  cristaux  de  mica,  les 
arètesi  latérales  du  prisme  sont  obliques  à  la  base,  ce  qui  in- 
diquerait que  le  prisme  est  oblique  ;  mais  ces  cristaux  étant 
formés  de  tables  ou  de  plaques  appliquées  suivant  leur  base; 
l'obliquité  des  arêtes  me  paraît  plutôt  le  résultat  d'une  appli- 
cation imparfaite  des  plaques  qui  ofit  glissé  le&  unes  sur  les 
autres,  que  celui  de  la  cristallisation  propre  au  mica.  Je  pense, 
en  oiitre,  que  la  plupart  des  cristaux  de  micas  se  rapportent 
à  ceux  que  M.  Biot  a  signalés  sous  le  n^  3  par  l'angle  de  com- 
pensation de  33*  à  35*,  correspondant  a  l'écartement  des 
angles  de  66*"  &70^;  j'ajouterai  que  depuis  la  découverte 
de  M.  Biot  sur  la  polarisation  lamellaire,  cette  distinction  des 
micas  d'après  l'angle  des  deux  axes  de  double  réfraction  ne 
me  parait  plus  aussi  im(K)rtanle  qu'elle  l'était  à  l'époque  où 
M.  Biot  a  fait  son  travail  sur  les  micas  ;  car  la  différence  de 
fissilité  des  micas  peut  influencer  l'observation  ;  de  plus,  la 
substitution  des  corps  isomorphes  aOecte  également  l'angle 
des  axes  de  double  réfraction,  et  leur  écarteraent  n'est  pas 
le  même  dans  le  diopside  hyalin  qui  ne  contieftit  pas  de  fer  que 
dans  le  pyroxëne  sahlite  dans  lequel  le  fer  entre  dans  une 
proportion  de  8  à  10  pour  100. 

L'absence  de  la  soude  dans  les  micas  me  parait  enfin  un 
fait  très-intéressant  à  signaler,  parce  qu'elle  se  rattache  à  la 
nature  même  des  granités  qui  les  contiennent.  Les  granités  les 
plus  anciens  paraissent  essentiellement  feldspathiques  ;  l'albite 
augmente  pour  ainsi  dire  de  progression  avec  l'époque  plus 
moderne  des  roches  granitiques,  et  ce  sont  les  terrains  cris- 
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tallisés  les  laains.Bnci^M;  qiji.  0QntÀ90iw)t,  iik  fflU^m  lift  M* 

pennineeii  remplaccfoi^îiJ^miiWH  .,..  -,  .  m^.  .j . 

U  compoâitioii  it.  piiu^génâir^la  deswG^a^  fi^,ir«ppfl|rJt^(aux 
variétés  qui.coMiQ9>)i$At  fiSi  $^  ipottf  if^  dt,}^i\\ç^  3J|.à 
35  d'akimine,  10 A  13  d!«4caii  et  d^  2  à  A:pour,  ||M>A'aeHlc 
fluorique.  Néanmoine  Jea<diffiirende8que.roaob»9fv0, entre 
ces  éléments  ne  peuvent  se  grouper  sous  une  (bttiuilé  géoé- 
rale,  et  chaque  anolyse  donne  presque  lieu  4  Une  €ftpretaioa 
particulière;  on  peut  seulement  dire  que  les  mîcas_  sont  des 
silico-fluatesi  dans  lesquels. leaélémeikts  sont  : 


1»  ". 


la  magnésie  et  la  saudeeu  étant e^clas^  ou  du  aaoÎQs  n'f  ein* 
trant  que  daod  des  pm^podrtions  très<-rdibles. 

]:.épldolitiie.^**<'0'n  désigne  par  ce  nom  desmassescoapiMéea 
de  petites  écailles,  im  de  paillettes*  brillances  qiH  lui  doaiieBt 
l'aspect  de  Taventurine;  «es  paillettes  îsi^lées  poi^Wnl  t^wles 
caractères  du  mica,  en  sorte. que  la  lépidoUthe  pe^t ètri»  €0IH 
sidérée  oomme du  mica  en  masse  cristaUine. 

La  couleur  la  plus  générale  de  la  lépidoliUie  estii^. lilas^  ^ni 
varie  du  lilas  rouge  sato  foncée  au  lilas  teii4re«  ticaatsur  le 
blanc;  il  en  existe  cependant  d'.un  vert  jaunAtre;  oo  a  trouvé 
cette  dernière  variété  dans  le  mante  filon  de  quartz  4|ui  renferme 
les  émeraudes  de  Limogesi. 

La  lépidolitbe de  Gampoè  Tile^'Elbe  est  d'un  rose  lila»; 
celle  de  Rosena  en  Moravie  09i  également  lUa4  &0cé.;  on  f 
distingue  de  larges  paillettes  d  uia  rqse^  p&le,  mais  nacrées, 
sur  lesquelles  on  peut  même  étudier,  les  propriétés  optiques. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2S,5«  J'aidonné^  dans  le 
dernier  tableau,  page  646,  la  composition  do  cette  lépîdolithe 
qui  rentre  dans  les  micas  à  Itthion,  elle  est  difficilement  fa- 
sible. 

Mica  hémisphérique.  —  Mica  palmé.  —  La  première  de 
ces  variétés  est  en  lames  convexes  et  concaves  d'un  blanc  ar^ 
gentiti  ;  ces  lames  sont  quelquefois  placées  les  unes  Êtkr  les 
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a«trriê  M'véM  ért  atigMénléhl  d'éteirftiè,  de  tnawièfe  à  for* 
mer  une  ou  plustears  pyramides  teiyfërdée9  ou'c^vergentes. 
OU'^bMrrè  cette  rttriété  dans  un  granife  de  Suède  à  feldspath 
rbdge;  datîsie  ^rifhitë  des  enVhrofis  de  V\Biolyy  près  Limoges,  les 
latries  èe  Mica  «otit'égàteiiletit  en  ètm\ÏH  courbes  et  larges  de 
O^OS dedkimètre ;ce8 écailles  ont entAron* 0,008 d'épaisseur. 

Dans  la  vallée  de  Barèges  il  existe  uh  granité  à  grandespar<» 
ties  dans  lequel  les  lames  de  mrea,  qui  setit<d*on  bidnc  d'ar* 
gent,  sont  groupées  de  manière  à  simuler  des  feuilles  ondulées 
portant  une  nervure  centrale  ;  on  désigne  cetlie  variété  parti- 
culière sous  le  nom  de  mica  palmé. 

Analoiriea.  —  La  structure  feuilletée  du  mica,  son  éclat 
demi-wétalltque,  lui  donnent  quelque  analogie  avec  le  iale 
cristallisé^  la  fenninê,  le  diûUage^  la  eftauâp  sulfuie,  Vurane 
phosphaté,  le  ftr  ôh'giste  et  le  molybdène  snlftmii  Ces  deux 
derniers  minéhltix  tachent  les  doigts  ;  l'orane  phosphaté  et 
la  chaut  suKWtée  i$ont  tendres  e<  sont  rayés  par  Toiigle.  Le 
diallage  fte  peut  se  lever  en  lamelles  minces  ;  quant  à  la  peu- 
nine,  elle  est  douce,  onctueuse  au  toucher;  elle  est  en  outre 
flexible,  mais  non  élastique. 

GliMiieiit.  —  Le  mica  appartient  aux  terrains  anciens  ;  il 
fait  partie  essentielle  des  granités,  des  gneiss  et  des  schistes 
micacés  ;  il  se  trouve  disséminé  en  veines  dans  ces  mêmes 
roches  ainsi  que  dans^  les  terrains  de  tmtisitton.  On  le  ren-^ 
contre  accidentellement  dans  les  terrains  volcaniques;  enfin 
il  est  très-fréquent  dans  les  leitains  neptMniens^  il  y  existe  à 
Tétat  de  paillettes  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  fragments 
provenant  de  la  destruction  des  terrains  anciens;  ces  paillettes 
minces  et  légères  se  sont  déposées  sur  leur  face  large;  il  eu 
résulte  que  le  mica  est  placé  dans  le  sens  des  couches  et  qu'il 
forme  pour  ainsi  dire  des  enduits  qui  séparent  les  strates  les 
uns  des  autres. 

Rubellane.  —  Breithaupt  a  donné  ce  nom  à  un  mica  d'un 
brun  rougefltre  à  éclat  nacré,  opaque  et  tendre  ;  ses  lames  ne 
sont  pas  flexibles;  on  suppose  que  ces  deux  derniers  carac- 
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tères,  peu  habit4ip|s/iifliiiiU9i.aQiitleicéftiilta(jdtuQe  altération 
plus  ou  moins  prononcée.  Sa  comjposition  difl%re  notablement 
de  celles  des  micas  par  lâ'^èSeboe^e  la  chaux  ;  il  se  poor- 
ratt  que-la  rubeUanei dAltêtre- asBeeiéeaiM  peniriiiw oti  à  la 
ripidolite.  Klaproth  a  trouvé  la  rubeilane  composée  de  si- 
lice, 45;  afc«ûihé,  1»;  oxyde  iefer,  ^;  chatik;  léy  ligo- 
tasse et  soude,  10  ;  mâttètes  volatiles,  5.  '    '        '  ' 

La  mbellàTie  d'été  ttiouvée  à  Schirâa  dans  Té  Mittergeliirgè 
en  Bohême,  aftec  de  F'tfngite. 


I.BUOOFIUUVB.   .  .,     ,      ,.  ^,,, 


Ce  minéral  a  été  découvert  par  Bsmark,  pt^ès  dé  Tembou- 
chure  de  la  LnngescmdMotd  en  Norwège,  dfSS&hî'A^  dans  une 
siéniteavecalbite,  étéoltte  etyttrotantalile.  ' 

La  leucophàuB' est  rarement  cristaftisiéé,  t&aTS  éllé^^po^^ 
trois  clivages di&tinds,  t|ui  donnent  ^r  leur  réiinfion  àn-pfiètne 
sous  les  angles  deSS*"  24'  7"  et  S6^  2e''3''/sa  fcbiileài^Wàric 
du  vert  sate  au  jaunef  4e  Vftt  pèle  ;  ^^Idïnésf  iùxhbek  "so^i  tlia- 
phanes,  sa  ^retëf  est  à  peu  près  cetllé  thi  ipàth  fltrol^.  Sa 
poussière  e^  blanche,  sa  pesanteur  spécJfiqtie  est  ^fc  29^*74. 

Au  chalumeau  la  ieucophane  fond  sans  dddftion  en  tine 
perle  transparente  tirant  ^ur  le  violet.  Quand  on  là  traite 
dans  un  tube  de  verre  avec  du  sel  de  phosf|!)hôre,1i  s*lèn"Aé- 
gagedugafcfluo'Sflîciq^e.  '  ^^        .     .    l-i,  yur^ 

Sa  compositlort  est,  d*ttp*-ès  Etdmiffiln  '  r  ■      '  *    *  -'^''    ; 

..    .    ,.  -,  I.    .  '. ^     .'  •  .   :. '^  -       ..  '"  il  i  h'iUv.:^ 
Silice — V.    i7,SS    Oxyg.     S^,8iRapp.  3 

Cbaux. ,,..:. ^Nf.,.<  .î$,oo,ï  ^^jr,V$v^  ms'"-'  i'- >  -*1«  Vi' 
Oxyde  mangtfneux .  '  1,01  J   0,83  f  ,     , 


Fluor....; 6,17) 


■  I 
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Ces  rapports  conduisent  à  la  formule  :,  . 


ê 


I  Kon,  V€i.  Àcad,  Handl.  |>our  1840. 
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BATHO&ITiPf  ... 

-.    ...  KtnwiililUs  9  €kaii>x  iionitâcr<sHitteitsâ  ;  BAlHolUë  (  Ài^mb^lMte.  ' 

,  La  dajthojjteicooti^t  à  Ja  fois.()e  Tai^icfe  si|jf<î%|ii^  et  de  Ta- 
cide  borique.  Cette  composition  preysque- if  f  ceptloonelie.  Ja 
distiqgue. datons  lea  mipéraux  ;  elle. lai . coin rQuoÂ<|qei'€tD' outre 
des  caractères  pyrognostiques  particuJ.ieT&rdesf^ete.tJTé«ilt6 
que  sous  le  rapport  chimique  cette  espèce  est  une  des  mieux 
déterminées  ;  il  règne  ad  contraire  quelque  incertitude  sur  le 
systte)^  orUtallinde  lu,  dathplite.  H.  Lévy  Ta  considérée  comme 
dériv/int  d^ua  prisme  rhooiboïdal  droit  soo»  l'angle  de  lOS*" 
25',  tandis  que  H.  Haidinger  admet  que  sa  Tornut' primîtiine  est 
un  prJsmerhQmWidal  oblique  da^is  lequel  9  sur  M.  t:^:  \iff^  8'  30*^ 
et  if  $ur  M:;^  IIÂ*"  1.6'.  M.  Lévy  a  décrit  et  outre,  atmft  le  qqui 
de  h^m^QldlUei  }es  fCT\$tou%  de  Geiseralpeen,Tyrol«  /{jf;  417 
p/..â13«.et/î^.4tS.et4i9,  pi,  2l4,^uisont,d*a{>rèscemi^ 
if^alpgiate^  ea  prisme  rhomboJûlal  oblique.  Un  es^i  de  M.  Wol- 
laiton,  j^a^t  indiqi]^  que  la  bumbotdtite  fj^émnXt  uoe  compo- 
sition analogue  à  celle  de  la  datholite,  oo  a  gévéraiemeot  réuni 
ces  dquY  minéraux  en  leur  conservant  le  nom  de  datholite  ; 
enfin, .yn  défait  de  symétrie  qne  Ton  observe  dans  certains 
cristaux  de  datholite  d*Andreasberg,  a«Harb,aqaiiduitiMohset 
Haidinger  à  adopter,  ainsi  quQJe  laîidéjà  énoncé,  .le  j>riame 
rhomboïdal  oblique^  comme  la  forme  primitive  de  I|i  datholite. 
Cette  manière  doi^noir  a  été  en  antre  confirméie  par  la  décou- 
verte de  cristaux '^  <|iiàrtz  péëtrdoniorphiqués  désignés  par 
Phillips  sous  le  nom  A*hayloràte^^  et  qui  oilTrieiil  les  angles  et 
la  forme  deMa  datholite,  avec  te  même  défaut  de  s^étrie  que 
Ton  remarque,  dans  les  cristaux  d'Andreasberg. 

J'aurais  désiré  pouvoir  éclaircir  cette'quéstion,  mais  aucune 
des  collections  de  Paris  ne  possède  de  cristaux  de  la  hum- 
boldtite  de  Lévy,  en  sorte  que  je  suis  obligé  de  m'en  rappor- 
ter exclusivement  à  ses  figures;  quant  à  la  datholite^  rÊoole 
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des  mines  poasède  de  boni  téchentiUons  d'Aimdd  et  4'Afh» 
dreasberg  qui  portent,  ainsi  qcie  je  vais  le  dure,  Itou» île» «araç- 
tères  d'être  en  fMrisoie  rhoinboïdâl  ddroît,  >    .       .>  -  i 

oiistaiijc  dPAreiidal.  -«^  Lear  fomeigénéhile  est:ieeile>iki 
prisme  rhomboïdai  P,  M  et  H^  sons  I  angle- de  101)''  25^;  les 
cristaux  sont erdin^irement  aplatis  (  les^liis-toniplei^,  /grvMfi; 
pi.  213,.  portent  deux  modifications  o^  et  aV^asr  ies^Hifte 
obtus ;elless6  représenteat  à  raogle supérieur  el  ioférîear,  et 
quand  les  cristaut  sont  iinplantés  aur  Tangte  aigu,  oai retrouvé 
les  modifieatîons  a*  et«^^  k  la  fois  sur  les  angles  supérieurs 
et  inférieurs,  ainsi  que  je  l'ai  représenté  dans  les /îgr.  408;  iOf 
et  410,  pU  313.  Ces  trois  variétés  dé  cristaux  portent  en  outre 
de  petites  facettes  a,,  qui  tronquent  les  arêtes  d'interseetf ou 
des  faces  M  et  a*;  enfin  dans  la  ^.  409  il  existe  des  Ta*^ 
cettea  W  qui  forment  une  bordure  sur  les  quatre  arètaa  de  la 
base. 

Le  retour  des  modifications  a*  et  a'^*  snr  fes  quatre  angles 
obtus,  la  symétrie  des  faces  a,,  qui  se  repré^ntent  à  gauche  et 
À  droite  de  a^ ,  enfin  l'existence  simultanée  de  trotf(»tQres 
sur  les  quatre  arêtes  de  la  base,  sont  autant  de  cafactères  qui 
se  rapportent  à  un  prisme  rhottiboïdal  droit. 

orlatanx  d'Andréaaberff^  -^  Ils  diffèrent  beaucoup,  au 
premier  aspect,  des  cristaux  d'Arendal,  en  ce  sens  qu'ils  sont 
fort  allongés  au  lieu  d'être  aplatis.  Leurs  faces  sont  en  outre  ttfès- 
brillantes,  tandis  que  les  ci^istaux  d'Arendal  sont  malset  A'nn 
éclat  gras,  à  l'exception  des  faces  A\  qui  miroitent  fortêmimt. 
Quant  aux  modifications,  elles  sont  les  mêmes,  et  leurs  tnei- 
dences  sont  presque  analogues.  Leur  forme  générale,/!^.  44S 
et  4l4,pL  213,  est  encore  le  prisme  rhottiboïdal vPi^Vét  N; 
ils  portent  les  modifications  a*^' et  a^  sur  les  angted  Obtus,  niais 
il  existe  en  outre  ordinairement  des  modtfréatioAS  sili'iaA  seél 
des  angles  aigus,  ainsi  que  je  l'ai  représenté  sur  la  figi  41S; 
la  symétrie  exigerait  le  retour  de  ces  idêmes  modifitMitioin 
sur  l'angle  aigu  opposé;  c'est  probablement  ce  Aéfeut'  de 
symétrie  qui  a  conduit  à  regarder  fes  crtstautil'Affdrèfftftbra^g 
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oMAïAe  déHittMd'àri'^mnie'rhombôïdalobiiqae  dont  les  an- 
gtes^Beniiant  P  9«i»'Mf  m  90^  8'  30^el  MM  :ss  IT  :  pour  ra- 
mener les  cristau^i  d'ArenUàl  è'cdtte  Hypothèse,  i\  suffit  de  les 
|4aeér  9url'aih^eiaigUv«tdefCK>i]lsi4ératliM4m(gls»qiie)*ai 
{miésA,  eomm^tétantlds-anglBÉ  E  des  prismes  rliambptdaQx 
cMi^ufSi;  las.pnglest  l|:^eyi«mienti<alûrs:A..ât  OvOt  w  re-» 
iWIM|4i«ra  que,  sauf  le  placement  da^risme  sur  l'aagle  aign, 
h^  ïwmet  seraifintf  sensibiraisnt  lea  mèraea^  attondu  que  les 
«ngles^wt  .presque  ideQtiqnes  ;  oneflot,  pow  les  aristauz 
d'Andréasberg  P  sur  M  ne  diffère  de  l'angle  droit  «que  de  8  mi« 
nutes^  et  le  supplément  de  103^  25  est  de.  76^  35,  tandis  que 
Ton  annonce  que  M  sur  H  est  de  77^;  rien  ne  s'oppose  donc 
4))^olument  h  cette  hypothèse^  h  symétrie  des  cristaux  d'A- 
rendai  ne  serait  qa'fiipparento.  Toutefois,  ce  serait  un  jeu  de  la 
nature  si  singulier  que  d'avoir  reproduit  à  quatre  reprises  des 
facettes  d'apparence  symétrique,  savoir  :  a\  a*^,  a^  et  b\  que 
jo  crois  plus  naturel  de  supposer  qi^e  dans  les  cristaux  d'An- 
dréasberg. certaines  faces  mianquent  o^  ^ont  réduites  à  des 
facptte#  presque  invisibles,  ainsi  que  cela  est  si  fréquent 
dant^  le»  cristaux.  Je  suis  d'autant  plu9  porté  à  admettre 
cette  supposition,  qu'un  cristal  d'Andréasberg  appartenant  à 
l'Ecole  des  mines  et  provenant  de  l^a  i}oll^ction  de  M.  de  Drée,. 
fHorte  uii§  petite  facette  trjs^ngulaire  qui  miroite  à  une  vive 
lumière  et  qui  serait  la  correspondante  de  e\  On  aperçoit  en 
outre  qua  les  arêtes  qui  aboutissent  à  c^tte  face  sontémous- 
ai^^e»  sorte  qiqi  en  réalité  les  modific«^tipn&  se  reproduiraient 
sur  les  cristaux  d'Andréasberg  comme  ^ur  ceux  d'Arendal,  et 
qud  la  seule  différence  serait  dans  l'allongement  des  cristaux. 
àagrtorit9-  —  Qn  ^  recueilli  dan&  la  mine  de  fer  de  Hay  tor, 
49na  le  I)evoashire,  des  cristaux  aplatis,  jaun&tres,  dans  les- 
quels Wôhler  a  trouvé  98,  5  de  silice;  la  cassure  esquilleuse 
de  oes  cristaux  se  rapporte  à  celle  de  l'agate  ;  ils  sont  en  outre 
çarriés  comme  la  plupart  des  pseudo-morphoses.  La  surface 
des  cristaux  d'haytorite  est  assez  réfléchissante  pour  que 
M.  Lévy  ait  pu  déterminer  les  angles  de  la  plupart  de  leurs 


faces,  et  la  ^esurç^de  çe?,,a^^^/|  /;<}^|Çif|^i^/,À.iffiHlM^ 
à  fa  hurafeoiatite^y  U?ul|efpjs^^fj^-^f^^  <^^t.f^i#4s4Miif 
datholite  d'ÂndréasDerg,  avec  l*apiatisseiiient  4es  crâtsui 
d'Ârendai,  en  sorte  qae  J*J^}Ji;^iJteJ(>riDerait  pour  ainsi  dire 
la  liaison  entretootes  ces  variétés;  hfig.  415,  pi.  213,  re- 
présente-im^s  cristatrr  ïWfrtts  par  M.  Lévy  etdpri'fTEcolc 
des  mines  possède  un  fort  bel  échantilloin;  il  estdo^sioéiians 
la  supposition- que  le  prisme  est  oblique.  On  y  reimrqQe'qae 
les  modifications  ne  sont  pas  les  mêmes  sur  les  angles  aigus, 
formant  les  angles  antérieurs  et  postérieurs;  si  on  plaçait  le 
cristal  sur  Tangle  obtus,  il  présenterait  la  ttième  di^mCtrîe 
que  les  cristaux  d'Andréasberg.  Les  signés  mslallograpbi^aeâ 
que  j*ai  indiqués  sont  le  résultat  de  la  mesare  des  avi^f,  ils 
établissent  l'tdentité  dé  Thay lorite  avec  la  datholite/ 

HamboIdUte.  —  M,  Lévy  a  donné  ce  non  à  de  petilf  eris- 
taux  d'un  blanc  jaunAtre,  blanc  laiteux,  représentés,  '/i^.  fl7, 
pL  213,  fig.  hlS  ei  419,  pi.  214,  qui  proviennent  àe  Geî- 
seralp  dans  le  Tyrol,  où  ils.  sont  accompagné^. 4ta9ûf|l\fiiite 
laminaire.  Leur  forme  générale  est  en  apparence  fçgci^jiSèffiQfaf 
des  cristaux  de  datholite,  mais  Iprsqu'oo  piape  le^  cristaoi^  4* 
humboldtite,  comipe  je  les  ai  dessinés^  on  retrouve  k  oq^rnçs-r 
pondance  de  la  plupart  des  faces  avec  celles  de  la  dath^oUt^f^l^e 
rhaytorite;  il  est  par  suite  probable  qu'ils  appartienoent^à  la 
datholite;  les  comparaisons  que  je  vais  établir  entre  les  aRgtes 
ne  laissent  aucun  doute  pour  ce  dernier  rapprochement. .._ 

En  résumant  les  détails  que  je  viens  de  donner  mt  la  ç^i^ 
tailisation  de  la  datholite,  les  cristaux  d'Arendai  et  d'Andréas- 
-berg  sont  identiques  et  portent  tous  les  caractères  d^appacte- 
nir  au  systèmedu  prisme  rhomboïdal  droit;  îl  est  a^ei:  probable 
que  la  humboldtite  et  par  suite  que  l'haytorite  do^ç.^t.j^|fe. 
rangées  avec  la  datholite;  mais  cependant  je  n*oserais.ga3.  ^*^F- 
firmer  d'une  manière  absolue,  d'autant  plu^^que  IJi^s^^^d^ 
M.  WoUaston  ne  donne  aucune  proportioQ  ei^^e  les,âéqîenti 


-»*— 


*  An^^aii  ofphUosophy.  janvier  ISSi. 
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delà  hoiiitioMritoV'è^q^'î^  P^'nift  eh  résulter  seulement  qu'elle 
€ontiefi(  dé  !»  «lléel/Ho  Ta  rhaux  et  cle  Tacide  borique. 
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Oo  Temarquera  que  Tangie  de  P  sur  M  est  pour  la  humbold- 
lïtc  de  90*8'  30".  Sî  effectivement  cet  angle  n'est  pas  droit, 
bien  qu*il  s'en  rapproche  beaucoup,  cette  espèce  serait  en 
prisme  oblique,  et  dans  ce  cas,  il  y  aurait  lieu  à  adopter  la 
distinction  de  Lévy. 

Les  cristaux  de  dalholite  sont  tantôt  complètement  hyalins, 
tantôt  d'un  blanc  laiteux.  Dans  le  premier  cas  les  faces  sont 
très-miroitantes;  elles  sont  mates  et  ont  un  éclat  gras  dans  la  se- 
conde variété;  leur  cassure  est  éminemment  vitreuse,  leur  pe- 
santeur spécifique  est  de  29,89  ;  leur  dureté  est  de  5,  a  peu 
près  la  même  que  celle  de  la  chaux  phosphatée. 

La  couleur  de  la  datholitc  est  presque  constamment  le 
blanc  légèrement  verdfttre,  quelquefois  le  blanc  jaunâtre. 

Exposée  à  la  flamme  d'une  bougie,  elle  devient  opaque,  se 
désagrège  et  peut  aisément  se  réduire  en  poudre  entre  les 
doigts  :  au  chalumeau,  gonfle  et  se  fond  en  un  globule  d'une 
contenr  rose  pâle;  réduite  en  poussière  elle  fait  gelée  dans  les 
acides. 

T.  III.  4â 
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Datbolite d'AndréailiPrii,  Brtiryfliie,       n*4rfii49f»>          .    >  M'>«t.|    i*  . 

par  Rammclsbcrg'.  par  ht.  par  Uù/nmelsberg  ',  pyr  Slroin«yer*. 

Silice :i8>4ê  aejOO         37,52      .•  3ir,Ml  |t9)41  4- 

Chaux 3$,6i  a5,22      ,    35,40          35,67  ^  f  0,0^  i  , 

Acide  borique...  a0,32  19,34          21,37          21,26  14,69i  3 

Eau 5,58  8,04            5«71            5.71  •   5,08'  1 


•*• 


100,00    99,20    100.00    tOO,Od 

CesdtfTérentesanaiyMii»  trèST^puypnochées  l'une  de  l'autre, 
conduisent  à  In  forrouie  : 

BotrtoUte.  —  Minéral  d'un  blanc  verdAtre,  en  concrétions 
globulaires,  à  cassure  fibreuse,  divergente,  très- peu  appa- 
rente,  passant  à  la  cassure  vitreuse;  ses  globules  présentent 
en  outre  des  couches  concentriques  qui  âe  séparent  par 
écailles;  ils  sont  quelquefois  adhérents  les  uns  aux  autres, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  bolrwlite,  qui  signifie 
pierre  en  grappes.  Klaproth  avait  depuis  longtemps  montré 
quece  minéral  contient  de  la  silice,  de  la  chaux,  et  Ûë  Tacidd 
borique;  l'analyse  de  Rammeisberg  que  j'ai  transcrite  ci- 
dessus  me  paraît  établir  sa  réunion  avec  la  datholite;  on  re- 
marquera toutefois  qu'elle  contient  une  proportion  plus  forte 
d'eau,  ce  qui  a  engagé  plusieurs  minéralogistes  à  considérer 
la  botriolite  comme  une  espèce  particulière. 

Analocrles.  Gisement.  —  L'éclat,  la  couleur  et  la  dureté 
deladatholite  lui  donnent  quelque  ressemblance  aVec  la  ehûu^ 
flualée^  hprehnileei  Vanhydrùe\  la  manière  partidùliëre dont 
elle  se  comporte  au  chalumeau  est  un  caractère  qui  ne  iai^ 
aucun  doute  sur  sa  nature. 

Les  premiers  échantillons  de  datholite  ont  été  t^cdéUlls  à 
Arendal  en  Norwège;  elle  est  associée  k  de  la  chaux  caAo- 
natée  laminaire  et  à  une  roche  de  talc  verdâtre  ;  depuis  elle 


*  HandwCrterbuchf  von  Rammeisberg,  t.  I",  p.  f  93. 

*  Annales  de  Poggendorff,  t.  XII,  p.  155. 
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a  été  retrouvée  (^  Andreasberg,  nti  Hmlzy  (htïê  h  vallée  de 
Gle^Farg,  <îans  le  comté  Je  Perth  en  Ecosse;  dans  une  ro-- 
chede'tftfpp  du  Conneotimit,  datis  ia  NocivelieWersey,  aux 
Etats*tlni$.  Nous  citerons  aussi  les  cristaux  de  Geiseralp 
en  Tyrolf  qui  forment  une  veine  dans  une  roche  amphibo- 
iique,  et  dont  quelques  échantillons  sont  accompagnés  d'apo* 
phyllite. 

Schoii  électrique;  Aphryzite;  Apyrite;  Indicolite;  Daoïirite;  Rubellile; 

Sibôrite;  Turmalin;  Cockle. 

Ce  minéral, un  des  plus  anciennement cooiius,. portait,  dans 
la  Minéralogie  de  Valerius,  le  nom  de  lyncurium  :  celui  de 
Si^hçrl,  q,ui  lui  a  été  substitué  dans  la  nomenclature  aile^ 
mande,  a  été  emprunté  au  village  de  Scborlaw  ^n  Saie,  où 
ce  minéral  existe  avec  abondance  dans  une  roche  quartzeusë» 
La  tourmaline  est  conitan^ment  cristallisée  ;  quelquefois 
cçp^ndant  les  prismes  s'allongent,  deviennent  des  aiguilles 
plus  ou  moins  déliées,  qui  donnent  lieu  par  leur  réunion  à 
des  masses  bacillaires  passant  à  la  structure  fibreuse. 

Les  cristaux  de  (ourmajineappartienoentau  système  rbom^ 
boédrjque  ;  on  y  observe  : 

l""  Cinq  ^hoinboèdr,es,  dont  les  signes  sont  P,  i[,  e\  #V', 
€\  o\  L'angle  du  pripoitif  est  P  sur  P  =  133^  36'; 

^""l^^  4?^9(  l^ri^pios  régiili?rs  à  jkh  (aces  d*  et  e\  qui  se 
représentent  dans  presque  tous  les  minéraux  qui  oristallisent 
dans  le  système  rhomboédriquiç  ; 

y  Enfin,  des  n^é^statiqi/iqs  au  nombre  de  quatre,  définis 
par  les  signes  d\  d'l\  «,,  et  i  =  (d'dW/*).    . 

JQ^t^s  les  modifications»  à  l'exception  du  prisii^e  d\  sont 
héjnjédriqu^9  ;  |er|)omboèdre  primitif  existe  spuv.ent  aux  deui 
sommets  du  çri^al...mais  dans  quelques  échantillons,  cepen«- 
dant  bien  caractérisés,  ces  faces  manquent  au  sommet  supé- 
rieur, ainsi  qu'on  le  remarque  dans  les  fig,  426  et  427, 
pU  215,  qui  représentent,  la  première  la  sibérite,  la  seçgnde 
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un  crislnlidle  OBnf)0(i^i^;ft:llied*iËlbQ4iWrh^4<irîf)i4?  1»^ 
tourmaltnei -sie  lîaiàjsfilpffopFÎétéd'iâtreittlQCtFÛpQi^  ff^'i^U 

Les  opiateu«l  4(JtQ\irtt}afin0)|qht  ^atlQiig^0i;,(||a;  pXfwii^ik 
forme  géniénaleid'!un^,|frjw^,  rtaiHtAl iiii$i((j8tfesi^.'>«l|tpAt4ti9 
neuf  fa»«s;,dafi$lce^id0ri^içr«wAii  ilsiriiiiiiltent 4:1  <pirî^iiM4't^ 
de  troîsdesXaoffi  dui((rifuiioc|^jila  A«pprfâ$iûnfd^jtix)i^i|d^Tf^ 
du  second  prisme  se  combihei'pm9q4i6.toHjOUA%f«v^  HP>^f6? 
cissement  câiisidévld)lQi4tf  ^fepef^tdu  ififUm^d!  !;  lil.r^fiuUeide 
cette dispoaHipn, que Jtefi  ariiïtou&^QrtourniatÎQQ K>iGnQpt| ^qu^^ 
une  coupe  triangulaire  qui^l^s^  l^it;reçQnnaitrieià  |a,|>f*ep^ière 
vue-  Lep.  fig^  tôl  h  ièoi  piv  31^  et  21{>..i»pnU:f,plwlle 
disposition.  ,    .  i        .      ...::   ..    ,    *  .         *    .  .    . 

M.Roscvauqu^i  podoif.  an  tJr.avail  important  ^qi;  la  toui^ 
maiine^^  WMnce  que  le&  trois  Taces  du  prisme  c*  qi^e  ïoii 
observée  sotit  pres^pie  taujour»  les  ni!feme»,eu  sorte  que  fâ  Ton 
décompose  ce.  prisme  en  .deux  prisipBa  trÎBijiguhiire;^  ^\  }ei(i  A 
on  peut  aasurer  que  eeideripi/er  est  fort  rate;  pour  ;le^  autres 
modification»  on*  observe  tantétt  k  ifioitié,sap(^rieMirer.|tai»tM 
la  moitié  inférieure;  on  a  dpux.mo^ns'fQur  6av<^irn)^qA6|k 
des  deux  moitiés  exûteTSurJ^oriMStaui  ique  r.of^,e)^apiiio€;)  te 
premier  GOQH9l0!daii0iU:po8iitioii  du  rhoinliof^fQ.pninUifitoit 
les  facesv  pour  le  sofluant  supérieur,  »  appuient  sur rWsi  flH^idtt 
prismee^,  ainsi  qu'on  lerômarqwrdanarleBiowUiURl/Sgp»  tôl* 
422^  423,  eic.^.pL  âl4|  tandis >t|iie>dftfiS:le{Spmm6tfinfiérieur 
Tarète  d'ioterse0lion!deideuxdbs  fl^€es;P.corre#pm44|a!inÀnie 
face  du  prisme itf?>)>lettecond:niQyQn^tifoiirliiirpiGir.te  lpk«»«9u 
moins  de  netteté  )Ae> ces  Mf)dirieat)bn8',«qui(aoptiéobiwifts.  • 
un  des  sommets,  pendant  quQlleBisontiniàteB.fQiiiSÉriéesà 
l'autre  extrémité..  ■'•    .  '  •  ■•  m  -  -      .;■:■.••.  .^^^■,^\^  x  r:j 

Les  rhonlboèJr6firt*:et  tf*\  fig.  43)0  «è  43<4,t90iitl(f}rëi(fiie 
aussi  fréquen%i(  (^.iètprimitifrle  rhomMëdFe<è^^^ij(gf:>)ii3à; 

'  J'ai  donné  quelifnes  i]6(ailti  aut  rélectridlé  <!b  It  lovroMine'iianâ'le  prt- 
mier  volume  de  cet  ouvrage,  p.  23i.  Je  ne  fais  ici  que  rappelée  ceue  pro- 
priélé. 

*  Annales  de  Poggendorff,  1S4i. 
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bà^i^  |lthM|«àià'l9ixHfaée9)tffljprl»[l<$^piit8l  ordinairement 
«li^sbibdk  stipérièiii);'-jl9f.<4dQ{fi4i98)i4>34'i>le0idristBax  de 

i^iktiVli^m  f^cé'ÙM3baq(jer!«om«Aétvi)àTi;ibi^'èlto'tl?ex«s«e  geu- 

5ti|)^^rteUl-ét'rtftaeéàil'uuirièet'tvÉï«iti1i^^  '^  xMn'i.î 
"^'Ley  WéuUtatil(ue^  ^mt  ubiijdu^s'irèinldrfirei  i-^vls»  U'ejfÎBtetit 
(^'ù'^ài'la'  ptfrtîé  ittfômttfë  du  »tH!«!âfF!  'teffcw'Nquèiiit'pi«t  celui 
mitiè  j)ùrlci  loi  d^-^J;.'426Îet''/^8'I.  "!•'"'"  «: 
•  Ces'  ôb^f rvaliotiji  sur  In  -posiHoii'tks  fhcêî*  di*î^  modiftcaticMis 
bémièdrcs  appartiennent  à  M.  (i.  Rose  ;  elles  Ton  coridilit  à  dé- 
terminer la  nature  do  réltctHcilédo  ebàqùen^winet;  et  par 
c6tiséquenl  à  fixer  ceHe  de  ehaqu(^  pôle  de  la  t^rmalfne  :  il 
ftinio^iice  que'Fe  sommet  du  cristal,  e<»tt)pd^  du  rhomboèdre 
primitir;  placé  surlie^  faces  du  prisrnie<,  est^éleetrisè  positive- 
ment ptfr  um  élévati(>n  de  temféruture.  ^Cette  règle  suffit 
dans  la  pl^ip^lrtdes  cas  potir  connaître:  chacun* dos  pôles,  at- 
tébdu'iju'ii  est  pi^i'de'cr^taux  qUi-ne  portfent  au  moins  des 
t^ae<?s>Uu  primHir.  Si  te  sommet  sut^dnté  du  rhomboèdre  V 
était  càs^é,  la  préaènir^'d*uii  niMitastdtiqiie  sufUrait  pour  cette 
déternoinsa^ion;  >tJ^9  getires.de'mo(|i6ca(«oiiH  paraissant  oppar- 
té^r  et^Usivèinent-iiaf'sdniiiiistfiaféridur.  - 
^'"  bâ<éouleur>  hrpius'généralede  là  tourmaline  est  te  noir  ou 
t«*ndipbtMMre*t  ^it  edle^dU'véïiitable  schtHi;  mais  il  en 
ë»isteid*u^i  grand  noitibre  devsriétés'detouleOT  :  t'tle  d'Elbe 
en^  ibimvit  dé  presque .ooniplélëikM«t'»no<iJk)res,  oo  du  moins 
n^yeiil- qu'une' fable' teinte  rosée . 

La  rti6e//i(e  de  Sibérie  est  d'un  beau  rouge;  iei^tourroalines 
4i^)BréfiltflOBt3Mii(e*t  bteies;  à  UtOien  Suède^  il  eiiste  une 
variété  .d^un  beau  blea  indigo,  figi]A^9,^^.^i&^  qui  a  été 
désignée  sou»  le  nom  d*in4icolite  par  Dandrada;  un  grand 
nombre  de>  tourmalines  sont  vertes^  avec  des  teintes  diffé- 
rentes. A  Ceytan  et  au  Brésil  certaines  variétés,  d'un  vert 
obscur,  ont  reçu  des  lapidaires  le  nom  i*émeraude  du  Brésil; 
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les  tourmalines  du  Saint-Gothard  sont  d'un  vert  clair  ;  le  vert 
est  presque  aussi  fréquent  que  le  noir,  mais  les  nuances  en 
sont  très-variables  ;  quelquefois  même  on  voit  la'  teinté 'se  dé- 
grader comme  dans  les  pyrdxènes.  Les  tourmàliiies  'bleues  el 
vertes  sont  dichroïtes;  ces  difTérences  de  teintes  sonf  accom- 
pagnées de  ditTérences  correspondantes  dans  le  degré  de  trans* 
parence;  les  tourmalines  noires  et  brunes  sotit  ordiDairement 
opaques;  les  autres  sont  souvent  compléteraient  hyalines; 
.elles  possèdent  une  propriété  particulière,  qui  consiste  à  po- 
lariser la  lumière;  il  en  résulte  que  lorsqu'on  reçoit  un 
rayon  de  lumière  à  travers  deux  plaques  de  tourmaline  tail- 
lées parallèlement  à  Taxe  et  croisées  à  angle  droit,  la  partie 
du  croisement  est  obscure  :  cette  propriété  est  mise  en  usage 
pour  étudier  la  nature  de  la  double  réfraction  des  cristaux. 
(Voira  ce  sujet  l'article /)oii6/tfrtf/racabti,  vol.  P',  page263.^y 

Les  différences  de  couleur  et  de  transparence  pourraient 
conduire  à  admettre  plusieurs  espèces  de  tourmalines,  mais 
les  facettes  que  Ton  observe  dans  chacune  de  ces  varié- 
tés sont  les  mêmes;  les  angles  en  sont  identiques,  aussi  les 
propriétés  optiques  n'éprouvent  auoune  variation  avec  la 
couleur;  sous  ces  rapports  Tidentité  est  camplète^  U  B*enest 
pas  de  même  pour  la  composition  qui  est  assez  variable^  mais 
ces  variations  ne  présentent  aucune  règle  fixe,  et  ne  sauraient 
guider  dans  les  divisions  è  établir.  Les  cristavu  de  loqrmaKne 
rouge  sont  généralement  moîDs  ehargé«(  de  facettes  qae  les 
noirs  :  pour  faire  ressortir  cette  reialiofi  entrela  «ofileap  «t  la 
forme,  j'ai  rangé  les  orîaWiuq^  deitoHvnaiine  dont  j*ai  donné  les 
figures  par  ordre  de  couleur;  les  signes  symboliques  indiqiiQnl 
les  modifications  :  elles  sont  les  mêmes  que  '  pour  fa  chaux 
carbonatée,  seulement  le  rhomboèdre  primitif  qui  sert  do 
base  à  ces  modifications  est  beaucoup  plu^a  'ôbtns. 

La  pesanteur  spécifique  de  la  tourmaline  eM|>eQ  variable; 
malgré  les  différences  de  composition^  elle  est  comprise  entre 
les  nombres  30,69  et  30,76.  Sa  dureté  est  de  8.  Elle  raye 
facilement  le  verre;  la  cassure  est  inégale  etconchoïde.  Au 
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chalumeau,  les  variétés  noires  et  brunes  se  boursouflent  et 
rondent  en  unq  scorie  noire.  Le9  variétés  vertes  et  rouges  se 
boursouflant^  mais  ne  fondent  pas;  la  rouge  est  surtout  com- 
pléteroeat  infusi))le  :  propriété  qi^i  avait  engagé  Haiiy  à  la 
séparer  sous  le  nom  de  tourmaline  aptfre, 

L»A  composition  de  la  tourmaline  est  caractérisée  par  la 
présence  de  Facide  borique»  mais  elle  ofl're,  quant  à  pré* 
sent,  beaucoup  d'incertitude  ,  et  il  est  impossible  de  repré- 
senter toutes  les  variétés  par  une  même  formule;  on  éprouve 
qiéme  de  Isi  difficulté  à  les  réunir  en  plusieurs  groupes.  Ce- 
pendant on  admet  généralement  trois  divisions  qui  correspon- 
dent à  la  nature  de  l'alcali  qu'elles  renferment  :  le  tableau 
suivant  est  rangé  d'après  cette  répartition  de  Talcali  : 


Bqbbu 


•       f 


sw««.  •  »*ilï;. 


OxTde 
41»  fer. 


ClM«X 


LhhiM 


Rouge  de  Roseiia,  par 
Gitielip 

Rouge  (iePerii,par6mel. 

Verle  du  Brésil.     M.... 

Verte  du  Groenland 

llfèue  dff  ift,  pair  Arftëd- 
SOD ..M--- 


Noire  de  Bo,vç  y  ,(^r  G^el. 
Verte  de Cttèsierfie»d,  pat 

Noîre  «  Eibenslocii 

Hmm  «In  GtoënltUKl .... 


|«  Toarmalîne  à  lithâme. 


Mi  i3, la  30,13 
4,1  s  39,37  4i,U0 
4,»9  39,16  40,90 
9,00  41,00  32,00 

t,lQ  40,30  40,50;  4yS5 

» 

i<>  Toarmalîne  aodifère. 


» 

6,32 

1,90 

» 

9,41 

» 

5,02 

» 

» 

1,29 

5,90 

â,u 

» 

» 

»> 

5,00 

1,00 

i> 

3,00 

9 

i  4,S5 

1,50 

ik 

» 

H 

4,tl  [35,20  35,05 


17,Sti 


a»8Si^S,f^f  39,01  7,43 
1,89133,03  36,23  23,86 
8,63ja8,T9  37,19|  5,81 


0,44 
» 


0,55 

» 
6,86 


9,04 
2.52 
3,59 
5,00 

4.3 


SoiKfte. 

0,70    2,09  j    » 

I 
»        4,9&|    » 
»         3,17 1  Fer. 

ft,8ê      »     I  3,85 


9*  tBMi#iiMiUti«  pHÎÊkaiqù9, 


Potasse. 


D*fiften9iock 

Noird  du  3pe9sart 

Noire  de  Kâringbrickaen 
Wesimanlâiid 

Noire  do  Mucugnaga,  par 
Le  Play 

Brune  tio  l^abensloUi  en 
Bavière,  par  (îmel... 


2,6  i 


36,75 
36,50 


8, 88 '37,65 


5,72 '44,10 

I 
4,02,35,48 


31,50  21,00 
31.00,23,50 

33,46|  9,88 

26,36  11,96 

I 
34,75  17.4i 


» 
1,89 


» 


0,25 
1,25 


0,95  10,98 
6.50  6,96 
4,68 


» 


6,00 
5,50 

PolaiM 
etaoiid« 
2,53 

2.32 

2,23 


» 
» 


D'après  ces  analyses,  les  tourmalines  rouges  paraissent 
contenir  généralemoRt  de  la  litbine,  mais  cet  alcali  n*est  pas 
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exclusif  à  ^eU^  .\ftnié^é,,da  .ff^JevRIl^*  toiKiWalwie  hVwHe-Jtt: 

Groenland  enirq^^çf-jÇ^j5|.,ppM.JilWr»!l*..f)ieuQidi^ 

quant  aux.l,0Wfijiaj^np^i^iKe|^^fl|lQij^9ilt,ç^gi^^  granéso 

Spessart,,^3:j|^^.;..tqu^l^i,s.,j,UMMrpaUwfttd^jK4ril^ 
dans  le  Westmanlaud,  qi^îq|ui|^,j^g^4^meiitnaîi!iekiin9iiOWlibQl»t 
que  9,38  4!9xjAç)jdq.,fcr^;jV>qsi.JiVi(?WPfo^^^^    m9tiMi)d(fas 
compte  dç  ia  çpvievirf,ie|to|f  j^^ioUigéidUifto^rd*  i«iBm.(|Qe: 
je  l'ai  déjà,iudifli^^}p<]|i>p.|p,py[roix^aey  que.  io  mode  da  Torr 
■nation  inflHe  $u;-,  j^,  disposition'  m^lécul^ûo  et.pM^t 'd^ 
couleurMiiler^nteiîij.    .  ......    »  ^.:         ...       ...       ;  i 

RammelsJ^frg^/,  résume  .rfirticlc.  tFès-Lutiîiisssant  qa'îl  a 
donné  dans  ^diUinfit^alogie.qhmiqn^ &ur la lourmaliBe^  eopno* 
posant  les  formule^  suivantes  pqar  les^diAT^r^oiteia  \méU»é$ 
cette  espèce  : 


»         »  !  .  •  '  ' 


Pour  la  louBinaiine  roujjn  ilc  l'm*^,  t  •  li  •  •  ■!'  •    t  i*  .1  f  ^  ,:  H       , . 

—  —       rouge  (le  Rosena t    :   1   ;   5    :   7 

—  -^    "vme'ébC<ièi?Mrt!cld'...':  ^/^'î  !  ":  H'Ii'à"" 

—  , .  -7-,      h«|inQ^e^R^i|9^iIL..u  */f  3  1.  ;  \%\  :M  «i  •< 

—  —      noire  de  Macugnafta.. ...  V*  :   !    :  •  t   :   2  - 

Ces  formules,  qui  représentent  assez  exactement  la  compo- 
sition des  tourmalines  auxquelles  elles  se  rapportent,  mon- 
trent que  les  relations  atomiques  sont  trè8-^ariables,''el  qu'il 
est  impossible  de  les  gfotipe^  en  une  seule  expression. 

Toarmaliae  Gyliiidr(Qide«— FréquemneBt'Ies  aiguUles  de 
tourmaline  sont  en  prismes  déformés  par  l.^arrondtesement 
de  leurs  faces, et  par  de.  nombreuses  cannelures  qui  senbleiit 
indiquer  que  les «chantilions  sont  le  résultatdè  plusieai^s  cris- 
taux accolés.  Malgré  cette  disposition,  k  opupe  triaug^lftire 
est  souvent  encore  apparente.  >  >   ' 

Aciculaire;--* Radiée. — La  tourmaline  rouge  de  Sibérie 
est  ordinairement  en  masse  aciculaire  radiée;  les  aiguilles 
augmenleiit  de  dimension  en  divergeant,  et  leurs  extrémités 

^  ■      ■  P  ■     I   ■  Il        ^— ^^^w^ 

1  Hundicùrlerbuch  des  chetnischm  Teils  der  mineratogief  t.  11,  p.  S43. 
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pQteefitiàfla»tklicUlihi'battlla{y€f';^'^les  tohi  AMs  dè^ cas  presque 
totjbuJ's'tei-itainées'pat'Ie^h^rotKWdrè  ptihittin'la  totirmaline 
milkB  Mfl^sèiite^^qUefors  Utts^'i'f^^^  et  aci- 

cQlaÎ3^^i^dié'^''èife'«ffrë  <Mhà' {i^  d'bhî^lo'giè   avec 

ranlpMimte  tt«rirei'  dtard-  r^lMëhdèl  de^éliV^gé  '  dohtie  nin  iuoyen 
raoflëéedwliiïg^ei«éë$*etft-ttîi»WWtfx.  "  <•"  '^ 
^1  «iàuttMfJ  ^1LRMtt^M8lltn<rëi^8te'a4ecèb<^Udàncé  dans  tes 
teriaiiM  MctoAs^f'didséfnrrhiée'dai)^  Ib'^nitë't^t'lô  gneissd'ane 
manière  irréguNère;  eUe^'eâCdiètrlbttée'id'crtie'Tioariiëre  plus 
régulière  dans  \e  schiste  niicatiê  :  Bé^'cristau)c  s'éteodent  sur 
la  surface  des  feuillets,  où  ils  forment  de  |$(^]téâ  veines  très- 
minces;  elle  constitue  une  roche' particulière,  désignée  sous 
le  nom  de  éèhorl  rocR,  composée  de  quart;,  et  de  tourmaline. 
Ati  SaintK>otliÀrd  la  tourmèflihe,  d'ail  VerCclair,  est  engagée 
dans  de  la  dolomie  saccharoïde,  qui  est  elle-même  associée 
avec  du  calcaire  compacte,  que  Ton  rapporte  à  la  période  ju- 
rassique. Ce  gidemént  de  la  totirmaline  serait  beaucoup  plus 
moderne  qi:^  le^  autres  ;  il  appartient  à  cette  variété  parti- 
culière de  terrains  formés'  par  (a "voie  métamorphique,  dans 
lesquels  on  observe  un  très-grand  nombre  de  minéraux. 
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P    sur  e% 

.  -P  i68«.$p'.     ,. 

al 

^ir  #^  > 

-«  i«5«  m'. 

M   sur  6* 

-  1550  9\ 

jf 

sur  a* 

-*  loio  ai'. 

•«    sw  a< 

«-^  IMIP  9<»V 

di 

sur  t' 

-  160°  5i'. 

fi  .syr<'  , 

•^  ISIQ^    '    . 

s% 

stirtîK  • 

— •  168P  r. 

d*   sur  d^ 

-  1«0«. 

at 

i^Uf  ^ 

^  vo». 

'  ïi^  >é(ir  '6<  ' 

'  -  !f«5»  36'.    • 

a» 

sur  (i* 

*-  90«. 

a*  sur  «'/" 

-  ibV  11'. 

é** 

'}>àtV 

-  104<»  94'. 

€*    9UJ  e* 

-  135?.. 41'.  . 

P»  . 

suf..dl 

«  i;m«  I'. 

f*    sur  d< 

-  150°. 

c» 

sur  «*/■ 

-  1170  9'. 

6»  ttir  t' 

-♦fi8^  40'. 

6*' 

sur  dt 

-  10î«  26'. 

d*   sur  d' 

—  %iÈ»  8'. 

d* 

sur  d*/» 

-  155«  1'. 

d»  sur  (P 

|-  UO»  26'. 

d« 

sur  d» 

-  1160  22' 

d*'*»ur  d»/« 

-  lli*  4'. 

iP/ï 

sur  d*/" 

-  137»  26'. 

«t   sur  et 

-  15a»  iS'. 

^» 

sur  «s 

-  136*  50'. 

La  pluj^art  (ki<^(«i^iA$li»afit  ^iix  ^wq^^wr  fliijiy  v  \ 
Analoir^M.  —  Les  couleurs  de  la  tourinaline  et  son  4^t 
lui  donneot  de  la  re9«(9wW|iiia0PTf|«pMlf  îf  Hrfk^PfipéfwifL  d^les 
principaux  sont  :  V amphibole,  lepyroaètM,yachmi^§^JKi^vi^ilt, 

sentent  on  pointemeiU,  rex«mçp|<4«K^.foi|iffip99il4rf!p^  |fi»lii# 
leur  caraotài^;  lqr^4ue.|lw,f)tiisfnfl$.^Q(,p4^és,  .fJb/4^fl,^»4»- 
ractère  manque,  la  coupe  triangulaire-d&i9:,^HAn3)i||iwl4MSiB 
rareinenri  d«.  douteiî;  qM^nd  onliA  «l^  prisppy^.l  ^di  féc^»  do- 
»ine,  ORdistiofiif^  ti^.tourtnMin».l^lfanpiMib^-e.t  4u..pj^ 
roxène  par  les  clivf^gd^iqii^  ce« deHAx,  rpifl^écampQssi^d^ut tou- 
jours;  de  réiuera4|de»^par,-^a,durf^,.  spu.iiir^sibilité  at  soo 
clivage  parallèle  à  la  base.  L'açbniitA  Pt  rilvaïte  ftifljM^  c^s-* 
sure  résineuse  ;  )a  première)  prjés^pte  des<c|ivage9  ji^rfillèies 
aux  faces  )  la  seconda  eHt.69Juliledafi6.|^$£(cîde^,Pa'C(i^tfil|i- 
sation  du  péridote^dt)  Vépidota  n^  p^^^nt^d^ff^  àitma  CfiSt 
donner  des  prismes  da  lâQ  degrés^  (çt  .flqRt.taui  Ji^fi.fHgl^s 
sont  égaux  comme  pour  la  tourmalines*  . 


Schorl  vtdet  \  TaiMlite  ;  Thumite i  fhtféionteio.  • 

L*axiuite  a  été  pe^a,iit  lx;>pgtepi{W  b^  9filàl  rej^ré^ut^i^n^  da 
sixième  système  cristallin  ;  sqs  cri^tavt^c  presque  toujours  très- 
nets,  doqt  les  (ajces  sont  miroitaAtos ,  oiï^^nt  des  ^éfàqts  de 
symétrie  qui  au  promis  9)H>cd  onJL  jeté. 4.^  douteci  ^ur  les  lois 
qui  président  à  l^ur  dér^v^Uion.  î^a  foi-mi^  primitive  est  un 
prisroeobliq««enofisym^tri4me,/^v435,pi,21iS^dnnf^  lequel. 

P  sur  M  -  1S5«  15'.        P  sur  T  -  115»  30'.        rf  sur  if  '-  A^i^ 'io\ 

B  :  C  ^  H  :  r  ^  r  t  :  5.  »'      *^    "' 

'  •  >  •  ■     ..'      •"!.*».•. 

la  forme  primitive  est  toujours» trèsHlooiKiinante» 

Fig.  436,  p/.  217.  Primitif,  portant  une  modification  sur 
Tangle  I  seulement.  Ces  cristaux  simples  proviennent  de 
risère  et  contiennent  de  In  chlorite. 


Ftj^.'iVr.'Akm,  ^ëc  une  modiiicalton  sot  Taiite  F;  de 
Vhère. 

Pig.  ii^ag.  Primitir  ponant  des  facettes,  h\  f\  f\  »*et 
c*,  de  rbère. 

de  cristal  réunit  à  lui  ^eul  les  défouts  de  sypiétrie  de  cha- 
cun des  trors  autres;  les  facettes  f^,  i\  i^et  a^  n'ont  pat  de 
correspondantes,  ce  qill  établit  rindéperïdatioe  de?  différents 
éléments  de  t'axinite. 

Fig.  440.  Dans  ces  crrstaux,  qui  app^itiennent  encore 
au  beau  gisement  du  Daophiné,  la  forme  primitive  est  domi**- 
nante;  elle  porte  seulement  des  facettes  t*,  &,  c*/*,  ^\g\ 
et  i,  que  je  n'ai  pas  indiquées  dans  les  figures  précédentes; 
la  loi  de  dérivation  de  la  face  i  =  (c*  /**/"*  g*/*). 

Pig.  441  et  442.  Ces  deux  cristaux,  qui  proviennent  de  la 
mine  de  Boltalack  en  Cornouaitles,  ont  un  aspect  entièrement 
différent  de  ceux  derisère;  ce  sont  des  plaques  minces  par  suite 
de  TagrandiiMMient  de  la  base.  Les  faces  M  et  T  existent  néan- 
moins; ces  plaques  sont  appliquées  les  unes  contre  les  autres 
presque  sans  adhérence.  J'ai  einprunté  ces  figures  à  M.  Lévy ,  à 
qui  Ton  doit  la  description  de  cette  variété  d'axinite. 

L'axinite  possède  deux  clivages  parallèles  aux  modiBcations 
g^  et  9*;  leur  présence  a  engagé  Haiiy  à  considérer  ces  modifi- 
cations comme  les  faces  de  la  forme  prinhilîve;  la  disposition 
générale  des  cristaux  rend  celle  que  j'ai  adoptée  préférable. 

L'axinite  est  ordinairement  hyaline  et  violette,  quelquefois 
elle  est  verdàtre  ;  mais  cette  couleur  est  due  à  de  la  chlorite 
interposée.  La  teinte  violette  est  produite  par  de  l'oxyde  de 
manganèse  qui  entre  environ  pour  3  pour  100  dans  sa  com- 
po^itiop  ;  son  éclat  est  vitreux. 

Sa  dureté  est  de  6,ô  ;  elle  raye  le  verre  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  32,7t  ;  au  chalumeau  elle  fond  avec  bouillon- 
nement en  verre  d'nn  vert  foncé;  la  flamme  du  chalumeau 
est  colorée  en  vert.  Le  borax  donne  la  réaction  du  man- 
ganèse ;  elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

Les  angles  principaux  de  l'axinite  sont  : 
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p  ifur  M'i-.i«-  tfsfitofth  iiiil  'il')-  ')|i  iittbrDHUrkscift0LoH4H]nii< 

P  sur  fi       -  U3»  i6'.  f  sur  •   —  103»  1«\ 

P  sur  qi   =  89°  53'.  M  sur  r».,—  135«  îa. 

cdie  deUui^iesi^Hiét^t^tïiiciih'tîehfleiitidol^Abiéel b<^^ 
néanmoins  les  analyses  de  Rammeisberg'  ont  une  grandr^i^ 
militude  et  peuyei\t;$e  i;ej)^é^entcr  par  une  ex  pressbn  générale  : 

Do  Miafk, 
Du  Daupliiué.  .j   ^  >:.ii,>  De  Tresebourg.     cnOnral. 

tTi)i{.  Kapp. 

Silice 43,686            2i,696                6  43,736  43,7iO 

Atum^rte.....:..   i5,6Ua  '    '    Tf*99\               '  IS^BOa*  >'     '  t6',fi» 

Oxyde  forrN|»e.  '  0,4*0             ii,ê97 |ll,l4ft  4  h,W6  "^  10,810 

—  manganique.  .     3,050             0,936/  1.369  l,15S 

Magnésie  .......     1,700,  0,638  î  6,55i  «  1774  'M13 

Perlasse.  :..M.:'.'^MW**""^  ^'0,ltti)    •■■"•"•'•:!•■'";  J,i  *'"  -iM.UifVux 

•    •  •■■■W6,4»*-"' •''•     "  ''■■■'!•    ï''^  •''•<I00;M6-  '•  IW.ëWS 

Ces  rapports  peuvent  être  troupes  de  la  manière  suivante  : 
Rammeisberg  propose  les  lormales  : 

.'    .;:  1     I'    :  -'.u  il'  i'«,i<  •>";."i  •»,.S'  *..t.î     -J"  u)  J/.  .ln.îi. 

"'  ''    ''f¥"Ji*''li''.   '"'if  •™''|''    '■'''  '•*-''I   'l'J  '>*iilciih| 
,  wMiiff»  j,?',!--*-  'iW«i,J.'Sii+-"ffpJ?i-.,  ■•.,'|,  II,.,, ,..!. 

f     '  *  *  1 

Ajcialte  Mtiikitrdi^iÉtcr.  ^  A'  Thrtf i!tt  èfi  <Sa  i« v  U  ekiMè  #èir 
échantillons  d'axinite  en  masse,  composée  llè^laitt^  é^biSèéd. 
Lorsque  la  cciulétirbn'cîil  viblettë,  ces  Ôchanein^nig  i^bnéMt'àdbez 
distinctement  lés  '  dèrbdè^es'  db  raxtnîté,  mrfë'Ici^étlû'elléfëié 
verdatre,  ils  sont  Irès-^d  jffldites  à  "reconnaîtrai' lia  HPràMëTëHe  se 

^ ^■__wri  T  -^       iiB-i  , III,     ,n  -         —  '■  -  — I  ^^__Z_^_ 

■  Handwûrt€rhuch  der  minéralogie,  t.  I,  p.  71. 


comporteniaUiiahalnineDii  décèle  leur  Mturo: setter  variété  a 
été  désignée  l^dV  te  nom  de  \humer8letn.  ^,  .  '  '  \     "    , 

GUemwKt^ttt- Les^pltt^beaux  cristaux  dij^xifiiic  provienaent 
des  montagfteâf'derOîsdIns'/  dans  le  dépdftëmknt  de  Tibère;  ils 
existent  4ftnfiJ;qes  Glonà  qMartzeux  qui  tr^Vie^sent  lies,.. riches 
amphiboikfcMM^  on  ta'<retrt)uve  dans  ptosrMrs  autres  pdAnCs 
des  Alpes  ;  ôîi  en  cônnaiit  ad  Pic  d'Ereslicïs,  (fans  les  t^yrénées, 

à  Kmgsberi^m  ^pryàge»,iid4n6iJp,(>H}QMdill9^^A(<k^ 
deirnièreltoisaUtét  ieliaMminplitd»9|»gâ9dn«idMw.iuni<(ilon  «(•*- 


«1.    t'    I '  •■  I 


•'  "  «  I 


XilVMcalcaréot^ilJoeux  ;  Titane  silicû>«c9fcaire  ;  TitjittUe  ;  Menas^  Hciilc; 
.    '.•  S<^melifie;  ).igurite;  BiyonhaiilOjen  gouttière;  Spiuth^re. 

'f:éé))hëne''e!^lrtin  des  minéfaut  qui  pré^eMlent  le  plus  de  va- 
riété  dans  sa  cristallisation.  (XntO^t  emh;^.Fr8Ssé  dans  lect^oix 
dG^'ffrcesque<t'on  doitprendre-pMr  celles  de  la  forine  primi- 
tiver;  qar  à  n«,  considérer  que  les  cristauj^  d'uoe  certaine  loca- 
lité^ on  est  conduit  à  un  résultat  différent  de  celui  que  four- 
nissent les  cristaux  d'uneautreto<3alilé.  Haiiy,  qui  ne  connaissait 
que  peu  les  cristaux*  levait  ado^é 'pour  la'  forme  primitive  un 
octaèdre  rhomboïdal  correp.pQ.qd^n^.à  un^  Prî^n^.Ç.  rhofpj^oïdal 
droit.  H.  Rose,  dans  une  dissertation  très-renfiarquable  qu'il  a 
publiée  en  1820  sur  ceUte  esipèce  minérale,  a  montré  qu'il 
dérivait  d'un  prîsn&e  rhotiboldf  I  obliqAej^M.  Lévy  a  également 
reconnu  que  les  cristaui  dé  sphène  appartenaient  au  cin- 
qmièiM /^yMèiQ^f  oriataUiiai  imeis sa  bffmSipmHMlve  e^t  diffé* 
reirte  .4^  C€;l|e,de  Rose.    .  .     , .  ..       ,  i, . , 

...XlAi'WBécal.  uoavpllemeot  découviert  .par  M; /Bertrand  de 
Lom.^Sfiintn&laKceJ  en  Piémont;,  et  «|tte  j'ai  décrit  sous  le  nom 
de  grunwUê^  par^t  nécessiter  que  l'on  change  encore  la 


*  De  sphêmg  atque  titaniia  syitemaie  criitalUno. 
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forme  primitive  dq  sphètié;  ^ne  Brrdlyj^e  de  M.  C»<^arléi'prff 
saite  de  laqaell&Ja  greenovtle  devait  être  considérée  comriM  un 
titanatede  mangatlèse,  me  Tavait  (\itt  tegat^er  tommé  tmé 
espèce  particulière;  mais  deux  nouvelles  analyses,  l'une  de 
M.  Delesse,  f  autre  dé  M.  MàH^^ie,  ayani  iîàh\i  tf^Mer  Ma- 
nière incontestable  Tidentîté  de  composition  de  la  greenovité 
et  du  sphène,  il  n'est  plus  possible  de  maintenir  la  premère  de 
ces  espèces.  La  greenovite  possède  des  clivages  faciles,  içt  cet 
clivages  se  retrouvent  dans  les  cristaux  de  sphène  da  taint- 
Gothard,  circonstance  q^i  a  conduit  à  adopter  pour  forme 
primitive  de  ce  minéral  le  solide  de  clivage  de  la  greenovite. 
La  forme  primitive  de  M.  Rose  et  de  M.  Lévy,  et  celle  de  la 
greenovite  se  déduisent  par  des  lois  assex  simples;  mais  cette 
simplicité  est  loin  de  se  reproduire  dans  les  nombreuses  mo- 
difications que  Ton  oonuait  dans  le  sphène. 

M.  Descloizeaux,dansun  travail  inédit,  qu'il  a  eu  la  com- 
plaisance de  me  communiquer,  a  établi  la  concordance  de  ces 
trois  formes  primitives*  Un  second  voyage  qu'il  eûLéeute  dans 
ce  moment  en  Islande  ne  lui  a  pas  permis  de  rédiger  le  Hé^ 
moire  qu'il  a  l'intention  de  publier  stir  le  sphène;  je  regrettil 
cette  circonstance  qui  me  met  dans  rinif)6B«ib«lité  d'indiquer 
toutes  lès  formes  connues  de  sphène. 

La  base  est  la  même  dans  les  trois  formes  primitives  i|iie  jt 
viens  de  rappeler.  Pour  comparer  les  cristaux  de  Mi  Rose  avee 
ceux  de<greenovite«  il  faiil  âupposer  que  les  (uneitiiera  soîent 
retournés  de  manièreàiamefiQren  a/vant  le  plan  t  0t:la  iMse 
P';  la  oorrespondanoea  lien  de  la  manière  suivante  : 


iiiotfte. 

Spvéfio  A  ao^i. 

a^Mit  de  Un 

M. 

P'. 

p. 

M. 

r. 

e  . 

d»/*. 

X. 

cfi. 

h\ 

A. 

tV».  . 

a'. 

y. 

a),    ' 

Celte  correspondancse  résulte  des  angles  suivants  : 

M  sur  M    —  tli.  r  5Uï  r  —  XW  U\        #,  sur  e^     —  110»  5f . 

M  sur  6«     —  108»  5S'.       T'  sur  n    —  108"  50'.         e»  sur  f»/*  —  108*  làT. 
P  sur  M    —  lis*  10*.      P  sur  r  «  lts«  ir.        P  sttr  #j    m  us»  s\ 
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P  sfur  otA  -  (3^  «'.      P"  sur  X  J  137»  ^7*1  '     T  sur  <i'    -lit? 

•?iW'  «fri.fft.  WM'-::'  -fim  Inr.-.'f *?>!«'•  ■.-.£  W,«Vf  -.  t*ytW. 
P  sur  a»    —  liOo^O'.       P' sur  V   —  ll9»  3Sr.         P   sur  o'    —  lîO»  8'. 

•  1'    ••■II'    .<"''<'tiir  '  ilr.'.'iiiii  /ii'ili  «■;i,(ri  •    (   ■'     ■    • 

.,  M».fWi^^ftf!«4  |i/?Kir,le8fl.vi^;çp|ia  o^r^ffff^ifee.  es^  établie 

.H    ..Q^imif*.« 'AVKlfAtiiIflilAt.  .t    ■'  «     ^   .;.■,',, %ih^lif  Ho8e. 
a,  sur  a,  r*  1^^"  ^'  32-  ^    ^"i'  '     *  is;}^  48  . 

1*  sur  «3'="  wMi^îr.'  ''•   ••      '   P'Mir^"-    8I5022'. 

-!  T.f.|lai^a,.»-i,M**4*' W-  ,1.1    ^1.  MiîT  —  U«*.t*'. 

^   .   i    sur  ï  —    7^  12'  4Q'.  M  sur  M  —    76°  8'. 

"''   ■   i    suri?  -    8r>«7'25V  M  sur  ï»'  ^    86<»  59'. 

•3  sur  <  A-  161<^«'4/.  •                I  '$ttf  M  <*>  Hl*f. 

.  M  8ur  t  -  1510.18;  7'.  ,                M  4ur  r  «  151©  35'. 

e»  sur  e«  =  114^  î^'56'.  r   sur  r    =»  11S*30'. 

F  6tlf  «t  m  147^  11' M*.  P  Stir  r    <»  14dP  4V; 

AI  SW  fi  -  ^35«  45'  54',  T  sur  r'   -  135°  43'. 

L*identité  de  ces  nombreux  dilglé»^  joinfce  à  celle  que  j'ai 
sfgnaléë  darns  fa  composition,  ne  peut  laisser  de  doute  sur  la 
rétinion  de  h  gtëenovite'  du  sphène.  Le  piclile  de  Saussure, 
dont  \nfig,  454,p/.  S20^,  indique  la  forme,  est  aus^  unsphfene  ; 
tes  signes  cristallogniplrîques  inscrits  sur  ses  faces  montrent 
1(1  correspondance  avec  ta  greenovite. 

Les  fiff.  44è  et  445,  pL  31 8^  appariJennent  à  la  greeno- 
vite; la  fig,  446  représente*  (es  cri^taui  les  plus  habituels  du 
sphètied^s  Alpes.       '  • 

*  Fig,  44V.  CescHstatts  sont  ordinainemetit  groupés  de 
manière  à  former  une  maele^  dotal)  la  fig.  448,  pL  219, 
repfésénte  la  coupe  passantipar  bpetitediagonaié  de  la  base 
et  Tarète  A;  les  dea«i€rislauk'éiémdnte«rea  be  sont  pas  com- 
plets, en  fiortd  qaau  lieu  de  forner  ufi  X,  on  voit  simplement 
un  angle  saillent  et  un  angle  rentrant,  disposition  qui  a  fait 
donner  à  cette  variété  le  nom  de  rayonnante  en  gouttière;  les 
parties  ponctuées  indiquent  celles  qui  sont  supprimées. 

Le  sphène  présente  des  couleurs  variées;  lescristaoxdu  Saint- 
Gothard  sont  ordîhairenient  griS  veHàtre,  vert  grisâtre  ou  vert 
rougeâtre  ;  il  en  existe  également  de  jaune  orangé  ;  mais  cette 
couleur  est  plus  fréquente  dans  les  petits  cristaux  du  iae  de 
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Laach.  On  en  connu!! à  Arendai  fi*an  vert  olive  foncé;  tmte* 
fois  lescristaax  les  plus  ordinaires  de  cette  localité,  qa*on  voit 
dans  toutes  les  collections;  sont  d*uo  bran  foncé;  ils  appar- 
tiennent à  la  variété  représentée  dans  les  fig.  45S  et  453, 
fl.  219  ;  lears  faces  sont  très4)riliantes«  et  ils  offrent  par  leor 
coaleur  et  même  par  leur  forme  de  l'analogie  avec  la  staurottde. 

Les  cristaux  de  fixité  sont  d'un  gris  sale,  avec  des  re- 
flets jannAtres  comme  certains  sircons  de  TOural.  Leurs  faces 
sont  très-brillantes;  il  existe  cependant  des  stries  sur  pluaieurs 
d*entre  elles. 

La  greenoviu  est  rose,  de  la  même  couleur  que  le  silicate  de 
manganèse. 

Les  variétés  de  qpuleurs  claires  sont  transparentes;  les 
brunes  sont  opaques  ;  son  éclat  est  vif  et  adamantin. 

La  cassure  du  sphène  est  inégale  et  légèrement  conchoîde; 
sa  dureté  est  de  5,5,  il  raye  la  chaux  phosphatée  et  il  est  rayé 
par  le  feldspath;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  34,68  à  36. 

Au  chalumeau  les  variétés  jaonAtres  ne  changent  pas  de 
couleur;  les  autres  deviennent  jaunâtres  :  elles  sont  Tune  et 
l'autre  légèrement  fusibles  sur  les  bords  en  un  verre  d'une 
couleur  foncée;  attaquable  par  l'acide  hydrochlorique. 

La  difiicultéde  séparer  la  silice  de  l'acide  titaniqne  a  laissé 
pendant  longtemps  de  l'incertitude  sur  la  véritable  composi- 
tion du  sphène;  les  nouvelles  analyses  sont  entièrement  d'ac- 
cord entre  elles  et  conduisent  à  adopter  pour  cette  espèce  la 

formule  :  Ca«$i'  +  T«Sî\  on  CaSi  +  Tt^Sf. 

SphèM  Bnw  Bnis  Gcecnofiie 

duZillerihal,    d*Areiuhl,    dePisuf,  par 

parti, Rose'.  parRwalea'.  p. Srooke.     Harignc*.    Otktn *. 

Silice 3S,29  31, sa  30,  SS  SS.SS  35,4  lS,7t      S 

Acide  tiUniq.  4I;&S  40,02  4a,M  3S,57  4i,0  tê^êê      i 

Ox.  Terreux..  1,07           5,eJ  3,»3  0,7S  »  » 

—  mangan.  >»               »               »  0,7«  3,8  •»•*)   . 

Chaux '«6,61  S2,SS  S5,00  S7,S5  Si^  «,«31 

101,55        100,00        iùi^i        100,00        100,5 

f  Annales  de  Poggendorffy  l.  LXIf,  p.  253. 

t  Inédile.  ^  ^  AnnaUs  des  mines,  t.  Vf,  qualrième  série,  p.  339. 


.VOâMiMHtE.  673 

^^Mj^yl^èMfl  iWil3it^borkdilfBéi4)ArtilinttR«<ir>  éttfit  d'un 

li^  toMl»  .4oildrahldl«4)piré0mle^cj'»)  owlear  «biCaastpgie 

ne  laisse  aucune  incertitude;  le  grenat  et  ridocFBfii'>soiy|  en 
^aM^r^rf^^^W^'A^Q  Nîlil^  ^la^Mattt-otidoaiftBM)!  nfusîMe;^^!  fau- 
drait constater  la  présence  deTacide  titanique  aa*iBoyei;i'du 

qoftnefl^tWV  iteSnï9rf*9l  gra**ti(iiiéaj'>i4iïjldqibfe')fii>Haistaux 

al9p4¥i(itQp,jd^B«.  lâ^i^^^'4q.J>iimmiAif  UMii^oiyA^^ 
V9»^hf  (RB^ftWh  U#héK94»Qi<|e4>oûv#ré'^uîif»tiulieiaié0ite 
^WgffMfV  fftnMeiXil^e  «Qfibr^ttf  peti<A4«îftfliisiîuiii*trQ9t;dans 
le;A^lpe»i  j^,|iQ(fmfDea^M  SainitGotbiitdiitl  art^aaooiéàus  to* 
ches  relds^t^iqu^i  iàv  ^riindtfl}  WtjVoDIrà^wÂl  appafftîett  aux 
g^t8i},deJerjftSï4^#i'f*tifi;ofl,tç<«»^  ^^^ 

les^jgd^yoijçi^ûqv^^^^^  aiUMI¥Ui^de&|é(%fitjiU9«»d  dans  le 
pk<tgq|it^c4p  ù^^m^^^i^fia^  l^fOnDore^iM^iFldi^ciM  de 
B^l/epti  ,«9  «^  oW>é^  a^4€4«9«lw^JÈ«tomqu^  4«*  And^roach  ; 
il  avait  donné  le  nom  de  <emtfiûy«.àjQeti§.V|Mriiété  d^i  laeon'^ 
leur  est  le  jaune  orangé  et  le  jo^in^  citrio.^I.  Ro^e,  qui  a  éga- 
lement observé  ces»  mêmes  onstîlQl  chftts  lë  traétryté'^  vitreux 
qujkiowie  les  bords  du  lac  de  Laach,  leur  avait  donné  le  nom 
àêsp^^ine,  ^qt  est  i!n^dimii\u(âf  de  spujelle.^J  ,,   .. 


4  «  I»   •»  »   I. 


..««OSAlffVUCTB. 


Eroinann^  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  que  fon  trouve  en 
cristaoi-  ■  impanaita  -et.en-jnassea  lamelleuses  d'un  rouge 

*"  I  yoAriftencAl»  t.  XXI,  p.  17$. 

T.  lU.  43 
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foncé,  dans  la  mènie  localité  que  la  leucophane;  elle  est  en 
niasses  d*an  beau  rouge  foncé  ;  en  lames  minces,  elle  est  rouge 
par  transparence;  elle  possède  plusieurs  clivages,  et  a 
la  même  dureté  que  lé  spath  fluor.  Sa  pesanteur  s[>écifi(|ue 
est  de  29,8;  au  chalumeau,  elle  dégage  de  Teau  et  se  fond 
en  un  verre  d'un  brun  verdfttre;  elle  se  dissout  dans  le  borax 
en  couleur  améthyste,  et  donne  avec  le  sel  de  phos|)hore  les 
réactions  du  titane. 

Ce  minéral  est,  d*aprèsun  essai,  composé  de  silice^  d*acide 
titanique,  d'oiydes  de  manganèse,'  de  cérium  et  de  lanthane, 
de  chauxi  de  magnésie!  d'un  alcali  et  d'eau.  On  n'a  encore 
fait  aucune  analyse  quantitative  de  la  mosandrite.  Elle  res- 
semble par  quelques-uns  de  ses  caractères  au  spliène;  la 
pro[)ortion  assez  considérable  d'eau  qu'elle  parait  renfermer, 
ainsi  que  les  oxydes  de  cérium  et  de  lanthane,  éloignent  ce 
rapprochement. 

LXIT-  GENRE.  —  SILICATES  SULFURÎFÉRES. 

,  Dfin^  les  minéraux  qui  appartiennent  à  ce  genre,  l'aDalyse 
révèle.la  présence  d'une  certaine  proportion  de  soufre.  On  ne 
connaît  pas  encore  exactement  le  râle  que  joue  ce  corps  dans 
la  composition  des  minéraux  qui  le  contiennent;  mais  pour 
pbsiepfs  d'entre  eux,  nçtqmm^nt  pour  le  lapis- lafuli,  il,  est 
probable  qu'il  est  à  l'état  de  sulfure  ;  du  moins  c'est  en  intro- 
duisant  du  soufre  en  nature  qu'on,  est  parvenu  à  obtenir  ar- 
tiGciellement  de  Toutremer,  dont  la  richesse  de  ton  est  com- 
parable  au  bleu  de  l'outremer  naturel. 


Lazulite  ;  Zéoliie  bleue  ;  Outremer. 


La  belle  couleur  du  lapis-lazull  l'a  fait  rechercher  pendant 
longtemt)s  pour  des  objets  d'ornement  f  on  le  tâillaU  en 
forme  de  flaques  que  l'on  faisait  servir  à  là'  décoration 
des  objets  d'art.  Aujourd'hui  son  seul  usage  est  à  peu  prts 
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celui  qa'en  font  les  |)eintres  auKJuels  il  fournit  lebïeu  à^outrt' 
mer  y  qui  produit  des  teintes  d'iine  grande  richesse  de  ton. 

Le  lapis-lazuli  provient  de  la  Perse  et  des  environs  du 
lac  Baïkal  en  Sibérie;  il  y  occupe  un  filon  où  il  accompagne 
de  la  chaux  carbonfitée  blanche  ;  souvent  aussi  il  est  mélangé 
avec  de  la  pyrite  de  fer  dont  la  couleur  jaune  d'ôf  et  le  vif 
éclat  rehaussent  encore  ta  teinte  du  lâpisi  Sa  cassure  est  gre- 
nue, et  offre  toii|oiifs  une  disposition  cristalline;  très-rafé-^ 
menton  y  trouve  des  cristaux;  ils  appartiennent  au  système 
régulier.  L'Ecole  (les  inines  possède  un  fort  bel  écliantiliôh 
de  lapis  en  dodécaèclre  régulier;  ses  faces,  nettes  et  miroi- 
tantes^  sont  facilement  mesurables  par  le  goniomètre  à  re- 
flexion. 

La  dureté  du  lapis  est  de  5,5  ;  il  raye  le  verre;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  29,59  en  cristaux  ;  en  poussière  elle  est  seu- 
lement de  ât'6;  il  est  solùlile  eh  gçléèdans  lès  iîciclès.  fex- 
posé  au  chalumeau,  il  se  loua  dirnçilement  en  un  globple 
d'abord  bleuâtre,  qiil  devient  bieritât  blàfic;  avec  le  bofai  il  se 
dissout  avec  beaucoup  d  eUervescence  et  forme  un  globule 
transparent. 

Har  Klaprolh  '.  '  Gmelin  *.      Clément  el  pesormes*. 

Silice 46,0  49  35,8 

Alumino 14,5  »..    ..           Il  .   .. .«     |4,4 

Soude »       Potasse 8  Soude..  S§,f 

Garbpnat^  de  clmux      ig^Q  Chaux. . ... ...  1(1  .%i 

Sulfate  de  chaux....      6^  Acide sulfur.    %  » 

Soufre I  5,1 

Oxyde  de  fer 3,0  .j  I 

Perte M  10  •    . 

100,0  100  ioo,é~ 

Cèsanialysefi  quoique  très-différentes  entre  ejlès,  constatent 
cependant  toutes  ia  présence  du  soufre  ;  l'analyse  de  MH.  Clé- 
ment et  Desormes  est  regardée  comme  celle  qui  donne  la 


*  Béitrage^  t.  I,  p.  189.  ^ 

*  JcwrwjA  de  Sckweigger,  t.  XtV,  p.  8i9^ 

s  Amakê  de  chimie  et  de  phytigne,  t.  Vil,  p.  817, 1800. 
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véritable  composition  du  lapis-iaxali  ;  c'est  en  se  servant  du 
résultat  qu'elle  a  fourni  qu'on  est  parvenu  à  fabriquer  d.^ 
l'outremer  artificiel. 


Ce  minéral  se  trouve  en  grains  cristallins  bleus  et  bleas 
verdÂtres,  quelquefois  même  en  cristaux  assez  nets,  disséminés 
dans  les  roches  volcaniques.  Leur  forme  est  le  dodécaèdre  ré- 
gulier ;  ils  sont  transparents  ou  au  moins  fortement  transluci- 
des; leur  cassure  estinégaleet  conchoïde,  leur  éclat  est  vitreox. 

La  dureté  de  la  haiîyne  est  de  6;  elle  raye  facilement  le 
verre,  quelquefois  même  le  quartz.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  indiquée  de  26  à  33;  soluble  en  gelée  dans  les  acides;  au 
chalumeau,  elle  perd  sa  couleur  et  fond  en  un  verre  bulleux; 
avec  le  borax  elle  se  dissout  avec  eflervescence  en  formant  un 
verre  transparent,  qui  devient  jaune  par  le  refroidissement. 

Les  analyses  de  la  haiiryne  présentent  des  diiïérences  tella 
qu'il  règne  beaucoup  d'incertitude  sur  sa  véritable  composi- 
tion.  Ces  dîlTérences  réunies  à  la  variation  dans  la  pesanteur 
spécifique,  qui  dépasse  toutes  les  limites  connues  pour  un  mi-* 
néral  cristallisé,  conduisent  à  supposer  que  l'on  confond  pro- 
bablement plusieurs  espèces  sous  le  nom  de  haûyne  ;  toutefois 
les  caractères  de  ces  minéraux  ont  une  identité  presque 
absolue. 

Du  Vésuve ,  Du  lac  de  Laach,         De  fliedermandig  • 

par  GiDelin  *.  par  Bergnann  '.          par  Varreoirapp  '. 

Silice 35,4S  37,00                           S5,019 

Acide  suiruriquc.  .    1S.99  11.56                         12,60 

Alumine 18,87  37,50                           S7,4I5 

Pousse 15,45  SoikIo.  .    1S,S4                         9,111 

Chaux 12.00  8,14                           12,553 

Oxyde  de  fer.  .  .  .     1,16  1,15     Fer.  .  .  .     0,17S 

--     de  mangan .       »  0,50     Chlorure.     0,5Sl 

Rau 1,20  1,50     Soufre.  .     0,2S9 

Eau..  .  .     0,619 

iW,55  09^59  98,340 

•  Journal  d$  Schweiggêr,  l.  XIV,  p.  325. 

s  BuUetindes  scimices,  pour  1823,  l.  lil,  p.  406. 

>  Annales  ée  Poggenâorff,  t.  XUX,  p.  515. 
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Les  cristanx  de  Harino  an  Vésuve  difTërent  sartont  de  ceox 
dç  lac  de  Laach  par  la  nature  de  Talcali  ;  Rammelsberg  réunit 
la  haûyne  au  lazulite;  la  forme  et  la  couleur  de  ces  minéraux 
autorisent  cette  réunion  ;  la  présence  de  Tncide  sulfurique  la 
confirmerait  si  la  proportion  n*en  était  pas  aussi  différente. 

La  bail} ne  est  très-fréquente  dans  les  localités  citées; 
j'ajouterai  que  les  phonolites,  notamment  ceux  de  la  roche 
Thuilièreet  de  la  roche  Sanadoire,  au  Mont-Dore;  celui  du 
Puy-Griou  au  Cantal,  et  du  gerbier  de  jonc  uu  Mezenc  en 
contiennent  avec  quelque  abondance. 


Nosine;  Ncbiane. 

Ce  minéral  a  été  réuni  par  Rammelsberg,  par  d'Alger  et 
plusieurs  autres  minéralogistes,  a  la  hauyne  :  sa  composition 
ne  s'oppose  pas  d'une  manière  absolue  a  cette  réunion,  et 
les  analyses  de  spineliane  ne  diffèrent  pas  davantage  de  celles 
de  la  haiiyne  que  celles-ci  ne  diffèrent  entre  elles.  La  forme 
cristalline  du  spineliane  appartient  au  système  régulier  ;  sous 
ce  rapport,  la  réunion  est  encore  naturelle.  J'ai  néanmoins 
conservé  le  spineliane  comme  espèce,  par  suite  de  sa  différence 
de  pesanteur  spécifique,  qui  est  seulement  <le  22,82,  et  de  ses 
formes  secondaires,  fig.  457  et  458,  pL  220,  qui  sont  des 
dodécaèdres  réguliers  portant  des  faces  du  cube  et  de  l'octaè- 
dre ;  peut-être  les  échantillons  de  haiiyne  dont  la  pesan- 
teur spéci6que  est  indiquée  de  26  devraient-ils  être  séparés 
de  la  hauyne,  et  réunis  è  l'espèce  que  je  décris  en  ce  moment. 

La  couleur  du  spineliane  est  brunâtre  ou  brun  verdâtre  ; 
son  éclat  est  vitreux  ;  sa  cassure  est  inégale  et  conchoïde;  il 
raye  le  verre.  Au  chalumeau,  blanchit  et  fond  aisément  en 
émail  blanc;  se  résout  en  gelée  dans  les  acides. 


Par  Rltproth  '.  Par  Bergmann  *          Par  Varrentnpp*. 

Silice nv  ^  W,0  '"  '  *^    ^T»,W>«  '           •  "  ■''*I5;9W 

^de  fiulfaiiqoe  4 . .     *i«,'                        8,ft6  '^Mïd 

Alumine , 29,5                           S9,35  33,566 

Soude:. t9,0                       16,56  tT,69f 

Ofaaut *1,5                         1,14  tî,Hk 

Oiyde  de  fer i,0                        1 ,50  .Fer . . .    0,041 

— '   deindogan...      V>                          1,00  Clilnre.    0,653 

£a».  ..•s;..i..i »,5                          3«00  Eaa...    I,M7 

Soufre 1,0      '  » 

.  48,5  iNMt  M,9U 

Le  spinellane  provient  do  lac  de  Laach,  dans  les  mêmes 
laves  qai  contiennent  la  Hbiiytié  ':  il  à'été*  découvert  par 
M.  Nosa,  qui  Ta  décrit  sous  le  nom  de  spinellane;  quelques 
auteurs,  notamment  Bergmann,  ont  désigné  ce  minéral  par 
le  nom  du  savant  qui  Ta  fait  connaître. 


Ce  minéral,  dont  on  ne  connaît  que  quelques  échantillonsi 
a  été  trouvé  en  1816  à  Schwartzemberg  en  Saie,  par  Mohs; 
dans  une  veine  de  schiste  tàtqueux,  encaissée  dans* le  gneiss. 
Werner  lui  a  donné  le  nom  d'helvine^  par  allusion  à  M  cou- 
leur jaune.  La  description  en  a  été  faite  par  Freislebeo. 
'    L'hëlvineest  d'une  couleur  jaune  de  cire,  tiraiit  vers  le 
jaune  brunAtre';  elle  est  en  petits  cristaux  tétraédriques, /tg. 
439;  pi.  220;  quelquefois  on  voit  des  facettes  sur  chacun  des 
angles  du  tétraèdre,' /S^.  460,  p/.  221,  leque]  passe  alors  à 
Toelaèdré  régiilier;*  la^cabsureide  Thelvino'est  fné^ale;  elle 
est  légèrenieiit'tr&nslucide  sar  les  bonfe;'son  éclat  <e&t  rési- 
ntËfuxj  sa  dureté  est  de  6,5;  elle'  raye  le  verre.  Gmelîn  a 
trouvé  sa  pesanteur  spécifique  de  31,66.  Exposée  au  cha- 
lnmeéu  sur  le  charbon ,  se  fond  avec  effervescence  dans  la 
flammede  réduction,  en  un  globule  de  même  couleur  que 
le  minéral  :  dans  la  flamnie  d'oxydation  liai  couleur' devient 


«  BeUrage,  l.  VI,  p.  371. 

*  Bulletin  des  scimces  pour  1813,  t.  III,  p.  406. 

s  Aumalêi  de  Poggendor/f,  l.  XLIX,  p.  515. 
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plus  foncée  et  la  fusion  plus  difficile.  Avec  le  |)orai  elle  donne 
un  verre  transparent,  souvent  co|oré  par.je  manganèse;  sa 
poussière  se  (jissoutdans  {*acide  sulfurique,  en  répandant  une 
fumée  épaisse. 

I^a  composition  de  r|ielvine  est,  diaprés  Gmejin  |  : 

I.  II.  , 

Silice 33,858  35,971 

Gtùcine f2,03tf  %CU 

Alumine  avec  un  peu  ^^    *  '>     ' 

de  glncine »  1,445 

Oxyde  mangaoeux . . .  31,817  86,344 

Sitlfure  de  manganèse  14.000  14,000 

Oxyde  ferreux r    5,5ai  •  7,990 

Résidu  taalUK|ué 1,155  1,155 

97,883  97,831 


»     » 


•  à 


L'helvine  présente  le  seul  exemple  d'un  sulfure  jouant  le 
rôle  de  base  dans  tes  silicates.  Le  dégagement  dliydrogène 
sulfuVé  qui  a  lieu  lorsqu'on  dissout'ce  minéral  dans  l'acide,  né 
permet  aucun  doute  sur  Tétat.de  combinaison  du  soufre  et  du 
manganèse/ 

'    '  LXIII-  GENRE.  —  ALUMINATES. 


Alumine  magnésiée  ;  Rubis  spinclle;  Rubis  balais;  Rubicelle ;  Ceylanite  ; 

t       Gandite;  Plcooaste.     «  *      •  t 

•  «  • 

Le  spinelle  était  dans  le  domaine  des  joailliers  longtemps 
avant  que  sa  nature  minéralogique  fût  ODÏfnue:  c*ésl>Rotiié 
de  Lisie  qui  Ta  décrit  le  premier  avec  quelque' exactitude,  et 
qui  a'montfé  que  ses  cristaux  étaient  dle^œtaèdi^  réguKers; 
mais  ce  savant;  ne  connaissant  pas  les  rapjports  qui  existent 
eittl*e  les  différentes  'formes^  n*a  pu  réunir  à  cette  espèce 
tous  les  minéraux  qui  s'y  rapporteilt  :  aujourd'hui  le  spiriellë 
compfertd  :  '  •       • 

Le  rubis  êpinelle  des  joailliers,  d'un  rouge  ponceau  as- 
sez vif}        ' 

___j —  ir-         ^-1—  ■___jji  __■     ^^^M  M__M*i_i ■— __  i-j.     .1      _        ■__       jw  ^mm^ ' 

'  AnnaJêt  de  Poggendorfff  t.  III,  p.  53. 
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Le  rubis  balaie ,  d'un  rose  violacé,  rouge  vîndigté; 

La  candiU  de  Bournon,  qui  cristallise  égalefnetit  eo  octaè- 
dre régulier,  mais  dont  la  couleur  est  d'un  noir  foncé  ; 

La  eey/am(e,  en  cristaux  octaèdres  opaques,  d'un  vert  foncé; 

Le  pléonaste,  que  sa  forme  en  dodécaèdre  régulier  et  sa  cou- 
leur  noire  ont  longtemps  éloigné  du  spinelle.  Chacune  de  ces 
variétés  ont  des  compositions  analogues  :  la  seule  différence 
consisté  dans  la  proportion  des  bases  isomorphes  qui  se  rem- 
placent, c'est-à-dire  dans  la  proportion  de  magnésie,  de'pro- 
toxyde  de  fer  et  de  chaux,  mais  elles  sont  toutes  représen- 
tées par  la  formule  (H^,  Fe)  Af,  dans  laquelle  un  atome  de 
magnésie  est  combinée  un  atome  d'alumine. 

Ces  différentes  variétés  ont  été  retrouvées  depuis  dans  un 
grand  nombre  de  localités;  ainsi  la  ceylanite  existe  en  cris- 
taux octaédriques  très-volumineux,  de  près  de  1  décimètre 
de  diamètre  à  Amity,  près  de  New- York  aux  États-Unis. 

La  ceyianite  parait  devoir  sa  couleur  verte  à  du  silicate  de 
fer  :  du  reste  la  composition  ne  rend  pas  un  compte  suf* 
fisant  de  sa  couleur,  car  celle  d'Amity  ne  contient  pas  d'oxyde 
de  fer,  et  le  pléonaste  du  Vésuve  en  est  également  très-pea 
chargé;  le  spinelle  fournit  donc  un  nouvel  exemple  de  l'in- 
fluence du  mode  de  formation  sur  la  coloration  de  ses  variété. 

Il  existe  en  outre  des  spinelles  blancs ,  blancs  violacés,  et 
blancs  bleuâtres,  qui  proviennent  du  Pégu  ;  ceux  d'Aker  en 
Sudermanie  sont  d'un  gris  bleuâtre. 

L'octaèdre,  l'octaèdre  émarginé^  l'octaèdre  transposé*  le 
dodécaèdre  rhomboïdal,  et  le  même  solide  portant  des  tron- 
catures de  l'octaèdre  sur  ses  angles  triples,  et  des  facettes 
a'  sur  ses  angles  quadruples,  fig.  4iSl,  462,  463  et  464, 
pi.  221,  sont  les  seuls  cristaux  de  spinelle  que  l'on  connaisse. 
Les  facettes  additionnelles  sont,  du  reste,  toujours  fort  pe- 
tites; en  sorte  qu'en  réalité  on  ne  remarque  que  deux  formes 
dominantes  :  l'octaèdre,  qui  appartient  au  spinelle,  à  la  cey- 
ianite et  a  la  candite,  et  le  dodécaèdre,  qui  est  particulier  au 
pléonaMe. 
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Sa  cassure  est  conchoïde  ;  la  candite  présente  cependant 
des  clivages  octaédriqaes,  suivant  lesquels  la  cassure  s'opère  en 
partie.  L'éclat  du  spinelle  est  vitreux  ;  les  variétés  blanches, 
rouges,  violettes  et  bleues  sont  hyalines  ou  du  moins  trans- 
lucides; la  ceyianite,  la  candite  et  le  pléonaste  sont  opaques. 

La  dureté  du  spinelle  est  de  8  ;  elle  marche  immédiatement 
après  celle  du  corindon;  il  raye  le  quartz  avec  facilité.  Sa  pe- 
santeur spéciGque  varie  de  35,23  à  35,85. 

Le  spinelle  est  infusible  ;  les  variétés  rouges  se  noircissent 
et  deviennent  opaques  lorsqu'on  les  expose  au  chalumeau  ; 
mais  en  se  refroidissant  elles  prennent  par  transmission  une 
couleur  d'un  beau  vert,  elles  sont  ensuite  presque  incolores, 
enGn  elles  redeviennent  rouges.  Complètement  inattaquables 
par  les  acides. 

L'identité  entre  les  différentes  variétés  de  spinelle  est  éta* 
blie  par  les  analyses^suivantes  : 

Rubit  tnioelle,                                Biea.d'Aker  \>rl  d'Amity, 

par  Abich'.                                eo  Sud^rmanie,  par  TliorosoD*. 

par  Abich*. 

Ozyc.      Rapp.                  Oxyv.  Rapp*                  Oiyf.  Kapp. 

Silice i,Oi         »  i,M        »  4,59S       » 

Alumine 69,01  39.iS  3      68,94  3S,17       3      68,788      S9,38      8 

Maguésie.   ...  M,SI  lO.UA          S5,7S        9,95\           17,868        6,911 

Gbaox »  *      (  1          '^            '^     !    ^       iO,h^i        S,96) 

Protox.  de  fer    0.71  0,06 1          3.49       0,79  j 

Ox.de  chrome    1,10  0,31  J           »  Calcaire 3,804 

Eau.... 0,980 

99,05  100,17  ' 

99,600 
Cblorofpiiielle 
Ceyianile,    de  Sbiouat  en  Oural,  iMéooute  du  Véanve, 

parUogler*.  par  Rose*.  par  Abich'. 

!•  n.  Uiyf.    Kapp.  Otjt.  Rap. 

Silice....  9,0         >»  »  I»  i,88 

AlnmiDe.65,0  64,13  57,34  96,77)  8        67,46         »           31,50    3 

Per.defer.   »  8,70  ii,77  3,36)            95,9i        9,0i) 

Magnésie.  13,0  96,77  97,69  10,67     1          5,06        1,14)      *'''"** 

Pr.  de  fer.  16,5          »  »  s 

Chaux...   9,0  0,97  »  i> 
Oxyde  de 

cuivre.     »  0,97  0,69  a 

95,5       100,14      100,89  100,84 

•  AtmalMdêPoggmidorfr,  t.  XXIII,  p.  305.^  Traité  demmértOogw,  l.  !«',  p.  914. 
»  Mémeirn  dhà  Mmémn,  I.  Xlî,  p.  ifnà,—*  Atmaltê de Pogge^èdorff,  t.  L,  p.  659. 
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Ghlorofpinelle.  —  M.  Gustave  Rose  a  cjonné  ce  Dom  k  un 
spine|le  de  rpura|,  dans  |eqae|  uoe  certaine  proportion  (j'a- 
lumjne  est  remplacée  par  du  peroxycje  (je  fer.  Les  anajyâes 
que  j'ai  citées  cj-dessus  montrent  que  {a  re|ation  ^  :  1  entre  Ta- 
luroine  et  la  magnésie  n*en  est  point  altérée  ;  je  c)ilorospinel!e 
se  présente  en  petits  octaècjres  (|!un  vert  d*|ierbe,  (je  6  à  7 
millimètres  de  (jiamètre.  Leur  pesanteur  spécifique  est  (je 
35,94.  Ils  sont  infusibjes  au  c|)alumeau. 

Le  spinelle  est  un  des  minéraux  les  plus  recherchés  par 
les  lapidaires  ;  il  est  cependant  moins  estimé  que  je  corin- 
don  rouge,  qui  est  sensiblement  plus  dur  et  a  plus  de  Feu  ;  tou* 
tefois,  lorsque  le  spinelle  a  un  certain  volume  et  qu*il  est  d'un 
rouge  vif,  il  a  une  grande  valeur  ;  quelquefois  on  le  fait  pas- 
ser pour  un  rubis  oriental.  J'ai  eu  l'occasion  d'étudier  der- 
nièrement un  spinelle  rouge  d'une  grande  beauté,  apparte- 
nant  à  M.  Bischop;  son  poids  est  11  gram.  2903  :  j'ai  trouvé 
sa  pesanteur  spécifique  de  35,842  à  3  degrés  85.  Sa  couleur 
est  d'un  i^ouge  ponceau  clair,  avec  une  teinte  violacée.  M.  Bis- 
chop l'estime  de  100  à  llô  mille  francs. 

J'ai  égarement  été  chargé  dé  l'examen  d'un  spinelle  hya- 
lin  et  complètement  incolore,  que  l'on  supposait  ^treun  dia- 
mant ou  une  émeraude  blanche;  sa  p'esaYiteur  spécifique,  qui 
était  de  35,275  à  10  degrés,  se  rap()ortait  presque  exacte- 
ment avec  Celle  du  diamafnt  :  son  éclat  était  beaucoup  moins 
vif,  mais  j'ai  pu  m'assurer  que  c'était  un  spinelle,  par  l'angle 
sous  lequel  cette  pierre  polarisait  la  lumière;  jte  Vn\  trouvé 
de  60^  45',  tandis  que  pour  le  diamant  ce  même  angle  est  de 
68  degrés.  Ce  spinelle  blanc  pesait  12!gram.  641.  '(jn  Tàvait 
rapporté  taillé  de  l'Inde. 

Anàloiflet.  —  La*  forme  régulière  du  spinelle  le  distingue 
de  presque  tous  les  minéraux  :  il  existe  bien  des  zircons  en 
octaèdres  ;  mais  quand  on  les  retourne  dans  les  difTérent^ 
sens,  on  reconnaît  que  les  axes  ne  sont  pas  égaux,  et  par 
suite  que  les  octaèdres  ne  sont  pas  réguliers.  Lé  spinelle  noir 
peut  se  confondre  aveè  \e  grenat  et  aVéc'  certaines  -vaHété^  de 
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fer  oxyduli  qui  sont  mats  :  le  spinelle  est  pjus  (|ur  que  je 
grenat;  ce  dernier  est  fusible  en  émail  noir  :  quant  au  fer 
oxydulé,  il  est  attirable  à  Taimant. 

Lorsqu'il  est  taillé,  le  spihëlVe' présente  plus  d'analogies  : 
le  spinelle  rouge  peut,  en  effet,  se  confondre  avec  le  corindon 
rouge,  la  topaze  brûlée ,  la  tourmaline  rouge  ou  sibérite;  le  gre- 
nat syrien;  lès  spinelles  incolores  offrent  de  la  ressemblance 
avec  le  diamant,  le  corindfln  blanc,  l  aigue-marine,  le  quartz 
hyalin  et  la  topaze  limpide  de  Sibérie. 

Le  spinelle  est  moins  dur  que  le  corindon  :  sa  pesanteur 
spécifique  est  moindre,  dans  le  rapport  de  20  :  19. 

Le  diamant  est  plus  dur  ;  son  angle  de  polarisation  est  plus 
fort.  La  tourmaline  est  moins  dure  ;  elle  est  électrique  par  la 
chaleur. 

■ 

L'éroeraudeet  le  quartz  hyalin  sont  beaucoup  plus  légers  que 
le  spinelle.  La  pjus  grande  difficulté  consiste  dans  sa  distinction 
avec  la  topaze,  dont  la  dureté  et  la  pesanteur  spécifique  sont 
comparables  :  il  faut,  dans  ce  cas,  avoir  recours  à  Tangle  de  po- 
larisation et  à  la  rechérètie  de  Tindice  de  réfraction  ;  ces  deux 
caractères,  dbnt  on.  ne  fait  pas  assez  souvent  usage,  sont  très- 
précieuï  |)our  la  détermination  des  pierres  taillées. 

Gisement; — Les  variétés  de  spinelles  rouges  et  verts  ap- 
partMnneïit  aux  terrairis  anciens  :  on  les  trouve  diâiérdinés 
dans  les  granités.,  les  gneiss  et  les  roches  amphiboliques  ;  seâ 
cristaux  sont  surtout  abondants  dans  les  sables  qui  prorvien- 
nenl  de  la  destruction  de  ces  terrains;  j'en  ai  recdëiYfi'tles 
quantités  considérables  dans  le  laVàge  des  sables  de  la  côte 
de  Pyriac  en  Bretagne,  que  j'ai  fait  exécuter  pour  la  recher- 
che  de  minerais  d  étain. 

Le'spinèllè  noir  se  trouve  particulièrement  dans  les  ter- 
raina  volcaniques;  il  eii  existe  dans  les  roches  de  la  domma^ 
dans  celles  du  Puy  en  Velay  :  il  se  pourrait  toutefois  que 
cette  variété  fût  également  du  domaine  des  foches  anciennes.' 
La  candite  se  trouve,' en* effet,  dans  les' sables  qui' contien- 
nent A  la  fois  des  tourmalines,  des  zircons,  des  grenats,  dès 
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topazes,  etc.,  qui  proTÎennent  de  la  destruction  de  ce  genre 
de  terrains. 

Spiottlle  Bincifère;  AulomalUe;  AutomoliUi. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  en  1805  par  Gahn,  dans  une  des 
mines  des  environs  de  Fahlun  en  Suède  :  il  est  en  octaèdres 
réguliers,  d'un  vert  foncé,  disséminés  dans  un  schiàte  talqueux. 
Sa  cristallisation  est  donc  la  même  que  celle  du  spinellc,  et 
sa  composition  conduit  aux  mêmes  rapports  atomiques;  seu- 
lement le  zinc  y  remplace  la  mngnésie  presque  en  totalité;  la 
gahnite  doit  donc  être  considérée  comme  un  spinclle  zinci- 
fère;  elle  établit,  en  outre,  l'isomorphisme  de  Toxyde  de  zinc 
avec  la  magnésie,  la  chaux,  Toxyde  de  fer  et  Toxyde  de  man- 
ganèse. Ce  minéral  a  été  retrouvé  à  Franklin,  dans  les  Etats- 
Unis.  Les  analyses  suivantes  montrent  Tidentité  de  ces  miné- 
raux entre  eux  ainsi  qu'avec  le  spinelle  : 

De  Franklin,    De  Fah!oii  en  ^uède, 
par  Abich  ■. 

Otyg.  Bmi^ 

Alumine 57,0»  55,li     "  «5.75^  t7  5l    $ 

Peroxyde  de  fer »  5,85  1,791      * 

Oxydo  de  zinc ai,SO  80,0i  5,96\ 

Proloxyde  de  for 4,55  »  »     >    a,ai    I 

Magnésie i.82  5.S5  9,03^ 

Silice l,n  3,81 

Mangaoése une  iracu.  » 

Cadmium »  traces. 


99,38  tOO,IO 

Ces  rapports  conduisent  à  la  formule  (Zn,  Mg)  (A/,  Fe)*. 

La  dureté  de  la  gahnite  est  la  même  que  celle  du  spi- 
nelle; sa  cassure  est  concboïdale;  son  éclat  est  vitreux,  pas- 
sant à  l'éclat  résineux  :  elle  est  translucide  sur  les  bords  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  42,32.  Infusible  au  chalumeau  : 
réduite  en  poudre  fine  et  mêlée  intimement  avec  la  soude, 


•  ÀnmUês  d$  Pogtfmdorff,  I.  tl,  p.  tM. 
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elle  donne,  au  feu  de  réduction,  une  auréole  très-sensible  de 
famée  de  zinc. 

Analogies.  —  La  gahnite  a  quelque  ressemblance  avec  le 
fer  oxydalé  :  elle  est  plus  dure;  elle  n'a  pas  d'action  sur  le 
barreau  aimanté*  Au  chalumeau,  elle  donne  des  fumées  de 
zinc;  sa  pesanteur  spéciGque  est  moindre,  dans  les  rapports 
de  42  :  50. 

BVSItlIITll . 

Ce  minéral  provient  de  Sterling,  dans  la  Nouvelle-Jersey, 
où  il  accompagne  le  fer  oxydulé  et  la  franklinile;  il  est  en 
octaèdres  réguliers,  d'un  jaune  brunâtre  variant  d'intensité 
dans  chaque  échantillon,  disséminés  dans  un  calcaire  noir.  La 
dureté  de  la  dysluite  est  de  4,5  &  5;  sa  pesanteur  spéciGque 
est  de  45,5.  Son  éclat  est  vif,  du  moins  lorsque  tes  faces 
des  cristaux  sont  unies,  ce  qui  n'a  pas  toujours  lieu;  il  offre 
peu  de  résistance  au  choc;  sa  cassure  est  vitreuse. 

Au  chalumeau,  il  prend  une  couleur  rouge,  qu'il  perd  par 
le  refroidissement,  et  la  pièce  d'essai  ne  parait  pas  avoir 
éprouvé  d'altération.  Chauffé  sur  le  charbon,  il  devient  d'une 
couleur  plus  foncée,  mais  ne  fond  pas;  avec  le  borax  se  dis- 
sout très-lentement,  et  donne  un  verre  transparent  d'une  belle 
couleur  rouge  de  grenat. 

La  composition  de  la  dysluite  est,  d'après  une  analyse  de 
Thomson  ^  : 

Oiyg.  lUpp. 

Alumine 30,490     Alumioe 30,490 

Oxyde  de  fer. . . .  41,934     Peroxyde 27,960 

?rot.  de  mangan.  7,600  Proloxyde. ....  12,550             1,64  \ 

Oxyde  de  zioc. . .  16,800  Prol.  de  magn.  7,600             1,85  |  17,83     1 

Silice 2,966  Oxyde  de  xiuc .  16,800              3,34  ) 

Ean 0.400 

100,012 

Rammeisberg*  suppose  que  l'oxjde  de  fer  se  trouve  dans  la 

«  àUnéralogie  de  ThonuoHy  1. 1,  p.  910. 

*  Uandwarterimch  dtr  mnitraloçk,  I.  I,  p.  243. 


>  22.80      3 
8.57  I       ' 
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dysluite,  à  la  fois  aii  minimum  et  au  maximum  d'oxydation, 
et  il  présente  j'analyse  de  Thomson  sous  In  seconde  forme, 
dans  laquelle  la  relation  entre  l'alumine  et  les  bases  à  un  atome 
est  3  :  1.  La  dysluite  rentrerait  alors,  t)ar  sa  composition 
comme  })ar  sa  forme,  dans  le  spinelle  zincitére. 


Chrysolile  orientale;  Chrysopal;  Chrysobéril. 

I^a^ plupart  des  échantillons  de  cymophane  que  l'on  pos- 
sède, d^ins  les  collections  sont  en  cristaux  roulés  :  ils  pffrent 
alorii dçs  reQets  bleuâtres  avec  une  teinte  laiteuse,  quj. sem- 
ble Qotter  dans  l'intérieur  de  la  pierre,  d'où  Haiiy  a^iir^.sa 
dénomination  ;  les  faces  de  ces  cristaux  étan^  à  peu  près  effa- 
cées p9r  le  frottement,  il  en  résulte  qu'Haiiy  n'a  connu  la 
cristallisation  de  la  cymophane  que.  d'une  manière  jmparr 
faite;  c'est  à  G.  Rose  que  Ton  do^t  les  premiers  travaux 
cri^tallographiquessur  ce  minéral.  M.Descioizeapx  lésa  com- 
plétéa  dans  un  Mémoire  qu'il  a  récemment  publié  \\  .ce  mi- 
néralogiste a  eu  à  sa  disposition  une  fort  belle, suite  de  cris- 
tau^i,  réunie  par.  M.  de  Drée,  et  qui  fait  actuellement  partie 
de  la  collection  de  l'Ecole  des  mines. 

Les  cristaux  roulés  de  cymophane.  proviennent  de  iCeylan 
et  du  Brésil  ;  on  les.  trouve  dans  les  mêmes  sables  qui  contien- 
nent des  cristaux  de  topazes,  de  corindons  et  autres  minéraux 
durs,  résultant  de  la  destruction  des  terrains  anciens;  la  cy- 
mophane a  été  retrouvée  à  Haddani,  dans  lé  Connecticut  :  dans 

•  •  .  '    '      i     *    ■  '     ■*  '••    ""    ***  •♦*    *•  * 

cette  localité  elle  est  en  cristaux  disséminés  dans  une  rocbe com- 
posée de  feldspath  lamelleox,  de  quartz  et  de  grenat.  Plus  ré- 
cemment on  l'a  recueillie  dans  l'Oural  ;  ses  cristaux  beaucoup 
plus  volumineux  ont  des*caractères  extérieurs  différents  de 
ceux  du  Brésil  et  du  Connecticut  :  ceux-ci  sont  d'un  jaune 
verâiilfèj  qui  leur  avait  fait  donner  le  nom  de  chrysolite^  (lar 
comparaison  avec  certaines  variétés  de  chaux  phosphatée;  la 

— — r-T — xm ^v*  ■ 

•  iiMMlM  d0  cMmie  H  de  phyêéque ,  troisième  série,  t.  XIII,  p.  319. 
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cymopharie  de  ^Sibérie  est  d'un  beau  vert  émeraude,  et  les 
minéralogistes  russes  l'ont  rapprochée  de  cette  espèce  pair  là 
dénomination  de  chrysobiril;  l'apparence  des  cristaux  est 
différente,  mais  leur  forme  est  la  même  ;  quant,  âJa  com|)o- 
sition,  elle  est  identique,  sauf  une  très-légère  proportion 
d'oxyde  de  chrome  à  laquelle  elle  doit  sa  couleur  vertei 

La  dureté  de  la  cymophane  est  de  8,5  ;  elle  raye  fortement 
le  quartz;  la  )>esanteur  spécifique  de  la  variété  du  Brésil  est, 
d'après  M.  Awdjew,  de  37,33.  M.  Rose  atrouvé  pour  les  cris- 
taux de  Sibérie  36,89.  Sa  cassure  est  inégale,  conchoïdeet 
légèrement  vitreuse  ;  il  existe  un  clivage  difficile  parallèle- 
ment à  la  base.  H.  Ijévy  annonce  en  avoir  constaté  un  autre 
dans  le  sens  des  faces  g^  ;  je  n'ai  pu  l'observer. 

La  cymophane  du  Brésil  est  complètement  hyaline  ;  elle 
possède  deux  axps  de  double  réfraction,  qui  comprennent  en^ 
tre  eux  un  angle  de  31  à  32  degrés. 

La  forme  primitive  e^t,  d'après  M.  Descloizeaiix^  un  prisme 
rhomboïdal  droit  de  119®  51',  fig.  465,  pL  221  ;  ses  proprié- 
tés optiques,  et  les  modifications  que.  Ton  observe  sur  les 
cristaux  ne  permettent  pas  d'adopter  le  prisme  de  120  de- 
srés.  ^es  dimensions  soiit  1 : 4  :  :  62  :  25. 

Les  ^g.  466,  467  et  468,  p/.  222^  représentent  les  cristaux 
du  brésil  et  de  Ceyian;  ils  sont  tous  fort  allongés  dans  le 
sens  de  la  petite  diagonale;  et  une  large  face  g^  conduirait  à 
les  placer  de  manière  due  cette  face  soit  verticale;  mais  cette 
position  ne  saurait  s  accorder  avec  les  cristaux  du  Connecticut 
et  de  Sibérie;  ces  deux  dernières  variétés  sont  toujours 
roaclées. 

La  fig.  469  représente  la  macle  de  Haddam,  qui  existe  éga- 
lement an  Brésil  :  elle  est  formée  de  deux  cristaux  allongés 
offrant  la  forme  du  prisme  è  six  (aces,  placés  d'abord  jJaraU 
lèlement,  et  dont  l'un  des  cristaux  élémentaires  peut  être 
censé  avoir  tourné  de  60  degrés  autour  d'un  axe  perpendicu- 
laire à  la  face  P. 

Les  cristaux  de  l'Oural  affectent  la  forme  générale  d'une 
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double  pyramide  à  six  faces  largement  basée,  fg.  470, 
p/.  222.  Dans  quelques-uns  la  base  est  plane,  et  les  cristaux 
paraîtraient  simples,  si  Ton  n'apercevait  sur  la  surface  de  U 
base  des  stries  qui  y  dessinent  douze  triangles;  mais  dans  la 
plupart  on  y  remarque  six  angles  rentrants,  indiqués  sur  le 
plan«  fig.  471  ;  du  milieu  de  ces  angles  rentrants  partent  des 
lignes  qui  forment  les  limites  des  triangles  que  j'ai  signalés. 
Ces  macles  sont  le  résultat  de  la  réunion  de  trois  cristaux  sous 
l'angle  de  60  degrés  ;  les  stries  existent  sur  les  cristaux  de 
Haddam  et  sur  ceux  de  Sibérie,  mais  c'est  surtout  sur  ces 
derniers  qu'elles  sont  fortement  indiquées. 

J'ai  emprunté  les  détails  qui  précèdent  sur  la  cristallisation 
de  la  cymopbane  au  Mémoire  de  H.  Descloizeauv  ;  je  vais  éga- 
lement en  extraire  l'indication  des  principaux  angles  : 

locidencet  observées.  Calculées.  locidences  obtenrée?.  Calcuiéci. 

P     snr  M     -    90».  9(^.  M    sur  M     —  ISO».  119«50'. 

P     sur  6*     —1540  50'  155*3' 59*.  M    sur  5*     —    »  iU^i^hV. 

6«    sur  ^»    -    »  156*36' ar.  P     sur  6V*  -  137*5'.  137» 5'. 

M     sur  5i/*  -  13S*55'.  1 32*55'.  W  sur  bV*  -     85*50'.      85*50'. 

b*/*  sur  b'/*  -  liO'SO'.  140* 5' 40*.  b*    sur  b'/>  -  16i*15'.  161*1'. 

b</>sur^i    -    »  109*57' U'.  M    sur  a*    -123*.  ia8*5nr. 

P     sura«    -140*50'.  141<»10'45'.  a*    sur  b*/«  —  160*10'.  lOO^^i'. 

M    sur  a'/*  -    »  137oiS'30'.  P     sur  a*/»  -  129>40'.  Ii9*88'36'. 

P     sur  a'/«  -    *>  Ul«51'a7'.  M    sur  a»/»  -    »  131«4r«'. 

a»/»  ftur  ay  -  lOO*.  100°  4*' 48'.  a*/»  sur  b«/«  -    »  154»  4' 16'. 

P     sur  e«     -155^  155«1'.  g^    sure*    —  115«.  114«59*. 

•^     sure*     -    »  130»2'.  P     sur  e*/«  -  136040i».  137»  l'6'. 

g^    sur  0*/*  -  133«.  139*58' 54'.  «i     sur  •</•  —  163«.  169*0' 6'. 

««     suie'/»-    »  OiOS'ir.  flrt    sur  e»/«  -  1U«40'.  144*95'. 

P     sur  e*/*  —  195*90'.  195*  34' 44'.  e«/*  sur  eV»  —    »  71<i9'98'. 

P     sure,     -199*90'.  199*  5' 5'.  M    sur  e^     -    »  I37«10'93' 

g^    sur  e^    —196*30'.  195*59'.  e^    sur  b*/>  -  164*.  1630  58. 

ej     sur  e,     —109*20'.  101*  49' 48'.  g^    sur  j/>    —    »  60*  9*. 

Ce  dernier  angle  est  celui  de  la  macle. 

La  cymophane  présente  dans  ses  différents  gisements  une 
identité  de  composition  remarquable  :  les  analyses  suivantes 
la  font  connaître  : 
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DttBréfil,       De  Sibérie,  DelUddam, 

par  Awdjew*.  par  Damour*. 

Oxyf.  Oiyf.  Rapp. 

Alumine 78,10            78,92  36,86            76,99            35,96      3 

Glucine 17,9i            18,01  11, iO            18,88            11,9i      1 

Oxyde  ferrique. .. .     4,46             3.12  0,71             4,12             1,24 

Oiyde  de  chrome.     »               0,36  »                » 

—     de  cuivre  et 

de  plomb »                0,29  » 

Sable »                »  1,1 

100,50          100,71  100,00 

Ija  rormaleqai  résulte  de  ces  analyses  est  G{  A/'. 


Ce  minéral,  que  M.  Lévy'a  dédié  à  M.  Turner,  a  été  con- 
sidéré comme  appartenant  à  la  variété  de  sphènc  désignée  sous 
le  nom  de  picltle;  sa  forme  générale  se  rapporte  eflecti- 
vement  aux  cristaux  de  sphène;  plusieurs  des  angles  de 
cette  espèce  se  retrouvent  également  sur  la  turnérite ,  mais 
le  plus  grand  nombre  en  diffère;  cette  raison  ne  serait 
peut-être  pas  suffisante  pour  la  création  d'une  espèce,  si  la 
composition  n'était  pas  essentiellement  différente;  or,  il 
parait  résulter  d'un  essai  de  Chiidren  que  la  turnérite  serait  un 
aluminate  de  chaux  et  de  magnésie,  tandis  que  le  pictite  est 
un  silicate  de  chaux  et  de  titane. 

La  turnérite  est  en  petits  cristaux  jaunes,  jaunes  brunâ- 
tres, très-brillants,  hyalins,  ou  du  moins  fortement  translu;- 
cides  ;  sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  oblique, 
dont  les  angles  sont  P  sur  H  =  99'  40'  ;  HH  =  96''  10'.  Sa 
dureté  est  moins  grande  que  celle  du  sphène  ;  elle  possède  un 
clivage  facile  parallèlement  à  la  modification  g^  :  la  fig.  472, 
p/.  223,  représente  les  seuls  cristaux  décrits  par  Lévy  ;  les 
angles  qu'il  a  mesurés  sont  : 


1  Annales  de  Poggendorffj  t.  LVI,  p.  118. 

*  Annales  de  chimie  et  de  physique,  troisième  série;  t.  VII,  p.  173. 

'  Annals  ofphilosophy,  avril  1823,  nouvelle  série,  t.  V,  p.  241. 
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P  sur  6«/*  -  119»  30'.  M  sur  6«/«  «-  140»  50*. 

I»  sur  6V*  -  153»  58'.  M  sur  6^/»  —  106®  28'. 

P  sur  ««  —  137«  «2'.  P  sur  e»  —  155»  it. 

P  sur  03  »  110<»  11'.  M  sur  e^    —  Ui^  51'. 

P  sur  al  —  197»  35'.  P  sur  o*  —  142»  29'. 

M  sur  h*    —  162»  15'.  M  sur  g^   —  161»  2'. 

P  sur  g^    —  90».  M  sur  g^    —  131»  55'. 

La  turnérite  provient  du  mont  Sorel  en  Dauphiné;  ellee^t 
disséminée  sur  le  même  quartz  qui  sert  de  gangue  à  ia  chric- 
tonite  laraelleuse  :  ce  minéral  est  très-rare.  M.  Lévy  an- 
nonce n'en  avoir  vu  qu'un  seul  échantillon  dans  les  collections 
de  minéralogie  de  TAngleterre.  Je  n'ai  pas  eu  foccasion  de 
l'étudier. 


SIXIEME  CLASSE. 


OOSSBU8Tiai.B8. 

Les  rainéraui  qui  constituent  cette  classe  sont,  pour  la  plu- 
part, le  produit  de  l'altération  de  substances  organiques  en* 
fouies  dans  le  sein  de  la  terre;  souvent  encore  ils  portent  des 
tracesde  leur  origine,  et  lorsque ,  par  exception ,  la  cristallisation 
a  eiïacé  ce  caractère,  comme  pour  lemellile,  il  est  rappelé  par 
la  nature  des  éléments  qui  entrent  dans  leur  composition. 

Les  combustibles  brûlent  tous  à  une  température  peu  élevéd 
avec  flamme,  et  en  dégageant  une  odeur  prononcée  ;  ils  sont 
tendres  et  fragiles  ;  leur  pesanteur  spécifique,  ordinairement 
très-faible,  ne  dépasse  pas  16,  Teau  étant  prise  pour  lOé 

L'altération  que  les  corps  organiques  ont  éprouvée  par  suitd 
de  leur  enfouissement  dans  le  sein  de  la  terre  et  des  phéno- 
mènes différents  auxquels  ils  ont  été  soumis  adonné  naissance^ 
à  des  produits  analogues  à  ceux  que  Ton  obtient  par  l'incinéra-* 
tion  et  la  distillation  de  ces  mêmes  corps;  on  peut  en  distinguât 
trois  groupes  :  lesr^iûiei,  les  biiumeê  et  les  eharban$  fQ$$il$ê, 
Leur  séparation  n'est  pas  complète,  ce  qui  tient  àce  que  souveol 
les  bitumes  s'allient  en  proportions  très-variables  avec  les  ré- 
sines et  les  charbons.  Il  en  résulte  que  les  espèces  sont  très- 
difficiles  à  limiter  et  que  les  échantillonsqui  le»  constituent  pré- 
sentent non-seulement  des  caractères  extérieurs  différents,  mais 
n'offrent  plus  cette  identité  de  composition  chimique  qui  forme 
le  lien  entre  toutes  les  variétés  que  l'on  observe  dans  une  même 
espèce  minérale.  La  spécification  des  combustibles  est  donc 
fondée  sur  une  moyenne  de  caractères  qui,  laissant  du  vague  et 
de  l'incertitude,  permet  d'en  augmenter  ou  d'en  resserrer  le 
nombre,  selon  le  point  de  vue  auquel  on  se  place.  Je  ferai 
connaître  avec  quelque  détail  les  espèces  qui  se  présentent 
avec  une  certaine  fréquence,  et  je  me  contenterai  de  mention- 
ner très-succinctement  les  espèces  rares  ou  douteuses. 
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LXV*  GENRE.  —  RÉSINES. 


Mellalc  d'alumine  ;  Honingslein  des  minéralogistes  allcroanils. 

Ce  minéral,  composé  d'acide  raellique,  d'alumine  et  d'eau, 
est  associé  par  plusieurs  minéralogistes  au  genre  alumine;  ses 
principaux  caractères  étant  analogues  à  ceux  des  résines,  et 
sa  position  géologique  étant  la  même  que  celle  Je  ce^  combus- 
tibles, j'ai  cru  devoir  réunir  le  mellite  aux  résines. 

Il  est  le  plus  ordinairement  en  octaèdre  à  base  carrée, 
fig.  473, p/.  223,  dérivant  d'un  prisme  dans  lequel  le  c6té  de 
la  base  est  h  la  hauteur  à  peu  près  dans  le  rapport  des  nombres 
2:3.  Outre  celte  forme,  Haiiy  cite  des  dodécaèdres,  fig.^Mi, 
des  octaèdres  épointés,  et  des  octaèdres  portant  des  indices  des 
faces  verticales  du  prisme,  fig.  475,  pL  223. 

Le  mellite  est  d'un  jaune  brunfttre,  un  peu  plus  foncé  que  la 
couleur  du  succin  ;  il  est  transparent  ou  an  moins  translucide  ; 
son  éclat  est  résineux,  sa  cassure  est  conchoïde  ;  sa  dureté  est 
2,5;  il  raye  la  chaux  sulfatée  et  il  est  rayé  par  la  chaux  carbo- 
natée;sa  pesanteur  spécifique  est  de  15,97.  Exposéà  la  flamme 
d'une  bougie,  il  blanchit  et  perd  sa  transparence  ;  chauffé 
fortement,  il  blanchit  de  même,  se  charbonne,  puis  tombe  en 
poussière.  Soluble dans  l'acide  nitrique;  sa  solution  précipite 
par  l'ammoniaque. 

La  composition  du  mellite  est  : 

Par  Klaproih  *.    Par  Wrthler  •.    Calcnlr-e. 

Acide  mcliiqiie ir»  4i,i  40,53 

Alumine 16  H,5  li,3S 

Eau 3S  i;,l  45,15 

100  tOO,0  100,00 

En  adoptant  pour  la  composition  de  l'acide  mellique  Tci- 


«  Beilrage,  t.  1H,  p.  114. 

•  AnnaUs  de  Poggendwff,  t.  VII,  p.  325. 
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pression  G^  0'  M,  on  peut  représenter  la  composition  du  mel- 

lite  par  la  formule  A/  H'  +  18H,  qui  se  rapporte  presque 
exactement  avec  l'analyse  ;  car  les  proportions  qui  se  dé- 
duisent de  cette  formule  et  que  j'ai  transcrites  dans  la  dernière 
colonne,  sont  presque  identiques  avec  les  résultats  de  Wôhler. 
Le  meliite  n*a  été  trouvé  que  dans  une  seule  localité,  à 
Artern  en  Thuringe  ;  il  est  adhérent  à  du  bois  bitumineux. 

snooxv.  . 

Ambre;  LyDcurion  Déinosir. ;  Eleciium;  BernsleiE,  Weruer. 

Le  succin  n*est  pas  un  corps  particulier  ;  il  coutient  de 
Vacide  succintque  que  son  odeur  agréable,  connue  sous  le  nom 
d'odeur  d'ambre,  caractérise  d*une  manière  assez  nette.  Mais 
la  proportion  d'acide  succinique  varie  dans  des  limites  très- 
étendues,  en  sorte  qu'on  ne  peut  trouver  entre  les  différentes 
variétés  de  succin  l'identité  de  composition  qui  constitue  une 
espèce  minérale.  Le  succin  forme  des  rognons  de  grosseurs 
variables,  analogues  à  des  globules  de  gomme;  très-fragile, 
sa  cassure  est  constamment  conchoïdale  et  son  éclat  résineux  ; 
malgré  sa  fragilité,  il  raye  la  chaux  sulfatée,  mais  il  est  rayé 
par  la  chaux  carbonatée. 

Le  succin  est  d*un  jaune  orangé,  jaune  datnbre^  d'un  jaune 
blanchâtre,  d'un  jaune  rougeàtre,  d*un  brun  rouge&tre  et 
même  d'un  jaune  grisâtre.  Ces  diOeronles  nuances  corres- 
pondent en  général  à  des  richesses  diiïérenles  en  acide  suc- 
cinique; quelquefois  entièrement  dinph>n»  ,  il  est  souvent 
demi-transparent  ou  même  simplement  translucide;  beaucoup 
de  variétés  sont  opaques^.  L'ambre  du  commerce,  taillé  pour 
objets  d*orncnicnt,  est  d*un  jaune  orangé  et  transparent. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  10,^1  ;  chnufle  à  l'air  libre, 
le  succin  entre  en  fusion  à  287  degrés;  puis  il  s'enflamme  et 
brûle  avec  une  flamme  jaunâtre,  en  répandant  une  odeur 
agréable  et  en  laissant  un  résidu  charbonneux  ;  il  ne  coule  pas 
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à  la  manière  deg  bitumes;  fortement  électrique  par  te  frotte-' 
ntfit»  il  donne  rélectricité  résineuse. 

Le  tuccin  consiste  en  un  mélange  de  plusieurs  substances 
qui  sont:  une  huile  volatile;  deux  résines  sotubles  dans  l'alcool 
etdansTéther;  l'acide  succinique,  etuncorpsbitumiDeuiqni 
résiste  k  l'action  de  tous  les  dissolvants  et  qui  constitue  la 
partie  principale  du  succin. 

La  composition  du  succin  est,  d'après  Drapiez  : 

Carbone sa,59 

Hydrogène 7,31  Composit.  des  cendres. 

Oxygène ««TS  ;  Chftux t,M  | 

Gendres 3,27  |  Alumine. ...  1,10  >  3,27 

Perle 2,10  ISilice 0,63) 

100,00 

Ces  données  ne  sont  que  des  approximations,  parce. qu'elles 
ont  été  déduites  des  analyses  des  produits  que  fournit  le 
succin  à  la  distillation,  et  des  quantités  relatives  de  ces  pro- 
duits que  Drapiez  a  obtenues  du  succin  de  Trahenières. 

Gisement.  —  Le  succin  se  trouve  associé  aux  lignites  dans 
les  terrains  d'argile  plastique  et  dans  la  partie  inférieure  des 
terrains  crétacés;  les  localités  où  il  en  existe  sont  nom- 
breuses ;  les  lignites  du  Soissonnais,  les  lignites  d'Auteuit  près 
Paris,  ceux  de  Saint-Pauletdans  les  environs  du  Pont-Saint- 
Esprit  dans  le  département  du  Gard,  de  Saint-Lon  près 
Dax  dans  les  Pyrénées,  sont  accompagnés  assez  fréquemment 
de  succin  ;  on  en  recueille  également  dans  les  lignites  du 
Groenland;  mais  la  plus  grande  partie  du  succin  vient  des 
côtes  méridionales  de  la  mer  Baltique  en  Prusse,  où  il  est  re- 
jeté par  la  mer  entre  Kœnigsberg  et  Hemel  :  quelquefois  on 
Ta  même  trouvé  sur  les  bords  de  la  Scandinavie.  On  le  re- 
cueille presque  toujours  sur  la  plage  en  fragments  isolés,  mais 
la  drague  en  rapporte  en  outre  d'adhérent  à  du  lignite,  en 
sorte  que  le  gisement  de  la  Baltique  est  le  même  que  dans  les 
autres  localités  que  j'ai  citées. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  l'origine  du  succin  :  aujourd'hui. 
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il  paratt  hors  de  doute  qu'il  provient  de  Tespëce  d'arbre  qui 
l'accompagne,  et  qu'il  était  originairement  une  réaine  dissoute 
dans  une  huile  volatile  ou  un  baume  naturel.  Les  preuves  &  cet 
égard  sont  nombreuses;  souvent,  en  effet,  le  succin  offre  l'em- 
preinte des  branches  et  de  Técorce  sur  lesquelles  il  a  coulé,  et  à 
la  surface  desquelles  il  s'est  fixé;  il  contient  quelquefois  dans  son 
intérieur  des  insectes,  dont  quelques-uns  sont  si  déliés,  quMIs 
n'auraient  pu  se  trouver  si  librement  au  milieu  de  la  masse, 
si  celle-ci  n'avait  été  très-fluide.  Ces  insectes  sont  différents  de 
ceux  de  Tépoque  actuelle  ;  à  Upsal,  on  voit,  en  outre,  dans  le 
cabinet  d'histoire  naturelle  de  la  Société  des  sciences,  un  mor- 
ceau de  succin  qui  renferme  dans  son  intérieur  une  corolle 
parfaitement  conservée  d'une  plante  phanérogame  inconnue. 
Il  résulte  de  ces  détails  que  le  succin  a  été  originairement 
analogue  aux  résines  qui  s'écoulent  encore  aujourd'hui  de 
nos  arbres  ;  il  se  rapproche  de  i«  gomme  copale  par  aes  pro- 
priétés principales. 


RésîDasplialle  ;  Erdhan. 

On  a  donné  ce  nom  à  des  résines  fossiles  qui  se  trottve^t 
tantôt  dans  des  dépAU  de  lignite,  tantôt  accpfppagnant  h 
houille;  les  rétinites  ne  présentent  pas  l'uniformité  que  l'on 
observe  dans  le  succin  et  qui  le  caractérise  d'une  n^anière 
assez  complète  ;  toutefois  les  compositions  de  ces  rétinites  spn^ 
analogues  en  ce  sens  qu'elles  contiennent,  comme  le  succiOt 
deux  résines  en  proportions  variables,  dont  l'une  est  aolirfile 
dans  l'alcool,  surtout  dans  Talcool  anhydre  et  dans  l'éther 
contenant  de  l'alcool,  tandis  que  l'autre  est  insoluble  daosoei 
liquides. 

Les  rétinites  se  présentent  sous  forme  de  morceaux  ronds ^ 
allongés,  pesant  parfois  plusieurs  onces ,  et  entourés  d'un» 
écorce  raboteuse  d'un  gris  sale;  elles  ont  une  cassure  rési- 
noïde,  qui  offre  ordinairement  moins  d'éclat  que  la  cassure 
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de  la  résine  ordinaire;  elles  sont  qoelquefois  translucides, 
presque  toujours  d'un  gris  jaunâtre,  brun  ou  rougeAtre;  leur 
pesanteur  spéciGque,  très-rapprochée  de  celle  de  feau,  variede 
10,70  à  10,40;  les  rétinites  sont  assez  fusibles,  moins  que  la 
résine  ordinaire;  elles  s'enflamment  facilement,  brûlent  avec 
une  flamme  luisante,  fuligineuse,  et  en  répandant  une  fumée 
dont  l'odeur,  analogue  à  celle  du  succin,  n'est  pas  désagréable  ; 
après  la  combustion  complète  elles  laissent  un  peu  de  cendres. 
Eéttnlte  de  Balle.  —  Eétinasphalte.  —  Forme  des  ro- 
gnons dans  une  couche  de  lignite  brun  des  environs  de  Halle  ; 
elle  est  d'un  brun  jaunâtre  ocraeé;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  10,50  :  Bucholz'  a  trouvé  qu'elle  était  composée  de: 

Résioe  i»olubic  dans  Talcoul 91 1   ^^^ 

#    100 

Résine  insoluble  dans  Talcool. . . .    9 1 

La  résine  soluble  dans  l'alcool  était,  après  l'évaporation  de  . 
cet  agent,  d'un  jaune  brunâtre  :  insoluble  dans  l'eau,  très-peu 
soluble  dans  l'éther  pur,  l'éther  ordinaire  non  rectifié  la  dis- 
solvait aussi  bien  que  l'alcool  anhydre  ;  les  huiles  de  térében- 
thine et  de  pétrole  ne  la  dissolvaient  pas. 

La  partie  insoluble  dans  l'alcool  ne  se  dissolvait  pas  dans 
l'eau;  l'éther  pur  n'en  dissolvait,  à  l'aide  de  l'ébullition,  qu'une 
très-petite  quantité  qui  se  déposait  pendant  le  refroidisse- 
ment ;  elle  se  dissolvait,  quoique  difficilement,  dans  les  huiles 
bouillantes;  chauflée,  elle  entrait  difficilement  en  fusion,  se 
décomposait  et  prenait  une  couleur  noire  en  répandant  une 
odeur  agréable. 

Bovey  Goal.  —  Eétinasphalte  de  Thomaon.  —  Rognons 
d'un  jaune  brunâtre,  pâle,  à  cassure  imparfaitement  conchoïde, 
trouvés  dans  une  couche  de  lignite  i  Bovey  dans  le  Devonshire. 
Terreuse  extérieurement,  sa  cassure  présente  un  éclat  rési- 
neux ;  très-frngile  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  1 1 ,35.  On 


*  Journal  de  Sckwmgger^  t.  I.  p.  293. 


COPALE   FOSSILE.  697 

a  trouvé  au  cap  Sable,  dans  T Amérique  du  Nord,  un  minéral 
analogue,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses  suivantes  : 

De  Bovey,  Du  cap  Sable , 

par  HatcheU  *.  par  Troosl'. 

Résilie  soluble  dans  Talcool. . .  55\  55,50 \ 

Asphalte  insoluble  dans  ralcool.  il  >  00  42,50  (  90,51 


Cendres 3/ 


1,50 


OOPA&B   rOMII.B. 

Résine  de  Highgaic. 

La  copale  fossile  a  été  trouvée  en  quantité  considérable  dans 
une  couche  d*argile  bleue,  à  Highgate  près  Londres  ;  elle  est 
en  fragments  irréguliers  d'un  jaune  brunâtre,  d'un  gris  bru- 
nâtre, quelquefois  translucides.  Son  éclat  est  résineux;  elle  est 
plus  dure  que  la  colophane,  mais  plus  molle  que  la  gomme  co- 
pale; sa  pesanteur  spécifique  est  de  10,46;  elle  fond  sans  se 
décomposer,  en  répandantune  odeur  qui  n'est  pus  désagréable, 
et  elle  bràle  avec  flamme  sans  laisser  de  résidu.  L'alcool  n'en 
dissout  qu'une  quantité  insignifiante,  et  l'eau  la  précipite  de 
cette  dissolution. 

On  a  trouvé  dans  une  ancienne  mine  du  Northumberland, 
appelée  5i0((itn9-5(oti€5,  une  résineanalogue  àcellede  Highgate; 
elle  se  présente  sous  forme  de  gouttes  ou  de  fragments  apla- 
tis, plus  ou  moins  arrondis,  comme  si  elle  avait  été  primiti- 
vement dans  un  état  de  fluidité  ou  de  ramollissement  ;  elle  est 
dure,  mais  fragile  ;  cependant  il  est  difficile  de  la  réduire  en 
poudre  au  mortier  ;  sa  couleur  varie  du  jaune  pâle  au  roui^c 
foncé;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  lt,6;  elle  est  opales- 
cente; elle  ne  fond  pas  à  260®  centig.;  mais  elle  brûle  à  la 
flamme  d'une  chandelle;  elle  est  presque  infusible  dans  l'al- 
cool. L'analyse  de  ces  deux  résines,  faite  par  Johnston',  les 
rapproche  beaucoup  ;  il  les  a  trouvées  composées  de  : 


*  PhUosophicaltrattsactionSf  ISOi,  pag.  iOi. 

*  Anur,  philosoph.  trans  ,  1.  Il,'  p.  110. 
>  Brewster  Journal,  t.  XIV,  p.  87, 1835. 
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De  lli«l«ii«.  '  Ou  VotthwièerlMi. 

Carbone 85,408.  85,1331 

Hydrogène 11,787*  ^q^  10,853?   99  ^4^ 

Oxygène 2,069  i  »     ?      ' 

Gendres 0,136^  3,256^ 

La  résine  de  Higligate  peut  être  représentée  par  la  formule 
C**  H^*  0,  et  celle  de  Seltling-Stones  par  la  Tormule  C*H^ 
Les  proportions  qui  résultent  de  ces  expressions  sont  : 

Acide  carbonique 85,968  89,09 

Hydrogène 1 1 ,228  10,91 

Oxygène 2,80i  y 

100.00  100,00 

Bérwiirélite.  — Les  échantillons  de  cette  résine  que  Johns- 
ton  *  a  examinés  proviennent  de  la  province  de  Saiot-Juan  de 
Berengela,  dans  rAmérique  du  Sud  ;  on  la  trouve  en  quantité 
telle  qu'on  s'en  sert  à  Arica  pour  calfater  les  navires;  on  la^ 
recueille,  à  ce  qu'on  prétend,  dans  des  espèces  de  lacs. 

Elle  est  dure,  fragile,  s'écrasant  sous  l'ongle;  sa  cassure  et 
son  éclat  sont  résineux  ;  elle  est  d'un  brun  sombre  avec  un 
reflet  verdàtre  ;  elle  donne  une  poussière  jaune.  Ses  carac- 
tères extérieurs  semblent  indiquer  qu'elle  a  passé  par  au  état 
de  ramollissement  tel,  qu'elle  devait  se  prêter  facilement  à  la 
compression  ;  elle  est  insoluble  dans  feau,  mais  elle  se  dissout 
facilement  dans  l'alcool  et  dans  l'éther  et  donne  des  dissolu- 
tions brunes;  il  ne  reste  qu'un  faible  résidu  de  matières  ter- 
reuses. Comme  toutes  les  résines,  elle  est  à  peu  près  insoluble 
dans  une  dissolution  concentrée  de  potasse  caustique,  mais 
elle  est  attaquée  par  une  dissolution  étendue;  Jobnston  a 
trouvé  pour  sa  composition  : 

1.  11.  i'ar  ic  calcul. 

Carbone 72,472  72,338  72,036 

Hydrogène 9,198  9,359  9,115 

Oxygène 18,330  18,303  18,849 

100,000  100,000         100,000 

*  PhUosophictU  magazine,  t.  XIV,  p.  87,  1825. 
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La  formale  C**H*'0*  représente  ces  analyses  d'une  ma- 
nière presque  exacte,  ainsi  qu'il  résulte  des  proportions  cal- 
culées que  j'ai  transcrites  dans  la  dernière  colonne. 

GiiyaqBillite.  —  Johnston ,  auquel  on  doit  encore  la  dé- 
termination de  cette  résine,  annonce  qu'elle  forme  un  amas 
considérable  à  Guyaquil  dans  l'Amérique  Méridionale.  Il  en 
existe  deux  variétés  :  Tune  presque  homogène,  d'un  jaune 
clair,  présentant  une  cassure  grenue  ;  Tautre  est  mélangée 
d'une  plus  ou  moins  grande  quanti  té  de  matières  bitumineuses 
d'un  brun  foncé.  La  variété  pure  est  opaque,  plus  dense  que 
l'eau;  elle  est  friable  et  se  laisse  facilement  réduire  en  poudre; 
elle  se  dissout  en  grande  quantité  dans  l'alcool  et  donne  une 
dissolution  d'une  amertume  extrême;  elle  commence  à  fondre 
à   15"*  cent.,  mais  elle  n'est  complètement  fondue  qu'à 

110'' cent. 

Johnston  '  a  obtenu  pour  la  composition  de  la  guyaquiliita 
les  résultats  suivants  : 

I-  U.       Proportioiii  calculées. 

Carboue 76,665     77.350     76,763 

Hydrogène 8,174     8,197     8,ti8 

Oxygène 15,161     14,453     15,069 

106,000    100,000    100,000 

Ces  éléments  sont  assez  exactement  représentés  par  la  for- 
mule :  C**  H"  0*. 

Middletoiilte.  —  En  rogqons  arrondis,  rarement  plus  gros 
qu'un  pois,  ou  en  veines  de  2  à  3  millimètres  de  puissance, 
intercalés  dans  la  houille  de  Middieton  près  de  Leeds,  dans  le 
Yorkshire;  sa  couleur  est  d'un  brun  rougeAtre  par  réOexion, 
et  d'un  rouge  foncé  par  réfraction  ;  sa  poussière  est  brun 
clair,  transparente  lorsqu'elle  est  en  petits  fragments;  son 
éclat  est  résineux  ;  elle  est  dure,  mais  très-fragile  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  16;  soluble  dans  l'alcool.  Elle  n*est  point 
altérée  à  200  degrés  centigr.  Dans  un  creuset  rouge ,  elle 

*  Lond,  and  Edinburg,  phiios.  Mag.y  mars  1838. 
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brûle  à  la  manière  de  la  résine.  La  composition  de  la  middle- 
tonite  est,  d'après  Johnston  '  : 

1.                     11.                III.  Calculée. 

Carbone 86,133            85,440           86,738  86.56S 

Uydrugène 8,007              8,029             8,046  7,77S 

Oxygène 5,560             6.531             5,216  5,663 


100,00  100.000  100,000  100.000 

La  formule  qui  exprime  ces  proportions  est  : 

c»,  HW  4-  H*o. 

PiaiiBite.  —  Haidinger  «  donné  ce  nom  à  une  résine  fossile, 
d'un  brun  noir  clair,  qui  se  trouve  associée  au  lignite  brun 
de  Piauze,  près  de  Neusladt.  Sn  pesanteur  spécifique  est  de 
12,2;  elle  fond  à  SIS"* cent.,  brûle  avec  une  odeur  aromatique 
et  une  flamme  fuligineuse;  elle  contient  3,25  pour  100  d*eaa 
hygroscopique  et  5,96  de  cendres;  elle  est  très-fragile.  [An- 
nales de  Poggendar/fj  t.  LXII,  p.  275.) 

SUZrS  BB    MOHTAGlfB. 

Les  corps  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  sm'fs  de  mon- 
tagne  forment  un  produit  intermédiaire  entre  les  résines  et 
les  bitumes;  ils  ont  Taspcct  de  certains  corps  gras,  notam- 
ment de  la  naphtaline  et  de  la  stéarine;  ils  se  présentent 
sous  forme  de  petites  masses  ou  de  petites  écailles,  lamel^ 
leuses,  ou  grenues,  de  couleurs'très-claires;  la  plupart  d'un 
blanc  grisâtre,  quelquefois  jnunes.  Ces  petites  masses,  tantôt 
transparentes,  tantôt  opaques,  ont  un  éclat  nacré;  elles  sont 
insipides,  inodores  et  très-fnsibles  ;  elles  peuvent  être  distil- 
lées sans  subir  une  altération  notable:  elles  sont  insolubles 
dans  Teau,  mais  elles  se  dissolvent  dans  Talcool,  dans  Téther, 
dans  les  huiles  grasses  et  dans  les  huit js  volatiles.  Les  alcalis 
ne  les  dissolvent  ni  ne  les  saponifient. 


LondQfn  and  Edinb.  philos.  Mag,y  mars  1838. 
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Les  suifs  de  montagne  sont  le  produit  de  corps  organiques 
diiTérents;  leur  composition  et  leurs  caractères  présentent  donc 
des  variations  notables,  bien  que  l'ensemble  de  leurs  caractères 
soit  analogue;  on  en  a  examiné  plusieurs  variétés  que  je  vais 
indiquer. 

Bcheerérite.  —  Cette  espèce  de  suifde  montagne  provient 
de  Saint-Gail  dans  les  Grisons  ;  elle  est  en  petites  écailles,  en 
petites  paillettes  cristallines  disséminées  à  la  surface  de  bois 
fossile  et  dans  les  fissures  qu'il  présente.  Celles-ci  sont 
mieux  conservées,  ont  une  texture  cristalline  prononcée;  la 
scheerérite  est  incolore,  translucide,  douée  de  l'éclat  nacré, 
sans  odeur,  sans  saveur,  un  peu  plus  pesante  que  l'eau  ;  elle 
est  grasse  au  toucher  et  facile  h  briser  entre  les  dojgts.  Elle 
se  fond  à  45"*,  et  devient  alors  transparente;  la  masse  fondue 
conserve  souvent  sa  liquidité,  même  après  le  refroidissement; 
elle  finit  par  se  prendre  en  une  masse  cristalline  composée 
d'aiguilles  quadrilatères  entrelacées.  Elle  se  distille  sans  su« 
bir  d'altération,  et  quand  on  condense  ses  vapeurs^  elle  cris*- 
taliise.  A  l'air  libre  elle  s'enflamme  par  l'action  de  la  chaleur 
et  brûle  avec  une  flamme  luisante,  fuligineuse,  en  répandant 
une  odeur  qui  n'est  pas  désagréable  ;  insoluble  dans  l'eau, 
elle  est  très-soluble  dans  l'alcool,  et  pendant  Tévaporation 
spontanée,  la  matière  dissoute  se  dépose  en  cristaux. 

Ficbtélite.  —  On  a  retrouvé  dans  du  bois  bitumineux 
d'Uznach,  près  Redwitz  dans  le  Fichtelgebirge,  un  minéral 
analogue  auquel  Bromeïs  a  donné  le  nom  de  fickUHie;  il 
fond  h  45  degrés  et  se  dissout  à  92®. 

Konllte.  —  Kraiis  a  signalé  dans  la  même  localité,  sous  ce 
nom,  une  autre  variété  de  suif  de  montagne,  qui  fond  seule- 
ment, suivant  ce  chimiste,  à  lt4  degrés.  Ces  -variétés  de 
scheerérite  ont  une  composition  très-analogue,  mais  leurs 
proportions  présentent  cependant  des  différences  assez  nota- 
bles. 
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De  Sainl-Gall,  FichtelUe,  KOnlHe, 

par  Macaire  Princept  *.  par  Rraflf  *.  par  Bfomols  *.  par  TromfisdorfT  *.  par  KraQ«  '. 

Carbone....  7S  M,49  g9,a  tt.43  87,446 

Hydrogène.  Si  7,49  10,7  7,»  1I,1€0 


«7  99,91  100.0  100,90 

Les  fornittles  correspondant  à  ces  analyses  sont  : 

CH^;  GH;  G«H<;  GH  et  C>H*. 

Les  compositions  calculées  d'après  ces  formules  sont 

Carbone 7i,84        91,45        89.90       92,45        89,09 

Hydrogène.  ...    95,16         7,55       11,10        7,55       10,91 


100,00       100,00      100,00      100,00      100,00 

I^s  résultats  des  quatre  dernières  analyses  sont  très— rap- 
prochés les  uns  des  autres,  et  il  est  probable  qu'elles  représen- 
tent le  même  minéral  ;  peut-être  celle  de  Princeps  est-elle 
fautive. 

Hartlte.  —  Haidinger'adonné  ce  nom  à  un  corps  qui  pro- 
vient de  Oberhart,  près  Gloggnitz  en  Autriche,  et  qui  rappelle 
par  sa  couleur  et  sa  translucidité  tous  les  caractères  de  la  cire  ; 
il  estéh  petites  tables  à  six  faces,  qui  paraissent  dériver  d*Qn 
prisme  de  100  degrés.  Elles  ont  on  clivage  facile  suivant  P. 
Leur  pesanteur  spécifique  est  de  10,46  ;  leur  dureté  est  de  1  ; 
l'éclat  de  la  hartiteest  gras  et  sa  couleur  le  blanc  sale  ;  elle  fond 
à74°;deuxanalysesdeSchrotter*donnentpoursa  composition: 

I.  U.  Calcaiée« 

Gart)One 87,473  87,503  87,89 

Hydrogène.....     18,048         11,105         19,18 


99,591  99,608        100,00 

La  compasition  de  la  hartite  est  presque  identique  avec  oellc 
4e  la  fichtélite. 


•  Annales  de  Poggendorff,  t.  XV,  p.  896.  —  «  idemy  t.   XLIII,  p.  141. 
s  Ann.  der  chem.  tmdpharm.y  i.  XXXVII,  p.  304.—  ^  Idem,  t..  XXl,  p.  tta. 
»  Annaks  de  Poggendor/f,  t.  LIV,  p.  861.  —  •  Ebendas,  l.  LIX,  p.  S7. 
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uolyte. —  Cette  variété  de  suif  de  montagne  est  analogue  à 
riiartite,  elle  en  diffère  par  la  température  à  laquelle  elle  fond  ; 
elle  se  ramollit  à  76  degrés,  mais  elle  fond  seulement  à  100; 
Haidinger  a  tiré  son  nom  de  cette  propriété  :  iÇK,glu,  et  xi>»  se 
dissoudre:  Elleprovientégalementd'Oberhart,  prèsGloggnitz; 
sa  dureté  est  représentée  par  le  nombre  1  ;  sa  pesanteur  spéci'^ 
Gqueest  10,08  ;  éclat  gras  ;  couleur  rouge  hyacinthe,  se  réduit 
en  poussière  entre  les  doigts  et  devient  d'un  jaune  d*ocre;  sa 
cassure  est  imparfaitement  conchoïdale,  les  fragments  sont 
translucides.  (Annales  de  Poggendorff,  t.  LYI,  p.  345.) 

OBokérite.  —  Cette  espèce  ressemble  à  la  cire  par  sa  con- 
sistance et  sa  translucidité;  sa  couleur  est  le  vert  grisâtre  par 
réflexion,  et  le  brun  ou  brun  jaunâtre  par  réfraction.  Son 
odeur  participe  de  celle  de  la  cire  et  du  bitume,  elle  fond  à 
78  degrés  et  se  volatilise  à  135;  se  ramollit  par  la  chaleur  de 
la  main  ;  brûle  avec  une  flamme  claire  et  sans  résidu  ;  inso- 
luble dans  Teau,  elle  est  au  contraire  presque  entièrement 
soluble  dans  l'alcool;  elle  est  soluble  dans  l'éther  et  l'essence 
de  térébenthine;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  9,55. 

L'ozokérite  a  été  découverte  par  Meyer,  â  Slanick  en  Mol- 
davie; elle  est  disséminée  dans  un  grès  qui  est  associé  avec  du 
sel  gemme  et  du  bois  bitumineux.  On  annonce  qu'elle  y  existe 
avec  tant  d'abondance,  que  les  habitants  s'en  servent  comme 
moyen  d'éclairage.  On  trouve  aussi  près  de  Vienne,  et  à  la 
mine  de  Urpeth  dans  le  Northumberland  en  Angleterre,  un 
minéral  entièrement  analogue,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses 
suivantes  : 

De  MoktaYle,  D*Urp«th, 

par  Magnas  '.        Par  Schrôtier  '.  par  Jobnaion  ■.  Calculée. 

•Carbone S5J5  S6,204  S6,80  85,96 

Hydrogène...     15,15  13,787  U,06  U,Oi 


100,90  99,991         100,86        100,00 


*  Amiaks  de  chimie  et  de  phy$ique,  t.  LXIII,  p.  390. 

*  Bmi&ihêqmutiiverseUe,  1896. 

<  Umd.  «nd  Edinb.  phU,  Magaz.,  Iroiftième  série,  1889,  t.  XII,  p.  8ff.^ 
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Ces  trois  analyses  presque  identiques  conduisent  à  la  (br^ 
mule  C  H^ 

Hatchetine.  — 8i:df  minéral.  —  Elle  est  d'un  jaune  clair 
ou  d*un  jaune  verd&tre  ;  en  fragments  minces  elle  est  translu- 
cide, fond  à  76  degrés,  et  quand  on  la  distille,  elle  passe  en 
répandant  une  odeur  bitumineuse  et  en  laissant  un  faible  ré- 
sidu de  charbon  ;  elle  est  soluble  dans  Téther,  et  après  Tévapo- 
ration  spontanée  de  ce  liquide,  elle  reste  sous  forme  de  gouttes 
molles  et  inodores. 

L'hatchetine  remplit  de  petits  filons  entourés  de  spath  cal-- 
caire  dans  une  mine  de  fer  appartenant  à  la  formation  houillère 
du  pays  de  Galles.  Sa  consistance  est  celle  de  la  cire,  son  éclat 
est  nacré.  Conybeare,  auquel  on  doit  la  découverte  et  la  descrip- 
tion de  Thatchetine,  annonce  qu'il  en  existe  des  échantillons 
en  lames  minces;  le  plus  grand  nombre  sont  amorphes.  On  a 
retrouvé  de  l'hatchetine  dans  les  comtés  du  centre  de  l'Angle- 
terre ainsi  que  sur  la  c6te  de  Finlande. 

La  composition  de  la  hatchetine  est  la  même  que  celle  de 
l'ozokérite.  Johnston  ^  a  en  effet  trouvé  pour  ses  éléments  : 

^"^''^ **'^*«t   100,53i 


Hydrogène Ii,6^i 


I 


Ils   sont  représentés  par  la  formule  CH*,  qui  caractérise 
l'ozokérite. 

8nif  daLoch-iine  en  Ecoise. —  Dans  cette  dernière  loca* 
lité,  le  suif  de  montagne  nageait  à  la  surface  d'une  tourbière  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  6,078;  il  est  incolore;  fond 
à  4?^ et  se  distille  à  143;  à  l'état  fondu  il  est  transparent; 
maisen  se  figeant  il  perd  sa  limpidité;  il  se  dissout  dans  ralcool, 
Téther,  les  huiles  grasses,  les  huiles  volatiles  et  le  pétrole. 


BITUMB8. 


Les  bitumes  paraissent  pour  la  plupart  être  le  résultat  de 
la  décomposition  des  corps  organiques  ;  mais  il  en  est  pour 
lesquels  cette  origine  est  loin  d'être  certaine;  tels  sont  les  bi- 
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tûmes  qui  s'écoulent  des  terrains  volcaniques,  ainsi  que  les 
huiles  qui  flottent  à  la  surface  de  certains  lacs.  Les  bitumes 
qui  proviennent  de  la  décomposition  des  corps  organiques 
doivent  donc  présenter  des  différences  correspondant  à  celles 
que  ces  corps  affectent;  souvent  en  outre  on  sait  que  ces  gen- 
res de  produits  sont  mélangés  entre  enx^  en  sorte  que  pour  les 
bitumes,  comme  pour  les  résines  et  les  suifs  de  montagnes,  les 
espèces  sont  mal  déterminées.  Deux  seulement,  Fhuile  de 
naphte  et  l'asphalte,  se  présentent  avec  des  caractères  assez 
constants;  mais  les  autres  pourraient  bien  n'être  que  des  mé- 
langes en  proportions  variées  de  ces  deux  corps,  ainsi  que 
cela  a  lieu  pour  l'huile  de  pétrole  et  pour  le  malthe. 


Incolore  ou  légèrement  jaunâtre  ;  sa  pesanteur  spécifique 
est  de  7,53;  quand  on  la  distille  avec  de  Feau  elle  laisse  un 
faible  résidu;  elle  est  fluide  comme  l'alcool;  son  odeur  est 
faible;  ellp  en(re  en  ébullitionà  la  température  de  85''et  elle  ne 
subit  aucune  altération  a  cette  température.  L'huile  de  naphte 
est  insoluble  dans  Teau,  à  laquelle  elle  communique  néan- 
moins l'odeur  qui  la  caractérise;  elle  peut  être  mêlée  en  toutes 
proportions  avec  l'alcool  anhydre;  l'alcool  à  0,82  en  dissout  à 
12",  un  cinquième,  et  l'alcool  de  0,84,  un  huitième  de  son 
poids;  elle  est  miscible  en  toutes  proportions  avec  l'éther  et 
les  huiles  grasses;  elle  disaout  les  résines  et  l'asphalte.  Cette 
dernière  propriété  fait  que  dans  la  nature  l'on  trouve  con-«> 
stamment  l'huile  de  naphte  mélangée  d'une  certaine  quantité 
de  bitume  qui  la  colore  et  lui  donne  une  odeur  quelquefois 
assez  forte. 

Elle  est  très-inflammable;  sa  vapeur  s'enflamme  parle  con-^ 
tact  d'un  corps  rouge  et  communique  son  embrasement  k 
l'huile  même. 

La  composition  do  l'huile  de  naphte  est,  d'après  : 
T.  iri.  4l> 
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TbontoD.    SoMore. 

Carbone 9M         88,0S 

Hy4ro|{ène.. . .    U,8  11,98 


«7,0         100,00 

Berzélios  adopte  ces  deroiëres  proportiong ,  qui  donnent, 
poQr  la  forimale  représentant  cette  huile,  G^  H'^. 

Gisement. — On  trouve  Thaile  de  naphte  dans  un  grand 
pombre  de  localités  :  il  en  existe  à  Salies,  dans  les  Pyrénées, 
à  Amiano,  dans  le  duché  de  Parme,  etc.  L'espèce  la  plus  pure 
se  recueille  en  grande  quantité  en  Perse ,  sur  la  cAte  nord-est 
de  la  mer  Caspienne,  à  Baku,  non  loin  de  Derbent.  La  terre 
consiste  dans  ces  endroits  en  une  marne  argileuse  imbibée  de 
naphte  ;  on  y  creuse  des  puits  jusqu'à  10  mètres  de  pro- 
fondeur, dans  lesquels  Thuile  de  naphte  se  rassemble  pen 
à  peu  en  quantité  assez  considérable,  en  sorte  qu'il  est  facile 
de  la  puiser.  Dans  quelques  endroits,  près  de  là,  elle  s'éva- 
pore en  telle  quantité  des  ouvertures  qui  existent  dans  la 
terre ,  qu'on  peut  l'enflammer  ;  elle  continue  alors  à  brûler 
jusqu'à  ce  qu'on  l'éteigne,  et  assez  souvent  les  habitants  font 
cuire  leurs  aliments  au  moyen  de  ce  feu. 

BDXX.B  BB   PÉTBOI.B. 

Cette  huile  est  d'un  jaune  brunâtre  plus  on  moins  foncé. 
Elle  est  moins  fluide  que  l'huile  de  naphte,  quelquefois  même 
un  peu  sirupeuse;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  8,36  a 
8^78.  Quand  on  la  distille  avec  de  l'eau,  elle  laisse  une  grande 
quantité  d'une  substance  brunâtre  molle  et  visqueuse  ;  elfe 
contient  les  mêmes  principes  que  l'huile  de  naphte,  mais  dans 
des  proportions  diflérentes:  peut-être  pourrait-on  la  considé- 
rer comme  cette  huile  tenant  de  l'asphalte  en  dissolution.  Les 
diflérentes  variétés  d'huile  de  pétrole  ne  difiéreraient  dans 
ce  cas  que  par  la  proportion  de  bitume  qu'elles  auraient  dis- 
soute* Elle  brûle  avec  odeur  et  en  déposant  beancoop  de 
suie. 
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Unyerberden,  en  distillant  rhuile  de  péMe,  obtint  tes 
résultats  suivants  :      . 

1^  Distillée  avec  de  Teau,  il  recueillit  une  tiuije  infsojpn? 
pesant  1/6  de  l'huile  employée,  bouiljapt  à  95''; 

S""  En  continuant  la  distillation,  une  autre  huile  analp- 
gue,  mais  entrant  en  ébullition  à  112%5,  pesant  la  moitié 
de  r huile  de  pétrole  employée; 

3""  Il  resta  dans  la  cornue  un  résidu  jaune  qui  fut  distillé 
à  une  température  où  il  n'entrait  pas  encore  en  ébullition; 
il  obtint  une  troisième  huile,  jaune,  douée  d'une  faible  odeur, 
dont  le  point  d'ébullition  était  SIS""  ; 

4*  Le  résidu,  traité  par  l'alcool,  donna  un  suif  de  ipont^- 
ghe  qui  cristallisait  par  l'évaporation. 

.  Gisement.  —  L'huile  de  pétrole  est  très-fréquente  ;  elle  est 
couvent  associée  avec  les  couches  ()e  conibustibles  fossiles, 
mais  souvent  aussi  on  ne  voit  pas  de  relation  entre  les  90urc^ 
^e  pétrole  et  les  dépôts  de  matières  organiques  enfouies  dans 
la  terre;  telles  sont  celles  qui  sourdent  de  porphyres  ou  des 
terrains  volcaniques. 

A  Coalbrookdale  en  Angleterre,  il  existe  une  source  de  pé- 
trole abondante  qui  prend  son  origine  dans  une  couche  de 
houille;  à  Gabian,  dans  le  Languedoc,  le  pétrole  est  égale* 
ment  en  relation  avec  le  terrain  houiller  ;  à  Neufchfttel  en 
Suisse,  il  parait  associé  à  des  lignites  tertiaires  ;  au  Puy-de- 
U-^oix  en  Auvergne,  on  recueille  un  bitume  liquide  qui  donne 
de  l'huile  de  pétrole  et  de  l'asphalte.  On  recueille  également 
une  grande  quantité  d'huile  dé  pétrole  è^  Amiano  dans  le  du- 
ché de  Parme,  au  Mont  Ziblio  près  de  Ho<)ène ,  ainsi  qu'au 
Monte-Ciaro,  près  de  Plaisance;  près  des  lies  du  Cap-Vert  Q(i 
a  vu  de  grandes  masses  de  pétrole  nager  à  la  surface  de  la  mer* 
Dans  ces  dernières  localités,  on  ne  voit  pas  de  relation  entre 
ce  bitume  et  des  dépôts  de  corps  organiques.  Le  pays  des  Bir- 
mans est  la  localité  principale  d'où  l'huile  de  pétrole  s'ex-> 
porte  en  Europe.  La  ville  de  Rainanghong  est  le  centre  d'un 
petit  district  qui  renferme  plus  de  cinq  cents  souft^  4'builç 
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de  pétrole  en  activité;  le  terrain  consiste  en  une  argile  sa- 
blonneuse qui  repose  sur  des  couches  de  grès  et  d*argiie.  Ân- 
dessous  on  trouve  une  couche  puissante  d'un  schiste  argileux 

bleu  pàlCf  qui  est  imbibée  de  pétrole  ;  on  creuse  à  deux  ou  trois 
mètres  de  profondeur  dans  cette  couche  ;  l'huile  de  pétrole  se 
rassemble  dans  les  cavités  qu'on  y  a  pratiquées,  et  il  n'est 
plus  nécessaire  que  4e  la  recueillir. 


Bitame  de  Judée;  Karabé  de  Sodôme;  Baume  de  momie. 

La  plupart  des  bitumes  que  le  règne  minéral  Toumit  pa- 
raissent se  rapporter  à  cette  espèce,  ou  être  le  résultat  d'un 
mélange  d'asphalte  et  de  pétrole. 

L'asphalte  ressemble  extérieurement  à  la  houille;  mais' sa 
cassure,  toujours  homogène,  est  conchoîde  et  brûlante  ;  il  est 
d'un  noir  foncé,  d'un  noir  de  poix,  d'un  brun  noirâtre;  par 
le  frottement  il  se  charge  d'électricité  résineuse  ou  négative; 
sa  densité  varie  de  10,7  à  là  ;  il  entre  en  fusion  à  la  tempé- 
rature de  l'eau  bouillante,  s'enflamme  facilement  et  brûle  avec 
une  flamme  luisante  en  répandant  une  fumée  épaisse  et  lais- 
sant peu  de  cendres  ;  h  la  distillation  sèche  il  donne  une  huile 
bitumineuse  particulière,  très-peu  d'eau,  des  gaz  combnstî* 
blés  et  des  traces  d'ammoniaque.  Il  laisse  environ  un  tiers  de 
son  poids  de  charbon,  lequel  produit,  par  la  combustion,  une 
petite  quantité  de  cendres  contenant  de  la  silice,  de  l'ala- 
mine,  de  l'oxyde  ferrique,  et  quelquefois  un  peu  de  chaux  et 
d'oxyde  manganique. 

Suivant  John,  l'asphalte  peut  être  décomposé,  par  différents 
dissolvants,  en  trois  substances  distinctes  :  l'eau  ne  lui  en- 
lève rien  : 

l^L'alcool  anhydredissout  5  pour  lOOdeson  poidsd'une ré- 
sine jaune,  qui  reste,  après  l'évaporation  de  l'alcool,  sous  forme 
visqueuse.  Cette  résine  ne  réagit  pas  à  la  manière  des  acides; 

2""  La  portion  non  attaquée  par  l'alcool  cède  à  l'éther  70 
pour  100  du  poids  de  l'asphalte  d'nnorésine  qui  colore  l'éther 


i 


ASPHALTE.  709 

en  broD;  après  l'évaporation  de  Féther,  cette  résine  est  co-* 
lorée  en  noir  ou  en  brun  noir&tre,  et  se  dissout  facilement 
dans  les  builes  volatiles  et  dans  l'huile  de  pétrole  ; 

3""  Enfin  la  partie  de  l'asphalte  insoluble  dans  l'éther  est, 
au  contraire,  très-soluble  dans  Thuile  de  térébenthine  et  dans 
Thuile  de  pétrole. 

Gisement. — Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  la  plusgrande 
partie  de  l'asphalte  qu'on  trouvait  dans  le  commerce  prove- 
nait de  la  mer  Morte  qui  le  rejette  sur  ses  bords  oà  on  le  re- 
cueille; c'est  de  là  que  lui  vient  le  nom  de  bitume  de  Judée; 
on  en  tirait  également  de  grandes  quantités  de  l'ile  de  la  Tri* 
nidad.  Aujourd'hui  que  l'asphalte  est  devenu  une  matière 
très-importante  pour  les  constructions,  notamment  pour  faire 
des  enduits  dans  les  lieux  humides,  ainsi  que  pour  la  con- 
struction des  trottoirs,  etc. ,  on  recherche  ce  bitume  avec  soin. 
En  France  il  en  existe  à  Sevssel,  où  il  est  disséminé  dans  un 
grès  appartenant  aux  terrains  tertiaires;  à  Lobsan,*dans 
un  terrain  analogue:  à  Dax,  dans  les  Landes,  on  le  trouve 
également  dans  un  sable  tertiaire  ;  mais  il  paraît*  en  relation 
avec  les  ophites  qui  se  font  jour  au  milieu  de  ce  terrain,  eu 
sorte  que  ce  gisement  aurait  de  l'analogie  avec  les  bitumes  qui 
s'écoulent  des  terrains  volcaniques;  l'asphalte  de  Monestier, 
dans  le  département  du  Cantal,  appartient  à  ces  derniers  ter- 
rains :  il  est  disséminé  dans  un  tuf  basaltique. 

Il  faut  ajouter  à  ces  deux  genres  de  gisements,  aujour- 
d'hui très- nombreux,  le  bitume  disséminé  dans  les  calcaires, 
qui  joue  un  rôle  très-important  dans  l'industrie.  A  Sevs- 
sel, où  nous  venons  de  signaler  du  bitume  liquide  dans  le 
grès  tertiaire,  existe  un  calcaire  bitumineux  qui  est  égale- 
ment exploité. 

Malthe  ou  Poix  minérale.  —  La  ligne  de  séparation  entre 
ce  bitume  et  le  précédent  est  peu  tranchée  :  le  malthe,  dési- 
gné aussi  sous  le  nom  de  biiume  glultneuxj  gotsdron  minéral, 
eiiepisatphalle,  est  mou  et  glutineux;  les  bitumes  de  Dax , 
du  Puy-de-la-Poix  s'y  rapportent  par  conséquent  aussi  bien 
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que  Tasphalte  ;  le  malthe,  toutefois,  est  coDstamment  mou, 
tandis  que  l'asphalte  devient  solide.  Quant  à  la  composition, 
elle  est  analogue,  sauf  le  rapport  entre  les  trois  éléments  in- 
diqués par  John.  Le  malthe  contient  ordinairement  de  Thaile 
de  naphte,  et  c'est  à  sa  présence  qu'est  dû  le  ramollissement 
de  ce  bitume  ;  il  offre  une  espèce  de  passage  entre  l'huile  de 
pétrole  et  l'asphalte,  se  rapprochant  d*autant plus  de  la  pre- 
mière qu'il  contient  davantage  de  pétrole,  et  réciproquement. 


Caoutchouc  fossile;  ÉUlérite;  Dapèche. 

Les  premiers  échantillons  de  ce  bitume  ont  été  trouvés,  en 
1673,  dans  la  mine  de  plomb  de  Hatloc  dans  le  Derbyshire, 
par  le  docteur  Lister,  qui  le  prit  pour  une  espèce  de  champi- 
gnon. En  1797  Hatchett  en  inséra  la  description  dans  les 
Dransacttons  de  la  SociiU  Royale^  et  montra  que  sa  composition 
se  rapporte  aux  bitumes  :  un  minéral  analogue  a  été  trouvé 
depuis  dans  la  mine  de  charbon  de  Montrelais,  près  de  Nan- 
tes, ainsi  que  dans  la  mine  de  charbon  de  terre  de  South- 
Bury,  dans  le  Massachussets. 

Le  bitume  élastique  est  en  rognons  plus  ou  moins  consi- 
déhables,  brunâtres,  tirant  quelquefois  sur  le  verdÀtre;  com- 
pressible entre  les  doigts,  il  est  extensible  et  élastique,  surtout 
lorsqu'il  a  été  chauffé  dans  l'eau  bouillante  :  certains  échan- 
tillons sont  durs  comme  le  cuir. 

Ordinairement  plus  léger  que  l'eau,  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  9,05;  il  entre  facilement  en  fusion  et  s'altère  en 
même  temps.  A  une  température  plus  élevée  il  prend  feif  el 
brûle  avec  une  flamme  luisante  et  fuligineuse,  en  laissant 
quelquefois  jusqu'à  1/5  de  son  poids  d'une  cendre  composée 
principalement  de  silice  et  d*oxyde  ferrique.  Si  l'on  chauffe 
dans  un  vase  distillatoire  le  bitume  élastique  du  Derbyshire, 
il  donné  une  eau  acide  et  une  huile  volatile  analogue  à  i'haile 
dé  naphte;  il  reste  dans  là  cornue  une  masse  brune,  vis— 
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queuse,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  soluble  dans 
l'éther  et  dans  la  potasse  caustique.  Si  l'on  continue  la  distil- 
ation,  il  ne  reste  dans  la  cornue  qu'un  charbon  noir  et  bril- 
lant, et  tl  se  distille  une  huile  pyrogénée,  dont  l'odeur  rap- 
pelle en  même  temps  celle  de  l'huile  de  snccin. 

Henry  jeune'  a  trouvé,  pour  la  composition  de  ce  bitume  : 

Do  Deriyyihire.  Do  BonlrtUia. 

Carbone 5S,S50  58,960 

Hydrogène.  .  7,496  4,890 

Azole 0,154  0,104 

Oxygèno.  ...  40,100  36,746 


100,000  100,000 

* 

Des  recherches  récentes  de  Johnston  donnent,  pour  le  bi- 
tume élastique,  une  composition  tellement  différente  de  celle 
obtenue  par  Henry,  qu'il  est  difficile  de  supposer  que  ces  deux 
chimistes  aient  opéré  sur  des  produits  semblables. 

Johnston  a  analysé  trois  variétés  de  bitume  élastique  pro- 
venant du  Derbyshire,  le  seul  que  l'on  trouve  dans  toutes  les 
collections  : 

1*  Bitume  de  couleur  brune,  fortement  compressible,  gras 
et  adhérent  un  peu  aux  doigts,  fusible  à  208"*  ; 

T  D'un  brun  plus  foncé,  ayant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  caoutchouc  ordinaire  ;. 

3°  Plus  dur  et  plus  brillant  que  les  deux  variétés  pré- 
cédentesy  mais  devenant  mou  et  élastique  par  la  chaleur. 

Il  a  obtenu  pour  la  composition  de  ces  trois  variétés  : 

Fraaièrevarlélé.    OoiuièiDe  ? ariélè.         Troisième  variélé. 

Oiri)0ne 85,474   84,885   88,671    85,958    86,177 

Hydrogène 13,883    18,576   19,535    19.349    19,493 


98,757    96,961    96,906    98,300   98,600 

La  perte  que  présentent  ces  analyses  estdue  àde  l'oxygène. 
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Les  rapports  qui  caraclérisent  ce  bitume  seraientt  d*après 
John8ton\  CH^,  les  roêmes  que  pour  l'osokérite. 

idiiallne.  —  Le  minerai  de  mercure  dldria  en  Caria- 
thie  est  disséminé  dans  une  roche  bitumineuse  qui  contient 
un  bitume  particulier  auquel  on  a  donné  ce  nom.  L'idrialioe 
est  d'un  noir  brunâtre»  aypc  une  teinte  rouge  ;  elle  est  fusible 
à  une  température  comprise  entre  200  et  240  degrés.  D'a- 
près une  analyse  de  Schrôtter,  il  y  a  des  échantillons  qui  con- 
tiennent jusqu'à  77  pour  100  d'idrialine  :  cette  variété  de  bi- 
tume contient,  d'après  : 

ScbrOller  '.  Dunus  '.    Gateuié. 

Carbone 94,50         91,80         94,9         94,84 

Hydrogène.  . . . .      5,19  5,49  5.1  5,16 

99,69    100,29    1Q0,0    100,00 

Ces  analyses  sont  exactement  représentées  par  la  formule 
C*  H\  et  les  éléments  calculés  sont  presque  identiques  avec 
ceux  obtenus  directement. 

CHABJUOIIS  FOnUXiBS. 

J'ai  désigné  sous  le  nom  générique  de  charbons  les  com- 
bustibles fossiles  qui  se  trouvent  en  grand  dans  ta  nature,  et 
qui  laissent  à  la  distillation  une  proportion  de  coke  toujours 
considérable.  Ces  minéraux  fournissent  à  l'industrie,  à  raison 
de  cette  composition,  des  combustibles  d'un  emploi  avanta- 
geux ;  mais  il  exista  entre  leurs  usages  des  différences  qui 
correspondent  à  leur  richesse  en  charbon,  à  leur  état  d'agré- 
gation, à  l'abondance  et  à  la  nature  des  matières  volatiles 
qu'ils  contiennent,  en6n  à  la  quantité  de  cendres  qui  résulte 
de  leur  incinération. 

Les  différences  dans  la  composition  des  charbons  fossiles 
sont  en  partie  indiquées  par  leurs  caractères  extérieurs,  elles 
sont  en  outre,  pour  la  plupart,  en  rapport  avec  l'ancienneté 

1  Lond.  and  Edmb.  philos,  tnagaz,  pour  1838.  Juillet,  p.  93. 
*  Baumgartner*s  Zeiischriffty  l.  lit,  p.  i45. 
<  Aimaies  de  chimie  et  de  physique,  l.  L,  p.  193. 
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des  terrains  dans  lesquels  ils  sont  enclavés.  Cette  double  cir- 
constance me  conduit  à  réunir  tous  les  charbons  fossiles  dans 
les  quatre  groupes  suivants  : 

Le  graphile  ; 

Les  atkXhToéiiitz^  combustible  des  terrains  de  transition  ; 

Les  houiUeê^  combustible  du  terrain  honiller  ; 

Lei  ligniies^  combustible  des  terrains  postérieurs  à  la  for- 
mation houillère. 

Ces  divisions  ne  sont  pas  absolues,  car  on  trouve  dans  tes 
terrains  houillers  des  couches  an thraciteuses  :  elles  ne  sont  pas 
même  exactes ,  les  calcaires  des  Alpes  contenant  à  la  fois  du 
graphite  et  des  anthracites  ;  mais  elles  sont  générales  et  re- 
présentent l'ensemble  des  caractères  des  charbons  fossiles  ;  en 
effet,  les  terrains  de  transition  proprement  dits  ne  fournis- 
sent que  bien  rarement,  peut-être  même  dans  aucun  cas,  un 
combustible  capable  de  remplacer  la  houille  dans  la  fusion  des 
minerais  de  fer.  De  même,  les  combustibles  d'un  Age  plus 
récent  que  la  houille  ne  produisent  pas  sous  le  même  volume 
une  température  propre  ad  travail  des  hauts  fourneaux  ;  les 
caractères  extérieurs  s'accordent  également  avec  ces  divi- 
sions; l'anthracite,  plus  compacte,  plus  dure  que  la  houille, 
offre  le  plus  généralement  une  cassure  conchoïde.  La  houille, 
presque  toujours  schisteuse,  est  fragile  et  s'écrase  par  le  plus 
léger  choc;  les  lignites  possèdent,  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas,  un  tissu  qui  sappelle  leur  origine  organique,  tandis 
que  pour  l'anthracite  et  la  houille  la  structure  ligueuse  est 
entièrement  effacée;  en6n  la  densité  décroit  de  l'anthracite 
à  la  houille,  de  la  houille  au  lignite  et  du  lignite  au  bois 
des  tourbières.  Ces  caractères,  nous  le  répétons  encore, 
ne  sont  pas  absolus  :  les  lignites  ont  quelquefois  la  com- 
pacité de  la  houille;  celle-ci  possède,  dans  certains  cas,  an 
tissu  fibreux  propre  aux  végétaux;  mais  ce  ne  sont  en  réalité 
que  des  .Exceptions,  nombreuses  peut-être  dans  les  détails, 
mais  qui  disparaissent  dans  une  étude  d'ensemble,  la  seule 
qu'on  puisse   faire  pour  des  minéraux  qui  ont  une  origine 
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commane,  et  qui  ne  doivent  leurs  caractères  actuels  qu'à  une 
altération  plus  ou  moins  profonde  des  végétaux  qui  les  ont 
produits. 

Ces  divisions  sont,  à  très-peu  de  chose  près,  les  mêmes  que 
celles  de  Werner  ;  le  célèbre  professeur  de  Freyberg  divisait 
en  effet  les  combustibles  fossiles  en  trois  groupes,  satoir  r 

fo  oianskohle.  Charbon  éclatant.  —  Anthracite. 

2"*  schwarskohle.  Charbon  noir.  —  Houille. 

S""  Aramikohle.  Charbon  brun.  — Lignites. 

Les  sous-divisions  étaient  : 

oianskohle. 

a.  Schieffrige-glanzkohle.  Anthracite  achisteuse. 

b.  Husiiche  glanzkohle.  Anthracite  conchoïde. 

c.  Hineralische  holzkohle.  Charbon  de  bois  fossile* 

a.  Pechkohie.  Houille  piciforme. 

b.  Grobkohie.  Houille  grossière. 

c.  Schieflerkohle.  Houille  schisteuse. 

d.  Blœtterkohie.  Houille  lamelleuse.  Houille  feuilletée. 

e.  Kenuelkohle.  Houille  compacte. 

BmAakoUe. 

a.  Bitumin6ses-holz.  Bois  bitumineux. 
6.  Erdkohle.  Lignite  terreux. 
e.   Moorkohle.  Lignite  friable. 

d.  Alaunerde.  Lignite  pyriteux.  Terre  alunifère. 

e.  Gemeine  braiinkohle.  Bois  bitumineux  commun . 


Plombagine;  Plumbago;  Mine  de  plomb;  Fer  carburé. 

Le  graphite  renferme  95  à  96  pour  100  de  carbone.  Cette 
richesse  en  carbone  Ta  souvent  fait  considérer  comme  da 
carbone  natif,  et  on  en  a  réani  la  descriptîoti  à  celle  da 
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diamant;  mais  les  impressions  végétales  que  Ton  observe  fré- 
quemment dans  les  roches  au  milieu  desquelles  il  est  enclavé 
m'ont  engagé  à  placer  le  graphite  au  rang  des  combustibles 
Fossiles,  dont  il  ne  possède,  il  est  vrai,  aucun  des  caractères 
ext^ieurs  :  il  est  d'un  gris  demi-métallique,  qui  rappelle 
celui  de  certains  métaux,  et  le  fait  vulgairement  désigner  sous 
le  nom  de  mine  de  plomba  bien  qu'il  ne  renferme  pas  une 
trace  de  plomb.  Il  est  constamment  cristallin;  doux  et  onc- 
tueux au  toucher,  il  est  tendre,  s'égrène  sous  les  doigts,  et 
laisse,  si  on  le  frotte  sur  le  papier,  des  taches  d'un  gris  métal- 
lique plombé  ;  la  propriété  de  laisser  des  traces  sur  le  papier 
le  rend  d'un  usage  précieux  pour  la  fabrication  des  crayons, 
et  c'est  le  graphite  qui  forme  la  base  des  crayons  dits  de  mine 
de  plomb,  connus.en  France  sous  le  nom  de  crayons  de  Comté. 

Le  graphite  a  été  classé  pendant  longtemps  avec  {e  Ter, 
sous  le  nom  de  carbure  de  fer;  mais  des  analyses  du  graphite 
de  Borrowdale  dans  le  Cumberland,  qui  forme  la  base  des 
crayons  de  Brookmann,  si  estimés  pour  le  dessin,  n'accusent, 
au  plus,  qu'un  demi  pour  100  d'oxyde  de  fer,  tandis  que  le 
carbone  y  entre  pour  96  pour  100;  il  contient  en  outre 
2,50  de  matières  volatiles;  cette  substance  doit  donc  être  re- 
gardée maintenant  comme  du  carbone  cristallin. 

Sa  pesanteur  spécifique  varie,  suivant  sa  pureté,  de  20,89  à 
22,45  ;  le  plus  pur  est  le  plus  léger. 

Le  graphite,  toujours  cristallin,  est  quelquefois  en  petites 
tables,  ou  pour  mieux  dire  en  petites  paillettes  hexagonales 
assez  nettement  déterminées;  il  est  ordinairement  lamellaire 
ou  grenu.  On  l'indique  comme  schisteux,  mais  cette  dernière 
texture  ne  lui  est  pas  propre;  elle  n'existe  que  dans  le  graphite 
impur  et  elle  est  due  à  la  roche  avec  laquelle  il  est  mélangé. 

Infusible,  inattaquable  par  les  flux,  le  graphite  brûle  très- 
dilBcilement  par  l'action  de  la  flamme  extérieure  du  chalu- 
meau. 

Analogies.  —  Le  graphite  présente  une  certaine  analogie 
avec  le  molybdène  sulfuré  ;  lamelleux,  onctueux  au  toucher 


716  GRAPHITE. 

et  d'un  grU  métalloïde,  il  est  tendre  comme  ce  minéral;  sa 
couleur,  beaucoup  plus  foncée  que  celle  du  molybdène,  et  qui 
se  rapproche  du  gris  d'acier,  au  lieu  du  gris  de  plomb,  permet 
de  le  distinguer  sans  essai;  tous  ses  caractères  chimiques  sont 
différents,  et,  sous  ce  rapport,  la  distinction  est  facile;  en  effet, 
le  molybdène  sulfuré  se  dissout  dans  l'acide  nitrique,  ou  plutôt 
il  est  attaqué  par  cet  acide  qui  le  transforme  en  une  poussière 
jaune  qui  est  de  Tacidc  molybdique.  Au  chalumeau  il  se  dé- 
compose, donne  une  odeur  d'acide  sulfureux,  fume  el  laisse 
sur  la  surface  du  support  un  dépôt  pulvérulent  mais  qui  ne 
brûle  pas;  sa  pesanteur  spécifique,  qui  est  de  46  environ,  est 
aussi  un  excellent  caractère  de  distinction. 

Gisement.  —  Le  graphite  est  très-fréquent,  mais  il  se  pré- 
sente rarement  en  masses  exploitables;  il  appartient  essen- 
tiellement aux  terrains  de  transition,  dont  il  colore  fréquem- 
ment lès  roches;  souvent  même  des  gneiss,  des  schistes  mi- 
cacés, sont  enduits  d'une  légère  couche  noire  graphiteuse 
tachant  les  doigts.  Cette  couleur  a,  dans  plusieurs  localités, 
conduit  à  faire  des  recherches  de  charbon  qui  n'ont  été  et  ne 
pouvaient  être  couronnées  de  succès. 

Les  gisements  essentiels  de  graphite  constituent,  pour  la 
plupart,  des  amas,  des  veines  qui  paraissent  intercalées  dans  la 
stratiGcation,  et  seraient  par  suite  contemporains  à  ce  terrain  ; 
c'est  dans  ces  circonstances  que  nous  l'avons  vu  dans  les  envi- 
rons de  Pontivy  en  France, età  Borrowdale  prèsde  Keswickdans 
le  Cumberland  ;  dans  ce  dernier  lieu,  le  gite  de  graphite  con- 
stitue des  rognons  alignés  qui  forment  une  espèce  de  chapelet. 
Lorsque  les  rognons  ou  nodules  ont  une  certaine  dimension, 
le  graphite  est  de  qualité  supérieure,  et  son  prix  s'élève  jus- 
qu'à 400  fr.  le  kilogramme.  Quand  le  graphite  est  impur  et 
qu'il  ne  produit  que  de  la  poudre,  il  est  sans  valeur  et  son 
usage  se  borne  à  donner  une  couleur  noire  grossière  dont  on 
se  sert  pour  noircir  l'intérieur  des  cheminées  ou  pour  garantir 
le  fer  de  la  rouille;  la  Bavière  possède  également  un  gite  assez 
important  de  graphite. 
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Le  terrain  de  lias  des  Alpes,  qui  contient  de  Tanthracite 
sur  plusieurs  points^  oiîre  quelques  gisements  de  graphite, 
notamment  au  col  du  Chardonnet,  près  de  Briançon;  ce 
graphite,  accompagné  d'empreintes  végétales,  D*est  autre  chose 
que  Tanthracite,  qui  a  perdu,  par  une  action  )iostérieure,  les 
matières  volatiles  qui  lui  étaient  propres,  et  qui  a  en  outre 
pris  la  structure  cristalline.  Ces  altérations  remarquables  sont 
accompagnées  d'un  durcissement  du  schiste,  ainsi  que  d'un 
changement  dans  .la  teiture  du  grès  associé  au  graphite;  les 
caractères  du  grès  le  font  même  regarder  comme  du  quart- 
zite;  ces  changements  sont  en  outre  en  rapport  avec  des  filons 
de  porphyre  amphibolique  qui  traversent  toute  la  montagne  et 
le  gtte  de  graphite  même;  il  est  donc  naturel  de  penser  que 
l'existence  du  graphite  se  lie  au  phénomène  de  métamorphisme 
dont  les  Alpes  présentent  tant  d'exemples. 

La  plupart  des  gîtes  de  graphite  nous  paraissent  exister 
dans  des  circonstances  analogues;  leur  concordance  avec  la 
direction  des  couches  des  terrains  de  transition  dans  lesquelles 
on  les  observe,  montre  que  le  graphite  est  contemporain  du 
dépôt  de  ces  roches,  formées  toutes  par  la  voie  de  sédiment* 
Il  est  donc  naturel  de  supposer  que  dans  la  plupart  de  ses  gi-^ 
sements  le  graphite  est  le  résultat  de  végétaux  enfouis;  toute- 
fois il  se  pourrait  qu'il  y  eût  du  graphite  natif  comme  du  dia-« 
mant,  et  l'on  pourrait  regarder  celui  qui  colore  certaines  ro^ 
ches  cristallines  comme  appartenant  aux  mêmes  causes  qui 
ont  fourni  le  carbone  répandu  en  si  grande  quantité  dans  les 
roches  calcaires,  à  l'état  d'acide  carbonique. 

AMTWÊLAOtTmB. 

Les  anthracites  sont  d'un  noir  grisâtre,  toujours  douées  d'un 
certain  éclat  demi-métallique,  quelquefois  très-prononcé. 
Leur  pesanteur  spécifique  varie  de  1 6  à  20  ;  elles  n'atteignent 
ce  dernier  nombre  que  lorsqu'elles  sont  très-rmpuros;  au  feu 
elles  brûlent  difficilement  à  cause  de  leur  compacité;  elles  ne 
s'embrasent  que  lorsqu'elles  sont  en  grandes  masses  et  sou- 
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mises  à  une  chaleur  très-élevée  ;  les  morceaux  isolés  s'éteignent 
presque  immédiatement;  ils  ne  s*agglutineDt  pas  entre  eoi, 
comme  cela  a  généralement  lieu  pour  la  houille.  L'anthracite 
décrépite  à  la  première  impression  de  la  chaleur  :  cette  circon- 
stance a  empêché  jusqu'à  présent  de  l'employer  seule  pour  le 
travail  des  hauts-fourneaux;  les  petits  fragments  dans  lesquels 
elle  se  divise  encombrent  le  fourneau,  s'opposent  à  la  cir- 
'  culation  de  l'air,  nuisent  à  la  combustion,  et  arrêtent  lafpsion 
des  minerais. 

On  distingue  Vànlhracite  vilretÂse, 

V anthracite  commune. 

La  première,  complètement  homogène, offre  une  cassure  cob- 
choïde  dans  tous  les  sens  ;  très-éclatante,  elle  a  un  reflet  demi- 
métallique  prononcé;  très^dure,  ses  fragments  sont  à  bords 
tranchants;  sa  pesanteur  spéciGque  est  de  16.  C'est  l'anthra- 
cite la  plus  pure.  Celle  de  Pensylvanie  peut  être  regardée 
comme  le  type  de  cette  variété. 

V anthracite  commune  est  souvent  écailleuse,  un  peu  lamel- 
laire ;  elle  présente  quelques  parties  brillantes  analogues  au 
graphite;  elle  est  d'un  noir  plus  foncé,  souvent  impure;  sa 
pesanteur  spécifique  est  variable. 

La  quantité  de  charbon  que  l'on  obtient  par  la  distillation 
de  l'anthracite  s'élève  ordinairement  à  90  pour  100  ;  elle 
n'est  jamais  inférieure  à  85  pour  100,  abstraction  faite  des 
cendres;  la  proportion  de  celles-ci  est  quelquefois  très-consi- 
dérable, elle  dépend  des  matières  argileuses  qui  y  sont  mé- 
langées; les  analyses  suivantes,  dues  à  M.  Berthier  et  dans  les- 
quelles on  a  cherché  seulement  le  charbon,  les  matières  vo- 
latiles et  les  cendres,  font  connaître  cette  composition  des 
anthracites;  ces  genres  d'analyses,  désignées  sous  le  nom 
d*immédiate8,  sont  différentes  des  analyses  élémentaires,  dans 
lesquelles  on  confond  le  carbone  qui  existe  dans  les  piatières 
bitumineuses  volatiles  avec  le  ch.arbon  donné  par  la  distil- 
lation : 
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De  Maudre  (Iière).  PeMylvioie.  Voutien.  De  SaUé. 

Charbon 91,3            88,0  70,8  *  69,3 

Ceodres M            M  il,4  M,ft 

Matières  volatiles..      6,0            8,0  7,8  7,| 


100,0  100,0  100,0  100,0 

L'anthracite  de  Sablé,  dans  laquelle  il  existe  24,6  pour  100 
de  cendres,  contiendrait  environ  89  pour  100  de  charbon,  si 
elle  n'était  pas  mélangée  à  une  grande  quantité  de  matière 
terreuse  étrangère  aux  végétaux  qui  la  composent;  la  faible 
quantité  de  matières  bitumineuses  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  l'anthracite  rend  compte  de  la  propriété  qu'elle 
possède  de  ne  pas  s'agglutiner  à  la  manière  de  la  houille. 

Les  houilles  sont  en  général  d'un  beau  noir  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  noir  de  velours.  Leur  cassure  est  souvent  lameU 
leuse,  ou  pour  mieux  dire  schisteuse;  elles  sont  fragiles  et  peu 
dures;  leur  poussière  est  noire,  leur  pesanteur  spécifique  va- 
rie de  llt6  à  16;  l'hectolitre  en  morceaux  pèse,  à  Rive-de- 
Gier,  80  à  90  kilogr.;  elles  sont  très-peu  hygrométriques. 

Elles  donnent  à  la  distillation  des  gaz  combustibles,  de 
Teau  souvent  ammoniacale,  des  huiles  bitumineuses,  et  up 
charbon  dur,  brillant,  d'un  gris  d'acier,  appelé  coke;  la  plu- 
part des  houilles  se  ramollissent  par  l'action  du  feu  et  leurs 
fragments  s'agglutinent;  certaines  variétés  conservent  leurs 
formes  et  ne  s'agglomèrent  pas  :  on  appelle  les  premières 
houilles  grasses^  et  les  secondes  houilles  sèches 'j  ces  dernières 
forment  un  passage  aux  anthracites. 

La  quantité  de  coke  que  laisse  une  houille  varie  avec  la 
température;  cependant  la  différence  est  peu  grande,  elle  est 
au  plus  de  6  pour  100.  Les  houilles  les  plus  médiocres  pro- 
duisent au  moins  45  pour  100  de  coke,  la  majeure  partie  des 
houilles  en  donnent  60;  pour  quelques-unes  cette  proportion 
s'élève  à  85  pour  100,  elles  se  rapprochent  alors  des  anthra- 
cites. 
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Les  matières  volatiles  sont  des  mélanges  en  proportions  très- 
variables  d'hydrogène  carboné,  de  gaz  oléfiant,  d*hydrogène 
pur,  d'oxyde  de  carbone,  d'acide  carbonique,  d'azote,  de  va- 
peurs huileuses,  d'acide  hydrosulfurique  et  d'un  peu  d'ann 
moniaque. 

La  proportion  relative  de  ces  différentes  substances  dépend 
de  la  nature  de  la  houille  et  du  degré  de  chaleur  à  laquelle 
on  la  soumet;  elle  n'est  pas  non  plus  la  même,  aux  différentes 
époques  de  l'opération. 

La  houille  distillée  en  grand,  dans  les  établissements  d'é- 
clairage, fournit  moyennement  300  litres  de  gaz  par  kilogr. 
pour  certaines  houilles;  notamment  pour  le  Cannel-coal,  cett^ 
proportion  s'élève  jusqu'à  400  litres. 

Les  bouilles  brûlent  avec  une  flamme  jaunâtre  accompagnée 
de  fumée,  en  répandant  une  odeur  bitumineuse;  la  flamme 
dure  plus  ou  moins  longtemps,  suivaflt  la  nature  de  la  houille; 
et  quand  elle  a  disparu  il  reste  un  coke  incandescent  qui 
continue  à  brûler,  si  la  température  du  foyer  est  sufGsamment 
élevée  ;  le  coke  s'éteint  très-promptement  lorsqu'il  est  cou- 
vert de  cendres. 

On  remarque  souvent  une  grande  variation  dans  la  qualité 
de  la  houille  provenant  d'une  même  mine;  chaq\i'e  contrée  de 
mines  a  en  outre  ses  qualités  particulières,  et  comme  elles  sont 
appliquées  à  des  usages  spéciaux,  ellps  reçoivent  des  noms  lo- 
caux qu'on  ne  saurait  indiquer.  Ces  différences  dans  les  qua- 
lités de  la  houille,  jointes  aux  passages  qu'elles  présentent 
entre  elles,  rendent  la  classification  de  ces  combustibles  très- 
difficile;  toutefois  on  peut  grouper  les  houilles  dans  trois 
grandes  catégories  : 

Les  bouilles  sèches; 

Les  houilles  gréasse  s 

Les  houilles  maierres- 

Les  analyses  immédiates  suivantes  font  connaître  le  rap- 
port du  coke,des  matières  volatiles  et  des  cendres  dans  chacune 
de  ces  trois  variétés. 
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Houille*  tèolie*. 

Payi  Chtrbon 

Mona.        Fresnfs.       Rolduc.  de  Galles.  minéral. 

Cliarbon 85,0            83,4            87,7  7M  91,9 

Cendres 3,3             4,3             3,7  1,3  3,9 

Matières  volatiles..    13,7          13,4          10,3  10,4  4,3 


100,0  100»0  100,0  100,0  100,0 

BooîUea .  graiies . 

Alais.  Rive-de-Gier.  Carmeauz.  Decaie ville. 

Charbon . .     68,1  66,5  71,50         64,5 

Gendres 6,4  3,0  3,50  6,3 

Matières  volatiles.    35,5        31,5        35,00        39,3 


100,0        100,0        100,00  100,0 

BooillM  nuûgres. 

Cublac.      Tuchan.       Blanzy.  i^pioac. 

Gharl)oa 70,35  56  76,48  74,75 

Cendres 7,40  30  3,38  5,65 

Matière;;  volatiles.    33,85  3i  31,34  19,60 


100,00  100  100,00  100,00 

Houille  sèche. —  Elle  ressemble  en  grande  partie  à  fan- 
thracite;  de  couleur  plus  claire  que  la  houille  grasse,  elle  tire 
sur  le  gris  d*acier  ;  sa  cassure  est  plutôt  conchoïdale  que  feuil- 
letée, cependant  quelques  variétés  possèdent  ce  dernier  genre 
de  texture.  C'est  cette  houille  qui  dans  le  pays  de  Galles  est 
actuellement  passée  directement  dans  les  hauts-^fourneaux. 
Elle  brûle  avec  difficulté,  ne  se  gonfle  pas  et  ne  s'agglutine  que 
légèrement;  elle  donne  souvent  un  résidu  abondant.  Souvent 
aussi  cette  variété  de  houille  contient  des  pyrites;  elle  produit 
alors  en  brûlant  une  odeur  sulfureuse  prononcée  ;  elle  ne  peut 
dans  ce  cas  être  employée  au  travail  des  hauts-fourneaux,  mais 
elle  peut  être  brûlée  avec  avantage  1dnns  les  fourneaux  a  réver- 
bère; lorsqu'elle  contient  beaucoup  de  cendres,  son  usage  le 
plus  essentiel  est  la  fabrication  de  la  chaux. 

On  doit  associer  à  1a  houille  sèche  les  parties  noires  li* 
breuses,  friables,  que  l'on  désigne  souvent  sous  le  nom  de 
T.  m.  46 
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charbon  de  bois  minéral,  parce  qu'il  en  a  en  effet  oonsené  la 
texture  ligneuse.  La  composition  que  j'ai  indiquée  ci-dessus  à 
la  suite  des  houilles  sèches  montre  qu'il  s'en  rapproche  par 
sa  richesse  en  charbon. 

Houille  crasse.  —  Cette  espèce  est  généralement  feuil- 
letée; cette  disposition  est  ordinairement  le  résultat  d'uoe 
succession  de  petites  couches  de  natures  diverses,  les  unesspé- 
culaires,  très-éclatantes,  à  cassure  conchoïde;  les  autres  ter- 
nes, schisteuses,  noires  et  tachant  les  doigts.  Ces  couches  ap- 
partiennent à  deux  qualités  de  houille  distinctes  qui  se  sont 
superposées  l'une  sur  l'autre  et  se  sont  probablement  formées 
dans  des  circonstances  différentes  ;  la  partie  éclataute  brûle  avec 
une  belle  flamme  et  en  produisant  une  chaleur  considérable; 
la  partie  terne  est  toujours  sèche  ;  la  nature  de  la  houille  dépend 
de  la  proportion  de  ces  deux  éléments,  et  comme  leurs  propor- 
tions varient  à  TinGni,  il  en  résulte  que  les  qualités  de  bouilles 
offrent  également  de  grandes  variations.  En  France,  les  houil- 
les grasses  *  sont  souvent  désignées  sous  le  nom  de  houillei 
maréchales,  parce  qu'elles  sont  éminemment  propres  au  travail 
de  la  forge. 

La  bonllle  malipre  est  généralement  un  peu  plus  légère 

*  En  ÀDgleterre,  on  admet  généralemenl  les  quatre  divisions  «oivuie 
dans  les  bouilles  de  bonne  qualité  : 

!•  Cakmg-coal,  houille  collante; 

a«  SpUnt'CocUj  bouille  esctuilleuse; 

So  Cherry 'COcU,  ou  Soaft-coal,  houille  molle,  tendre; 

4«  CofMd^oalf  houille  compacte. 

La  bouille  collante  est  la  plus  propre  à  Ui  fabrication  du  coke;  eUe  brtie 
avec  une  flamme  très-longue,  et  est  employée  avec  beaucoup  d*avaniage  à  la 
génération  de  la  vapeur. 

La  bouille  esquilleuse  peut  être  employée  directement  dans  le  travail  da  fcr. 

Le  cherry-coal  a  rinconvénient  de  s'écraser  sous  une  forte  pression,  etoa 
le  mélange  toujours  avec  le  splint-coal  dans  les  hauts-fourneaux  destinés  i  li 
fusion  des  minerais  de  fer. 

Lecannel-coal  présente  tous  les  caractères  du  jayet;  il  est  mat,  ne  lacbepis 
les  doigts;  dur,  sa  cassure  est  conchoïde,  et  il  est  susceptible  de  prendre  le 
poli.  Ce  charbon,  remarquable  par  sa  richesse  en  hydrogène,  est  employé  de 
préférence  pour  le  chauffage  domestique ,  parce  qu'il  donne  une  belle  flamme 
en  brûlant,  et  que  sous  ce  rapport  il  offre  quelque  analogie  avec  le  bols;  oo 
remploie  également  pour  la  production  du  gas  d*éclairage. 
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qoe  la  houille  grasse;  d*an  noir  moins  vif.  Elle  s'alldme  avec 
la pias  grande  facilité,  brûle  avec  une  flamme  très-longue, 
sans  que  les  fragments  changent  de  forme  ou  s'aggluti- 
nent. A  la  distillation,  elle  fournit  beaucoup  de  gaz,  mais 
laisse  un  résidu  noir  et  peu  cohérent  qui  ne  peut  être  uti- 
lisé comme  coke.  Ces  houilles  sont  souvent  employées  pour 
le  chauffage  des  chaudières  à  vapeur;  elles  servent  en  outre 
à  tous  les  usages  de  grille  qui  exigent  de  la  flamme. 

H.  Le  Play,  professeur  de  minéralogie  à  l'Ecole  des  mines, 
qui  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  la  nature  et  les  usages 
industriels  de  la  houille  dans  presque  toute  TEurope ,  ajoute 
une  quatrième  division  aux  trois  que  j'ai  citées.  Il  classe  ces 
combustibles  de  la  manière  suivante  : 

I.  Honllle  sèche  durant  au  feu,  et  donnant  par  la  calcina- 
tion  un  coke  fritte.  L'ouest  du  pays  de  Galles ,  la  basse  Ecosse, 
les  bassins  de  Mons,  d'Ànzin,  etc.,  lui  ont  offert  les  meilleurs 
exemples  de  cette  espèce  de  houille. 

H.  Houille  maréchale  dont  les  fragments  se  soudent  par  la 
combustion,  et  produisent  un  coke  boursouflé.  De  Newcastle, 
Saint-Etienne,  Aveyron,*  Alais,  nord  du  pays  de  Galles,  etc. 

HI.  HOQille^asse  à  longue  flamme.  Plénu  de  Mons,  Staf- 
fordshire,  ^underland,  etc. 

IV.  Houille  maigre  très-gazeuse.  Blanzy,  Lancashire, 
Donetz,  etc. 

Gisement.  —  Les  différentes  variétés  de  houille  se  trouvent 
concentrées,  ainsi  que  je  Tai  annoncé  dans  le  terrain  dit 
terrain  houiller,  mais  elles  n'y  sont  pas  confondues.  La 
houille  sèclie  ou  anthraciteuse  existe  dans  la  partie  inférieure 
do  terrain,  et  par  conséquent  au-dessous  des  houilles  grasses. 
C'est  ainsi  que,  dans  les  bassins  de  Mons  et  d'Anzin,  todtes 
les  houilles  sèches  sont  accumulées  à  la  base  du  terrain  et 
pénètrent  jusque  dans  le  calcaire  anthracifère;  ce  fait  se  re- 
produit dans  le  pays  de  Galles  et  dans  plusieurs  de  nos  bas- 
sins du  centre.  Les  houilles  maréchales,  flinues,  etc.,  qui 
représentent  les  houilles  grasses,  occupent  dans  ces  divers 
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exemples  la  partie  du  terrain  houiller  immédiatement  super- 
posée aux  bouilles  sèches,  et  elles  sont  généralement  plus  dé- 
veloppées que  celles-ci. 

C'est  surtout  dans  nos  bassins  lacustres  da  centre  de  la 
France  que  se  sont  développées  les  bonilbs  maigres  à  longue 
flamme;  Blauzy,  Épinac,  Brassac,  fournissent  de  grandes 
quantités  de  ces  houilles,  que  Ton  a  longtemps  confondues 
avec  les  houilles  grasses  soos  le  rapport  du  gisement  ;  mais 
des  observations  récentes  tendent  à  démontrer  que  ces  bouilles 
sont  réellement  postérieures  aux  bouilles  grasses.  Dans  les 
bassins  de  Saône-et-Loir^,  par  exemple,  où  les  deux  variétés 
existent,  les  houilles  grasses  du  Greuspt  sont  inférieures  aux 
bouilles  maigres  deBlanzy,  qui  occupent  ainsi  la  partie  tout  à 
fait  supérieure  du  terrain  houiller.  Les  bouilles  sont  quel- 
quefois mélangées  d'une  grande  quantité  de  matières  terren- 
ses.  On  a  souvent  donné^  le  nom  de  houilles  maigres  à  ces 
houilles  impures^  mais  c'est  à  tort,  car  la  nature  de  la  houille 
dépend  de  la  relation  de  ses  éléments  et  non  de  sa  pureté. 

UGIfZTBS^ 

J'ai  annoncé  que  je  comprenais  sous  le  nom  de  lignites  les 
combustibles  fossiles  de  formation  postérieure  au  terrain 
houiller;  ces  combustibles  ont  des  caractères  très-variables  : 
les  uns,  d'un  noir  foncé  et  homogènes,  offrent  une  grande 
analogie  avec  la  houille  ;  les  autres  possèdent  encore  le  tissu 
ligneux  d'une  manière  tellement  complète  qu'il  est  facile  de 
déterminer  le  genre  de  végétaux  d'où  ils  proviennent  ;  dans 
cette  dernière  espèce  de  lignites,  il  existe  encore  des  variations 
considérables,  suivant  le  degré  d'altération  des  végétaux  ;  le 
jayety  par  exemple,  est  d'un  noir  parfait,  tandis  que  cer^ 
tains  bois  bitumineux,  d'un  rojix  brunâtre,  ont  presque  con- 
servé la  couleur  du  bois. 

La  réunion  de  ces  combustibles  d'apparence  si  différente 
pourrait  donc  paraître  peu  motivée,  si  on  se  bornait  à  1  exa- 
men seul  des  caractères  extérieurs;  elle  devient.an  contraire 
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rationnelle  quand  on  les  étudie  à  la  fois  sous  le  rapport  de  leur 
emploi  dans  les  arts,  de  leur  composition,  et  par  suite  de  leur 
manière  de  se  comporter  an  feu,  enfin  de  leur  gisement. 

Les  lignites  contiennent  de  40  à  50  pour  100  de  charbon  ; 
cette  proportion  dépend,  comme  pour  le  bois,  de  la  tempéra- 
ture à  laquelle  on  opère  la  distillation.  Ils  ne  fondent  pas,  et 
leurs  fragments  ne  s'agglutinent  pas,  comme  cela  a  lieu  pour  la 
houille;  à  la  distillation,  ils  donnent  du  gaz,  de  l'eau  acide 
et  des  huiles.  Ils  braient  avec  une  flammé  longue,  accompa- 
gnée de  fumée,  et  produisent  en  brûlant  une  odeur  désagréa- 
ble et  piquante,  différente  de  l'odeur  bitumineuse  due  en 
partie  à  l'acide  pyroligneux  qu'ils  contiennent  encore  ;  la 
flamme  se  manifeste  avant  que  le  lignite  soit  rouge  ;  elle 
est  due,  comme  pour  le  bois,  à  un  dégagement  de  gaz  qui  se 
fait  à  une  température  peu  élevée.  Lorsque  la  flamme  de  la 
houille  est  éteinte,  celle-ci  se  couvre  d'une  cendre  blanche, 
et  cesse  de  brûler  presque  aussitôt  après;  les  lignites  se  cou- 
vrent bien  également  d'une  cendre  blanche,  mais  ils  conti- 
nuent  à  brûler,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  Isl  braise  :  ce  carac- 
tère, indiqué  par  M,  Cordier,  est  constant  et  suffit  pour  distin* 
guer  certains  lignites  à  texture  compacte,  de  la  houille,  dont 
ils  se  se  rapprochent  beaucoup  par  les  caractères  extérieurs. 

La  pesanteur  spécifique  des  lignites  varie  de  10  à  15. 

Les  lignites  admettent  deux  divisions  bien  tranchées; 
savoir  : 

1"*  Lignites  piciformes ,  appelés  aussi  lignites  communs , 
dans  lesquels  le  tissu  organique  est  complètement  effacé. 

Ils  se  sous-divisent  en  : 

a.  Ltgnites  piei formes  communs  ; 

b.  Lignites  piciformes  ternes,  ou  terreux; 

2"*  Les  Lignites  fibreux,  ou  bois  bi^mineux  ,  présentent 
tous  les  caractères  du  bois  ;  la  couleur  de  ces  lignites  et  leur 
compacité  donnent  naissance  à  plusieurs  variétés,  dont  les 
principales  sont  : 

c.  Lignite  compacte;  '-^jaiet  OMJais. 
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d.  Lignite  fibreux  tmr  ; — bois  fossile. 

e.  Lignite  fibreux  brun;  —  bois  bitumineux. 

a,.  Les  lignites  piciformes  communs  ont  beaucoup  d'anale- 
gip  avec  la  bouille,  et  il  est  souvent  difficile  de  les  en  distin- 
guer. On  les  désignait  autrefois  sous  le  nom  de  hauilh  des 
calcaires j  pour  montrer  à  la  fois  la  relation  qui  eiiste  entre 
le>  caractères  extérieurs  de  ces  deux  conbustibles  et  la  diffé- 
rence de  leur  emploi  industriel.  Les  lignites  communs  sont 
noirs,  à  cassure  inégale  et  concboïde;  plus  homogènes  que  la 
houille,  on  ne  remarque  pas  dans  leur  cassure  les  deux  par- 
ties distinctes  que  j'ai  signalées  dans  la  houille;  leur  pesan- 
teur spécifique  est  de  12  à  12,5  ;  ils  s'exfolient  par  une  ex- 
position prolongée  à  Tair  ;  le  tissu  ligneux  devient  souvent  alors 
visible;  il  est  quelquefois  mis  à  nu  par  la  combustion  ;  celle- 
ci  s'opère,  ainsi  que  je  l'ai  annoncé  plus  haut,  dans  des  cir- 
constances différentes  que  pour  la  houille.  Sous  le  pilon,  le 
lignite  le  plus  homogène  donne  une  poussière  brune. 

b.  Les  lignites  communs  terreux  se  distinguent  de  la  va- 
riété précédente  par  leur  peu  d'éclat;  leur  cassure  est  inégale 
au  lieu  d'être  concboïde;  ils  sont  schisteux ,  et  dans  ce  cas  on 
aperçoit  des  parties  beaucoup  plus  mélangées  de  cendres. 
Cette  variété  de  lignites  contient  fréquemment  des  pyrites; 
elle  se  décompose  alors  rapidement  au  contact  de  l'air;  elle 
répand  en  brûlant  une  odeur  sulfureuse,  mélangée  à  l'o- 
deur piquante  et  désagréable  propre  aux  lignites;  les  cendres 
sont  en  général  abondantes. 

Les  lignites  communs  fournissent  aux  arts  un  combustible 
très-précieux  ;  ils  appartiennent  ordinairement  aux  terrains 
tertiaires;  ceux  des  environs  de  Marseille  sont  à  la  fois  trte- 
estimés  et  très-abondants  ;  c'est  principalement  le  lignite  de 
cette  localité  qui  avait  reçu  le  nom  de  houille  des  calcaires, 
parce  qu'il  est  intercalé  dans  des  couches  de  calcaire  d'eau 
douce. 

c.  Lignite  fibreux  compacte .  Cette  variété,  que  l'on  dé- 
signe généralement  sous  le  nom  de  jaliei  et  àejaiSf  est  d'un 
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noir  de  velours;  dur,  il  est  susceptible  d'un  beau  poli 
et  on  le  taille  en  objets  d'ornement.  La  texture  ligneuse  est 
souvent  apparente;  elle  est  indiquée  par  des  zones  concen- 
triques dues  aux  couches  successives  de  bois;  elle  brûle 
avec  une  flamme  vive  et  agréable,  en  laissant  très-peu  de 
cendres.  Le  jaïet  est  moins  fréquent  que  les  deux  premières 
variétés  de  lignite;  il  appartient  le  plus  généralement  au  grès 
vert.  On  en  exploitée  Sainte-Colombe,  dans  le  département  de 
l'Aude,  où  il  est  travaillé  comme  objet  de  parures,  tels  que 
boutons,  boucles  d'oreilles,  etc. 

d.  Bois  fossile.  Sa  couleur  est  encore  le  noir  foncé  :  il  se 
rapproche  du  jaïet,  mais  il  n'en  a  ni  l'éclat,  ni  la  cassure 
conchoïde;  il  est  presque  toujours  terne;  le  tissu  ligneux  est 
complètement  distinct. 

e.  Bois  bituminetix.  Ordinairement  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé;  il  offre,  comme  le  précédent,  la  structure  com- 
plète du  bois;  il  est  moins  altéré  que  celui-ci,  aussi  désigne- 
t-on  souvent  le  bois  fossile  sous  le  nom  de  hois  bitumineux 
parfait,  et  la  seconde  variété  sous  jcelui  de  hois  bitumineux 
imparfait. 

On  doit  ajouter  aux  lignites  la  terre  d'Ombre,  ou  terre  de 
Cologne  :  elle  est  terreuse,  à  grains  fins,  friable,  douce  au 
toucher;  elle  est  presque  aussi  légère  que  l'eau;  elle  brûle 
à  la  manière  de  l'amadou,  en  répandant  une  fumée  d'une 
odeur  désagréable.  Sa  couleur  est  un  brun  assez  clair. 

La  terre  d'Ombre  renferme  souvent  des  débris  de  végétaux  ; 
elle  présente  quelquefois  elle-même  la  texture  du  bois. 
On  y  rencontre  des  fruits  ligneux  de  la  grosseur  d'une  noix, 
et  qui  ont  été  reconnus  pour  être  ceux  d'une  espèce  de  pal- 
mier. Le  lignite  de  Cologne  renferme  environ  2  pour  100  de 
cendres.  Il  forme  des  couches  de  2à  3  mètres  de  puissance  ;  on 
l'exploite  à  ciel  ouvert  avec  une  simple  bêche;  pour  le  transpor- 
ter plus  commodément,  on  Thumecte  et  on  le  moule  dans  des 
vases  qui  lui  donnent  la  forme  d'un  cône  tronqué. 

La  terre  de  Cologne  est  surtout  employée  comme  couleur. 
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Les  analyses  suivantes  élablisseiit  la  relation  entre  le  char* 
bon,  les  matières  volatiles  et  les  cendres.  Toutefois,  la  pro- 
portion des  cendres  est  souvent  plus  considérable,  les  ligni- 
tes  étant  presque  toujours  mélangés  de  matières  terreuses. 


Cbartwn 

Gendres 

Matières  volatiles 


JaY«t 

de 

Saiote- 

Coloabe. 


61,4 
37,9 


LirBi(«  eomamn 


de 
MAiMlUe. 


100.0 


40,3 

3,9 

46,S 


100,0 


du 


43,6 

7,4 

49,0 


100,0 


BoU  foMfle. 


44,1 

LfqaMcf37.1 
Gai 17,4 


100,0 


BRa- 

rninevt. 


38,4 

39,3 

19,8 


100,0 


de 


37,4 

5.7 

31,3 

25.6 


100,0 


A  l'exception  du  jaïet,  qui  a  donné  presque  autant  de  char- 
bon que  la  bouille,  les  lignites  les  plus  riches  n'en  contien- 
nent pas  au  delà  de  50  pour  lOO^  et  bien  rarement  même  45. 

l^sodile  ou  dnsodile.  —  Je  doisciter  à  la  suite  des  lignites 
un  combustible  fossile  qui  provient  de  Hellili  en  Sicile,  que 
M.Cordier'  a  fait  connaître,  et  auquel  il  a  donné  le  nom  de 
dysodile  pour  rappeler  la  mauvaise  odeur  qu*il  répand  quand  on 
le  brûle  :  il  se  présente  sous  forme  de  feuilles,  d'un  jaune  ou 
d'un  gris  verd&tre,  entremêlées  quelquefois  de  racines.  A 
l'air  humide  il  se  boursoufle  et  se  réduit  en  morceaux  ;  il 
est  flexible,  légèrement  élastique  ;  sa  densité  est  de  11,4  à 
12,5;  il  est  très-inflammable  et  brûle  avec  une  flamme  vire, 
en  répandant  une  fumée  dont  Todeur  est  analogue  à  œlie  de 
l'assa-fœtida.  Après  la  combustion  il  reste  une  masse  très- 
friable,  qui  affecte  la  forme  des  feuilles  qui  paraissent  avoir 
donné  naissance,  par  leur  enfouissement,  au  dysodile. 

Depuis  la  description  de  H.  Cordier,  on  a  rencontré  du 
dysodile  dans  plusieurs  gisements  de  lignites;  on  cite  particu- 
lièrement celui  du  Westerwaldt,  près  de  Rolt,  etde  Sjeg- 
berg,  au  nord  desSept-Montagnes,  Saint-Amand  en  Auvergne, 
et  Glimbach,  aux  environs  de  Giessen. 


I  JouTfMldesmineSyi.  XXIII,  p.  273. 
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M.  Ehrenberg,  qui  a  étudié  sous  le  microscope  plusieurs 
variétés  de  dysodile,  a  reconnu  qu'elles  sont  formées  en  grande 
partie  de  carapaces  ijliceuses  d'infusoires  appartenant  ordi- 
nairement à  la  classe  des  naviculaires,  et  de  débris  végé- 
taux qui  proviennent  principalement  d'arbres  résineux;  il 
pense  que  le  dysodile  a  été  produit  a  la  manière  du  schiste  à 
polir,  duquel  il  différerait  seulement  en  ce  qu'il  contiendrait 
une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  débris  de  végétaux. 

M.  Delesse  *  a  trouvé  le  dysodile  de  Glimbach,  composé  de 
la  manière  suivante  : 

Eau  et  tnaiières  volaUles. .    48,1    on ^0*1  \ 

Carbone 5,5  5,5  f 

Gendres - 45,i    Peroxyde  de  fer 11,0  >  loo. 

"—"•    Silice  soluble 17,41 

'""'"    Argile  insoluble 10,0  / 

TOURBBS. 

Les  plantes  herbacées  et  aquatiques  qui  croissent  dans  des 
vallées  marécageuses  on  dans  des  lieux  très-humides  don- 
nent naissance  par  leur  altération  à  une  espèqe  de  terreau  qui, 
séché,  fournit  un  combustible  désigné  sous  le  nom  de  tourbe; 
la  nature  des  plantes,  pour  la  plupart  du  genre  sphagnum,  qui 
forment  la  tourbe,  ainsi  que  les  circonstances  dans  lesquelles 
leur  altération  a  lieu,  en  produisent  plusieurs  variétés. 

Les  principales  sont  : 

La  tourbe  compacte  ou  limoneuse.  Espèce  de  terreau  soli- 
di6é  par  la  compression,  l'entrelacement  des  végétaux  et  le 
mélange  de  matières  terreuses; 

Tourbe  fibreuse.  Composée  de  végétaux  fibreux  encore 
visibles; 

Tourbe  pieiforme^  contenant  de  petites  branches  passées  à 
l'état  de  charbon  et  offrant  une  cassure  luisante  et  résineuse. 

H.  Brongniart  y  ajoute  la  tourbe  papyracie,  formée  de 
feuilles  fortement  appliquées  les  unes  sur  les  autres;  cette 

I  Thèse  sur  FempUri  de  Fanalyse  chimiqw  dans  les  recherches  de  minéralogie^ 
p.  5. 
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variété  correspond  aa  dysodile ,  que  j'ai   réani  aux  lignites 
par  suite  de  son  gisement. 

La  tourbe  compacte  ou  limoneuse  e^  la  plus  coramune, 
c'est  presque  la  seule  qui  soit  employée  dans  le  chauffage. 

La  pesanteur  spécifique  des  tourbes  est  très^variable  en 
raison  de  leur  état  de  dessiccation,  et  de  la  proportion  de 
matières  terreuses  qu'elles  contiennent;  en  se  desséchant  à 
Tair,  la  tourbe  éprouve  un  retrait  considérable,  qui  varie  des 
3/5  aux  4/5;  mais  la  dessiccation  ne  s'opère  que  lentement  et 
n'arrive  à  son  terme  qu'après  un  an.  Dans  le  nord-ouest  de 
la  France,  les  1000  briquettes  de  tourbe  séchées  à  l'air  pèsent 
de  300  à  375  kilogr.  A  Rothau,  dans  le  Haut-Rhin,  ie  mètre 
cube  pèse  360  kilogr. 

L'altération  des  végétaux  qui  produit  la  tourbe  les  trans- 
forme en  grande  partie  en  une  substance  particulière  qu'on 
appelle  ulmine,  ou  acide  ulmique. 

Les  tourbes  donnent  à  la  distillation  les  mêmes  produib 
que  le  bois,  savoir:  des  gaz  combustibles,  de  l'eau  acide  et  des 
huiles,  et  presque  toujours,  en  outre,  de  l'ammoniaque;  le 
charbon  qui  reste  après  la  distillation  a  la  même  cOn texture  que 
la  tourbe  ;  mais  il  occupe  un  volume  beaucoup  moindre,  le 
retrait  est  le  plus  ordinairement  des  deux  tiers. 

La  tourbe  brûle  comme  le  bois,  avec  flamme  et  fumée, 
mais  lentement,  parce  que  sa  combustion  est  retardée  par  le 
mélange  des  matières  terreuses;  elle  exhale  presque  toujours 
une  odeur  piquante  et  désagréable  qui  paraît  tenir  à  la  pré- 
sence-de  substances  animales. 

Le  tableau  suivant,  que  j'emprunte  à  M.  Berthier,  in- 
dique la  composition  immédiate  des  tourbes  : 


ÈLÊMBim  CONSTITUTIFS. 

Dèmérary 

'23,5 
17,3 
36,7 
SS,5 

ChAtMi- 
Laodon. 

GlarmoQt 

(OlM). 

Retm. 

^.Bavlcn- 

Charbon 

M,0 

15 

31 

as 

30,1 
17.4 

ss,* 

«i,l 

34.» 
6,S 

so,i 

1S,6 

38,6 

Gendres 

1,7 

Malièras  volatiles  liquides 

Gaz ,.... 

■1  ■ 

as,5 

91,i 

• 

100,0 

100 

100,0 

100,0 

100,0 
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On  emploie  la  tourbe  comme  corobnstible,  l' dans  son  état 
naturel,  c'est-à-dire  en  briquettes,  espèces  de  cubes  formés 
au  louchet  et  séchés  au  soleil;  2^  après  lui  avoir  fait  subir 
une  forte  compression  qui  réduit  notablement  son  volume; 
3""  h  l'état  de  charbon.' 

Le  charbon  de  tourbe  fournit  un  combustible  dont  le  pou- 
voir caloriBque  est,  d'après  M.  Péclet,  les  trois  quarts  de  ce- 
lui du  charbon  de  bois  ;  il  est  employé  avec  avantage  dans 
l'industrie  pour  la  génération  de  la  vapeur,  la  cuisson  de  la 
chaux,  et  même,  dans  quelques  localités,  on  s'en  sert  au 
puddiage  de  la  foute. 

nlumKt  SUR  X.B8  OOMBU8nBX.B8. 

Il  résulte  des  analyses  immédiates  que  j'ai  empruntées 
è  l'excellent  ouvrage  de  H.  Berthier  sur  les  essais  par  la 
voie  sèche,  que  la  richesse  en  charbon  ou  en  coke  augmente 
avec  l'ancienneté  des  combustibles.  En  effet,  l'anthracite 
contient  80  à  90  pour  100  de  charbon  ;  les  houilles  en  renfer- 
ment de  60  k  80;  les  lignites  de  40  à  50;  enfin,  dans  les 
tourbes,  la  proportion  de  charbon  varie  de  25  à  36  pour  100. 

Hais  outre  le  charbon  que  l'on  obtient  par  la  distillation, 
les  végétaux  contiennent  des  matières  bitumineuses  qui  ren- 
ferment également  du  carbone;  pour  avoir  une  idée  complète 
de  la  composition  des  combustibles  fossiles,  il  est  donc  néces- 
saire de  connaître  leurs  éléments  mêmes  ;  c'est  le  but  que 
s'est  proposé  M.  Regnault  dans  un  Mémoire  important  consacré 
à  la  recherche  de  la  composition  élémentaire  des  principaux 
combustibles  ;  les  nombreuses  analyses  qu'il  a  exécutées  à 
cette  occasion  ont  établi  : 

1*  Que  la  richesse  en  carbone  augmente  &  mesure  que  les 
combustibles  appartiennent  à  des  terrains  plus  anciens;  con- 
clusion que  je  viens  de  rappeler  d'après  les  travaux  de 
M.  Berthier. 

2^  Que  la  richesse  en  oxygène  suit  une  marche  inverse. 
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et  par  suite  qne  la  composition  des  combastibies  fossiles  se 
rapproche  de  plus  en  plus  de  la  composition  des  bois,  à  me- 
sure que  ces  combustibles  appartiennent  à  des  terrains  pins 
modernes. 

Le  tableau  suivant ,  qui  termine  le  beau  travail  de 
H.  Regnault  et  qui  en  forme  le  résumé,,  met  ces  deux  lois 
dans  tout  leur  jour  : 

TABLEAU  DE  LA  COMPOSITION  ÉLËMKNTAIRE 
DBS  COMBUSTIBLES  FOSSILES. 


DÉSieilATIOll  DBS  COMBUSTIBLES. 


Densité  Carboo. 


HTdro- 

gène. 


Oxygène 
el  azote 


Terrams  d»  transtUtm. 


L  Anthradles . . . .  Pensylvanie.... 

Mayenne 

Pays  de  Galles.. 


14,6) 

90,45 

i,43 

«,** 

13,67 

01,9S 

3,9i 

'3.16 

13,i8 

9i,56 

3,33 

3,53 

Terrain  houiUer. 


n.  Houilles  grasses 

et  dures RIvc-de-Gîer. . . . 

in.  Houilles  grasses 

maréchales. . .  Bive-de-Gier.  . . 
IV.  Houil.  grasses  à  (  Flénu  de  Mons.. . 

longues  flam.  \  Cannel-coal . .« . 
V.  Houill.  sèches  à 

longues  flam.  Blanzy  


13,15 

87,85 

4,90 

4.» 

li,98 
19,76 
13.17 

87,45 
8i,67 
83,75 

5,14 

5,99 
5.66 

5,63 
7.9i 
8,04 

13,69 

76,48 

5,93 

16,01 

Terrains  secondaires. 


VI.  Cbarb.de Ceral (Tarn), oollte  infér. 

VII.  Lignite  de  Noroy  (marnes  Irisées). 

VIII.  Jaïei  de  BelesUt  (grès-vert) 


19,94 

75,88 

4,74 

9,03 

14,10 

63.98 

4,35 

13,17 

13,05 

75,41 

5.79 

17,91 

Terrains  tertiaires. 


IX.  Lignite  parfait  de  Marseille 

X.      —     imparfait  de  Cologne 

XI.     —  —    .passantaubitamc 


19,54 

63,88 

4,58 

18,11 

11,00 

63,99 

4,98 

96,94 

11,57 

73,79 

7,^ 

13,79 

Jipoque  actudk. 


XII.  Toorbe  de  Louy  nrès  Abbeville. . 
XIII.  Charbon   roux  ae  Bourdaine  du 

Boticbet 

XI  Y.  Bois;  composition  moyenne 


58,09 

71.49 
49,07 


5,93 

4,85 
6,31 


31,37 

99,91 
44,63 


éf9$. 


4,67 
0,94 
1.58 


3,96 

1,79 
9,16 

3.53 

3,98 


11.86 

19,90 

0,89 


13,43 
5,49 
4.96 


4,61 
0,89 
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L'augmentation  de  la  proportion  d'oxygène  est  un  des 
faits  les  plus  remarquables. 

Les  anthracites  en  contiennent  au  plus  3  pour  100.  Cette 
proportion  devient  de  7  à  8  pour  les  houilles  à  longues  flam- 
mes; elle  est  de  12  à  15  pour  100  pour  les  lignites  des  ter- 
rains secondaires,  dans  lesquels  la  texture  végétale  est  souvent 
effacée,  tandis  qu'elle  s'élève  de  18  à  25  pour  100  dans  les 
lignites  des  terrains  tertiaires. 

En6n,  la  tourbe  en  contient  31  pour  100,  tandis  que  le 
bois  en  donne  44. 

Une  autre  remarque  intéressante,  également  en  rapport 
avec  la  quantité  d'oxygène,  c'est  que  les  houilles  grasses, 
qui  deviennent  sèches  par  l'augmentation  de  charbon,  ou 
autrement  dit  par  leur  passage  à  l'anthracite,  deviennent 
maigres  en  se  rapprochant  des  lignites  par  leur  composition  ; 
la  bouille  sèche  de  Blanzy,  par  exemple,  qui  forme  le  n"^  V 
de  ce  tableau,  contient  16  pour  100  4'oxygène,  tandis  que 
le  jaïet  de  Belestat,  sons  le  n""  VUI,  en  contient  17.  La  quan- 
tité de  carbone,  dans  le  premier  de  ces  combustibles,  est  de 
76,48;  elle  est  de  75,41  dans  le  second. 


SUPPLÉMENT. 


J'ai  réunidansce  supplément  plusieurs  minéraux  qui  pa- 
raissent devoir  être  considérés  comme  des  espèces  distinctes, 
et  dont  la  description  a  été  publiée  depuis  la  rédaction  des 
genres  auxquels  ils  se  rapportent  par  leur  composition. 


M.  Delesse'  a  donné  ce  nom  è  un  hydrocarbonate  de 
zinc,  de  cuivre  et  de  chaux,  qui  se  rapproche^  par  sa  com- 
position atomique,  du  cuivre  carbonate  vert.  Le  premier 
échantillon  qu'il  a  analysé  provenait  de  Loktefskoï,  dans  les 
monts  Altaï  en  Sibérie  ;  il  a  retrouvé  exactement  la  même 
composition  sur  des  échantillons  de  Chessy,  en  sorte  que  celte 
espèce  parait  bien  constatée. 

La  buratite  de  l'Altaï  tapisse  de  petites  dmses  dans  une 
calamine  compacte  argileuse  ;  elle  est  formée  de  fibres  qui 
sont  autant  de  petits  prismes  allongés,  terminés  à  leur  extré- 
mité libre  par  un  pointement  ;  ces  fibres,  qui  ont  quelquefois 
plus  de  5  millimètres  de  largeur,  sont  transparentes,  d'an 
bleu  azuré,  avec  des  reflets  nacrés. 

La  densité  de  la  buratite  de  Chessy  est  de  33,20.  Dans  le 
tube  fermé  elle  noircit  en  conservant  son  aspect  fibreux,  puis 
elle  décrépite  et  donne  une  notable  quantité  d'eau  ;  au  chalu- 
meau, sur  le  charbon  on  obtient  la  réaction  du  zinc;  avec  le 
carbonate  de  soude  et  avec  le  sel  de  phosphore^  on  reconnaît 
qu^elle  contient  une  grande  quantité  de  cuivre.  Elle  fait  une 
prompte  effervescence  avec  les  acides. 

De  Lokterskol.  De  Ghesiy. 

Oiyg.  Rapp.  Oxyf.    fhw. 

Oxyde  de   zinc 

Oxyde  de  cuivre   Wo,10   ^29,i6    5,94  MM7    S^7S,35{S9,00MM7    > 


Cbaux 


\         (3a,oa  6,81)  )        (it,i9\ 

[70,10   |29,i6  5,94  >iM7  S  [7S,35|S9,00[  ti.J 

)         (  8,63  a,«)  )        (  «.lej 

»»«>{'M^  •  '^1?  îl^.^M'î'2!  *i'^  î 

'       (    S,i5  »        7,51  1  }           \   7,61      6,77    ! 


Acide  carboniq.    |a„^jil,45     » 
Eau 


*  Comptes-rmuius  de  l'Académie  des  sciences,  L  XXlll,  1846. 
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La  formule  qui  représente  le  mieux  ces  rapports  est  : 

(Zn,  Cw,  Ca  )•  (?  H-  H,  ou  2(j8n,  eu,  Ca)  C«  -+-  Aç, 

la  même  que  pour  le  cuivre  carbonate  vert.  On  pourrait 
donc  regarder  la  buratite  comme  une  malachite  dans  laquelle 
l'oxyde  de  zinc,  l'oxyde  de  cuivre,  et  la  chaux  sont  isomor- 
phes; déjà,  dans  les  échantillons  qui  proviennent  de  l'Al- 
taï et  de  Chessy,  les  proportions  d'oxyde  de  zinc  et  de  chaux 
varient  dans  des  limites  assez  étendues;  mais  une  variété 
qui  provient  de  la  mine  de  cuivre  de  Temperino  en  Toscane, 
que  H.  Burat  a  remise  à  M.  Delesse,  est  très-pauvre  en  cui- 
vre; il  l'a  trouvée  composée  de  :  eau  et  acide  carbonique, 
39,16;  oxyde  zincique,  26,98;  oxyde  cuivrique,  4,17; 
chaux,  29,69. 

M.  Delesse  annonce  qu'il  a  en  l'occasion  d'observer  dans  les 
collections  de  minéralogie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et 
de  l'École  des  mines  plusieurs  variétés  du  même  minéral,  se 
présentant  toujours  à  l'état  fibreux  et  radié.  Il  ajoute  que  le 
seul  minéral  connu  qui  puisse  être  rapproché  du  précédent  est 
ïaurichalcile,  dont  l'analyse  a  été  faite  avec  beaucoup  de  soin 
par  H.  Bôttger.  D'après  la  description  que  ce  savant  en  a  don- 
née (voir  vol.  H,  p.  6 10) /ses  propriétés  physiques  sont  les 
mêmes  que  celles  de  la  buratite;  elle  provient  en  outre  de  la 
même  localité  ;  il  est  également  probable  que  le  minéral  dé- 
signé par  Zinken,  sous  le  nom  de  kalkmalachile^  et  pour 
lequel  Haidinger  a  proposé  la  formule  (Cu,  Ca)  C*  +  a^Af, 
est  une  variété  de  buratite. 

:£&]âaixTB. 

Ce  minéral  a  été  découvert  en  1836,  par  M.  Dulton, 
dans  la  partie  nord  du  comté  de  Watertown,  dans  le  Goo- 
necticut;  le  nom  d'irémite ,  tiré  du  mot  grec  tpr.{ua,  so- 
litude, lui  a  été  donné  parce  qu'il  n'existe  que  dans  des  blocs 
isolés  d'une  roche  albilique  contenant  de  la  tourmaline  ;  il  est 
en  très-petits  cristaux  de  2  à  3  millimètres  de  hauteur  au  plus. 
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mais  assez  brillants  pour  que  M.  Shepard',  qui  l'a  fait  con- 
naître, ait  pu  en  mesurer  les  angles.  M.  G.  Rose*,  qui  a  ea 
(les  cristaux  d'érémite  àsa  disposition,  a  retrouvé  les  mêmes 
angles  que  ceux  obtenus  par  le  minéralogiste  de  New-York. 

Lesfig.  476,  477,  pL  223,  représentent  les  cristaux  décrits 
par  M.  Shepard  ;  il  me  paraît  résulter  de  leur  symétrie,  que 
leur  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  oblique,  dans 
lequel  H  s v  H=93M0'. 

Les  faces  A*  et  g^  sont  dominantes,  surtout  la  première, 
ce  qui  donne  au  prisme  la  forme  d'une  table. 

Lescristaux  d'érémite  sont  brillants  ;  leur  éclat  varie  de- 
puis celui  de  la  résine  jusqu'à  celui  du  verre  ;  ils  sont  demi- 
transparents  ;  leur  couleur  est  le  brun  de  girofle,  le  brun 
jaune  ;  celle  de  la  poussière  est  un  peu  plus  pâle  que  le  mi- 
néral ;  il  est  cassant.  Sa  dureté  est  de  5  à  5,5  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  37,14. 

Au  chalumeau,  il  devient  transparent  et  se  décolore,  sans 
que  cependant  on  puisse  parvenir  à  le  fondre,  même  en  écail- 
les minces.  Chauffé  avec  du  carbonate  de  souSe  sur  one 
feuille  de  platine,  il  donne  une  perle  blanche  et  terne,  a\ec 
quelques  taches  d^un  brun  de  girofle.  Avec  le  borax,  fond 
lentement  en  donnant  une  légère  effervescence  ;  la  perle  que 
Ton  obtient  est  transparente  et  d'un  jaune  d'ambre;  elle  de- 
vient pâle  et  laiteuse  au  flamber.  Réduite  en  poudre  et  chauf- 
fée dans  un  tube  de  verre  avec  de  l'acide  sulfurique,  Téré- 
mite  attaque  fortement  le  verre;  elle  contient  donc  de  Tacide 
flnorique.  Les  essais  an  chalumeau  font,  en  outre,  penser 
qu'elle  renferme  du  titane;  ce  serait  alors  un  fluoUfanaiê. 

Les  angles  donnés  par  Shepard  sont  : 

P  sur  d>       ^    U90  il'.  M  sur  M      .  —   93<»  10'. 

P  sur  0*        —    93«  12'.  M  sur  d  —  Ue9  17'. 

M  sur  b         *  138<^  sa'.  M  sur  A*         *-  136»  35'. 


■  Joumai  de  SiUman,  t.  XXXH,  p.  3it,  et  XXXIII,  p.  70, 
•  Annales  de  Poggenâorffj  U  XLVI,  p.  645,  1830. 
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P  sur  h^ 

-  1400  40'. 

M  sur  g* 

-  161«  16'. 

h*  sur  g^ 

-  1170  5'. 

si*  sur  X 

*  1550  28'. 

A*  sur  a* 

-  IM»  8'. 

d«sur  d» 

-  119*  M'. 

d  sur  h^ 

—  131»  53'. 

6*  sur  6* 

—  1060  36/. 

h*  sur  d« 

-  lis»  13'. 

6*  sur  dt 

-  1090  54'. 

X  sur  a; 

-    8f  i\ 

h^  sur  a; 

-  !«)•  10'. 

^'  sur  «• 

-  131*  5f . 

flf»  sur  t«/* 

-  150»  50'. 

A'  sur  0* 

-  100»  13'. 

e*/*sur  A» 

-    030  6'. 

d  sur  e* 

—  U80  sa*. 

«•  sur  6« 

—  lil»  3i'. 
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M.  Shépard  a  pris  pour  forme  primitive  le  prisme  rectan- 
gulaire k^  etgr*;  sa  face  T,  qai  n'existe  pas  dans  les  cristaux 
dessinés,  est  donnée  par  TangleTsur  &*=Tsur  M=:103^  46'. 
Cette  face  a  disparu  par  l'extension  des  faces  P  et  a^ 

FORSTéRXTB. 

Petits  cristaux  hyalins  très-brillants,  d'un  brun  jaunAtre, 
dérivant,  d'après  H.  Lévy\  d'un  prisme  rhomboïdal  droit, 
sous  l'angle  de  128^  54'.  Ils  offrent,  comme  la  phillipsite,  un 
pointement  à  quatre  faces  fr\  fig.  479,  fl.  224;  ils  possèdent 
un  clivage  très-facile  parallèlement  à  la  base  ;  le  pointement 
est  donné  par  les  angles  6'  sur  6'  par-dessus  M  =  107^  46'; 
b'  sur  b'  adjacent  139'  14'. 

M.  Chiidren*  a  annoncé  que  la  forstérite  est  composé^^n- 
tiellement  de  silice  et  de  magnésie.  On  ne  possède  raRne 
analyse  de  ce  minéral.  Elle  provient  du  Vésuve  où  elle  est  as- 
sociée avec  du  spinelle  noir  et  du  pyroxène  vert.  Dans  les 
échantillons  que  j'ai  étudiés,  les  cristaux  de  forstérite  sont  au 
milieu  d'une  petite  zone  d'amphibole  noire,  et  ils  forment 
comme  des  nœuds  ;  ce  caractère  empyrique  offre  un  moyen 
assez  constant  de  reconnaissance. 


Cleaveland,  dans  son  Trailé  de  minéralogie  ei  de  géologiey 
publié  à  Boston,  en  1822,  a  fait  connaître  le  premier  cette 


*  Annales  de  philosophie  j  deuxième  sérient.  VII,  p.  Cl. 

*  Annal,  ofthe  Lyr.  ofnal,  Msicr.  (^  Neuy-York,  I.  Ifl,  p.  M. 

T.  III.  47 
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espèce  qui  venait  d'être  déeooverte  par  M.  Hayden  de  Bal- 
timore; mats  la  description  exacte  de  la  haydénîte  est  dae 
à  Lévy*. 

L'haydénite  est  régulièrement  cristallisée  en  petits  prismes 
rhomboïdaun  obliques,  dans  lesquels  P  sur  M  =  95''  5' et 
M  sur  M  =  98*  22'.  On  ne  connaît  pas  de  modifications,  cequi 
empêche  de  déterminer  les  dimensions  de  la  forme  primitive. 

Les  cristaui  sont  souvent  maclés  parallèlement  à  la  face  P  ; 
ils  se  clivent  avec  la  même  facilité  parallèlemeqt  à  toutes  les 
faces  de  la  forme  primitive;  ils  sont  ordinairement  recouverts 
d'un  enduit  de  t^  hydraté  que  l'on  détache  facilementà  l'aide 
d'un  canif;  les  faces  sont  alors  assez  brillantes  pour  qu'on 
puisse  en  mesurer  les  angles  avec  le  goniomètre  à  réfleiion . 
Lq  aouleur  de  la  baydénite  est  le  jaune  brunâtre,  ou  le  jaune 
verdâtr^r  If^s  cristaux  sont  translucides,  quelquefois  transpa- 
repts;  ils  sont  aisément  rayés  par  upe  pointe  d'acier;  leur  du- 
reté est  4  peu  près  la  même  que  celle  de  |a  chaui^  fluatéè. 

Au  chalumeau  Thaydénite  foqd  avec  quelque  difficulté  en 
un  ^mail  jaun&tre  ;  elle  est  solubleà  chaud  dans  l'acide  suifu- 
rique,etsa  dissolution  donne  quelques  aiguilles  blanches  de 
cbauijulfatée;  elle  se  décompose  facilement  (et  devient  alors 
poriK;  elle  forme  avec  la  beaumontite  une  petite  vein<^  dans 
1^  gneiss  des  environs  àe  Baltimore. 


Ce  minéral  ressemble  à  de  la  chaux  Ouatée;  Uaidioger, 
en  mesurant  les  angles»  a  reconnu  qu'il  formait  une  espèce 
particulière  qu'il  a  dédiée  à  M.  le  comte  de  Herder^,  direc- 
teur des  mines  de  Saxe;  il  est  en  prismes  à  six  faces,  fig.  481, 
pi.  224,  surmonté  d'un  pointement  à  six  faces;  les  angles 
dé^rminés  par  Haidinger  sont  :  MM  =  64''  51;  b  sur  b  = 
144^  16'«t  bb  =  IV  29';  sa  couleur  est  jaupàtre»  jai^pe, 
grisâtre  ou  verdàtre;  il  est  translucide;  son  éclat  est  vi- 

*  Ann.  des  minsf,  3*  série,  t.  XY Il/p.  6iQ.-r*  Prew9ter*s  Jpi^,, U  I|:,  p.  | 
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treux,  passant  à  Téclat  résineux.  Sa  dureté  est  de  5  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  29  à  31;  sa  poussière  est  blanche;  Therdé- 
rite  possède  deux  clivages;  sa  cassure  en  travers  est  conchoî- 
dale,  L'berdérite  a  été  trouvée  dans*  les  mines  d'étain 
d'Ehrenfriedersdorf,  aasociée  à  de  la  chaux  Ouatée  ;  elle  est 
ei)corf9très-rafe;  Haidjpgpr  l'avait  dé^igpéa  par  Texpirçs^ipn 
dp  pr^smatiç  fluor  halàide. 


Ce  minéral  est  en  octaèdres  réguliers;  dans  plifçieurç  cri^ 
taux  lef  arêtes  sont  tronquées  par  les  facettes  du  dodécaèdre; 
quelques-uns  portent  des  modifications  sur  les  angles;  la  coup- 
leur de  la  microlite  est  le  jaune  de  miel,  ou  brun  rougeditre; 
sa  poussière  est  jaune;  dureté,  5,25;  sa  pesanteur  spéciGquç 
est  de  55,62.  D'après  des  essais  quantitatifs  et  une  analyse  de 
M.  Shépard',  la  microlite  est  composée  d'acide  tantalique, 
75, 7Q;  chaux,  14,84;  acide  tungstique,  yttria  et  oxyde  d'u- 
rane,'7^4;  mélange,  2,04.  La  quantité  d'acide  tantalique  est 
seule  certaine.  La  microlite  cristallise  comme  le  pyrochlore  ; 
sa  composition  la  rapproche  également  de  ce  minéral.  M.  Ber- 
zélius  suppose  que  la  microlite  est  un  ytlrotantaltie. 


En  cristaux  aplatis  et  en  masse  compacte,  ayant  une  ten- 
dance à  la  structure  fibreuse  ;  cliyage  facile  mais  indistinct 
dans  une  direction  ;  cassure  grenue  en  travers,  couleur  d'un 
brun  rougefttre  foncé;  éclat  un  peu  gras,  passant  à  l'éclat 
résineux  ;  translucide  dans  les  esquilles  minces  et  offrant 
alors  par  réfraction  une  couleur  rouge  grenat;  dureté,  4;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  29,3  à  29,8;  poussière  grisâtre; 
au  chalumeau  donne  beaucoup  d'eau.  On  ne  connaît  pas 
d'analyse;  mais  d'après  des  essais,  Erdmann*  a  reconnu 
que  la  mosandrite  est  composée  principalement  éë  silice, 
d'acide  titanique,  des  oxydes  de  cériùm  et  de  lanthane 

«  JimnuU  de  Smmm^  t.  XXXII,  p.  SSS.— >  ioAmèfrioM,  u  XXI,  p.  iY«> 
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mélangés  avec  un  peu  d*oxyde  de  manganèse,  de  chaax,  de 
magnésie,  de  potasse  et  d'eau. 


Parisile;  Carbonate  de  Lanlbane. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  à  Muso,  près  Santa-Fé  de  Bogota, 
dans  le  même  gisement  que  les  émeraudes.  M.  le  colonel  Acosta 
en  a  envoyé  à  Rome,  en  1835,  an  cristal  à  monseigneur  Medici 
Spada.  Ce  minéralogiste  ayant  constaté  par  Tétade  des  ca- 
ractères cristallographiques,  qu'il  faisait  une  espèce  nouvelle, 
lui  a  donné  le  nom  de  musite;  sept  ans  plus  tard,  M.  Bonsen 
ayant  reçu  de  H.  Paris  des  échantillons  de  musite,  en  lit 
l'analyse  et  reconnut  qu'il  est  composé  de  carbonate  de  lan- 
thane, corps  simple  dont  les  propriétés  sont  à  peine  connues. 
La  découverte  de  la  musite  est  donc  à  la  fois  du  plus  haut  inté- 
rêt pour  la  minéralogie  et  pour  la  chimie  ;  elle  cristallise  dans 
le  système  du  prisme  hexagonal  régulier;  le  Muséum  d'bi^ 
toire  naturelle  en  possède  un  fort  beau  cristal  qui  lui  a  été 
donné  par  M.  Âcosta.  Il  a  2  centimètres  de  haut  sur  1  cen- 
timètre à  la  base;  sa  forme  est  celle  d'une  double  pyramide 
hexagonale  régulière,  dont  les  incidences  sont,  d'après  M.  Des- 
cloizeaux  :  d'une  face  de  la  pyramide  sur  la  face  adjacente, 
ISO""  2o  ;  de  la  base  sur  une  face  de  la  pyramide,  98^.  Ces 
mesures  donnent  pour  les  dimensions  du  prisme  B  :H  :  :  14:17. 
Les  bases  de  la  pyramide  sont  brillantes  et  possèdent  un  éclat 
adamantin;  la  couleur  est  un  jaune  brun  doré.  La  musite  est 
légèrement  chatoyante  et  translucide;  elle  présente  un  clivage 
assez  facile  parallèlement  à  la  base.  Les  faces  de  la  pyramide 
portent  des  stries  horizontales  assez  faibles.  La  pesanteur  spé- 
cifique à  8  degrés  est  de  43,17.  Bunsen  l'a  trouvée  de  43^5. 
Entamée  par  une  pointe  d'acier,  elle  raye  le  verre  avec  la 
plus  grande  difficulté. 

M.  Bunsen  '  a  obtenu  pour  les  deux  faces  voisines  de  la  pj" 

^  Annais  ûmr  chem,  und  Phurm.t  t.  LIU,  p.  147. 
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raroide,  120  ''SVy  et  pour  l'angle  à  la  base  164**  58\  ce  qui 
donne  pour  le  rapport  des  aies  1  :  0,1524.  H  signale  des 
indices  de  clivages  parallèlement  aux  faces  de  la  pyra- 
mide; on  pourrait  alors  prendre  le  rhomboèdre  pour  la  forme 
primitive.  La  composition  de  la  parisiteest,d'aprèsM.  Bunsen'  : 

Cériiim,  lanthane  et  didym 50,78\ 

Chaux 8,89 

Acide  carbonique i3,51 . 

Fluor 50,49^ 

Oxygène 9,55 

Eau a,8S 

Ces  éléments  font  conduit  à  adopter  pour  la  formule  de  la 
musite  :  RH*  +  aCaF/  +  sac,  R  représentant  les  oxydes  de  ce- 
rium,  de  lanthane,  de  didym  et  un  peu  de  chaux. 

VIOkXOBXXB  OU  P&AOOBUIB. 

Cette  nouvelle  combinaison  de  nickel,  dont  la  découverte 
est  due  à  Breithaupt,  a  été  trouvée  dans  la  mine  dite  Jungfer 
minej  près  de  Hiisen  en  Saxe.  Elle  est  associée  à  du  fer 
spathique  et  &  du  nickel  arsenical. 

La  placodine  est  en  tables  aplaties,  fig.  485,  j)/.  224,  par 
une  large  troncature gf*,  parallèle  à  la  petite  diagonale*.  Elle  dé- 
rive d*un  prisme  rhomboïdal  oblique,  sousTangle  de  165^  28\ 
Les  angles,  mesurés  par  Breithaupt  \  sont  : 

M  sur  M    -    6io  32*  ou  115  S8'       M  sur  g^  —  iVfi  W 
g^  sur  g^   —  138»  M'  fli»  sur  g^  —    88«»  5i' 

g^  sur  e«    —  115o    v  ^i  sur  «•  —  ISO*  5' 

Elle  présente  un  clivage  facile  parallèlement  aux  faces  M  ,  et 
un  faiblement  indiqué  suivant  9 \  Sa  dureté  est  de  5,5;  sa 
pesanteur  spécifique  varie  de  79,88  à  80,62  ;  son  éclat  est 


1  AfM.  Igc.  tua,  Atsi.,  New-Yoïck,  t.  III. 

>  Annals  âer  chem,  und  Pharm,^  t.  UII,  p.  U7. 

9  Atmaies  de  Poggendor/f^  l.  LUI,  p.  831. 
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métallique,  sa  couleur  est  le  jaune,  bronzé,  un  peu  plos  clair 
que  cette  de  la  pyrite  magnétique.  La  cassure  e^t  inégale  et 
cODchoTde.  La  cassure  concholde  est  surtout  prononcée  dans 
les  échantillons  en  masse  amorphe. 

Au  bhalumeau,  la  placbdibe  donne  utaë  forte  odeur  arse- 
nicale ;  sa  composition  est,  d'après  Plattner  *  : 

Arsenic 39,707  on  38,80  ftait>p.  1 

Nickel 57,044  81,14  i 

cobâii 0,910  Tzrz:: 

^  .  100.00 

Cuivre 0,862  ' 

Fer une  trace. 

Soufre 0,607 

Il  résulte  de  cette  composition  que  ia  placodine  est  repré- 
sentée par  la  formule  Ni^  AS;  c'est  donc  un  sous-arséniare 
de  nickel.  Breithaupt  a  emprunté  le  nom  de  cette  espèce  au 
mot  icXoxoo^Dc,  une  table. 


Kobell  *  a  dédié  k  monseigneur  Hedici  Spada  un  minéral 
qui  se  trouve  en  petites  masses  amorphes  et  compactes»  enga- 
gées dans  la  wollàstonite  cristallisée  de  Gapo-dl-Bove.  Sa  cas- 
sure est  imparfaitement  conchoîdale  et  écailleuse;  sa  couleur 
est  rougeAtre,  tirant  au  rouge  de  chair  ;  sa  raclure  est  blanche. 

La  spadaïte  est  translucide  sur  les  bords  ;  son  éclat  peu 
prononcé  est  gras,  sa  densité  est  de  25. 

Dans  le  tube,  elle  donne  une  quantité  remarquable  d'eau, 
qui  n'a  pas  de  réaction  alcaline,  mais  un  peu  empyrenma- 
tiqutt.  A  là  chaleur  rouge  elle  prend  une  teinte  grise,  comme 
beaucoup  de  silicates  talqueux  ;  fusible  au  chalumeau,  en  un 
émail  blanc  ;  l'acide  hydrochlorique  concentré  l'attaque  lors- 
qu'elle est  réduite  en  poudre  6ne;  la  liqueur  dépose  des  flo- 
cons de  silice. 


■«•*■ 


i  JnnàlM  dé  Poggendorff,  t.  LVIII,  p.  SSS. 
>  AsmaJ(ê$  de  Poggendorff,  t.  LXI,  p.  S$&. 
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8à  composition  est  : 

ÔijE.  taleulèë. 

Silice 56,00                               19,09  li  $7,09 

Magnésie 30,67           U,86)          ..^  -  31,88 

Oiyde  ferretii..      0,66           0,15)         *^"*  *" 

Alumine 0,66 

Eau 11,34            10,03  i  11,10 

M;)3  100,00 

Si  Ion  Admet,  comme  pont  les  silicates  ttidghésiën^,  iin 
hydrate  de  magnésie,  on  pent  représenter  la  spadaRé  pâi^ 
la  formule  :  liif^si  +  kffk^  ou  im^  -t-  m^a^. 

Les  proportions  qui  résultent  de  cette  forninlè  et  qâè  J'ëi 
transcrites  dans  la  dernière  colonne  sont  tfft^i^dpprèchéëà 
des  résultats  de  l'analyse. 

RECTIFICATIONS. 

M.  (înstaVe  Rose  a  établi ,  dans  Uh  Mémoire  publié  dànilé 
tome  XLIX  des  Ànnale$  de  Poggendorff,  p.  223,  que  là  mc^ 
nazite  et  Tedwarsite  présentent  la  même  fcristallisation.  H.  le 
professeur  Shépard,  qui  a  donné  la  description  de  Pedwarsite, 
s'étant  procuré  des  cristaux  plus  net^  de  ce  minéral  que  cèiiz 
qu'il  avait  lors  de  son  premier  travail,  a  recodriù  l'exactitude 
du  rapprochement  fait  par  M.  Rose,  eti  sorte  que  ces  deux 
minéraux  doivent  maintenant  être  considérés  comme  formàtit 
une  seule  et  même  espèce.  Cette  identité  résulté  de  là  com- 
paraison suivante  dès  angles  : 

Moniiiti»,  par  Defcloiteain.  Edwtntle,  par  Sbépard. 

P  sur  M  -  1009  95'  ir.  100*    BT. 

M  sur  M  —    09«  30'.                      91<»  99'  RoM. 

P  sur  A»  —  104«  30'.  103»  58'. 

ta  sur  h'  «•  136«  80'.  136«»  80'. 

0»  sur  h'  -  Ul°    5'.  IW  10'. 

«*  sur  0«  —  1S6«  37'.  i960  95'. 

«*  sur  g^  -  1390    5'.  tsi»  99^. 

La  forme  des  cristaux  est  la  même,  ainsi  que  leurs  princi* 
paux  caractères. 
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Les  analyses  sont,  au  premier  abord,  très-différentes  ;  mais 
cependant  elles  contiennent  tontes  deax  ane  proportioa  a  pea 
près  égale  d'acide  phosphorique  (voir  deuxième  yoL,  p.  379 
et  381  ) ,  savoir  :  Tedwarsite  26,66,  et  la  monazite  28^50; 
seulement  la  preniière  renferme  56,53  de  peroxyde  de  ce- 
rium  y  tandis  que  la  seconde  n'en  a  que  26  ;  mais,  d'un  autre 
cAté,  elle  contient  23,40  d'oxyde  de  lanthanium,  métal  qui 
n'était  pas  connu  quand  Shépard  a  donné  l'analyse  de  i'ed- 
warsite.  Il  est  donc  possible  que  la  grande  différence  de  com- 
position que  l'on  observe  entre  la  mooazite  et  l'edwarsite 
tienne  à  l'état  de  la  science  à  l'époque  où  Shépard  a  fait 
oonoattre  ce  dernier  minéral. 

wmwL  oucuonra  ooxAàBaB. 

Le  fer  oligiste  cristallise  dans  le  système  rhomboédrique  ; 
mais  cependant  on  connaît  de  l'oxyde  de  fer  donnant  la  pous- 
sière rouge,  et  cristallisant  en  octaèdre  régulier.  J'ai  eu  Toe- 
casion  d'en  examiner  de  trois  localités,  savoir  :  du  Pérou,  da 
Puy-de-Dôme  et  de  Framont.  J'ai  annoncé  que  les  cristaux  du 
Pérou  '  me  paraissaient  dus  à  une  épigénie,  et  que  ceux  da 
Puy-de-Ddme,  qui  étaient  en  partie  magnétiques,  étaient  un 
mélange  de  feroxydulé  et  de  fer  oligiste,  et  qu'on  pouvait 
supposer  que  c'était  le  feroxydulé  qui  avait  imposé  sa  forme 
à  ces  cristaux. 

Quant  aux  octaèdres  de  Framont,  l'échantillon  que  j'avais 
examiné  était  trop  petit  pour  que  j'aie  pu  en  faire  un  essai 
régulier,  et  comme  le  borax  m'avait  décelé  la  présence  du 
manganèse ,  j'invitai  les  personnes  qui  possédaient  des  cris- 
taux à  vérifier  s'ils  n'appartenaient  pas  à  de  la  hausmanite, 
qui  donne  également  une  poussière  d'un  brun  rougeAtre. 
M.  Carrière,  docteur-médecin  à  Saint-Dié,  dans  les  Vosges, 
qui  avait  recueilli  de  beaux  échantillons  de  fer  octaèdre  de 


*  Voir  deaiiènie  volume,  p.  477  et  478. 
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Framoiit,  et  les  avait  étudiés  avec  soin,  m'a  adressé  une  des- 
cription détaillée  de  ce  minéral,  de  laquelle  il  résulte  que 
c'est  véritablement  du  fer  oligisle.  Cet  ox]fde  de  fer  est  donc 
un  nouvel  exemple  de  dimorphine.  M.  Carrière  a  eu  la  bonté 
de  m'envoyer,  pour  la  collection  de  l'École  des  Mines,  deux 
échantillons  qui  m*ont  permis  de  vérifier  Texactitude  de  sa 
description,  que  je  transcris  presque  textuellement. 
I  La  forme  du  fer  oligiste  de  Framont  est  Toctaëdre  régulier, 

,         dont  Tangle  est  de  109*.  Il  raye  le  verre  avec  facilité;  sa 
,        couleur  est  le  rouge-brique,  propre  au  fer  oligiste  ;  sa  pesan- 
,         teur  spécifique  est  de   50.  Il  n'est  pas  magnétique,  mais, 
quand  on  le  chauffe  au  rouge,  il  acquiert  cette  propriété  ,  et 
sa  poudre  devient  noire;  il  est  infusible  au  chalumeau.   Le 
I         borax  en  dissout  une  forte  proportion ,  et  donne  un  verre  si 
foncé,  qu'il  parait  noir.  Quand  la  proportion  est  moins  forte, 
I         le  verre  est  rouge  brun,  ou  orangé,  au  feu  d'oxydation,  vert- 
i         bouteille  et  limpide  au  feu  de  réduction.  Le  sel  de  phosphore 
I         donne  les  mêmes  réactiojis,  seulement  le  verre  prend  un  plus 
I         beau  rouge  au  feu  d'oxydation. 

I  La  soude  ne  l'attaque  pas,  et  n'y  décèle  pas  la  moindre 

trace  de  manganèse ,  à  condition  toutefois  que  la  matière 
d'essai  provienne  d'un  cristal  entièrement  exempt  de  gangue , 
car  celle-ci  contient  une  proportion  plus  ou  moins  forte 
de  cet  oxyde.  C'est  Tabsence  de  cette  précaution  qui  m'avait 
conduit  à  penser  que  les  cristaux  de  Framont  pouvaient  être 
de  la  hausmaoitc. 

Les  acides  l'attaquent  difficilement  à  froid  ;  cependant,  ré- 
duit en  poudre  fineetmisen  digestion  dansde  l'acide  hydrochlo- 
rique,  il  s'y  dissout  lentement.  La  dissolution  donne  les  réac- 
tions ordinaires  des  sels  ferriques,  et  le  cyanure  ferro-potas- 
sique  n'y  détermine  aucun  précipité,  ce  qui  prouve  que  ces 
cristaux  ne  contiennent  point  d'oxyde  ferreux. 

La  gangue  de  ces  cristaux  de  fer  oligiste  octaèdre  est  un 
calcaire  grenu  blanchAtre ,  veiné  de  noir  bleuâtre  et  de  brun, 
pénétré  d'une  proportion  considérable  de  fer  oligiste  finement 
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gtanulaire.  Les  cristaui  y  sont  disposés  en  veinés  du  bandes 
irrégtillères  plus  on  moins  larges.  Leur  volume  varie  de- 
puis la  limite  où  ils  ne  sont  visibles  qu'à  Taide  de  la  loupe, 
jusqu'à  celle  où  la  hauteur  de  l'octaèdre  est  de  quatre  milli- 
itiètres  enfiron. 

Onr  OARB0VATÉ* 


J'ai  émis  (page  l!)3,  vol.  H!)  des  doutes  sur  Téxistenoe 
de  cette  espèce  ;mai^,  depuis  la  rédaction  de  cet  article,  I*E- 
cole  des  mines  a  acquis  de  M.  Ravergië  un  échantillon  d'ar- 
gent carbonate  qui  paraît  incontestable;  l'acide  nitriqaey  pro- 
duit, en  eOet,  une  eflervescenCe  assez  vive,  et  en  faisant  passer 
le  gai  qui  se  dégage  dans  une  dissolution  de  chlorure  de 
chaux,  il  s'y  forme  un  dépAt  abondantde  carbonate  dé  chaux. 

Dans  cet  échantillon  l'argent  carbonate  est  grenu,  passant 
à  ta  texture  laminaire;  sa  couleur  est  d'un  gris  foncé  dans  1^ 
cassures  anciennes,  gris  de  fer  Sur  les  surfaces  récentes; 
tendre,  il  se  laisse  couper  quoique  difficilement;  il  est  associé 
avec  de  l'argent  natif  et  de  l'argent  sulfuré. 

L'École  des  mines  a  reçu  d'Algérie  plusieurs  échantillons, 
composés  presque  exclusivement  d'antimoine  oxydé;  il  y  for- 
me  de  petits  rognons  à  ca^ure  fibreuse,  rayonnes  d'uii  blanc 
nacré,  soudés  ensettoble,  ou  réunis  par  une  massé  jaunfltre 
paraissant  de  l'acide  antimonieux  mélangé  d'oxyde  de  fer. 
Les  aiguilles  sonl  distinctes  et  bâfrent  un  clivage  assez  net 
dans  lé  sens  de  leur  longueur;  les  autres  caractères  de  cette 
variété  sont  analogues  à  ceux  que  j'ai  indiqués  à  la  descrip- 
tion de  Cette  espèce  (page  633,  vol.  II). 
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La  plupart  des  minéraux  que  j'ai  l^éutiis  dang  cet  Appendice 
sont  rares  ou  mal  earaetérisés  ;  les  descriptions  sommaires 
que  les  personnes  qui  les  ont  fait  Connaître  en  ont  publiées  ne 
m'ont  pas  permis  de  discuter  la  place  qu'ils  doivent  occupa* 
dans  la  classiGcation  miûéralogique ,  ni  même  si  leur  exis- 
tence, comme  espèce  minérale,  est  suf6samment  mètifée.  Un 
grand  nombre  d'entre  eux  me  paraissent  être  ou  des  variétés 
d'espèces  déjà  connues,  ou  des  minéraux  sans  edraetères  con- 
stants :  j'ai  dû  néanmoins  les  indiquer,  afin  de  donneir  nnk 

^  idée  bomplète  de  l'état  actuel  de  la  science. 

Acantholdé.  —  Aiguilles  très-déliées^  blanchâtres,  dont 

[  la  nature  n'est  pas  connue;  dans  une  lave  du  Vésuve,  pro- 

I  venant  de  l'éruption  de  1821 . 

[  Mitf^tîtk^.  —  Ce  minéral  a  été  découvert  près  de  Brévigv 

I  dans  la  siénite  zirconienne.  Il  ressemble  à  l'amphibole  noire 

(hornblende),  confusément  cristallisée,  que  l'on  trouve  si  abon- 
damment dans  la  même  siénite,  surtout  à  FrederiksvArn, 
près  Brévig;  il  ne  s'en  distingue  que  par  une  densité  notable- 
ment plus  considérable.  A  la  loupe,  on  reconnaît  que  c'est  un 
mélange  d'amphibole  hornblende,  et  d'un  autre  minéral  qui 
paraît  être  du  fer  oxydolé  ou  de  la  thorite.  Esmark  y  a  trobvé, 

I  par  l'essai  au  chalumeau,  une  quantité  notable  de  thorine  ; 

Berzélius,  au  contraire,  n'y  a  reconnu  que  dé  la  silice,  de 

l'oxyde  de  manganèse,  de  fer,  et  de  l'acide  phosphoriqAé. 

L'analyse  suivante,   due  à  M.  Plantamour,  confirme  la 

réunion  de  l'ftgyrine  à  la  hornblende  : 

Silice,  46^571;  chaux,  5,913;  magnésie,  5,878;  prot- 
oxyde  de  fer,  24,384;  de  manganèse^  2«068;  soude,  7,790; 
potasse,  2,961  ;  alumine,  3,413  ;  oxyde  de  titane^  2,017  ; 
fluor^  quantité  indéterminée,  =  100^905.  {AnMkê  dé  Pog^ 
fmi^ff,  t.  XLVHI*  p.  600.) 
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/Eqninolite.  —  Variété  d'obsidienne  et  de  feldspath,  rési- 
nite  en  rognons  sphéroédriques  isolés  et  soudés  ensemble.  On 
désigne  souvent  aussi  ces  rognons  sous  le  nom  de  ipkirolilhes. 
(Voh  III,  page  358.) 

Alajuoidrita.  —  Quelques  minéralogistes  ont  désigné  par 
ce  nom  la  cymophane  de  rOural,  ainsi  que  la  phénakiie. 

Allomorpliita.  -^  D'après  les  recherches  de  Gerogroas,  ce 
minéral ,  qui  provient  d*Uuterwirbach,  près  Saalfeld,  pa- 
rait être  du  sulfate  de  baryte,  contenant  une  certaine  pro* 
portion  de  sulfate  de  chaux.  Ses  caractères  minéralogiqocs 
sont  les  suivants  :  éclat  vitreux,  un  peu  nacré  ;  jaunâtre, 
grisAtreou  blanchâtre,  avec  une  légère  teinte  bleuâtre,  trans^ 
lucide  sur  les  bords.  Dureté  3,5  à  4. 

Il  décrépite  fortement  dans  le  matras,  sans  donner  d'eaa; 
au  chalumeau  il  fond  sur  les  bords;  se  dissout  dans  le  borai 
et  le  sel  de  phosphore,  en  produisant  une  perle  incolore  ;  foodo 
avec  la  soude  il  développe  une  odeur  hépatique  prononcée,  li 
est  insoluble  dans  les  acides;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  42,65. 

L'analyse  chimique  a  donné  pour  sa  composition  : 

Sulfate  de  liaryte 98,05 

Sulfate  de  chaux 1 ,90 


99,95 


Joum.  fur  pral.  chem.y  L  XV,  p.  322. 

Allnaadite.  —  Nom  donné  par  quelques  auteurs  à  la 
dufrénite.  Vol.  II,  page  537.  Ce  minéral  a  été  également 
désigné  par  le  nom  de  craurite. 

Alatonita.     —    Nom     donné    par    Breithaupt    à    la 
barylo-calcile  d'Alstonmoor  dans  le  Cumberland. 

Alumine  boratée.  ^^  L'Ecole  des  mines  possède  de  petite 
cristaux  gris  sales,  opaques,  en  tables rhomboïdales  de  95  de- 
grés environ,  passant  à  une  table  à  six  foces,  par  une  modtfica* 
tiong',  qui  sont  composés  d'acide  borique  el  d'alumine  :  ils 
paraissent  ailLTos  à  la  surface;  ces  mstaux portent  tous  les 
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ractères  d'avoir  été  fabriqués  artîBcielletnent.  Ils  proviennent 
do  Thibet,  ainsi  que  le  borax. 

Amantite.  —  Pétrosiiex  blanc  grisâtre,  à  cassure  esquil- 
leuse,  d'OEdelfors  en  Suède. 

Ananxite.  —  Substance  d'un  blanc  verdAtre,  en  masse 
cristalline  grenue,  avec  un  clivage  dans  un  sens;  éclat  nacré; 
translucide  et  transparent  sur  les  bords  ;  dureté  moyenne  en- 
tre la  chaux  sulfatée  et  la  chaux  carbonatée.  Au  chalumeau, 
donne  de  l'eau  alcaline,  s'arrondit  et  blanchit;  elle  contient, 
d'après  un  essai  de  Plattner  :  silice  55,70  ;  eau  11,5  ;  beau- 
coup d'alumine,  un  peu  de  magnésie  et  de  protoxyde  de  fer. 
Dureté  2,5  à  3;  poids  spéci6que  22,64  à  22,67.  Elle  pro- 
vient de  Bilin  en  Bohème  ;  elle  forme  des  veines  irrégulières 
dans  une  masse  blanchâtre,  analogue  à  du  calcaire  siliceux. 
Cette  description  est  faite  d'après  un  échantillon  de  la  col- 
lection de  M.  Adam.  {Joum.  fur  pral.  chem.^  t.  XV,  p.  325.) 

Apatélita.  —  Sous^sulfate  de  peroxyde  de  fer^  composé, 
d'après  Maillet,  de  :  acide  sulfurique,  43;  peroxyde  de  fer, 
53;  eau,  4;  se  trouve  en  masses  réniformes  et  terreuses 
dans  l'argile  d*Autenil,  près  Paris. 

Adrakanlte.  —  Sel  recueilli  par  M.  G.  Rose  dans  l'Oural, 
en  cristaux  prismatiques  imparfaits,  blanchâtres  et  translu- 

cides;  sa  composition  est  représentée  par  Hj)f  Su+Na  Su+4H. 

Atélestita.  — D'après  la  description  que  Shépard  a  donnée 
de  ce  minéral,  il  est  en  petits  cristaux  hyalins  ou  fortement 
translucides,  ressemblant  au  sphène.  Sa  couleur  est  le  jaune 
de  soufre  ;  sa  dureté  est  comparable  à  celle  de  la  chaux  car* 
bonatée.  Son  éclat  est  résineux,  passant  à  l'adamantin;  il 
donne  au  chalumeau  des  indices  de  bismuth  ?  Trouvé  à  Schnee- 
berg  en  Saxe. 

Bamlita.  ' — Nom  donné  par  Erdmann  à  un  silicate  d'alu- 
mine de  Bamie  en  Norwège,  dont  la  composition  est  : 

i  Jahr^Htmeht,  t.  XXII,  p.  196. 
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Sitipe M,9ooxjg.  »,deRair9.| 

Alamine i0,73  19,34  t 

Oxyde  de  fer 1,04 

Cbaax 1,04 

Fluor une  moe. 

99,71 

Cette  composition  condait  à  la  fbrmole  AP  St*. 

La  bamiite  est  blanche  grisâtre,  rayonnée,  forteaient trans- 
lucide, à  cassure  inégale  et  esquilleuse  ;  sa  dureté  est  au-des- 
sus de  6.  Son  poids  spécifiqqe  =29,84. 

B«iilita\ — Les  caractères  extérieurs  de  ce  minéral  l'as- 
socient avec  les  variétés  de  feldspath  résinite  que  Ton  dési- 
gne sous  les  noms  de  pescAtetn  et  perbfeth.  L'analyse  suivante 
de  Forchhammer  justiGe  cette  réunion.  Silice,  74,38;  alo- 
mine,  13,78  ;  oxyde  de  fer,  1,94  ;  protoxyde  de  manganèse, 
1,19;  chaux,  0,85;  magnésie,  0,58;  potasse,  2,63  ;  sonde, 
3,57;  chlore,  0,12;  eau,  2,08.  Total,  101,12.  La  ban- 
lite  provient  de  la  montagqe  de  Baula  en  Islande  ;  elle  est 
en  masses  globuleuses  dont  la  cassure  est  quelquefois  radiée 
et  concentrique;  sa  pesanteur  spéciGqne  est  de  26,23;  die 
est  soluble  dans  l'acide  hydrochlorique.  Elle  a  été  rejetée 
autrefois  avec  une  grande  abondance  par  les  voicaiis  de 
l'blande  et  de  FAroë.  H.  Forchhammer  |a  considère  conuiie 
un  des  feldspaths  cQpstituantles  roches  de  ces  îles. 

Bavallt».  — SilicoalifOiinate  de  fer,  à  structure  politique, 
de  BavaloQ  ep  Bretagne  ;  offre  une  grande  analogie  avec  la 
chao^oisite  et  la  berthiérine  de  Qayanges  (2*  volume,  p. 493). 
Sa  couleur  est  plus  foncée. 

Beckite.  —  Petites  masses  concrétionpées,  &  structure  bo- 
trioïde,  d'un  gris  (rpugeàtre,  d*un  gris  sale^  qqi  rayeot 
le  verre  ;  elles  paraissent  analogues  à  la  calcédoinp.  D'après 
d^  essais  que  M.  Damour  a  eu  la  complaisance  de  jpç  com- 
muniquer^ la  ))eckite  est  infuçible  au  .ct^alqpieitn  ;  elle  est 


«  BergOmt  JahrêtbericfU,  t.  XXIII,  p.  Ml. 
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inattaquable  par  le  sel  de  phosphore  ;  qyec  le  carbonate  de 
soude,  elle  donne  un  verre  limpide  et  incolore. 

Bérannlte  ^.  — Ce  minérM}  décrit  par  Breit))aup^,  yient 
de  Hradek,  près  Beraun  (Bohème),  et  se  trouve  dans  un  filqa 
d'hématite  brune  compacte  et  siliceuse,  eqclaié  dans  je^rrain 
de  transition.  Son  éclat  est  nacré,  suivant  les  fi^cesde  clivage,  et 
vitreux  dans  ^out  autre  sens.  Couleur  roqg^  hyacinthe  foncé, 
se  fonçant  par  transmission  jusqu'au  brun  rougeàtre  ;  sa|rayurp 
est  jaune  d*ocre;  en  esquilles  minces  elle  est  demi-transpa- 
rente, et d*un  beau  rouge  hyacinthe;  en  cristaux  indistincte, 
tapissant  l'intérieur  de  drqses.  Elle  possède  deux  pliyages,  ^^ 
premier  facile;  uo  second,  normal  au  premier  et  imparfait. 
Les  échantillons  sont  la  plupart  fibreux  et  rayonnes  en  houppes, 
comme  le  cobalt  arséniaté.  Dureté,  2  à  3,  entre  le  gypse  et 
le  mica;  poids  spécifique,  28,78. 

D'après  Plattner,  la  béraunite  donne  de  l'eau  dans  le  ma- 
tras  :  elle  fond  au  chalumeau,  en  colorant  la  flamme  exté- 
rieure en  vert  bleuâtre  intense.  Elle  se  dissput  dans  l'acide 
hydrochlorique,  en  laissant  une  trace  de  résidu,  probable- 
ment de  la  silice.  La  dissolution,  étendue  d'eau,  renferme  du 
fer  à  l'état  de  peroxyde;  d'après  ces  essais,  la  béraunite 
parait  être  un  phosphate  de  peroxyde  de  fer  hydraté. 

Berçmanita.  — J'ai  annoncé,  page  304  de  ce  volume,  que 
ce  minéral  pouvait  être  réuni  à  la  wernérite.  Quelques  miné* 
raiogistes  pensent  qu'on  doit  le  regarder  comme  une  variété 
de  mésotype  fibreuse,  rougeàtre;  il  est  en  rognons,  dans  la 
siénite  zirconienne  de  Norwège. 

Beurra  de  montaçae.  —  Berçbntter.  —  Matière  molle  ^ 
quelquefois  terreuse,  composée  essentiellement  de  sulfate  d'a- 
lumine, de  sulfate  de  fer  et  d'eau  ;  la  proportion  ^e  ce  der^ 
nier  élément  est  de  40  à  44. 

Bleynlère.  —Ce  minéral  est  le  produit  de  décomposition: 
il  est  d'an  brun  jaunâtre,  à  cassure  esquilleuie;  tendre;  offre 
par  ses  caractères  extérieurs  de  l'analogie  avec  le  fer  rési- 

«  /oMm.  fdr  frat.  cfttfi».,  t.  XX,  p.  6^. 
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nîte.  D'après  une  analyse  de  Bindheim  et  PfaflT,  il  contieu- 
draît  :  oxyde  de  plomb,  33,10;  acide  carbonique,  43,96; 
acide  arsénique,  16,42;  oxyde  de  cuivre,  3,24;  oxyde  de 
fer,  0,24;  silice,  2,34;  acide  salfurique,  0,62. 

Bodénite. — Breithaupt'  a  désigné  par  ce  nom  on  minéral, 
qui  a  beaucoup  d*analogie  avec  rallaniteetTorthite,  que  Tod 
trouve  engagé  dans  l'oligoklase  de  Boden,près  de  Marienber; 
en  Saxe  :  il  est  d'un  noir  brunâtre,  à  cassure  résineuse;  dans 
l'échantillon  que  M.  Adam  m'a  communiqué»  la  bodénite  se- 
rait une  espèce  de  baguette  courbée,  ayant  un  indice  de  cri^ 
tallisation.  D'après  un  essai  de  Kersten,  la  bodénite  contient 
de  la  silice,  de  l'oxyde  de  cérium^  du  lanthane,  de  l' jttria. 
de  l'alumine,  de  la  chaux,  de  la  magnésie,  des  oxydes  de  fer. 
de  manganèse,  et  de  l'eau. 

Breltlaktte. —  Filaments  capillaires  d*un  brun  rougeâtre, 
assez  analogues  à  des  aiguilles  très-fines  de  titane  brun  mor- 
doré des  Alpes;  ils  tapissent  les  cavités  de  certaines  laves  de 
la  Somma,  dans  lesquelles  il  existe  de  la  néphéline,  de  U 
méionite  et  du  pyroxène;  la  Breislakite  contient  de  la  silice^ 
de  l'alumine,  de  Toxyde  de  fer,  et  une  proportion  consi- 
dérable de  cuivre.  Facilement  fusible  en  une  scorie  noire, 
brillante  et  agissant  sur  le  barreau  aimanté.  Donne  avec  le 
borax  un  verre  rouge  de  sang  ou  vert,  suivant  qu'on  soumet 
l'essai  à  la  flamme  oxydante  ou  désoxydante;  avec  le  sel  dr 
phosphore,  les  réactions  sont  analogues. 

Bnkite.— Roche  composée  de  parties  verdàtres,  blanches, 
grenues,  cristallines,  et  de  parties  vertes  foncées,  peu  abon- 
dantes; analogue  par  ses  caractères  extérieurs  à  un  gneiss  des 
Alpes,  très- feldspath ique.  (Échantillon  provenant  da  comp- 
toir d'Heidelberg.  ] 

Bytownite.— H.  Thomson  a  donné  ce  nom  à  un  minéral 
en  masse  amorphe,  qui  provient  des  environs  de  Bytown, 
dans  le  haut  Canada;  sa  couleur  est  un  gris  bleuâtre  clair; 

«  Afmaies  â»  Poggmdorff,  t.  LXIf,  p.  S73. 
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sa  textare  est  grenue;  sa  cassure,  dont  Téclat  est  assez  vif, 
présente  des  parties  lamelleiises  qui  paraissent  dues  à  de  petits 
cristaux;  elle  est  translucide;  son  éclat  est  vitreux;  sadu-* 
reté,  représentée  par  le  nombre  6,  est  analogue  à  celle  di 
feldspath;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  28,01.  Au  chalu- 
meau, elle  devient  blanche  et  friable,  mais  ne  fond  pas.  Avec 
le  carbonate  de  soude  elle  se  dissout  avec  eflervescence,  et 
donne  un  globule  opaque  et  blanc.  La  composition  de  la  by- 
townite  est,  d'après  Thomson  :  silice  47,567;  alumine 
29,647;  chaux  9,060;  peroxyde  de  fer  3,575;  magnésie 
0,400;  soude  7,6;  eau  1,98. 

calamité. — Ce  minéral  a  la  plus  grande  analogie  avec  la 
trémolite  :  il  est  en  cristaux  bacillaires,  accolés,  d*un  gris 
verd&tre  très-clair;  sa  texture  est  fibro-lamelleuse.  On  y 
aperçoit  deux  clivages  distincts,  sous  un  angle  obtus;  il  raye 
le  verre.  Pesanteur  spécifique,  30,60;  de  Normark  en  Nor- 
wège. 

canaanlte. —  €e  minéral,  qui  existe  avec  abondance  dans 
le  comté  de  Canaan  aux  États-Unis,  a  été  considéré  par  plu- 
sieurs minéralogistes  comme  une  variété  de  wernérite.  Hais 
Dana,  qui  en  a  fait  l'analyse,  regarde  que  la  composition  de 
ces  minéraux  diffère  essentiellement,  et  il  a  donné  au  premier 
le  nom  de  canaanile;  il  est  en  masses  amorphes,  d'un  blanc 
grisAtre  ou  d'un  bleu  gris&tre.  Sa  dureté  est  de  6,  et  sa  pe- 
santeur spécifique  de  30,7  :  il  se  comporte  au  chalumeau 
exactement  comme  la  wernérite  ;  il  est  composé  de  silice, 
53,366.  Alumine,  10,380;  protoxyde  de  fer,  4,499;  chaux, 
25,804;  magnésie,  1,624;  acide  carbonique,  4,00,  Total, 
9,673.  {Minéralogie  d'Alger,  page  90.) 

Gaporcianita.  —  Nom  donné  par  Savi  à  une  zéolithe  du 
Monte  Ca tin i  en  Toscane,  que  tous  ses  caractères  rapprochent 
de  lascolézite.  L'analyse  suivante,  faite  par  Anderson,  con- 
firme cette  association  : 


T.  m. 


48 
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Silice 52,8    Oxyg.  83,48  Rapp.  6 

Alumine 81,7 1 

Oxyde  ferrique. .  0,11             *"'"              ^ 

Chaux 11.3  j 

^*8"^'^^«- ^'V  8,6*  1 

Potasse 1,1  i  * 

Soude 0,8; 

Eau 13,1  11,64      -     n 

100,7 

Cette  composition  donne  pour  la  formule  de  la  capor- 
cianite,  CaSt*  +  3A/St  +  3Ag,  La  même  que  celle  de  b 
scolétite. 

catlinite. — Jackson  a  désigné  par  ce  nom  une  (erreî 
pipes  du  Coteau  de  la  Prairie,  aux  Etats-Unis»  Irès-voisiut 
de  Tagalmatolite,  et  dans  laquelle  il  a  trouvé  :  silice  4S,'2: 
alumine  28,02;  magnésie  6,0  ;  oxyde  de  fer  5,0  ;  oxjde  i( 
manganèse  0,6;  calcaire  2,6  {Silliman  journal^  L  XXXV. 
p.  325.) 

Céréollte. — Noyaux  d'un  jaune  verdàtre,  se  délitant  p 
petites  écailles;  tendres,  onctueux  à  la  manière  de  la  stéatite. 
Dans  une  lave  altérée  des  environs  de  Lisbonne. 

chaliilte.  —  Son  nom  est  emprunté  à  l'analogie  qu'il  pr^ 
sente  avec  le  silex  ;  il  est  en  masse  compacte,  à  cassure  con- 
choïde;  sa  couleur  est  le  brun  rougeAtre;  le  blanc  rougeilre 
sale,  mat  y  ou  translucide  sur  les  bords,  suivant  les  échantil- 
lons; les  premiers  ont  un  aspect  terreux,  ceux  offrant  le  se- 
cond caractère  ont  un  éclat  vitreux,  passant  au  résineax; 
dureté,  4,5;  pesanteur  spécifique,  22,52.  Au  chalomeaa, 
blanchit  sans  se  fondre  ;  donne  de  l'eau  par  la  calcinaiion.  & 
composition  est,  d'après  Thomson*:  silice,  36,56  ;  alumioe. 
26,26;  chaux,  10,28  ;  peroxyde  de  fer,  9,28;  soude,  2,72; 
eau,  16,66.  Total,  102,10.  Des  monts  Donegore,  dans  le 
comté  d'Anlrim  en  Irlande. 

Chanocopsollta.  — Masses  mamelonnées  d'un  vert  jau- 
nâtre, d'un  vert  gris&tre  clair^  à  cassure  conchoïde  et  rési- 


1  Minéràlogifide  Thomson,  1. 1*',  p.  385. 


APPENDICE.  755 

neiise;  donnant  au  chalumeau  des  fumées  d*arsenic,  ainsi 
qu'un  bouton  d*argent.  La  scorie  qui  en  résulte  est  atti- 
rable  à  Taimant.  Ce  minéral  provient  des  mines  de  Clauslhal 
auHartz,etd'Âllemontdanâ  le  Dauphiné.  Il  est  désigné  quel-* 
quefois  sous  le  nom  d*argent-merde-d'oie,  par  suite  de  sa 
couleur.  Celui  d*Allemont  est  le  résultat  de  la  décomposition 
du  nickel  et  du  fer  arsenical  ;  il  passe  au  nickel  arséniaté. 

chlléita.  —  Variété  de  minerai  de  fer  oxydé,  hydraté,  con* 
tenant  de  la  silice. 

chloiitspath ;  Ghloritolde.  —  Minéral  en  masses  amor- 
phes, d'un  noir  verdâtre,  provenant  de  TOural.  Infusible;  il 
devient  noir  et  attirable  lorsqu'on  le  présente  à  la  flamme 
désoxydante  du  chalumeau;  sa  dureté  est  5,5;  pesanteur  spé- 
cifique, 35,50. 

Erdmaon  '  et  Bonsdorf  *  ont  trouvé  pour  sa  composition  : 

Rrdmann.  I. 

•     Silice ii,00 

Alumine 4C.20 

Proloxydo  (lefer..  28,89 


II. 

BODsdorff. 

24,968 

97,48 

43,833 

35.37 

31,204 

27,05 

mn^  0.30;  M^,  4,29; 


99,95  100,000         ^„  ,  ,5 

Le  chioritspath  est  donc  un  silico-aluminate  de  fer. 
Erdmann  le  représente  par  la  formule  :  f«*  sî  +  A^  Isi,  et 
Berzélius  par  :  F««  si«  -+-  8Fe  aï». 

M.  Delesse  pense  que  le  chioritspath  de  BonsdorlT*  est  la 
même  chose  que  la  sismondine.  (Annalei  dei  MineSy  1846.) 

chlorophœlte.  —  Le  docteur  Mac  Culloch  a  désigné  par  ce 
nom  un  silicate  de  fer  formant  des  nœuds,  ou  disséminé  en 
grainsdans  une  roche  amygdaline  verd&lre,  liée  aux  basaltes 
de  l'ile  de  Ruro,  dans  le  Fifeshireen  Ecosse  ;  ces  nœuds  donnent 
à  Tessai  de  la  silice  et  de  l'oxyde  de  fer;  ils  sont  d'un  vert  pis- 
tache et  transparents;  ils  deviennent  bruns  ou  noirs  par  l'ac- 
tion de  Tair  ;  leur  cassure  est  conchoïdale,  passant  à  la  cassure 


*  Joum,  fur  prat.  ch»m,,  t.  VI,  p.  89. 

*  Yopaffe  dans  VOwraiy  par  11.  Rose,  1. 1,  p.  552. 
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terreuse.  Pesanteur  spécifique,  â0,20;  la  chiorophaeite  est 
rayée  par  une  pointe  d'acier. 

M.  Forchhammer  a  découvert,  dans  les  roches  volcaniques 
de  Quâlboë  et  en  Suderoë  (FAroë),  on  minéral  d'on  vert  olive, 
quil  regarde  comme  la  chlorophœite  du  docteur  Mac  Cullocb. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  18,09  ;  il  l'a  trouvé  composé 
de  silice,  32,85  ;  protoxyde  de  fer,  22,08;  magnésie,  3,44; 
eau,  41,63. 

chromochlorite.  —  Substance  en  petites  lames  vertes^ 
très-brillantes,  à  éclat  nacré,  engagées  dans  de  la  dolomie; 
analogues  au  mica  vert  émeraude  de  Kysthtymsk  en  Garai. 

chrysotila. — Variété  d'asbeste  de  Reicheistein,  analogue 
à  la  ballimorite  de  Thomson  ;  c*est  le  même  minéral  qui  a  été 
désigné  par  le  nom  de  métaxile. 

Gopiaplte.  —  Haydinger  a  décrit  sous  ce  nom  un  sulfate 
de  fer  provenant  de  Copiapo,  au  Chili,  qui  se  trouve  en  masses 
cristallines,  dans  lesquelles  on  aperçoit  des  tablesàsixl)ices:il 
est  composé  de  peroxyde  de  fer,  33;  acide  sulfurique,  37;  eau, 

30  ;  il  le  représente  par  la  formule  i^*  Su  H-  18  H. 

cuban.  —  Cuivre  sulfuré  cubique,  de  Tile  de  Cuba,  dont 
la  composition  est,  d'après  Scheidhaiier  :  soufre,  34,78;  cui- 
vre, 22,96;  fer,.  42,51;  total,  100,25.  (Breîthaupt,  An- 
nales de  Poggendorff,  t.  LIX,  p.  325.)  Sa  dureté,  5;  pesan- 
teur spécifique,  40,26.  H  a  l'éclat  métallique  et  une  teinte 
entre  le  jaune  de  laiton  et  celui  du  speiss;  raclure  noire. 
(Analogue  à  la  phillipsite  ou  cuivre  panaché.) 

Gyclopite.  —  Filaments  blancs,  raides,  analogues  poorfé- 
clat  et  la  disposition,  à  de  fines  aiguilles  de  chaux  sulfatée; 
disséminés  sur  une  lave  qui  contient  de  la  mellilite  et  de  la 
brcislakite.  De  Capo  di  Bove. 

Damourita.  —  Minéral  en  petites  lamelles  d'un  blanc  jau- 
nâtre ;  enveloppant  les  cristaux  de  disthène,  de  Pontivy  en 
Bretagne.  Elles  ont  peu  dccohésion,  rayent  le  talc,  mais  non 
la  chaux  Ouatée.  Pesanteur  spécifique  27,92;  au  chalumeau, 
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fond  avec  difliculté  en  émail  blanc.  La  damourite  est  inatta- 
quable par  Tacide  hydrochlorique,  mais  Tacide  sulfuriquc 
concentré  peut  la  décomposer  complètement. 

L'analyse  a  donné  :  silice,  45,22;  alumine,  37,87;  oxyde 
de  fer  et  de  manganèse,  trace;  potasse,  11,20;  eau,  5,25; 
total,  99,52.  M.  Delesse  représente  ce  résultat  par  la  formule 

3A/  St  +  K  St  +  2S.  La  composition  de  la  damourite  au- 
rait alors  quelque  analogie  avec  celle  de  la  nacrite,  analysée 
par  Tennant  et  SchorI;  les  caractères  extérieurs  rapprochent 
également  ces  deux  minéraux.  {Annales  de  chimie  et  de  phy- 
sique ^  troisième  série,  tome  XV^  page  248.) 

Oewaylite.  —  Variété  de  magnésite  qui  forme  une  veine 
irrégulière,  u  Middelfidd,  dans  le  Massachussets.  Composée, 
d*aprèsShepard\  de  silice,  40;  magnésie,  40;  eau,  20.  Pe- 
santeur spécifique,  23  ;  dureté,  3.  La  deweyiite  est  blanche, 
d*un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre;  sa  poussière  est  blanche; 
translucidesur  les  bords;  son  éclat  gf»t  vitreux,  passante  l'éclat 
résineux  ;  très-facile  à  casser,  principalement  lorsqu'elle  est 
immergée  dans  l'eau.  Sa  cassure  est  imparfaitement  con- 
choïde;  quelques  échantillons  présentent  une  structure  légè- 
rement concrétionnée. 

Diaklase. — Masses  lamelleuses  verdâtres,  un  peu  chatoyan- 
tes, présentant  l'aspect  et  le  degré  de  fusibilité  du  diallage. 
Pesanteur  spécifique,  33,25.  De  Wiirlitz.en  Bavière.  Un 
échantillon  que  j'ai  vu  chez  H.  Adam  présente  de  l'analogie 
avec  le  triphane. 

Diffénite. — Cuivre  sulfuré  du  Chili  et  de  Sangerhausen, 
dont  Plattner  a  trouvé  la  pesanteur  spécifique  de  45,68  à 
46,80,  au  lieu  de  56,95;  cette  grande  différence  paraît  se  lier 
à  une  différence  de  composition,  car  d'après  un  essai  au  cha- 
lumeau de  Breithaupt  ^,  la  digénite  contiendrait  environ  70,2 


<  Mirnal  de  SUimaHj  t.  XVIII,  \k  Ht. 
»  Annales  de  Pogqendorff.  l.  LXf,  p.  Vt2. 
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de  cuivre,  0,24  d'argent,  et  28,56  de  soafre;  il   l'a  repré- 
sentée par  la  formule  Cu^  Sii\ 

Edénite. —  Minéral  hyalin,  blanc,  lamelleaiL^  présen- 
tant deux  clivages  sous  un  angle  obtus  ;  on  y  observe  (ie> 
stries  qui  semblent  indiquer  des  hémitropies.  L'échantillon 
d*édénite  que  j*ai  examiné,  et  qui  appartient  à  M.  Adam,  est 
très-analogue  au  labrador  par  l'éclat  et  par  le  miroitement  de> 
stries.  Il  est  associé  avec  de  la  condrodite  :  Dana  regarde 
cette  espèce  comme  de  l'amphibole  blanche. 

Ehlita.  —  Nom  donné  à  une  des  variétés  de  cuivre  arsé- 
niaté.  Je  n'ai  pu  m'assurera  laquelle  des  cinq  espèces  qae 
j'ai  décrites  il  se  rapporte  exactement. 

Embrltbita. — Minéral  composé  de  soufre,  d'antimoine  et 
de  plomb;  c'est  une  variété  ou  de  zihkénile,  ou  de  boufan- 
girite.  D'après  un  essai  de  Breithaupt  \  il  contient  53,3  lie 
plomb,  0,84  de  cuivre,  et  0,04  d'argent  :  les  proportions 
de  soufre  et  d'antimoine  n'ont  pas  été  déterminées.  La  pe- 
santeur spécifique  de  l'embrithite,  qui  est  de  63,  la  rap- 
proche plus  de  la  boulangérile  que  de  la  zinkénite.  De 
Nertschinsk  en  Oural. 

Emmonite  ou  Emmontlte.  —  M.  le  docteur  Thomson 'a 
donné  ce  nom,  en  l'honneur  de  M.  le  professeur  Emmoii$,à 
une  variété  de  carbonate  de  slrontiane,  mélangée  de  c^irbo- 
nate  de  chaux,  qui  provient  du  comté  deSchoharie  aux  Etats- 
Unis.  Elle  est  composée  de  carbonate  de  strontiane ,  82,69: 
carbonate  de  chaux,  12,50;  peroxyde  de  fer,  1,00;  zéolite? 
3,79.  Elle  est  d'un  blanc  de  neige  ;  lamelleuse  parallèlement 
aux  faces  d'un  prisme  rhomboïdal  droit. 

Erlanite  >  ou  Erlan.  —  Ce  minéral  présente  l'aspect  de  la 
gehiénite  :  il  est  amorphe;  quelquefois  cependant  en  g^ai^^ 
eoncrétionnés  d'un  gris  verdàtre  oJair  ;  ordinairement  esqail- 
leux;  certains  échantillons  sont  lamellaires,  mais  ils  ne  pré- 


•  Joum.  fUrprat.  chem.f  t.  XVITI,  p.  ii3. 
■  Records  of  gêner,  scienc.,  t.  XVIII,  p.  il5, 
'  On  écrit  quelquefois  par  erreur  erlamte. 
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sentent  aucun  clivage  régulier;  se  fond  facilement  en  un 
globule  coloré  et  opaque;  avec  le  borax  donne  un  verre  gri*- 
sàtre;sa  dureté  est  de  6,25;  sa  pesanteur  spécifique,  30  à 
31.  Sa  composition  est,  d'après  M.  le  professeur  Gmelin^: 
silice,  53,16;  alumine,  14,03;  chaux,  13,40;  soude, 
2,61;  magnésie,  5,42;  peroxyde  de  fer,  7,14;  oxyde  de 
manganèse,  0,64. 

L'erlanite  a  été  décrite  comme  espèce  par  Breithaupt, 
qui  Ta  découverte  dans  le  gneiss  de  TErsgebirge.  On  remploie 
depuis  longtemps  comme  fondant  dans  les  hauts-fourneaux  ; 
elle  a  été  considérée  par  les  fondeurs  comme  du  calcaire, 
jusqu'au  moment  où  ce  professeur  Ta  fait  connaître. 

Eo^néslte.  —  Alliage  de  palladium,  d'argent,  d*or  et  (|e 
sélénium  :  Rammeisberg  suppose  que  le  sélénium  est  dû  à 
un  mélange  de  séléniure  de  plomb.  (Zinken.) 

FoliTurite.  — •  Tube  formé  de  petits  grains  de  sable  sili- 
ceux, agglutinés  et  fondus  à  la  surface  par  Faction  de  la 
foudre. 

Eolytioa.  —  Minéral  verdâtre,  vert  jaunâtre,  dissén^in^ 
dans  un  minerai  de  fer  oxydé,  hydraté  ;  de  Schemnitz  en 
Hongrie  ;  parait  être  analogue  au  Grunen-Eisenerz. 

rayalite.  —Ce  minéral  a  été  recueilli  dans  Ttle  de  Payai, 
aux  Açores,  parmi  les  débris  de  roches  volcaniques  :  il  est 
en  masses  composées  de  grains  cristallins  d*un  vert  foncé, 
ou  d'un  brun  foncé,  avec  une  teinte  rougeàtre;  il  présente 
quelques  points  d*un  jaune  de  laiton;  à  la  loupe  on  y  ob- 
serve des  cavités  comme  dans  une  scorie.  Il  est  moins  dur  que 
le  quartz,  et  se  laisse  rayer  çà  et  là  par  Tacier;  fortement  at- 
tirable  à  Taimant.  Sa  densité  est  de  41,38  ;  il  fond  au  cha- 
lumeau avec  faciKté,  en  donnant  une  odeur  sulfureuse;  les 
acides  Tattaquent  même  à  froid,  mais  pas  complètement,  la 
partie  non  attaquée  varie  beaucoup  de  composition,  ce  qui 
fait  présumer  qu'elle  est  très-mélang^e  de  la  roche. 

I  Journal  de  Schweigg^,  t.  VU,  p.  7^. 
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Quanta  la  partie  soluble  dans  les  acides,  elle  doone  à  peu 
près  les  relations  atomiques  du  péridot,  d*où  il  est  naturel  de 
penser  que  la  fayalite  est  un  péridol  ferrugineux;  ses  carac- 
tères extérieurs,  ainsi  que  ceux  de  la  roche  qui  la  contient 
confirment  cette  conclusion  : 

Farlie  insoluble  Partie  foiuble, 

par  par  par  par 

Gmelin*.    Fellenberg'.    Gmelin.       FelleDberg.      Oxyg.    lUpp. 

Silice 58,11  16.28i  2i,93  31,0ii          16,19          1 

Praioxydedefer..  18,55  i9,865  65,8i  6M58          14,25)        ^ 

—  de  manganèse..  6,67  »  3,04           0,788          0,18 1 

Magnésie »  18,659  »               » 

Alumine 12,53  9,510  l,8i           3.269 

Oxyde  de  cuivre. .  2,28  2,097  0,60          0,322 

Oxyde  de  plomb. .  »  0,52*  *£[•  **2.77          1,708 

Chaux »  2,755  >               0,i28 

V^^^^^^P^~*"— *  an^p^^^^^^^^^^^^V  ^^^^^^B^^^a^H^^^  MS^^M^^M^i^^M^^ 

98,U  99.69i  98.92  100,27 

Les  analyses  de  la  partiesolublesont  assez  exactement  repré- 
sentées par  la  formule  (F«,  Hnj  St,  qui  est  celle  du  pérîdot. 

ribro-ferrite  &u  flbro•érlte^  —  Sulfate  de  Ter  da  Chili, 
contenant  un  excès  dé  base;  composé,  d'après  Prideaox,  de: 

Peroxyde  de  fer —    3i,i  Oxyg.  10,5 
Acide  sulfuriquc...    28,9  17,3 

Eau 36,7  32,6 

rowlérite.  —  Le  docteur  Thomson  a  désigné  par  ce  nom 
un  minéral  provenant  de  Franklin,  dans  la  Nouvelle-Jersey, 
composé  de  :  silice,  29,480;  protoxyde  de  manganèse, 
50,586;  peroxyde  de  fer,  13,220;  eau,  3,170;  total, 
96,454. 

Faohsite.  —  Mica  vert  du  Zillerthal,  contenant  3,95  d*0' 
xyde  de  chrome.  {Ann.  der  chem.  undpJiarm.y  XLIV,  p.  40.} 

Fasdte.  —  Nom  donné  à  la  pyrargiltie  cristallisée  : 
d*Arendal. 


p 


>  Ebendas,  p.  221.  <  Annales  de  Poggendorff,  l.  U,  p.  160. 
*  Lond,  and  Edinb.  philos,  Mag,,  ISil,  mai,  |>.  307. 
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ninkite.  —  Grains  (l'un  vert  olive  clair,  arrondis  et  hya-- 
lins,  dis^iéminés  dans  un  calcaire  lamellaire  de  Bodksater  dans 
le  Golhiand  ;  durs  et  rayant  le  verre  ;  fusibles  avec  quelque  dif- 
ficulté ;  ils  ressemblent  au  pyroxène  coccolile» 

Oaladttita.  —  Mésoiype  paraissant  altérée  ;  elle  présente 
un  éclat  nacré  mat  ;  les  aiguilles  sont  blanches  et  à  peu  près 
opaques  ;  elle  est  accompagnée  de  prehxiite  fibreuse  radiée  et 
de  ciilcaire.  De  Bishoptown  en  Ecosse. 

oalapectite.  —  Minéral  fibreux  à  texture  lamellaire  de 
couleur  brune  ,  des  environs  de  Franckenstein  en  Silésie. 

Gœbhardlte. —  Minéral  grano-lamellaire  d'un  beau  vert 
émeraude  ;  on  y  distingue  des  lames  petites,  TOais  très-brillan- 
tes, mélangées  de  mica  noir,  avecquartz  et  feldspath,  ou  albite 
grenue;  duZillerthal.  M.  Adam,  qui  m'a  communiqué  l'échan- 
tillon que  j'ai  examiné,  suppose  que  la  gœbhardite  est  un 
grenat  chromifére;  peut-être  est-ce  un  schtller  spalh. 

oibsonite.  —  H.  Descloizeaux  a  vu,  dans  la  collection  de 
M.  Allan ,  des  cristaux  en  prismes  rhomboïdaux  droits , 
fig.  480,  pL  224,  surmontés  d'un  biseau,  auxquels  M.  Hai- 
dinger,  qui  a  classé  cette  collection,  avait  donné  le  nom  de 
gibsoniU.  Ils  proviennent  deHartfield,  dans  le  Renfrewshire  : 
ils  sont  d'un  blanc  rose,  ou  rose  p&le  ;  en  partie  agrégés  en 
globules.  Ces  cristaux,  sur  lesquels  je  n'ai  trouvé  aucun  rensei- 
gnement, ni  dans  la  traduction  de  Mohs  parHaidinger,  ni  dans 
le  Manuel  d'-Allan,  ont  quelque  analogie  avec  la  prehnite. 

Glaokophana.  —  Au  chalumeau,  fond  en  un  verre  de 
couleur  olive  ;  donne  avec  les  flux  les  réactions  de  l'oxyde  de 
fer. 

Sa  composition  est,  d'après  Schnedermann*  : 


<  Jùurn.  fiir^at,  chei^^  t.  XXXIV,  p.  238. 
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Sflice 5«>9  Oijg.                 19,3S        «• 

Alamine It,t3                                s,7l          ft 

Froioxytie  de  fer. . .  10.91  M2 

—  de  manganèse. . .  0,50  0,11 

U9nnci>ie 7,97  9.08  f                 8  6i           3 

Chaux 8,85  0,64^                  ' 

Souile  a\ec  trace  de 

poUikSe 9,89  8,97 

Ces  rapports  conduisent  à  la  formule  2ÂlSi*  +  3RSi*;  R  re- 
présentant toutes  les  bases.  Ce  minéral  est  très-rapprocbé 
de  la  wiclhine.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  31,08.  Il  pro- 
vient deTîle  de  Syra. 

Oranatolde.  —  L'Ecole  des  mines  a  reçu  sous  ce  nom  ud 
minéral  de  Warlitz,  analogue  à  de  la  saussurite.  Il  est  dur. 
à  cassure  esquilleuse,  gris  sale  et  gris  verd&tre.  La  teinte 
verte  augmente  dans  quelques  parties  de  réchantillon,  et 
prend  la  nuance  du  schillerspath,  comme  s*il  y  avait  un  mé- 
lange de  ce  minéral.  La  collection  de  M.  deDrée  possède  deux 
échantillons  de  granatoïde  un  peu  différents  de  celui  que  je 
viens  de  décrire;  ils  sont  d'un  vert  clair,  à  cassure  esquilleuse: 
quelques  parties  sont  dures,  d'autres  tendres;  ils  paraissent 
un  mélange  de  serpentine  et  de  saussurite?  Ils  proviennent 
de  la  vallée  de  Frinderlhal,  dans  le  Tyrol.  Peut-être  est-ce  k 
même  minéral  que  j*ai  indiqué,  page  282,  comme  du  grenat 
en  masse. 

Qrenf  é9ite  ou  Qransélite.  —  Globules  radiés,  vert  bon* 
teille,  gros  au  plus  comme  des  grains  de  millet,  disséminés 
dans  une  roche  de  quartz  et  de  pyrite  cuivreuse. 

De  Grengesberg  en  Suède. 

Goano.  —  Substance  qui  se  trouve  sur  les  côtes  du  Pérou, 
aux  iles  de  Chinche,  d*llo,  d'Iza  et  d'Ârica ,  et  que  Ton  exploitei 
ciel  ouvert  sur  une  épaisseur  de  15  à  20  mètres  de  puissance  ; 
elle  fournit  un  engrais  très-énergique.  Pendant  quelque 
temps  on  l'a  considérée  comme  minéral^  mais  c'est  un  pro- 
duit organique  résultant  de  l'accumulation  des  eicréments 
des  oiseaux  aquatiques.  Le  guano  est  d'un  jaune  foncé ,  avec 


une  odeur  forte  et  ambrée.  On  y  reconnait  la  présence  des 
acides  urique,  oxalique  et  pliosphorique ;  de  la  chaux;  de 
Tammoniaque  et  de  Toxyde  de  fer,  unis  à  une  matière  grasse 
et  à  du  sable  quartzeux. 

Gymnita  *.  -  -  Ce  minéral,  qui  vient  des  montagnes  à  Touest 
de  Baltimore,  se  trouve  eo  masses  amorphes,  de  couleur  oran- 
gée pâle  et  sale;  il  est  translucide  sur  les  bords,  et  possède 
un  éclat  résineux  ;  il  est  très-tenace  et  difficile  à  briser;  il 
est  un  peu  moins  dur  que  le  feldspath.  Dans  la  flamme  d'une 
lampe  à  esprit-de-vin,  il  devient  d'un  brun  foncé.  Au  cha- 
lumeau, il  donne,  avec  la  soude,  une  perle  blanche  opaque; 
avec  le  borax,  une  perle  incolore;  et  il  prend  une  couleur 
rose  avec  le  nitrate  de  cobalt. 

Pesanteur  spécifique,  22,165.  M.  Thomson  a  trouvé,  pour 
la  composition  de  la  gymnite  : 

Silice 40.16  Oxyg.  20,86  Rapp.  3 

Magiiébie 36,00             13,93            f 

Alumine M6              n 

Chaux 0,80              » 

Eau Sl,60            9O,S0            3 

D'oii  on  a  tiré  la  formule  :  Mg*S^  +  3Aq,  La  composition 
de  la  gymnite  rapproche  beaucoup  ce  minéral  de  la  serpentine. 
J'ai  même  indiqué,  page  539,  qu*il  en  formait  une  variété. 

Haarclallte.  —  Minéral  en  fibres  déliées,  très*brillàntes, 
disposées  d'une  manière  irrégulière  dans  les  cavités  d'un 
phonolite  altéré;  ressemble  beaucoup  à  de  la  mésotype;  toute- 
fois les  fibres,  vues  à  une  forte  loupe,  paraissent  terminées  par 
une  base  oblique;  elles  sont  striées  en  longueur.  De  Balisit, 
dans  le  Hittelgebirge  en  Bohème. 

Halotrichite.  —  Rammcisberg  a  analysé  un  alun  de 
Hôrsfeldt,  dans  la  Bavière  rhénane,  dans  lequel  le  protoxyde 
de  fer  remplace  une  grande  partie  de  Talcali.  Forchhammer 
a  également  eu  l'occasion  d'étudier  un  alun  ferrugineux 
d'Islande,  et  il  l'a  distingué  sous  le  nom  d* halotrichite. 

f  Jùum.  far  prat.  chem.,  t,  XXXI,  p.  497, 
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HavneQordlte.  — Uligoclaseàbasedecbauxqui,  mélangée 
avec  de  Taagite  et  du  fer  titane,  forme  une  série  de  rocbe» 
jouant  un  rôle  important  en  Islande;  elle  se  trouve  surtout  avei 
quelque  abondance  dans  la  lave  de  Havnefjord  :  sa  pesanteur 
spécifique  =  27^296.  M.  Forchhammer  en  a  fait  l'analyse: 
mais,  tout  en  appelant  Tattcntion  sur  ce  minéral  à  cause  de 
son  abondance  dans  les  roches  de  l'Islande  et  de  Fftroë,  ce 
savant  n'a  pas  prétendu  en  faire  une  espèce  (Joum.  fur  pra- 
iische  chem,j  t.  XXiil).  L'analyse  lui  a  donné  : 

Oxyg.       Rapp. 

Silice Sl.ai  31,8S  9 

AlumÎDe 23,32  10,89  3 

Peroxyde  de  fer. . .      S,iO 

Cbaux.  .  8.82^ 

Maguésie 0,36  >  3,25 

Soude 2,56; 

Pousse une  imce. 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  (Ca,  Na)  Si^  H-  3A/  S/*,  la 
même  que  celle  de  Votigoklase:  ce  minéral  a  également  reço 
le  nom  de  kalkoligoklase  par  suite  de  sa  composition. 

Hayesénite.  —  Ce  minéral  a  été  décrit  par  H.  Hayes,  qui 
l'a  trouvé  composé  de  :  acide  borique,  46,111;  chaux,  18,889; 
eau,  35,00;  éléments  qui  correspondent  a  la  formule 
GaB'  +  6H«  Il  constitue  des  masses  globulaires  ayant  une 
structure  fibreuse  rayonnée;  sa  couleur  est  jaunâtre,  son  éclat 
est  soyeux  ;  tendre,  il  s'écrase  entre  les  doigts.  Mis  dans  l'eau 
bouillante,  il  se  transforme  en  une  p&te  consistante  dans  la- 
quelle les  fibres  se  développent  et  s'écartent  :  soluble  dnns 
l'acide  nitrique.  L'Hayesénite  a  été  trouvée  dans  la  provinct^ 
de  Tarapaca,  au  Pérou,  associée  avec  d'autres  sels. 

Herrérite.  —  Nom  donné  au  tellure  carbonaUniekelltfère, 
dont  Herreraa  fait  connaître  la  description  (V.  vol.  II,  p.  623  . 

Hétérokline  ou  HétécocliDe.  —  M.  Breithaupt  a  donné 
ce  nom  à  un  oxyde  de  manganèse  qui  cristallise  dans  le  sys- 
tème du  prisme  rhomboïdal  droit ,  et  qui  est  remarquable  par 
la   [iréscncc    dt»  15    pour  100  do  silice  :  il   annonce  qu'il 
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provient  du  Piémont.  I/indication  de  cette  localité  me  fait 
supposer  que  c*e9t  In  variété  de  braunile  de  Saint-Marcel, 
dans  laquelle  on  trouve  constamment  une  certaine  proportion 
de  silice,  et  qui  avait  été  décrite  sous  le  nom  de  marceline. 

Horonite. —  Elle  forme  des  rognons  sphéroédriques  dans 
des  masses  arrondies  d*one  liornblende  noire  qui  proviennent 
desenvironsdulacHuron,  aux  Etats-Unis;couleur  jaune  ver- 
dAtre  ;  rayée  facilement  avec  une  pointe  d'acier;  la  couleur 
de  la  rayure  est  blanche  ;  la  cassure  de  Thuronite  est  grenue 
et  imparfaitement  lamelieuse;  son  éclat  est  résineux,  passant 
à  l*éclat  nacré;  translucide  sur  les  bords;  sa  pesanteur  spé- 
ciGque  est  de  28,62.  Chauffée,  elle  devient  d'un  gris  blan-> 
ch&tre,  et  perd  4  pour  100  de  son  poids;  infusible  au  cha- 
lumeau, donne  avec  les  flux  un  verre  verdàtre  :  l'huronite 
est  composée,  d'après  l'analyse  de  Thomson'  qui  Ta  fait  con- 
naître, de:  silice,  45,80;  alumine,  33,92;  protoxyde  de 
fer,  4,32;  chaux,  8,04;  magnésie,  1,T2;  eau,  4,16;  tor 
tal,  97,96. 

L'huronite  me  paraît  offrir,  par  ses  caractères  extérieurs 
et  par  sa  composition,  quelque  analogie  avec  le  grenat.  Je 
n'ai  pas  eu  l'occasion  d'en  étudier  d'échantillons. 

Hydrophite.  —  En  masses  amorphes  d'un  vert  de  monta  <• 
gnes  et  en  globules  formés  par  la  réunion  de  fibres  grossières, 
comme  la  métaxile;  dureté,  2,5;  pesanteur  spécifique,  26,5. 
Composée,  d'après  Svamberg,  de  :  silice,  36,19;  protoxyde  de 
fer,  22,73;  protoxyde  de  manganèse,  1,66;  magnésie,  21,08; 
alumine,  2,89;  acide  vanadique,  0,12;  eau,  16,08;  to- 
tal, 100,75.  Se  trouve  avec  la  picrolite  ù  Taberg  en  Suède. 

Hypochloiite.  —  Masse  d'un  jaune  verd&tre,  à  aspect  ter- 
reux, associée  à  du  minerai  de  fer  argileux  assez  tendre;  con- 
tient, d'après  Schiller  :  oxyde  de  bismuth,  13,00;  silice, 
50,24;  alumine,  14^65;  oxyde  de  fer,  10,24;  acide  phos- 


I  Bretvstêr'^s  journal,  IX,  p.  960. 
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phorique  avec  traces  de  manganèse,  9,62;  de  Schneeberg 
en  Snxe.  L*École  des  mines  possède  deui  échantillons  qui  loi 
ont  été  adressés  par  M.  Krantz,  Tun  provenant  d'Uilerrreuth, 
l'autre  de  Braûnsdorfen  Saie. 

iffléslatlta.  —  On  a  donné  ce  nom  à  un  earbonals  de 
plomb  qui  contient,  d'après  Kersten,  7,02  de  carbonate  de 
zinc,  et  qui  provient  de  Sardaigne.  Il  est  blanc,  en  petits  cris- 
taux allongés;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  59. 

liopyre.  —  Ce  minéral,  trouvé  seulement  dans  le  Cor- 
nouailles,  est  en  fragments  amorphes  d*un  gris  noirAtre,  avec 
des  parties  d'un  rouge  brunâtre  comme  l'héliotrope;  sa  cassure 
est  conchoïdale;  éclat  résineux,  opaque  ou  seulement  trans- 
lucide sur  les  bords.  I|  ressemble  par  son  aspect  h  un  quartz 
risinite;  sa  composition  est,  d'après  Turner  *  :  silice,  47,09; 
alumine,  13,91;  peroxyde  de  fer,  20,07;  chaux,  15,43; 
oxyde  de  cuivre,  1,94;  total,  98,44. 

Karphoiidérita.  —  D*après  l'essai  au  chalumeau,  ce  mi- 
néral est  composé  d*oxyde  de  fer,  d'acide  phosphoriqae  et 
d'eau;  il  contient  en  outre  de  faibles  proportions  d'oxyde  de 
manganèse  et  de  zinc.  Il  constitue  des  masses  réniformes. 
soyeuses  dans  la  cassure,  et  dont  l'éclat  est  résineux;  sa  cou- 
leur est  le  jaune  paille;  c'est  de  cette  couleur  que  son  nom 
est  dérivé;  sa  dureté  est  de  4  à  4,5  ;  sa  pesanteur  spéciGqne 
est  de  25;  au  chalumeau,  sur  le  charbon,  devient  noir,  et 
fond  à  un  feu  ardent  en  un  globule  attirable;  ressemble  à 
du  fer  oxalaté.  Ce  minéral  provient  du  Groenland. 

Kéramohalita.  —  Sulfate  d^alumine  hydraté,  en  masse 
aciculaire  blanchâtre,  avec  une  teinte  jaunâtre  ou  verdâtre, 
dont  la  formule  est  A/Sw*  +  6kq\  provenant  de  Friesdôrf, 
près  Bonn,  et  que  l'on  a  retrouvé  dans  le  volcan  de  Pasto  et 
À  rtle  de  Milo.  Pesanteur  spécifique,  16  à  17. 

Kibdélophana.  — Fer  titane  de  Gastefli. 

Koodilite.  —  Minéral  composé  de  grains  isolés,  mais 


•  EdM,  nm.  phUos.  Jowm.,  t.  VI,  p.  S65. 
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pendant  souciés  ensemble  ;  gris  rougeÂtre,  à  cassure  com- 
pacte, analogue  sous  ce  rapport  à  certains  échantillons  de 
dolomie  de  Sunderland  ;  du  comté  de  Uown  en  Irlande. 

Kornite.  *—  En  niasse  amorphe,  noire,  à  cassure  unie, 
passant  à  Tesquilleuse,  difflcilement  fusible  en  émail  gris. 

KHsuvIirtte.  —  Forchhammer*  a  donné  ce  nom  à  uiie  va- 
riété de  brochantite  provenant  de  Krisuvigit  en  Islande  ;  il  a 
trouvé  pour  sa  composition  :  oxyde  de  cuivre,  67,75;  acide 
sulfurique,  18,88;  eau^  12,81. 

Kupaphrite.  —  Nom  donné  au  kupferschaûm  de  Werner. 
(Voir  sa  description,  page  143  de  ce  volume.) 

Kymatina  ou  cymatine.  —  Un  échantillon  de  kymatine 
quej*ai  examiné  est  une  roche  schisteuse,  d*un  gris  verdAtre, 
à  cassure  esquilleuse,  contenant  des  noyaux  d*un  vert  foncé 
presque  noir;  identique  avec  certains  schistes  talqueux  des 
Alpes  ;  mais  d*après  la  description  de  Ramraeisberg,  la  kyma- 
tine de  Kuhnsdorf  en  Saxe  serait  un  asbeste  qui,  comme 
celui  de  la  Tarentaise,  aurait  la  composition  de  la  trémolite;  il 
a  trouvé  pour  ses  éléments:  silice,  57,98;  chaux,  12,95; 
magnésie,  22,38;  oxyde  de  fer,  6,32;  alumine,  0,58,  qui 
donnent  la  formule  :  Ca  Si*  +  3  (jng.fe)  Si*. 

La^nite.  — Minéral  terreux,  jaune  d*ocre,  paraissant  être 
un  borate  de  fer.  Des  lagoni  de  Toscane. 

Lampadite.  —  Minéral  amorphe,  d*un  noir  bleuâtre  avec 
éclat  résineux,  quelquefois  à  structure  rénifornxe.  Dure,  in- 
fusible au  chalumeau  ;  composé ,  suivant  Lampadius ,  de  : 
oxyde  de  manganèse,  82  ;  oxyde  cuivrique ,  13,50  ;  silice  , 
2;  des  mines  d'étain  de  Schiackenwald  en  Bohème. 

Leuchtenberfflta.  —  Cristallise  en  pyramides  régulières 
à  six  faces,  dérivant  d'un  rhomboèdre;  elle  offre  un  clivage 
perpendiculaire  à  Ta^e  ;  sa  couleur,  dans  les  échantillons  que 
j'ai  examinés,  est  extérieurement  jaunAtre,   intérieurement 


•  B9rstUu$  JahrwsUridU,  t.  IXIII,  p.  Mi. 
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verdàtre;  cette  différence  tient  à  ane  altération  de  la  sur- 
race  des  cristaux.  Son  éclat  est  nacré;  elle  est  tendre  comme 
le  gypse,  fortement  translucide  ;  elle  est  transparente  en  lames 
minces  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,10.  Erdmann  rap- 
proche cette  espèce  de  la  chlorite  d*Achmatowsk  ;  les  ana- 
lyses suivantes^,  dues  à  Romonen^  confirment  ce  rapproche- 
ment : 

I.  If.  Oxyg.  R«PP. 

Silice »  3i,93  17,78 

Alumine 17,154  16,31  7,6*1 

Peroxyde  de  fer..  3,391  3,31  0,76) 

Ma^cnésie 3i,i89  35,36  13.68 1 

Cliaux I,il7  1 ,75  0,49  )  ' 

Eau 8,561  8,68  »  7.71 

Liffurite.  —  Ce  minéral  est  en  cristaux  verts  jaunft très,  bien 
déterminés,  qui  portent  tous  les  caractères  du  sphène;  ils 
sont  seulement  opaques,  par  suite  du  mélange  d'une  autre 
substance. 

Lincolnite.  —  Ses  caractères  extérieurs  sont  ceux  d'une 
zéolithe  et  particulièrement  de  la  stilbite;  on  n'en  connaît  pa? 
la  composition. 

Lindséite. —  Minéral  noir  à  cassure  grenue,  analogue  au 
fer  oxydulê,  mais  n'attirant  pas  le  barreau  aimanté;  assez 
brillant;  il  existe  dans  un  échantillon  que  M.  Adam  m'a  con- 
fié quelques  indices  de  cristaux  irréguliers;  il  est  associé  à 
du  cuivre  pyriteux;  d*Orijarki  en  Finlande. 

Lotalite.  —  Les  échantillons  que  j'ai  examinés  sont  gris 
verdfttres,  lamelleux;  ils  portent  des  striés  profondes  et  paral- 
lèles, qui  me  les  font  regarder  comme  de  Toligoclase;  de 
PoteriQW  en  Finlande;  elle  est  associée  à  du  feldspath  rooge. 

Manclnite.  —  D'après  la  description  que  H.  Jacqaot  a 
donnée  de  ce  minéral  {Annales  des  Mines  ^  troisième  série, 
t.  XIX,  p.  703) ,  il  est  en  masses  fascicHlées  d'un  brun  cho- 
colat, à  fibres  longues,  lamelleuses,  luisantes  et  opaques.  Sa 

•  Verhandl.  dermin.  des.  zu,  Petersbf$rg,  1817,  p.  6t. 


APPBNDIGE.  769 

poussière  est  blonde  :  il  présente  deâ^  cJfivages,-qQr*foÀt  en^* 
semble  un  angle  de  92"*,  et  dont  l'un  est  ]^QSC0ttp);>)us.fecH« 
que  l'autre.  Dans  le  sens  transversal ,  sa*  cassure  ^V  inégaflls  ■; 
son  éclat  est  métalloïde  ;  sa  pesanteur  spécfifiquè  est  idé  3^did  i 
il  a  quelque  ressemblance  avec  rilvaïte-.  La^man'cinTte'Bst 
très-mélangée  de  minerais  divers;  elle  se  ^éparb  en  deux  ]par- 
ties  par  l'action  des  acides.  Dans  l'analyse  que  M.-Jaequot  en 
a  faite,  il  y  a  eu  36,90  pour  100  de  dissous rËd  (Partie  sol«bfe 
contenait  :  peroxyde  de  fer,  10,3;  oxyde  deime^  H  ;!si1iee 
gélatineuse,  13,3  ;  eau,  2,3.  En  considérant  roxyde^de  tiM 
et  la  silice  comme  seuls  essentiels,  on  trouve  que  la  mabenltfe 
est  tin  silicate  de  zinc  particulier,  représenté  par  la«4boBMile 
Zn  Si^.  De  la  colline  de  Mancino,  près  Livourne^  -i , >  i  ^^ 

Maionita.  —  Jackson  a  donné  ce  nom  à  un  mtriéra)^  firo^ 
venant  de  Rhode-Island,  qui  est  analogue  à  la  HotrfUendei 
Clivage  facile;  couleur  noire;  éclat  perlé;  dureté,  6  ftposanteur 
spécifique,  34;  composé  de  silice,  38,2;  alumine,  2ft.;)ma4 
gnésie,  24;  protoxyde  de  fer,  25,93;  oxyde  de  manganèsffi 
6;  total,  99,97.  {GeoL  repari,  of  Rhode-Isïand,  p^SS^ 

Meligichor.  —  Phosphate  de  fer  de  Rabenstein ,  fibreux-^ 
Son  nom  fait  allusion  à  sa  couleur  noire  ;  c'est  une  variéVéde 
du/rénile.  ...l.j.. 

MéloiNrite.  —  Nom  donné  par  Breithaupt  à  un  Sfr(i(Mlt4 
d'alumine  contenant  une  faible  proportion  de  magnésief«de 
peroxyde  de  fer  et  d'eau.  Légèrement  ammoniacal  ;  dureté} 
2  à  3;  pesanteur  spécifique,  25  a  26.  Il  est  terreux  ^  jannA- 
tre,  brunâtre  ou  verdAtre.  De  Neudeck  en  Bohême.  Sa  place 
est  à  c6téde  la  saponite,  vol.  III,  p.  491*  r,*,u 

Miascite.  —  Nom  donné  par  M.  G.  Rose\  à  une  roche  cpiî 
borde  la  rivière  de  Miask  et  qui  s'étend  très-loin  à  Test^et 
au  nord  des  monts  Ilmen  :  elle  a  tantôt  l'apparence  d'un  graf 
nite,  tantôt  celle  d'uB  gneiss  :  elle  est  composée  de  feldspath',*de 

—     ■    ■  .   ■  ,  ■     ,  .  ,  fi?a 

'  Voyage  aux  monts  Chtrals,  par  MM.  de  Hamboldt,  Ebrenberg  et  G.  Rose; 
l.  H,  p.  47. 
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WS^hS\^ë^^>^^§iêfii^9l^'t^^^  grisâtre,  ou  blane  jaunâtre,  telle- 
ffRftt  8Bft|QfUtfbâH#i|^lz  par  sa  grande  dureté,  la  même  que 

^^J^iMm  TJ^^yPAll^;!^^  P^i*  ^^"  ^^'^^  8''^^«  4"'î'  "'y  ^  4°^  '^ 
pi^o||fîi^4,|4^^i^â)gelée  avec  les  acides  qui  Ten  distingue.  Son 

W^')l9Âi^fiR^i^9.P^"  voisinage  des  collines  de  Miask.  Plus  i 
l!|^,/;f^{(p,f/9c)\ç^  offre  des  géodes  remplies  de  zircon. 

ir')4HM^t^.-)^~^:l^'  Adam  a  reçu,  sous  ce  nom,  un  échantillon 
ii9S{^m^f\\  bjlinc  cannelé  comme  des  cristaux  bacillaires  ac* 
§§|^;.  iq  c^Afj^re  est  esquilleuse;  il  se  laisse  rayer  par  Ta- 
.^Mf-'j^i^l^WP^^  acides  me  porte  à  le  considérer  comme  une 

olcMMItftl  Tf-  Variété  de  plomb  phosphaté  brun ,  contenant 
du  phosphate  de  chaui  comme  la  polyspbœrite  (vol.  IIL 
fb-A^Vi^f^  diffère  de  celle-ci  que  par  une  proportion  de  1  à  2 
H«ffoM)ftdle  phosphate  de  chaux. 

iii4MlHM|liUne. —  Minéral  blanc,  lamelleux,  analogue  au 
(olifepflSl,  mais  qui  paraît  devoir  être  associé  à  Toligoclase. 
|ài£ii^rikswarn  en  Norwège. 

(Éftftopliniio.  -—  Substance  blanche,  en  petits  cristaax  qui 
9tadlU^nt  dériver  d'un  prisme  rhomboïdal  oblique;  rayant  la 
•batoi  phosphatée;  pesanteur  spécifique,  20,5;  fusible  aa 
chalumeau.  Elle  se  trouve  sur  du  quartz  :  la  localité  dont 

•Iteipi'O^îc^t  ^^^  inconnue;  Rammelsberg  la  considère  comme 
i6ie  ipisiilbile.  Breithaupt  l'en  a  séparée  par  la  dureté,  et  la 
j^itioo  oblique  de  sa  base. 

•£  llonticalUte.  —  H.deBrooke'adédié  ce  minéral,  qoi  pro- 
vient du  Vésuve,  à  M.  le  chevalier  de  Honticelli,  auquel  on 
doit  une  histoire  minéralogique  de  cette  montagne;  il  est  en 
]{etits  cristaux  d*un  blanc  jaunâtre;  leur  aspect  général  est 
fi^lui  du  quartz  ;  quelquefois  entièrement  incolores  et  trans- 
jlfirents;  leur  forme  dérive  d'un  prisme  rhomboïdal  droit, 
§fU8  l'angle  de  132^54'.  Les  angles  mesurés  par  M.  deBrooke 
jont  :  MM  =  132^54;  66  =  141'  48  ;  Me'  =  145;  ^'c'  = 

''  «  FklhiùpMcal  MagagiM ,  t.  X,  1881,  p.  965. 


138'  46'  et  Mgr*  =  113'  33'.  Il  résulte  de  ces  mesures  que  les 
dimensions  de  la  forme  primitive  sont  :  B  :  H  :  :  1  :  1,026. 
H.  de  Brooke  annonce  qu'il  n'a  pas  observé  de  clivage;  la 
cassure  est  vitreuse  ;  la  dureté  est  comprise  entre  celle  de  la 
chaux  phosphatée  et  du  feldspath.  Ce  minéral  est  le  même 
auquel  Scacchi  a  donné  le  nom  depéridot  blanc» 

Montmilch. —  Hydrosilicate  d'alumine  blanc  et  terreux, 
assez  analogue  à  de  la  craie;  d'Oberwehler  en  Brisgaw  ;  com- 
posé, d'après  Walchner  \  de  :  silice,  49,58  ;  alumine,  30,05 ; 
eau^  13,07;  total,  92,70.  La  perte  considérable  que  pré- 
sente cette  analyse  fait  supposer  à  Rammelsberg  qu'il  con- 
tient un  alcali. 

Momite.  —  Minéral  qui  entre  dans  la  composition  des 
roches  diroitiques  de  Mourne,  dans  le  nord  de  l'Islande,  et 
qui  offre  les  caractères  du  labrador.  Thomson  *  a  reconnu, 
par  des  essais,  qu'il  contenait  de  la  silice,  de  l'alumine  et  de 
la  chaux  ;  on  ne  sait  pas  s'il  renferme  en  outre  de  l'aicali. 

Monradite.  —  Ce  minéral  vient  de  Bergen;  il  est  jaune  pâle 
tirant  un  peu  sur  le  rouge;  en  masses  amorphes,  mélangées 
de  paillettes  de  mica  ;  ces  masses  ont  une  texture  cristalline; 
elles  ont  deux  clivages  inégalement  faciles,  formant  entre  eu^ 
un  angle  d'environ  130^;  l'éclat,  suivant  ces  clivages,  est 
vitreux;  la  cassure  en  travers  est  à  grains  très-fins  et  terne. 
Sa  dureté  est  égale  ou  un  peu  supérieure  à  celle  du  feldspath. 
Donne  de  l'eau  par  la  calci nation  et  se  fonce  en  couleur;  est 
infusible  avec  le  borax,  produit  la  réaction  du  fer.  Avec  le  sel 
de  phosphore,  on  obtient  un  squelette  de  silice  ;  quand  on  en 
mélange  une  petite  quantité  avec  de  la  soude  il  donne  une 
perle  verdâtre  opaline;  en  plus  grande  proportion,  il  forme 
une  scorie  infusible.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  32,673; 
sa  composition  est,  d'après  Erdnmnn*  : 


«  Journal  de  Sweigger,  t.  LI,  p.  8i9. 
*  Edmburg  new  phUos.  Journ^y  juin  183S. 
s  JahresbêrkM,  t.  XXIII,  n«  U,  p.  M9. . 
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Silice 56,17  Oxyg.  29,18  Rapp.  8 

Magnésie 31 .63          li,iO  l  «  i  «  c             i 

Protoxyde  de  fer.  8,56            1,95^  ' 

Eau 4,0i  3,59              1 

Rapports  qui  conduisent  à  la  formule  4  (M^,  fe)  Si*  +  A;. 

Névrolita.  —  Thomson  a  désigné  par  ce  nom  un  minéral 
d'un  vert  jaunfttre,  composé  de  fibres  déliées  de  quelqoe 
étendue,  soudées  ensemble;  n'ayant  du  reste  aucune  trace  de 
forme.  Sa  cassure  est  inégale;  il  est  opaque  ou  senleinenl 
translucide  sur  les  bords;  sa  dureté  est  de  4,25.  Sa  pesanteor 
spécifique  est  de  24,76  ;  au  chalumeau  donne  de  l'eau,  de- 
vient blanc  friable,  mais  ne  fond  pas  ;  sa  composition  est,  d'a- 
près Thomson*:  Silice,  73,00;  alumine,  17,35;  cbaoi, 
3,25;  magnésie,  1,50;  peroxyde  de  fer,  0,40;  eau,  4,30; 
total,  99,8.  De  Stamstead,  dans  le  bas  Canada. 

Nordanskiolite.  —  Minéral  en  fibres  déliées,  soudées  en- 
ble,  mais  paraissant  bacillaire  à  une  forte  loupe  ;  d'un  blanc 
verdfttre  ou  blanc  jaunâtre  ;  assez  brillant  ;  sa  cassure  en  tra- 
vers est  inégale  ;  strié  dans  la  longueur  ;  il  se  trouve  disséminé 
en  rognons  assez  considérables  dans  les  blocs  erratiques  des 
environs  de  Saint-Pétersbourg.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
31,45;  dureté  supérieure  à  celle  de  la  chaux  fluatée,  ressem- 
ble à  l'amphibole. 

iforite.  —  Roche  d'Helsingfords  en  Finlande,  composée 
de  feldspath  blanc  verdàtre,  d'oligoclase,  de  quartz  et  de 
mica  noir  à  éclat  bronzé. 

odite.  —  Mica  en  très-grandes  lames,  d'un  brun  jaunâtre 
à  éclat  nacré,  gras  et  mat,  paraissant  un  peu  altéré.  D'Ytterby. 

onata  naturelle.  —  Réunion  de  conferves  etd'infusoires. 

oodte*.  — -  L'échantillon  que  l'Ecole  des  mines  possède 
sous  ce  nom  est  un  ihon-porphir  bien  caractérisé ,  dans  lequel 
on  voit  des  cristaux  blancs  lamelleux  de  forme  prismatiqoe, 
avec  un  clivage  facile  comme  le  labrador,  se  dessiner  sur  une 

«  Traité  de  minéralogie,  1. 1,  p.  35 i. 
■  Joftm.  fUrprat.  chem.j  \.  ïll,  p.  il6. 
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pâte  rouge  terreuse;  de  Bade.  Mais  il  parait  que  ce  nom  ap- 
partient également  à  une  variété  de  pinile  en  cristaux  blan- 
châtres, de  Geroldsan,  dans  le  pays  de  Bade  ;  elle  est  engagée 
dans  an  porphyre. 

Ostranite*.  —  Cristaux  d'un  brun  clou  de  giroQe,  dont  l'é- 
clat est  vitreux,  portant  tous  les  caractères  du  zircon,  et  pro- 
venant même  de  Friederickwflrn,  lieu  célèbre  par  la  siénite 
zirconienne;  leur  forme,  yî(jr.  484,p/.  224,estanalogueàcelle 
des  zircons,  mais  le  prisme  estde  96  degrés  au  lieu  de  90;  peut- 
être  est-ce  simplement  une  déformation  dont  plusieurs  espèces 
offrent  des  exemples,  notamment  la  chaux  fluatée;  les  angles 
deb'  sur  6*  sont  128'  1'  et  133' 42  ;  dureté  supérieure  à 
celle  du  quartz  :  sa  pesanteur  spéciBque,  43  à  44;  inattaqua* 
ble  par  les  acides  ;  infusible  au  chalumeau. 

paraffonite.  —  Schafbaiitl  a  désigné  sous  ce  nom  le  schiste 
micacé ,  qui  contient  le  disthène  et  la  staurotide  du  Saint- 
Gothard. 

Péiranite.  —  Rammelsberg*  réunit  ce  minéral  à  la  (ur- 
qmise,  avec  laquelle  il  a  effectivement  la  plus  grande  ana- 
logie. Sa  composition  se  rapporte  en  outre  presque  exactement 
avec  celle  que  John  a  donnée  pour  la  turquoise  de  Téhéran. 

Je  Tavais  associée,  d'après  sa  composition,  à  la  wavelite 
(2'' vol.,  p.  355);  mais  un  échantillon  que  j'ai  eu  l'occasion 
d'étudier  récemment  dans  la  collection  de  H.  Adam,  m'en- 
gage à  adopter  la  réunion  faite  par  Rammeisberg. 

Pélokonite.  —  Ce  minéral  parait  être  le  même  décrit, 
page  133  de  ce  vol.,  sous  le  nom  de  pélokranile.  Kersien 
le  regarde  comme  un  mélange  d'hydrate  de  manganèse,  d*hy- 
drate  de  fer,  d'oxyde  de  cuivre  et  de  silice;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est*de  25  à  25,7.  Il  est  en  masses  amorphes  d'un  noir 
bleuâtre;  sa  cassure  est  conchoïde,  avec  très-peu  d'éclat;  il 


'  Breilbaupt,  Annales  de  Poggetuktrff.  1837,  p.  377. 
'  flandwôrlerbuchy  i,*  Mippl. 
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donne  nne  poussière  brune,  d*où  Rîchter  *  a  fait  dériver  le  nom 
de  pélokonite,  wsxo;,  brun,  et  *ovi;,  poussière.  Il  provient  de 
Remolinos  au  Chili;  il  est  associé  à  de  la  malachite  et  à  du  cui- 
vre hydrosiliceux. 

Pèristérite. —  Ce  minéral,  qui  a  été  recueilli  dans  le  comté 
de  Perth,  dans  le  haut  Canada,  est  un  feldspath  irisé  impur; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  25,68;  sa  composition  est, 
d'après  le  docteur  Thomson*  :  silice,  72  35  ;  alumine,  7,60; 
potasse,  15,08  ;  chaux,  1,35;  magnésie,  1,00;  oxyde  de  fer 
et  de  manganèse,  1,25;  total,  98,61.  La  proportion  d'alu- 
mine est  trop  Faible:  peut-être  en  est-il  resté  avecla  silice. 

Perthita.  —  Le  docteur  Thomson  a  donné  ce  nom  à  ud 
minéral  de  Perth,  dans  le  haut  Canada,  dont  la  pesanteur  spé- 
cifique est  de  26,86.  Sa  composition  est  :  silice,  76,00;  alu- 
mine, 11,75;  magnésie,  11,00;  protoxyde  defer,0,22;  to- 
tal, 98,97.  Dana  annonce  que  les  caractères  extérieurs  de 
la  perthite  sont  identiques  avec  ceux  du  feldspalh^  et  il  la 
regarde  comme  une  variété  de  cette  espèce.  La  compositioa 
que  je  viens  de  citer  rend  cette  association  difficile;  je  n'en  ai 
pas  vu  d'échantillons. 

pfafllte.  —  Alliage  naturel  de  sulfure  d'antimoine  et  de 
sulfure  de  plomb  de  Nertschink  en  Sibérie ,  composé ,  d'a- 
près ranalyse  de  Pfafft,  de  :  antimoine,  35,47  ;  arsenic,  3,56; 
soufre,  17,20;  plomb,  43,44;  totol,  99,67.  D'un  gris  de 
plomb  avec  éclat  métalloïde ,  cassure  grenue ,  très^fragîie  ; 
pesanteur  spécifique,  59,8. 

Pbcistine*  —  Substance  fibreuse  avec  éclat  nacré  ;  dureté 
supérieure  à  celle  de  la  chaux  phosphatée;  lorsqu'on  examine 
l'ensemble  de  l'échantillon,  la  phœstine  parait  d'un  gris  clair; 
elle  est  blanche,  hyaline  et  brillante  à  la  loupe;  d  après  uu 
échantillon  appartenant  à  H.  Adam,  ce  minéral  ressemble  à 
de  la  trémolite  ;  d'après  un  autre  déposé  dans  la  collection  de 


*  Richter»  Annales  de  Pùggfendorff,  l.  XXI,  p.  590. 
«  PhUosophical  Magazine,  t.  XXII,  p.  189. 
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i'Ecole  des  mirttea;wa<!rart=ttft'g»i!J}sfe'èl<fé<ëa8llfti^y)^un 
mélange  d'asbèkêjMa  iilla»s^irtè  eât'lii^96b!«j<ai«ë'<âé1i  màS 
pli08phat*«5'^e'SittiWihiWN6^4*^f"  ;  ^"'•'  i.  '«^  f'viU^uoq  c8 

.1.  w-î-   .  .!''.,«i«-v<-:v'  ■  ;"".n'i  .à:iii'ji..jh /i'».(;,'^!iVic!  alla 
Pbylute. -r- MineraJ  en  uetites  James,  jrréguhères,    gris 

noirâtre,  avec  efrlat  nacré;  un  échaniillon  que  j  ai  vu  ch^ 

M.  Adano  est  identique  par  ses  caractères  av'eè'lê  mtéà";  il*  est 

nrthéi'alt^îsfes'Wtn^f"'"''"'^  c«.r  ..J.iai.j  .™.  «ii:.it,y,'J^At<r,A.-. 
e^^uié  Véëh^ntilHHJF^Él  Adàrfi  He^^@Hitttii«VMtPs/iithl1Àn(â^ 

Plckerln^rite.  —  H.  Hayes  a  donné WtiSlâ  ^Wàf^ 
masses  fibreuses  blanches,^<lij.:i4i,a  reçjiftiyijri^fl? JîS,fl9^rons 
de  Iquique';'âaiisT Amëfiqubtlti^udk •  Il  •  l'^ -tr-ouvé  eotané^é  de 
sulfate  de  magnésie  et  de  Qjfpganese,  meranjge  a^g,u 
proportion  d'acide  phosphon^ae  et  J!acide.hydrochJ«riqne. 
M.  le  docteur  Thomson  croit  que  c'est  un  alun  à  base  de 

-  Mkrbiihytttt:  ii--ÀH!)foglié'iiiv<  êk  \aim^^'''^m9SÎà 


d-â^rès  mrïb^ré;  '8i  fâim;'  i^l8*5'  âf^îft',' H,f  1'? 

<*ant;^,78y  miStf^^ié,:  S'6;tly,'  piBRytie  d;l'KV,%;teàdi' 

9,^3^  fota'lrssU^.'s'i'^ôh  c(rf/MérélUiWèë''«''W  M^fllS?* 

,^i 

swedil,  Roy.  Se.  i4co5.„|^jjft,  |^.,9.^^T,,,b„,ç.  „.i  ^,  »^i^^», , 
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,...slg{ptite.4H-lDcra;tBUoii  de  cooieUF  brune «-«n  partie  orga- 
nicfue,  cpii  forme  une  croûte  sur  le^griaoîtesidaConionailles. 
Sa  poussière  est  jaune;  insoluble  dans-  Peau  et  dans  l'alcool, 
elle  brûle  s^yec  diriicultéi.  D'après  Jph|istQR,..elle  couaiste  en 
unç  combinaison  d'q|u;nii)e.e.t  d  un  acide  priganique.  {Philos. 
S^aga?,,  Xyi},p,  382, 1840.)  .  ,  .  ^,.,r  ,  •  , 
.1  pUntblto^:  rr-ThoASon  fl  désigné  par  de  nonnuQ  miqériJà 
teitorp  compacte  et  terreuse  rouge  ^ie^briqua,  <\m  provient  k 
comt&.d'.Aotrim  .en,  Irlande  z  isa  dureté  est  de  â,T5  ;  sa  pe 
ttnteur>8péciGque:de,23,42%  Aui ohalumeau^ il  MenobitsaM 
sefqndrejSa  composition  «st,  d*«f rès  TihoMisoni:  silieey  S(K$8; 
alumine,  itOrTft^^'  peroi&yde  Je  fer^  26^16;-  cbAtt^»  2,60; 
eau,^l^,>60;  toUL,  lO0u*(if/fuie-7A9m^. ,,  t.  Jrp^  323.* 
Polianite.  —  Oxyde  de  manganèse,  dont  k  composition 
eat«id!aprèsClattner^  :...L n   n.        ,**..^_*-  .*  ^- 

*  i  1*11'  I'  I  If  IM 

Proloxyde  de  mangaoèse. . . .  S7,i74  J  «„  „  005  j^  neroxvde    . 

.jj:.?roi9arie4Bfeiî^ialunimç.  ^0,163.   .1     ,  _   ...     1 

OuàrU 0,132 

—  iiaû'.*.';:.*Ai;î...'. ::..l*. A .  *'0,tt8    '1     '1     *'  '  *     *  *" 

*.  I.      ^...  J      ..      ....!..     ....     ».   -   ..     - -«  j-      j!      .  .     ...    ....     .1  I      '—     *-  ■'•■  * 

1  ^'lî*dô(î(îui>per'oXyde-predquepttT;  La^Kariite-sc-trowr, 
d!aprèSi  Breilbaupt^  i  Ja  miqe  de .  Haria-Theresia^  .p^J^lal- 
téa..eniBûhêiqe,:iméIangéQ  avecide.Ia  p,yroJiisite..{a  fbnna 
de^rea^mioéxaiix  esLla  mème^.  sâuC.une.diiTéiiepce.daosraiL-, 
gle«i  La  {lyrolusitetesti un  prisme  :rl)ambQtdal.de.93'',  |a|H>- 
UaaUe..dfi  9.2f  52\.(kitei légèreidiiléreace  cx)ndiMt,fireithaupl 
àîfiU(\poser  qjialA  pyroUisite  résul tejde  JL'altéiiitioii  de  la  polia- 
qita.  iaduretéLde  l9.poliapite.est:remarquab]e;.ieUeest  prfs- 
que.é^ie  à  jcelLe  du  quarts;;. elle  jayeifacil^meptra^ier^ii 
pesant|sur  spéci6que:a  été  troiivéede  48',3&$4'S,59  ;  48*80.. 
...JSan.  éclat  es^  assej  vif;  «Ile  possède,  un  divage  parallèle  à 
la petit^ diaganaljp^.L'apparejçicfiiet  la.grwseuj  d.e  s^ çrislftu* 

t  ilnnolM  d0  Poffgendorfff  t.  LXI,  p.  192,  ISii. 


daus  le  tube  ;  infusible  ;  sa  couleur  devient  brune.  Solubte 
dans  l'acide  bydrocblorique,  avec  un  grand  dégagement  de 
chlore.  La  polianite  a  été  retrouvée  à  la  mine  de  Adam,  à 
Schneeberg,  a  Heinbach,  près  de  johanngeorgenstadt,  dar.0 
le  district  de  Liegen,  ainsi  que  dans  le  duché  de  Gotha. 

Polyar^ilite.  —  Variété  de  rosi  te  de  Tunaberg. 

Polycbrolte. —  Minéral  hyalin,  ou  du  moins  fortement 
translucide,  à  cassure  vitreuse;  dureté  au  moins  égale  à  celle 
du  quartz  ;  analogue  à  la  cordiérite,  en  diffère  par  la  couleur, 
qui  est  d'un  violet  rougeàtre.  D'Ârendal  en  Norwège. 

volycbrollite.  —  Cassure  esquilleuse,  analogue  *à  celle 
de  la  saussurite  ;  raye  le  verre ,  mais  s'écrase  en  même  temps 
et  laisse  de  la  poussière  sur  le  carreau  ;  sa  couleur  est  gris  clair, 
avec  parties  rosAtres ,  comitae  dans  certains  pétrosilex.  Son 
nom  est  dérivé  île  cette  variété  de  couleur.  De  Brevig  en 
Norwège.  *     '     ..i  .    •       ^.. 

pôlyzène.  -l-'Nôm  donné  par  Haûsmann  au  platif  natif 
errifere. 

1^  I        I         __  J         '  .11'».,!'  L 

Polybydritte.  —  âilicbte  de  peroxyde  de  fer  de  Schwart- 
zenber^j,  de  couleur  prun  de  foie;  opaque  et  a  éclat  ré- 
smeUx  ;  pesanteur  spécifique,  21  à '21,42;  contient  29,2 
pour  100d*eau.  (Breithaupt,  Journ.  fur.  prat.  chem.,  t.  XY, 

,,  P|^9dawEt|t.  rr^CiUcatm  ti^ijrni^mn  V  ^A  PredazzQdans.k 
Tyrol>  dont  la  composition  est,  d'après  Petzholdt  :  2CaC  ^ 

Jlf9C1-lr.iI;  oa  carbonate  de  chaux,  66;  carbonate,  .de  .ma- 
gnésie, 28;  eau,  6;  idureté,.  3,5;  pesanteur,  ^péoi|ique.t 
26^231  Masses  blanches  eit  terreuses.. (fieitragç  Zur.geognme 
t»fi  ryf:o/,keipiig,  1343,  §194.)-  •  i      •     ju     h    ..  i 

'prutliélte'.  ^^'DibpWdtf'de  ZiHeitfaal  en  Tyrolt  en  t^risr-i 
taux  vert  Bombrev  L'angle du'Jirisme,  mtsurèpar  M.  Besdai-^ 
zétruT  'sur  un  ttès^bel  'éciiiantiifon  tle  Ih  coHëètion  de  M .  -Adam , 
étft  éiAetébeirciriin^^dirpyhiiiène!'  •  -.^.w.-u:i  .    .i^  ^.-t  à 


h 
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prosUlthe.  —  Thomson  a  donné  ce  nom  à  an  hydro- 
silicale  d'alumine,  d'oxyde  de  fer  et  de  chaui,  dont  il  a 
trouvé  la  composition  suivante  :  silice,  38,55;  oiydedefer 
f  4, 90;  oxyde  de  manganèse,  2,50;  alumine,  5,65;  ma- 
gnésie, 15,55;  chaux,  2,55;  eau,  18,00;  total,  96,70. 

Rammelsbergle  considère  comme  une  variétédepraséolitbe. 

Pnscbinite.  —  Nom  donné  par  Wagner  k  une  variété 
d*épidole  de  JekowiefTschen  en  Oural,  qui  jouit  du  dichrotsme; 
elle  a  été  prise  pour  de  la  tourmaline.  Sa  pesanteur  spécifiqof 
estde30,66;  composée  de:  silice,  38,885;  alumine,  18,850; 
oxyde  de  fer,  16,340;  oxyde  de  manganèse,  0,260;  cbaui, 
16,000;  magnésie,  6,100;  soude,  1,670;  lithiae,  0,460; 
total,  98,565.  (Wagner,  dans  te  Bi^l^ifn  de  la  Soc.  tmp.  def 
natur.  de  Moscou,  1841,  §  112^)i:iin',  ,  ..nj.. 

Pycnotrope.  — Snbstanoë 'fti^trildtlite'^m pacte  ,  grise  ^ 
quelquefois  rosée,  mélangée  de  talc.  Je  n*ai  trouvé  aacuA 
renseignement  sur  lfhÇ9ffiF<ïftîtiioff,(j^[,cÇiJ^éiial,  dont  Jlf^.^ca- 
ractères  sont  du  reste  peu  déterminés.  .%v?* 

pyrhoU^y^rrp,fre3,^çhqi^^il!9n^,q5lfiî'ai_vqj^j^ 
lectiond^rEçplQjp^^jÇfin^.pt.iJai,^  ^daqi  sont 

corupcf^s,;  4  p^ssçi^^^ipllypse,^;»^^^ 

l)lanc  grisâtre,  dans  lequel  la  pyrhoiite  est  engagée;  U>a|6fois 
la  cassure  de  ce  minéral  est  esquilleuse  et  se  distingue^  par 
Ibn"^  éc^aF  gras;  'du  *  c(uartz'^^ï  *elT  mî'eurT  'il  ^BSm^  en 

écïanlliWs  riÔ'rlaHïdès  târtctèi'ès  différents'.'   "  '^^-     '•' 

lamello-Gbreux,  brun,  et  ^ss(riliti)e'ài'(^^l'«H)iÀ'ffiUMMl  fltt 
pfTêéèn».  UesecoiNl,  tfuilpvtiriènt  doi'ha^'dti-Saiattiddamt, 
S'Wte^'dilssoreopnipactBi et>ip»n\tiAtré':^nè.ierptktHieJi^f  ii 
.ii||Mfl,ifl»fa9çuiiMiMraA>9fe<<oUste.oé|gàlèfd»et-lt  nwiMtlcffilft 
à  deux  piacea  différentes  ;  il')Htaicifoaifaâ;tpi0i»iiMlwde4» 
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faire,  celle  de  Pertb  an  pyroxène,  et  cette  de  Saint-Laurent 
Aa  talc  stéattte. 

La  composition  de  la  rensselsrite  de  Perth  est,  d'après 
Beck  :  silice,  59,75;  chaux,  1,00;  magnésie,  32,90;  per- 
oxyde de  fer,  3,40;  eau,  2,85;  total,  99,90.  Sa  dureté  est 
seulement  de  4;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  28,74.  {Miner. 
Neto^York,  p.  297.) 

Rhodochrome.  —  J*ai  déjà  indiqué  ce  minéral,  page  541  ; 
je  crois  devoir  rappeler  la  description  que  M.  Gustave  Rose  en 
donne  dans  son  Voyage  en  Oural^  t.  II,  p.  157.  Il  est  d'un  vert 
foncé  et  ressemble  à  une  serpentine  très-chargée  de  chrome  ; 
il  se  trouve  à  la  fois  dans  des  blocs  erratiques,  et  disséminé 
dans  la  serpentine,  entre  Kyschtimsk  et  Syssersh  dans  TOu- 
ral.  H  est  compacte,  sa  cassure  esquilleuse  est  en  écailles 
fines  d*un  vert  foncé.  Les  esquilles  minces  sont  quelquefois 
couleur  fleur  de  pécher.  Il  donne  une  poussière  blanche.  Sa 
cassure  a  un  éclat  nacré  ;  transparente  sur  les  bords.  Il  est 
rayé  par  la  chaux  carbonatée.  Pesanteur  spécifique  26,  68; 
fortement  chauffé,  donne  de  l'eau  et  devient  d'un  gris  blan- 
chAtre  ;  produit  avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore  les  réac- 
tions du  chrome.  Rose  compare  ce  minéral  à  la  serpentiney 
de  laquelle  il  difl%re  simplement  par  la  présence  du  chrome. 
Il  a  reconnu,  par  un  essai,  que  le  rhodochrome  est  composé 
de  silice,  de  magnésie,  d'oxyde  de  chrome,  d'une  faible  pro- 
portion d'alumine,  mais  qu'il  ne  contient  pas  de  chaux. 

J'ai  vu  dans  la  collection  de  H.  Adam  un  échantillon  de 
rhodochrome  qui  ne  présente  aucune  analogie  avec  la  des- 
cription précédente;  c'est  un  minéral  violet,  à  structure  fi- 
breuse, analogue  à  de  Vépidole;  il  est  disséminé  dans  un  fer 
chromé;  il  provient  également  de  l'Oural. 

Rionite,  ou  Riolite.  —  Noms  donnés  au  sélimurt^'  de 
zinc,  en  l'honneur  de  H.  del  Rio,  auquel  on  en  déK  la  d6^ 
couverte.  (Voir  sa  description,  vol.  II,  p.  596.  )  ~ 

Rotelane.  —  Rodte.  — -  Ce  minéiii^l  .«çt/ilttséiRim^  «n 
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grains  cristallins  rose  clair,  ou  rose  brunâtre ,  dans  un  cal- 
caire cristallin  de  Akcr  en  Siidermanland  ;  il  est  quelquefois 
accompagné  de  spinelle.  Ces  grains  sont  trauslucides ,  leur 
cassure  est  esquilleuse  ;  dans  certains  échantillons  ils  ont  une 
disposition  lamellease.  Leur  dureté  est  de  2,5;  pesanteur 
spécifique  27,2.  Dans  le  matras,  donne  de  Teau,  et  perd  sa 
couleur;  au  chalumeau,  les  écailles  minces  s'arrondissent,  mais 
ne  fondent  pas. 

Svanberg  a  décrit  sous  le  nom  de  polyargile  un  autre 
minéral  qui  provient  du  granité  de  Turnbey,  qui  parait  iden- 
tique avec  la  rosite  ;  il  se  trouve  en  grains  un  peu  plus  gros  que 
la  rosite,  ou  en  petites  masses  lamelleuses,  présentant  sur  le 
clivage  un  éclat  nacré;  sa  couleur  est  le  rose  passant  au  violet; 
sa  dureté  4;  pesanteur  spécifique,  27,50.  Caractères  chimi- 
ques, les  mêmes  que  pour  la  rosite. 


RosHo  *.  Rapp.     Polyargile  '. 

Silice U,9010xyg.  S3,33        8  U,i28 

Alumine 34,506  16.19)  35»115 

Peroxyde  do  fer.  0,688  0,31 1  16,37       6            0,961 

—  de  maDganëse..  0,191  0,0i)  » 

Chaux 3,592  0,86  \  5,S47 

Magnésie S,4i8  0,95  [  ^«93        1               1,418 

Potasse 6,628  1^12;  6,734 

Eau 6,533  »  5,80        2               5,! 


99,476  99,205 


Ces  analyses,  dont  les  résultats  sont  presque  identiques, 
donnent,  pour  la  composition  de  la  rosite,  la  formule  : 


6A(Si  -4-  (  Ca,  M^r,  K  )  S|-«  -4-  2Ag. 


La  rosite  et  la  polyargite  sont  analogues  a  ramphodéliie 
par  la  composition;  mais  elles  en  diffèrent  par  la  dureté  et  la 
manière  de  se  comporter  au  chalumeau. 

:.  saccbartte Ce  minéral,  qui  accompagne  la  piinélithe 

«V  Silésie,  se  présente  en  masses  amorphes  à  grains  très-fins. 


«  K.  pet.  Acçid.  Handl.,  18t0. 


Vlî,  p.  175. 
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dont  la  couleur  varie  du  blanc  pur  au  vert-pommé;  il  ren- 
ferme souvent  des  pyrites  de  fer  disséminées  ;  înfusible  au 
chalumeau,  il  devient  par  son  action  blanc  grisâtre  et  opaque  ;  il 
se  dissout  dans  le  borai  en  donnant  une  perle  incolore  ;  avec  le 
sel  de  phosphore,  il  laisse  un  squelette  de  silice;  mélangé 
avec  une  faible  proportion  de  soude,  on  obtient  un  verre  bulleux 
difficilement  fusible.  Il  est  attaqué,  mais  seulement  d'une  ma- 
nière incomplète,  même  après  porphy risation ,  par  les  acides 
hydrochlorique  et  sulfurique. 

Pesanteur  spéciGque  26,68  après  calcination,  et  26,59 
après  dessiccation  à  lOO"";  composé,  d*après  Schmidt  : 

Oiyg.  Rapp. 

Silice 5g.93  »               30,61            16 

Alamine i3,50  10,971         ^^                ^ 

Peroxyde  de  fer...  1,97  0,38)            ' 

Oxyde  de  niclLel..  0.39  0,08 \ 

Chaux 5,67  1,59 1 

Magnésie 0,56  0,n  >          3.79            2 

Potasse 0,05  0,01 1 

Soude 7,41  1,89/ 

Eau 8,11  »                 t,96              1 

100,00 

Nombres  qui  conduisent  à  la  formule  : 

OAfSi»  -f-  l(Ca,  Na)  Si»  -4-  Aç. 

saldaxilte.  —  Sulfate  d'alumine  observé  par  H.  Boussin- 
gault  dans  le  terrain  schisteux  qui  borde  le  Rio  Saldana,  dans 
la  Colombie.  Composé  de  :  acide  sulfurique,  35,68;  alumine, 
14,98;  eau,  i9,34;  total,  100,00. 

schrétteiite.  —  Nom  donné  par  Glôcker  à  Tallophane 
opaline  de  Freienstein,  dont  Tanalyse  est  due  à  Schrôtter. 

scoliiite.  —  M.  Thomson  a  désigné  [sons  'ce  nom  et  par 
sa  ressemblance  avec  une  scorie,  un  minéral  qui  lui  a  été  en- 
voyé de  Mexico.  Il  est  d*un  brun  rougeâtre,  rempli  de  cavités 
à  la  manière  d'une  scorie  ;  donne  une  poussière  blanche  ;  il  est 
opaque.  Dureté,  2;  sa  pesanteur  spéci6qae  est  de  17,08  ;  au 
chalumeau  blanchit,  mais  ne  fond  pas  :  composé  de  silice. 
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58,02;  alumine,  16,78;  protoxyde  de  fer,  13,33;  chaai, 
8,62;  eau,  2;  total  98,74.  {Minéralog.  de  Thomson^  I.  V\ 
p.  379.) 

silicite.  —  M.  Thomson  a  désigné  par  ce  nom  un  minéral 
recueilli  à  Ântrim  en  Irlande,  analogue  au  quartz  par  ses  ca- 
ractères extérieurs ,  mais  qui  en  diffère  par  la  composition. 
Sa  couleur  est  le  blanc  avec  une  teinte  de  jaune  ;  cassure  coih 
choïde;  éclat  vitreux;  même  dureté  que  le  quartz;  pesanteor 
spécifique,  26,66.  Composé  de:  silice,  54,80;  alumine, 
28,40;  protoxyde  de  Ter,  4,00;  chaux,  12,40;  eau,  0,64: 
total,  100,24.  {London,  Edinb.  ei  Dublin  philog.  Magaz., 
1843,  t.  XXII,  p.  190.) 

slickenside. — Le  plomb  sulfuré  spéculaire,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  métaux,  forment  quelquefois  sur  les  roches  de< 
couchesextrémement minces  et trèsbrillantes.  Ces  roches, po- 
lies par  un  glissement,  sont  désignées  par  quelques  auteurs 
parle  nom  de  slickenside. 

smir^l.  —  Variété  de  corindon. 

stmvlte  ou  straveite.  —  La  nouvelle  église  de  Saint- 
Nicolas  ,  à  Hambourg,  a  été  élevée  sur  l'emplacement  d*uD 
ancien  abattoir.  En  creusant  les  fondations,  on  a  trouvé,  dao^ 
un  fumier  terreux  qui  formait  le  sol,  des  cristaux  très-nets, 
que  M.  Ulex  a  dédiés  au  ministre  Struve,  qui  accorde  aux  scien- 
ces naturelles  une  protection  éclairée.  D'après  l'analyse  de 
M.  Ulex,  la  struvite  offre  la  même  composition  que  le  pAos- 
phale  d* ammoniaque  elde  magnésie  de  la  chimie.  Cette  compo- 
sition, jointe  à  la  nature  du  sol  dans  lequel  on  l'a  trouvée, 
établit  que  ces  cristaux  sont  le  produit  de  la  réaction  des  sub- 
stances organiques  sur  les  matières  terreuses  du  sol;  aussi  la 
struvite  a-t-elle  donné  lieu  à  une  controverse  très-aoimée 
pour  savoir  si  on  devait  la  classer  au  nombre  des  espèces  miné- 
rales, ou  si ,  au  contraire ,  on  devrait  la  considérer  comme  un 
produit  organique.  Quoiqu'il  me  paraisse  naturel  d'adopter 
cette  dernière  opinion ,  j'ai  cependant  cru  devoir  indiquer  le» 
caractères  de  la  struvite  dans  cet  appendice. 
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D'après  l'examen  cristailographique  que  M.  Marx  de 
Brunswick  en  a  fait,  ses  cristaux,  figAS2  et  483,  p/.  224,  dé* 
rivent  d'un  prisme  droit  rhomboïdal  sous  l'angle  de  83^  20'. 
Les  cristaux  les  plus  habituels  sont  ceux  de  la  fig.  483;  ils  pré- 
sentent un  défaut  de  symétrie  analogue  à  celui  qu'on  observe 
dans  le  silicate  de  zinc.  Les  angles  mesurés  par  M.Marx  sont  : 

M  sur  M  —  83«  10'.  m  sur  g^  —  138»  25',  «<  sur  ««  —  95»  10'. 
a*  sur  g*  —  13a«  85'.  «  sur  0  -»  57<>  10',  ê  sur  g^  —  ISl»  S5'. 
a*  sur  a^    ^    63o  30',       P  sur  a     ^  12l<>.  e  sur  i      >»  143». 

Les  deux  derniers  angles  ne  sont  qu'approximatifs. 

strIiriMaie  ou  strieffisan.  —  M.  Breithaupt  a  donné  ce 
Dom  à  une  substance  qui  offre  assez  de  ressemblance  avec  la 
wavellite,  mais  qui  ne  parait  pas  contenir  d'acide  phospho* 
rique.  Ce  serait  donc  un  silicate  d'alumine  analogue  à 
Vhydrargtlile.  De  Franckenberg  en  Saxe. 

Tachyllte.  —  H.  Breithaupt  a  décrit  sous  ce  nom  un 
minéral  qui  se  trouvée  Sasebiilh,  dans  le  basalte  et  la  wacke, 
que  Ton  avait  pris  pour  de  l'augite  conchoïde.  Il  est  noir, 
brun  noirâtre;  compacte;  ne  présente  aucune  trace  de  cli- 
vage. Sa  cassure  est  Hûblcment  conchoïde  ou  inégale.  Son  éclat 
vitreux  est  quelquefois  gras.  Dureté  entre  celles  du  feldspath 
et  du  quartz;  pesanteur  spécifique,  25  à  25,4;  fond  instan- 
tanément au  chalumeau  en  une  scorie  brune.  Ce  minéral  res- 
semble beaucoup  par  ses  caractères  extérieurs  à  la  gadolinite. 

L'acide  sulfurique  bouillant  l'attaque  même  à  froid.  Sa 
composition  est,  d'après  M.  Klett  de  Stuttgard  : 

silice 50,920  Oxyg.  86,094  3 

Acide  LiUnique 1,415  0,562 

Alumine 17,839  8,331            1 

Chaux 6,247  2,317 

Soude 5,185  1,326 

Pota<se 3.866  0,655 

Magnésie 8,374  1.806  ^        f 

Proioiyde  de  fer. . . .  10,266  2.338 

—  den.anganèse...  0.397  0,089 

fiao  ammoniacale. . . .  0,497 

101,806 
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Résultais  qui  conduisent  a  peu  près  à  la  formule  : 

M  St«  4-  (Ca,  K,  Na,  Mg,  Mn,  fe  )  Si. 

Taffllite.  —  Variété  de  cuivre  hydro-phosphaté,  en  masses 
radiées,  d'un  vert-émeraude,  des  environs  de  Tagilsk;  com- 
posée, d'après  ^ermann,  de  :  acide  phosphoriqoe ,  27,8; 
oxyde  de  cuivre,  61,7;  eau,  10,5;  d*où  ce  chimiste  a  concio 

la  formule  Cti'P  +  3H. 

Tankite.  —  Minéral  amorphe,  d'un  gris  verdAtre,  à  cas- 
sure esquilleuse,  dont  l'éclat  est  gras  comme  celui  de  Féléolite. 
Dur;  il  est  associé  avec  du  feldspath  et  de  l'amphibole  de 
Norwège  :  les  noms  de  tankite  ou  de  tankélite  s'appliquent 
en  outre  au  phosphate  d'yttria. 

Tamowltzite.  —  Variété  d*arragonite ,  contenant  3,86 
pour  100  de  carbonate  de  plomb. 

Tektlclte  ou  BrattnsabB.  —  Sulfate  de  fer  hydraté  de 
Braiinsdorf,  indiqué  par  Brekhaupt,  dont  les  proportions 
paraissent  différentes  de  celles  du  sulfate  de  fer  ordînairp, 
mais  qui  n'ont  pas  été  déterminées  d'une  manière  exacte. 

Ténoniite.  —  M.  Semmola,  membre  de  l'Académie  de> 
sciences  de  Naples,  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  en  petite» 
lames  noires  ,  minces  comme  des  feuilles  d'or  battues,  ou  en 
poussière  noire  recouvrant  des  laves  du  Vésuve.  Composé 
essentiellement  d'oxyde  de  cuivre  et  que  l'auteur  regarde 
comme  de  l'oxyde  de  cuivre  pur.  Un  échantillon  qu'il  a  com- 
muniqué à  la  Société  de  géologie  me  paraît  identique  avec  la 
eovelltne,  qui  est  un  sulfure  de  cuivre.  (Même  volume,  p.  98. 
—  BuUelin  de  la  Sociéléde  géologie,  t.  XIII,  p.  206;  1842.) 

Tératolithe  ou  Eisensteinmark.  — -  Schiller  a  désigné  par 
ces  noms  un  minéral  dePlanitz,  près  de  Zwickau  en  Saxe^ 
qui  est  en  masses  amorphes  d'un  bleu  de  lavande,  gris  de 
perle  ou  d'un  gris  rougeàtre,  dont  la  cassure  est  inégale, 
unie  et  plate;  il  est  Apre  et  rude  au  toucher  :  dureté ,  2,5 
à  3  ;  pesanteur  spiVifique,  25.  Composé,  d'après  l'analyse  de 
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Scliûler,  de  :  silice,  41,7;  alumine,  22,8;  oxyde  de  fer,  13; 
chaux,  3;  magnésie,  2,5;  oxyde  de  manganèse,  1,7;  eau, 
14,2. 

Térénite.  —  Possède  des  clivages  parallèles  aux  faces  d'un 
prisme  ù  base  carrée.  Couleur  d'un  blanc  jaunâtre,  ou  d'un 
jaune  verdàtre  ;  éclat  gras  et  nacré  ;  pesanteur  spécifique  25, 3  ; 
dureté  2.  A  la  flamme  extérieure  du  chalumeau,  fond  immé- 
diatement en  un  émail  blanc.  A  la  flamme  intérieure,  bouil- 
lonne et  donne  un  verre  poreux.  En  veines  de  2  centimètres 
environ  de  puissance  dans  un  calcaire  blanc  grenu  d'Antwerp, 
dans  le  comté  de  Saint-Laurent,  Etat  de  New-Jersey.  Sa  déno- 
mination est  empruntée  au  mot  grec  Tepviv,  tendre,  à  cause  de 
son  peu  de  dureté.  La  térénite  est  analogue  à  la  parenthine. 
Il  est  probable  que  c'est  une  altération  de  ce  minéral. 

Thnringrlte.  —  Minéral  d'un  vert  olive,  ayant  un  éclat 
nacré,  et  un  clivage  facile  dans  une  direction  ;  forme  des 
masses  à  structure  granulaire  dans  la  mine  de  fer  de  Saaifeld. 
Dana  considère  la  thuringite  comme  une  variété  de  pinguile. 
(Breithaupt.) 

Tombosite.  *-  Dans  un  tube  ouvert  donne  un  sublimé 
d'arsenic  accompagné  d'une  odeur  d'acide  sulfureux;  au  cha- 
lumeau sur  le  charbon,  odeur  d'arsenic  :  le  borax  révèle  en 
outre  la  présence  du  nickel,  d'un  peu  d'étain,  avec  des  traces 
de  fer  et  de  cobalt.  Provient  d'une  mine  des  environs  de 
Lobstein;  c'est  un  arsénio-sulfure  de  nickel,  (Breithaupt, 
Joum.  fûrpral.  chem.,  t.  XV,  p.  330.) 

Tomosite.  —  Variété  de  silicate  de  manganèse  amorphe 
du  Hartz. 

Torrélite.  —  Le  docteur  Thomson  a  dédié  à  M.  Torrey 
une  variété  de  tantalite  ;  d'après  M.  Thomson ,  elle  est 
cristallisée  en  prisme  rhomboïdal  oblique,  ce  qui  la  distin- 
guerait de  la  colombite  qui  est  en  prisme  droit  ;  les  caractères 
extérieurs  sont  du  reste  presque  identiques;  couleur  noire  ou 
brun  noirâtre  très-foncé,  surface  irisée  de-  bleu  et  de  vert, 
T.  m.  50 
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éclat  métalloïde  passant  à  Féclat  résîoeox  ;  cassure  grossière- 
ment lamelleuse  parallèlement  aux  faces  verticales  du  prisme, 
grenue  dans  les  autres  direclions  ;  opaque  ;  composée,  d'après 
l'analyse  de  Thomson:  acide  tantalique,  73,90;  profoxydede 
fer,  15,65;  de  manganèse,  8,00;  eau,  0,35  =  97,90;  don 
il  conclut  la  formule  2Fe  Ta  +Mn*  Ta.  {Records  of  gênerai 
sciences j  t.  IV.)  La  torrélite  me  parait  correspondre  exactement 
an  tantalite  des  Etats-Unis  que  j'ai  décrit,  p.  523,  vol.  II. 

Tripel.  —  Nom  donné  par  quelques  auteurs  au  IripoU 
de  Bohème. 

Tripbanlto.  — M.  Adam  a  reçu  sous  ce  nom  un  minéral 
analogue  à  la  cluUilile.  Il  est  rose,  à  cassure  esqnillease. 
L'échantillon  contient  en  outre  de  la  prehnite  Gbreuse  et  de 
la  chabasie;  il  provient  de  Kilpatrick  en  Ecosse. 

Tuffilite  ou  Tnririte.  —  Fer  oxydé  hydraté,  dans  lequel 
on  a  trouvé:  peroxyde  de  fer,  94,15;  eau,  5,85;  contient 
par  conséquent  moins  d'eau  que  le  fer  hydroxydé  du  Cor- 
nouailles;  sa  composition  correspond  à  la  formule  :Fê*fi. 

La  turgite  accompagne  le  cuivre  carbonate  vert  et  bien  de 
Gumeschewk  en  Oural  ;  son  nom  est  emprunté  au  fleuve 
Turga,  qui  passe  près  de  Bogoslawsk.  Il  est  en  petites  masses 
à  cassure  unie  conchoïdale,  d'un  brun  rouge;  il  prend  de  l'é- 
clat par  le  frottement.  Dureté  de  la  chaux  phosphatée;  pesan- 
teur spéciGque  38,4  à  37,4. 

▼arir^^te.  —  Minéral  en  masses  amorphes,  d'un  vert 
pâle,  à  cassure  Gbro-lamelleuse,  avec  amphibole,  de  Ttle  de 
Tourkolm  en  Finlande.  Quelques  échantillons,  d'un  gris  jau- 
nâtre, à  cassure  compacte,  sont  associés  à  un  calcaire  lamel- 
leux,  gris  bleuAtre.  Ce  minéral,  dédié  à  M.  le  comte  Yargas 
de  Bedemar,  auquel  on  doit  la  description  de  plusieurs  es- 
pèces intéressantes,  n'a  pas  été  analysé  et  ne  possède  pas  de 
caractères  spécifiques  certains. 

▼aiiidte.  —  Analogue,  par  ses  caractères  extérieurs,  i 
la  turquoise;  elle  constitue  de  petites  masses  amorphes^ 
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concrétionnées,  à  cassure  compacte,  d'un  rert  bleuâtre,  passant 
au  vert-pomme  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  23,45  à  23,79  ; 
dureté  5;  éclat  gras  de  la  cire,  poussière  blanche,  composée 
principalement,  d'après  Plattner,  d'acide  phosphorique,  d'à-» 
lumine,  avec  trace  d'ammoniaque,  de  magnésie,  deprotoxyde 
de  fer,  d'oxyde  de  chrome  et  d'eau  ;  donne,  dans  le  tube  d'es« 
sai,  de  l'eau  alcaline;  infusible  au  chalumeau.  Avec  le  borax, 
on  obtient  aisément  un  verre  d'un  jaune  verdàtre.  (Brei*- 
thaupt,  Joum.  fur.  pral.  ehem.,  t.  X,  p.  506.) 

varridte  ou  Vanracite.  —  Minerai  de  manganèse  que 
j'ai  décrit  sous  le  nom  de  tcarvictto  (t.  H,  p.  407). 

▼iffnite.  —  Rammeisberg  considère  ce  minéral  comme 
un  simple  mélange  de  fer  magnétique,  de  carbonate  et  de 
phosphate  de  fer.  Kersten  a  obtenu,  pour  sa  composition  : 
peroxyde  de  fer,  49,03;  protoxyde  de  fer,  35,75;  acide  car-^ 
bonique,ll,19;acide  phosphorique,  4,03  =  100.  De  Vignes, 
dans  la  Moselle.  {Archives  de  Kaslner,  t.  XVI,  p.  30.) 

voltalte.  —  Kobell  a  désigné  par  ce  nom  des  cristaux  oo* 
taèdres,  que  j'ai  recueillis  dans  les  cornues  qui  servent  h 
la  distillation  du  soufre,  à  la  solfatare  de  Pouzzols.  J'ai  trouvé 
pour  leur  composition  :  acide  sulfurique,  45,67;  protoxyde 
de  fer,  28,69;  alumine,  3,27;  potasse,  5,47;  eau,  15,77. 

wœrthlte.  —  wœrdhite.  —  worthlte.  —  Cristaux  al- 
longés, blancs,  accolés,  et  produisant  par  leur  réunion  une 
masse  fibreuse,  ou  finement  bacillaire,  disséminés  dans  une 
roche  feldspathiqne.  Dureté,  7,5;  pesanteur  spécifique,  en- 
viron 30.  Ecfat  vif,  analogue  au  disthène;  translucide.  Les 
analyses  suivantes,  dues  au  docteur  Hess,  établissent  l'identité 
de  ce  minéral  avec  la  fibrolite,  qui  est  elle-même  une  variété 

de  disthène. 

I.  II. 

Silice iO,5S  41,00 

Alumine 53,50  5S,63 

Magnésie 1,00  0,76 

Eau 4,03  4,63 

Oxyde  de  fer. . . .  une  trace  » 

99,71  99,01  j 
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Trouvé  par  M.  de  Worth,  près  de  Saint-Pétersbonrg,  Jm^ 
les  blocs  erratiques.  (Annales  de  Poggendorff,  t.  XXI,  p.  13. 

xanthokon.  —  Ce  minéral  constitue  de  petits  cristaoïi 
groupés  et  des  masses  réniformes,  à  cassure  fibreuse  ndiéc 
d'un  rouge  brunâtre  ou  jaun&tre,  passant  au  bran  de  gi- 
rofle. Les  cristaux  sont  d*un  jaune  orangé  par  réfraction;  b 
poussière  est  jaune.  Leur  forme  paraît  appartenir  au  systèoH 
rhomboédrique.  Ce  sont  des  tables  hexagonales  très-minces: 
l'analyse  faite  par  Plattner  a  donné  :  argent^  63,880;  sou- 
fre, 21,798;  arsenic,  14,322.  Total,  100. 

Se  trouve  avec  l'argent  sulfuré,  à  la  mine  de  HimmeKm^t. 
près  Freiberg  en  Saxe.  Breithaupt  a  emprunté  son  nomâ^ 
couleur  jaune.  {Journ.  fûrprat.  chem.,  t.  XX,  p.  67.^ 

zénolite.  —  Trouvé  par  Worth  dans  les  blocs  erraliqaei 
de  Saint-Pétersbourg  ;  M.  Nordenskiold  a  emprunté  son  non 
à  ce  gisement  indécis,  de  Çevo;  étranger.  Analogue  par  ses  o- 
ractères  extérieurs  à  la  wœrthite  ;  sa  composition  conlinB^ 
l'identité  entre  ces  deux  minéraux  et  le  disthène.  Il  formede^ 
masses  fibreuses,  paraissant  des  cristaux  allongés,  hyalins^ 
blancs;  composée,  d'après  Kommer,  de  : 

Silice 47,11  Oxygène  84,65         1 

Alumine....  58,54  84,53  1 

{Annales  de  Poggendorff,  t.  LVI,  p.  643.) 
zylithe.  —  Ce  minéral  est  accompagné  de  cuivre  carbo- 
naté  bleu  et  paraît  provenir  des  mines  de  cuivre  de  rOunI; 
il  présente  une  texture  fibreuse  comme  celle  du  bois;e!i 
lames  minces,  il  possède  une  certaine  flexibilité;  il  est op- 
que  et  d'une  couleur  brun-marron.  Sa  dureté  égale  celle  J* 
la  chaux  carbonatée.  Chauflé  dans  le  matras,  il  donne nnp^ 
d'eau  pure  et  se  fonce  en  couleur  ;  au  chalumeau  il  f^"'* 
difficilement  sur  les  bords,  en  une  masse  noire  ;  avec  la  soude. 
il  donne  un  verre  noir;  si  l'on  en  emploie  une  forte  propor- 
tion, une  partie  du  minéral  s'infiltre  dans  le  charbon  e^ï 
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dépose  du  fer  réduit;  avec  le  borax^  il  produit  les  réactions 
du  fer.  Il  n'est  que  très-faiblement  attaqué  par  les  acides.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  29,35;  composé,  d'après  Her- 
mann,  de: 

Silice 44,06  Oxyg.              23,89  • 

Peroxyde  de  fer. . .  87,84  11,35  3 

Chaux 6,88  1,87)              «^  . 

Magnésie 5,42  2,09 }                 ' 

Oxyde  de  cuivre. . .  1,36 

Eau 4,70  4,18  1 


« 


99,96 

Ces  éléments  conduisent  à  la  formule  : 

3F«Si  +  (Ca,  Hg)  St*  -f-  Ag. 

L'oxyde  de  cuivre  appartient  à  du  cuivre  carbonate  bleu, 
qui  accompagne  la  xylithe;  elle  provient  de  TOural.  {Joum. 
fûrprat.  chem.,  t.  XXXIV,  p.  180.) 

zinc  ralfuré  ou  blende.  —  A  Tépoque  où  le  second  vo- 
lume de  cet  ouvrage  a  paru,  on  avait  déjà  fait  quelques  essais 
pour  retirer  de  la  blende  le  zinc  qu'elle  contient  ;  je  les  ai  si- 
gnalés, en  annonçant  toutefois  que  le  zinc  carbonate  était  en- 
core alors  le  seul  minerai  de  zinc  en  usage.  Aujourd'hui  ces 
essais  ont  complètement  réussi,  et  plusieurs  usines,  notam- 
ment celle  deMulheim,.sur  les  bords  du  Rhin,  et  deCorphalie, 
près  Huy  en  Belgique,  emploient  avec  beaucoup  de  succès  la 
blende,  comme  minerai  de  zinc. 

zarllte. — Se  trouve  en  prismes  rectangulaires  droits,  allon- 
gés dans  la  direction  de  leur  axe,  dont  la  couleur  vert  d'asperge 
passe  au  gris  blanchâtre;  dans  quelques  cristaux  les  angles 
latéraux  sont  remplacés  par  des  faces.  Opaque;  éclat  résineux  ; 
clivage  indistinct,  cassure  conchoïdale  ;  pesanteur  spécifique, 
32,7;  dureté,  environ  6.  La  surface  des  cristaux  est  rugueuse, 
souvent  recouverte  d'une  enveloppe  blanche  cristalline,  mais 
concrétion  née;  infusible,  donne  avec  le  borax  un  verre  hya- 
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lin  ;  8oluble  dans  Tacîde  nitrique;  il  y  fait  d'abord  eflenresœDoe 
par  suite  de  sa  gangue  de  carbonate  de  chaux;  provient  de  li 
Somma  ;  le  nom  de  zurlite  a  été  donné  à  cette  espèce  par 
M.  Honticelli  en  l'honneur  du  ministre  Zurlo.  Ce  minéral  pa- 
rait être  une  variété  de  toollastonile.  J'ai  déjà  indiqué  cet^ 
analogie,  p.  525,  t.  III. 


ADDITION. 

AspasioUte. -^H.  Scheerer  a  donné  ce  nom  à  un  minérsl 
qui  se  trouve  avec  abondance  dans  le  gneiss  de  Kragerôe  eo 
Norwège;  il  est  constamment  associé  à  la  dichroïte  ;  M.  Schee- 
rer en  possède  plusieurs  échantillons  cristallisés  en  prisme  3 
six  faces,  dérivant  d'un  prisme  rhomboïdal  droit,  sous  l'angle 
de  120  degrés,  comme  pour  la  cordiérite. 

Elle  est  d'un  vert  d'asperge  ;  sa  dureté  est  3  à  4;  son  éclat 
est  gras;  elle  est  même  mate  dans  la  cassure.  L'aspasiolite e^ 
esquilleuse  ,  fortement  translucide;  sa  densité  est  de  27,61. 
Elle  est  infusible  au  chalumeau  ;  donne  des  vapeurs  aqueuses. 
M.  Scheerer  a  trouvé,  pour  sa  composition  :  silice,  50,40; 
alumine,  32,38  ;  magnésie,  8,0  ;  chaux,  une  trace  ;  protoiT^^* 
de  fer,  2,34;  eau,  6,93.  Total,  99,86. 

A  l'exception  de  la  proportion  d'eau,  l'aspasiolite  offre  fT& 
que  la  même  composition  que  la  dichroïte.  H.  Scheerer  an- 
nonce que  souvent  les  deux  minéraux  passent  d'une  manière 
insensible  de  l'un  à  l'autre,  de  telle  sorte  que  ces  cristaoî 
oflrent  des  noyaux  de  dichroïte  avec  une  couche  d'aspasiolite. 
Il  se  pourrait  que  ce  dernier  minéral  ne  fût  que  delà  dichroïte 
altérée, 

Damatlte.  —  H.  Delesse  a  donné  ce  nom  à  un  minéral 
qui  tapisse  les  cavités  et  les  fissures  de  certains  mélaphyres 
des  Vosges,  et  qui  y  forme  en  outre  de  petits  nids  ;  je  n*ai  p^^^ 
eu  l'occasion  d'en  étudier  d'échantillons,  je  sais  seulement 
qu'elle  constitue  de  petites  lamelles  verdâtres,  tendres,  plu^ 
ou  moins  agrégées,  qui  ont  de  l'analogie  avec  la  ripidolite. 
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ignés  1  en  descendant;  ou /teu  de  mélite,  lisez  mallile. 

10 

10          id. 

— 

urauides,  lisez  uranides. 

19 

10  en^montant; 

— 

boriques  et  siliciques,  Usez  bori- 
que et  siliclque. 

Si 

9          id. 

... 

HGi,  Usez  &G/. 

S5 

9  en  descendant; 

-. 

F«,  Ff + Tt,  Ff,  Usez  Fa,  F^Ti  F^ 

SG 

10  en  montant; 

— 

Ni  fi'C^,  Usez  Ni  W^. 

S8 

15          id. 

— 

(Ôï«,  'O,  «TA»)  Ta  4-  N<f  Fe,  Usez 
(Ca,  O,  TA)  «TaS-hNd  FP. 

85 

9  en  descendant  ; 

— 

volkonskoiie.  Usez  volkonskite. 

36 

20          id. 

^ 

P6.  Kg,  S6S,  Usez  (P6,  Kg,  S6)  S. 

36 

21          id. 

— 

(AflT,  S6,  S),  tow  Aflr(S6,S). 

36 

sa         id. 

tf" 

{Kg,  F,  S),  Usez  (Kg,  F)  S. 

40 

18  en  montant; 

— 

Kl,  K.  Si-hAç,  Uses  (Al,  K)  i-iH-Ag . 

66 

10          id. 

•  — 

hydrogène ,  Usez  hydrog.  sulfuré. 

69 

7          Id. 

— 

sour,  Usez  sources. 

TO 

4  en  descendant; 

<— 

est  1,  Usez  est  10. 

71 

S          id. 

— 

assignela  la  titude,  Usez  assigne  la 
latitude. 

79 

9  en  montant; 

— 

le  présente,  Usez  se  présente. 

84 

13          id. 

— 

Ha,  Usez  M^. 

106 

13          id. 

— 

Bilding,  Usez  Bilin. 

107 

1  en  descendant; 

— . 

id.             id. 

107 

9  en  montant; 

.. 

iV  Gibba,  lisez  12<»  N.  Gibba. 

lU 

10          td. 

— 

Biiding,  Usez  Bilin. 

115 

9  en  descendant; 

— 

Bilding,  Usez  Bilin. 

116 

16          id. 

— 

quartzs.  Usez  quartz. 

ISl 

6          fd. 

— 

kieselschiffery  lisez  kieselscbiefer. 

121 

10  en  montant; 

^ 

fondre.  Uses  fendre. 

136 

7  en  descendant; 

^ 

Neushol  et  de  Fclsobanya ,  Usez 
Neusohl  et  de  Felsœbanya. 

137 

17  en  montant; 

— 

Neushol.  Usez  Neusohl. 

139 

15          id. 

« 

— 

sel  ammoniaque ,  Usez  sel  aramo* 

niac. 
NaO^foezNa-G/. 

145 

13            id. 

._ 

151 

16  en  descendant; 

— > 

Wiliska,  Usez  Wieliczka. 

15S 

11  en  montant; 

— 

id.                   id. 

161  1 

note  (2); 

— 

guy-lussite,  lisez  g'dy-lussiie. 

190 

12  en  monlant; 

— 

cauk,  lisez  cawk. 

809  au-dessus  de  la  lig.  5  en  montanl 

.,  Gbivre  calcaire. 

2S9 

14  en  descendant; 

— 

Konsberg,  lisez  Kongsberg. 

S35 

15  en  montant; 

— 

td.                    id. 

S52 

12          id. 

— 

Bilding,  Uses  Bilin. 

S56 

10          id. 

— 

d*Arlzberg,  Usez  de  TEriberg. 

270 

9  en  descendant; 

— 

Kongberg,  Uez  Kongsberg. 

290 

8  en  montant; 

— 

lesqules,  lisez  lesquels. 

396 

10          td. 

— 

Ca«A5»-f3Ag?  toe«  Ca»A5»-H3Ag 

297 

9  en  descendant; 

— 

antimoniate;  Usez  antimonile. 

792 
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Pag.  304  lignes  11  ea  desœndant;  au tiau de schéeliii  calcaires,  Uxs  sd^fi: 

calcaire. 

305 

6           id. 

— 

Zinwald  et  Schalkenwald ,  'àsr. 
Ztnnwald  et  Schlackenwaki. 

314 

10           id. 

^■ 

de  vantètre,  ttstfz   devant  ètie. 

• 

8S3 

11           id. 

"^ 

d'Herrengraûnd ,  lisez  d'HeneB- 
grnnd. 

3S3 

5  en  montant; 

— 

Pultna,  lises  Pallna. 

364 

13  en  descendant  ; 

— 

Huelgoaet,  Usez    HuelgoëL 

378 

3          id. 

— 

M.  Hissinger,  Usez  Hisinger. 

379 

3  en  montant; 

— 

Slataousl,   lisez  Zlatoust. 

895 

18  en  descendant  ; 

— 

dlhlefeld,  Usez  dllefeld. 

395 

2  en  montant  ; 

.m.m 

id.                    «d. 

401 

13  en  descendant; 

d'Osterfrende,  près  de  Jokaïa- 
Georgen-Stadt ,  lises  d^Osicf- 
freude,  près  de  Jobano^âr- 
gensiadt  en  Saxe. 

403 

6  en  montant; 

—    , 

dlhlefeld,  Usez  d^lefeld. 

415 

11           id. 

— . 

id.                   id. 

433 

7          id. 

— 

qui  dissout,  Usez  qui  dissolveoL 

434 

-8          id. 

^~ 

oxyde  de  cobalt ,  6,8,  Uses  o\)^ 
de  cobalt,  0,8. 

452 

• 

8          ftd. 

— 

dédocaèdre,  Usez  dodécaèdre. 

459 

13          id. 

— 

Komlierg,  lisez  Kongsberg. 

461 

12          id. 

"" 

Loling  ,  près  d'HnIlenberg,  î^- 
Lœlling,  près  d^Hûtteoberg. 

492 

13  en  descendant  ; 

— 

Le  raiseMistein  de   Raroel>!v^ 

t 

* 

Usez  Le  r<iseneisensieiin  de  Ri»- 
meisberg. 

575 

14  en  montant; 

~^ 

Rlechelsdorf  en  Saxe,  Usez  Rie- 
clielsdorf,  dans  laHesseelttiof 

578 

5  en  descendant; 

~— 

le  nickel  arsenical,  lisez  le  oid^ 
arsenical  blanc. 

582 

2            id. 

— 

Freusberg,  Usez  Freibci^. 

582 

13          id. 

• 

~" 

Weisses  nicbelens.  Usez  Wei»'? 
nickelerz. 

584 

17          id. 

— 

Niockelocbcr,  Usez  Nickelocber. 

585 

17  en  montant; 



GoUergeschîCk.-KUfaf  Goliesj?^- 

• 

cbick. 

603 

5          id. 

— 

Zinkiglas,  Usez  Zinkglas. 

605 

2  et  3  en  montant; 



Nertschinck,  Usez  Nerlschinsk. 

617 

13          id. 

— 

Marion-Grul^e,  Usez  MarienGrnbi 

628 

1          id. 

— 

Naygag,  Usez  Nagyag. 

635 

5          id. 



Krcmniizen,  Usez  Kreroniu. 

644 

14          id. 

— 

maganèses,  Usez  manganèses. 

651 

7           id. 

""• 

an  II  moi  ne  blende.  Usez  aolinioii' 
blende. 

663 

1  en  descendant; 

— 

Kreutznack,  Usez  Ki*eiiznaeh. 

666 

2fd.  dans  le  renvoi; 

* 

^~" 

MohI,  Usez  Mobs. 
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9t^8 

Il, 

101 

m! 

319 

m, 

319 

11, 

469 

m, 

989 

II, 

399 

II 

978 

11, 

367 

II, 

936 

II, 

978 

it8, 

490 

111, 

365 

II, 

156 
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Alexandrite,  III,  748 

Allaglle,  11,  434 

Allante,  III,  597 

Allanite,  II,  384 

Alliage  d*or  et  de  rhodium,  m,  905 

Allochroîte  {grenat),  111,  980 

Allomorphitc,  111,  748 

Allophane,  III,  968 

Allotropique  (calc.)^  II,  949 

Alluaudite,  III,  748 

Almandine,  III,  997 

Alstonile,  111,  749 

Alumine,  II,  335 

^      boratée,  III,  748 

—  fluatée  alcaline,      II,  363 

—  hydratée,  II,  346 

—  magnésiée,  III,  679 

—  phosphatée,  II,  359 

—  phosphatée  plom- 

birère,  II,  355 

—  sous  sulfatée,  II,  365 

—  sous-sulfatée  alca- 

line, '  II,  367 

—  sulfatée.  II,  364 

—  sulfatée  alcaline,  II,  379 
Aluminates,  III,  679 
Aluminite,  II,  365-367 
Alumocalcite,  III,  967 
Alumogène,  II,  364 
Alun,  II,  379 

—  ammoniacal,  II,  373 

—  déplume,  II,  375 

—  magnésien,  II,  374 

—  sodifère,  II,  373 
Alunite,  II,  367 
Amalgam,  III,  leo 
Amalgame  natif,  III,  160 
Amantite  ou  ^manzite,  III,  749 
Ambligonite,  II,  317 
Ambre,  III,  693 
Améthyste,  II,  86 

—  orientale,  II,  341 
Amiante,  III,  609 
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in,    143 


II,  lii 
m,  580 
III,     586 


III,  398 

III,  306 

III,  480 

II.  670 

III,  749 


Amianlifonne    arséniaie 

of  Copper, 
Amiatile,  synon,  dliyalite,     11.    1 10 
Ammoniaque  muriaiée,  II,    139 

—  sulfatée, 

Amphibole, 
Amphibole  acicnlaire, 

—  blanche  (colcoir»),  III,    581 
^     compacte,  III,    587 

—  ferrugineuse,         111,    585 

—  noire,  III,    585 

—  verte  {acUnaU),     III,    585 
Amphibolite,  111,    595 
Amphigène, 
Ampb<>délile, 
Analcime, 
Anatase, 
Anauxite, 
Anoramiie,   synonyme  de 

zinc  oxydé,  II.    598-603 

Ancramile,  synonyme  de 

zinc  oxydé  manganésifère,  II,    618 
Andalousite,  III,    2i9 

Andréasl)ergolite,  III,    47al 

Andréolite,  III,    47S 

Anglarile,  II,    533 

Anglésile,  III,     33 

Angles  dès  cristaux^  I,      21 

«-    leur  mesure,  I,    183 

—    détermination  des  an- 
gles des  formes  secondai^ 

res  sur  la  forme  primitive j     I,    180 
▲ohydrite, 
Ankérite, 
Anortbile, 
Anomalies  aux  Uns  de  la 

cristalUsalionf    ' 
Anliédrite, 
Antigorite, 
Antimoine, 

—  arsenical, 

—  blanc, 

—  blende, 

—  en  plume, 

—  natif. 


II,  S82 

II,  262 

III,  384 

I,  201 

III  451 

III,  620 

II.  638 

II,  640 

II,  653 

II,  651 
II,    643-648 

II,  638 

natif  arsénifère.     II,  640 

oxydé.     II,  653.  III,  746 

oxydé  sulfuré,       II,  651 

oxydé  terreux,      II,  654 

plumbo-cuprif.,   lU,  17 

rouge,                   II,  651 

sullaré,                 II,  641 

sulfuré  nickélif.     II,  581 

II,  653 

II,  641 

III,  631 


Antimonbltithe, 

Antimonglanz, 

Anlimonsilber, 

Aniimonickel, 

Antimonocker, 

Antophyllite, 

Antbosidérite, 

Anthracite, 

—       commune, 
»       vitreuse, 


II,  581 

II,  634 

III,  591 

III,  564 

m,  717 

III,  718 

III,  718 


AnibracoDtte, 

caire  compacte  fétide.  fl, 

Antrimolite,  tll, 

Apatélite.  III. 

Apatite,  II, 

Appendice^  III, 

Apfaanèse,  III, 

Aphérèse,  III, 

Aphrodite,  II. 

Aphtalose,  II, 
Aphritc,  variété  de  calcaire,  II, 
Aphthitalite,  jynonyiiie  de 

potasse  sulfatée.  II, 

Aphrysite,  III, 

Apyrite,  III, 

Aplôme.  III. 

Apophyltite,  III. 

Arendalite,  III, 

Aréomètre  de  Nicbolson,  I, 

Arétrigonale  {calc.)^  II, 

Arfvedstonite,  lil, 
Argentine,  nom  donné  par 

Zirman  k  la  chaux  carbo- 

natée  nacrée,  II, 

Argiles,  lU. 

—  à  foulon,  III, 

—  à  polir.  III, 

—  à  porcelaine,  III, 

—  bitumineuses,  III, 

—  calcaires,  III, 
»     ferrugineuses*  III, 

—  figulines,  lU, 

—  lèpres,  III, 
^     leur  composition^  III, 

—  ocreuses,  III, 

—  plastique,  IlI, 

—  plombagine,  III, 

—  schisteuses,  III, 

—  smectique,  III, 
Argent  aigre,  III, 

—  amalgamé.  III, 

—  antimonial,  III, 

—  antimonié  sulfuré,  III, 
«     antimoniésulf.  noir,  III, 

—  arsenical,  III. 
arsénio-sulfuré,  III, 


2i4> 


749 


749 
I4ii 
129 
313 
1U 


tu 


418 
249 


2U 


261 


259 
262 
257 


blanc,  III, 

bromure,  III, 
carbonate,           III,  193, 

chloruré,  III, 

corné,  III, 

ferrifère,  III, 

flexible,  in« 

fragile,  III» 
gris  antimonial,        III, 

loduré,  III, 

merde  d*oie,  III, 

molybdique,  II, 

muiiaté,  III, 

natif,  III, 

noir,  Iir, 
(production  de  V)  au 

Mexique,  IH,     197 


169 
160 
163 
184 
169 
164 
184 
5 
191 
746 
188 
188 
173 
175 
169 
173 
189 
755 
630 
188 
156 
169 
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Argent  rouge, 

—  séléiiiuré, 

—  sulfuré, 

—  sulfuré  anlimonifère 

et  cuprifère, 

—  sulfuréantimoDifère 

et  plombifùre, 

—  tellure, 

—  Tili*eux, 
A  rgyrose, 
Ar^yrylhrose, 

Anciie.  syn.  de  pbillipsite, 

Arktizite, 

Arquérite, 

Arragonlte, 

—       corallolde, 
Asbeste, 
Aslrakanite, 

Arktizite,  var.  de  wemérite, 
Arséniate  de  plomb  ttlam., 
Arménite,  synonyme  de  cui- 
vre carbonate  bleu, 
Arsenic  blanc, 

—  natif, 

—  oxvdé, 

—  sulfuré  jaune, 

—  sulfuré  rouge, 
Arsenicite, 
Arsenîk-kobalt, 

—  saures-blei, 

—  saures-kobalt, 

—  saures-nickcl, 

—  siiber, 

—  wismuth. 


Ton. 

Par 

m, 

178 

m, 

I8T 

in, 

166 

ni, 

173 

m. 

173 

II. 

632 

ni, 

166 

m. 

166 

m. 

178 

ni. 

m. 

298 

ni. 

162 

n, 

250 

n, 

256 

m. 

609 

m, 

749 

ni, 

S98 

m, 

48 

III, 

119 

n, 

138 

n. 

132 

II, 

138 

n. 

136 

II, 

134 

n. 

293 

n, 

557 

m. 

44 

n, 

566 

n. 

58  i 

m, 

164 

m. 

80 

555 
127 

749 
824 
325 
325 
829 
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Arsénio-sidérite,  II,    »47 

Arsénile  de  cobalt,  II,    568 

Arséniure  d'anlimoino,  II,    640 

Asparagolitbe,  II,    286 

AsfKisiolile,  Ilr,    790 

Asphalte,  III,    708 

Astéries  dans  les  cristaux^         I,    287 
Astasialus  phylogeneus,  sy^ 

nonyme  de  fer  oxalaté, 
Alakainite, 
Atélestite, 
Atomes, 

—  composés, 

—  élémentmres, 

—  kurpoidSy 
Au^ile, 

Auin,  syn.  de  HaQyne, 
Anrichalcithe  {zinc), 
A uro- poudre, 
Aurum  problematicum, 
Autonialiie, 
Automolilh, 
Aventurine  (quartz)^ 
Axes  des  cristaux, 

—  leur  position.  Voir  cha- 
que type,  I,  de  34,  à  150 

—  d'électricité,  I,    237 

—  optiques,  I, 

—  oe  d(nMe  réfraction,        I, 

—  mesure  de  Vécartement 
des  axes  de  double  réfraction,  I, 

Axinite,  III, 

Azurite,  II, 

—  {cuivre  carfHmaté),    III, 


n, 
III, 
m, 

I, 
I, 
I, 
I, 

m,     597-611 
III,     676 

n, 

m, 

n, 

m, 

m, 

n. 

I. 


602 
204 
624 
684 
684 
97 
32 


251 
272 

272 

666 
358 
119 


B. 


Babingtonite,  III,  594 

Baiérine,  II,  525 

Baîkalite,  III,  597-599,  600 

Balance  hydroikUiquej  I,  227 

Baldi3seri(e,iyfi.deGiobertite,  II,  809 

Baltimorite,  III,  539,  610 

Bainlite,  III,  749 

Bardiglione  {marbre)^  II,  282 

Barolite,  II,  172 

Barosélônite,  II,  179 

Barsowite,  III,  301 

Baryte  carbonatée,  II,  172 

-*    concret  ion  née,  II,  189 

—    sulfatée,  II,  179 

»    calcul  de  ses  modifications,  1, 386 

Baryto-calcite,  II,  175 

—  en  prisme  droit.  II,  177 

Barytine,  II,  179 

Basalte,  III,  613 

Basaltine,  III,  597 

Basanomelan,  syn.  de  ce- 

quimbite,  II,  553 

Basicérine,  II,  382 

Bastaesite,  nom  donné  an  fluo- 


rure de  cérium  et  de  lan- 

ibane,  II,  88S 

Batrachite,  m,  551 

Baudissérite,  II,  809 

Baulite,  m,  750 

Baume  de  momie,  III,  7O8 

Bavalite,  m,  750 

Beaumontite,  III,  471 

Beaux! te,  nom  donné  k  Talu- 

mine  hydratée  de  Beaux,    II,  847 

l>PkitA  ITT  VKA 


Beckite, 

Béraunite, 

Bérengélite, 

Bergman  ite, 

Bergbiitler, 

fiernstein, 

Berthiérite  {antimoine)^ 


III,  750 

III,  751 

III.  098 
III,  7,  304 

in,  751 

III,  693 

II,  650 


—       {fer  aluminaté)^  II,  493 

Béryl.  m,  319 

Berzéline,  m,  99 

Berzélite  {chaux  arséniatée),  II,  296 

—      {plomb  chloruré),  III,  50 

Beudantine,  m,  394 

Beudantite  {fer  arséniate),  II,  541 
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Bearre  de  monlagoe, 

Bildsteia, 

Bino-sinffukkre  {iystême)^ 
Binaire  [système)^ 
Bi-rhomboèdreSy 
Birousa,  syn.  de  turquoise, 
Biotine  [anorthite). 
Biseaux;  leur  position, 
Bisilicate  de  chaux, 
Bismuth  carbonate, 

—  natif, 

—  oxydé, 

—  séléoié, 

—  silicate, 

—  sulfuré, 

^     sulfuré  cuprifère, 

—  suif,    plumbo- ar- 

gentifère, 

—  sulfuré  piumlx)-cu- 

prifère, 

—  tellure, 
Bismuthine, 
Bissolilo, 

Bisulfure  de  cuivre. 
Bitumes, 

—  de  Judée, 

—  de  momie, 
•—      élastique, 

—  glutineux, 
Bittersalz, 
Biiterspath. 
Black -Jack, 

—  wad  (manganèse), 
Blattérine,  anonyme  de  tel- 
lure plumbo-aurifère, 

Blattererz, 

Blalter  tcUur, 

Blaiieisenerz, 

Blaûeisenstein, 

Blafispath, 

Bleiblûlhe, 

Bleicarbonat, 

Bleiglar/, 

Bleiglatle, 

Bleigummi, 

Bleihornerz, 

Blei  vitriol. 

Blende, 

Blœdile, 

Bieu  de  Prusse  natif, 

—  d*outre-mer, 

»  martial  cristallisé, 
Bleu  Gopper, 
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m.  751 

111,  488 

I,  65 

I,  7G 

1,  110 

n, 

III,  38i 

I,  27 

III,  525 

III,  79 

III,  74 

III,  79 

II,  630 

III,  80 

III,  75 

III,  78 

III.  77 

III,  76 

II,  630 

III,  75 

III,  580 

III,  92 

III.  70i 

m,  708 

m.  708 

III,  710 

III.  709 

III,  325 

II,  258 

II,  588 

II,  409 

II,  629 

II,  629 

II,  692 

II,  533 

III,  627 

II,  358 

III,  48 

III,  23 

III,  2 

III,  22 

;il,  63 

III,  49 

III,  33 

II,  588 

II,  164 

H,  535 

III,  675 

II,  533 

III,  98 


Tw.  Fie. 

Bleynière,  III,    751 

Blaedite,  II,   561 

Bodénite,  III,    Tdi 

Bois  bitumineux,  II i,   TU 

—  fossile,  III,    7K 

Bolide,  H,   iil 

Boltonite,  III,    545 

Bombite,  UI,    m 

Bonsdorfiie,  III,   5ao 

Boracitc,  II,   31â 

Borax,  II,    179 

Borecli,  II.    m 

Bornine,  II, 

Borodiglione,  synonyme  de 

kupferschaûm,  III, 

Botriolite,  III,  653, 

Botryogène,  III, 

fioulangérite,  III, 

Bournonite,  III, 

BouteiUe   pour   prendre  la 

pesanteur  spécifique^  I, 

Bovey-coal,  UI, 
Braordite,  syn.  d'argent  ronge,  III, 

BrachitI pique  [calcaire),  II, 

Braùnbleierz,  III, 

Braûneisenstein,  II, 

Braunile,  II, 

Breislakite,  III, 

Breunérile,  II,  309, 

Brevicite,  III, 

Brewstérite,  III, 
Brittle  sulphurel  of  silver,      III, 

Brocbantite,  III, 
Bromlite,  baryto-caldte  de 

Fallowfield,  H, 

Bromure  d'ai^^ent,  III, 

—     de  zinc,  n, 

Brongniartine,  II, 

Bronzite,  III, 

Brookite,  ni, 

Brucite  (condrodtto),  lu, 

Brucite  (mag.  hydratée),  II, 
Bruciie  (oxyde  rouge  de  Jimtc),  II, 
Brumssoi/r  [hémaUte  rougé)^  II, 
Brunonc,  variété  de  spbène,  III, 

Buclialzile,  m, 

Bucklandiie,  m,    294 

Bukite,  m,    75i 

Buntbieierz,  m,     i» 

Buntkupfererz,  m,    la* 

Buraiite,  m,    73* 

Bustamite,  u,    iSS 

Bytownite,  ni^    75J 


lU 
m 

55i 

li 
17 

m 
m 

i?i 
23 

4«I 

75i 
310 
4ii 
4U 
i& 

m 


191 
622 

167 
6U 
6TÎ 
$3^ 

SdT 

6li 
473 

669 


C. 


Cadmium  sulfuré,  II,    637 

Caillou  d'Egypte,  var,  de  jaspe,  II,  1 1 1 
Calaîtc  {turquoise),  II,    359 

Calamine,  II,  598-603 

Calamité,  III,    753- 


Calcaire, 

—  crayeux, 

—  grossier, 

^     hydraulique, 
--     oolitblque, 


II,  m 

II,  2i4 

II,  247 

n,  240 

II,  24i 
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Calcaire  terreux,                   II,  2i7 

Calcédoine,  quariz-agale,       II,  102 

Calcite,                                    H,  208 
Calcul  de  dérivation  des  for^ 
mes  secondaires  sur  les 

formes  primitives, ,             I,  361 

—  sur  le  prisme  à  base  carrée^  1 ,  364 

Calédonite,                           111,  37 
Calirhe,  nom  dcmti^parMM. 

ilayes  et  Blake,  à  la  soude 

nitratée  du  Pérou,                II,  154 

Gallais,  synonyme  de  calaKe,  II,  359 

Caloiuel,                                 II,  660 

Calstrone-baryte,                    II,  194 

Calcul  atomique,                       I,  333 

—  des  sulfures,                    I,  337 

—  des  corps  oxygénés,        I,  338 
Cancrinite,                           III,  401 

—  bleue  (sodaUie),  III,  iOO 
Canaanile,  III,  753 
Candile,  III,  679-680 
Cantalile,  Var,  de  quartz  ou 

de  pechstciD,  II,  111-119 

Caoulcbouc  fossile,                III,  710 
Caractères    des    minéraux; 

leur  division,             I,  4 

—  extérieurs^                I,  5 

—  cristaUographiques,  I,  17 

—  géométriques,             I,  17 

—  physiques,                  I,  225 

—  chim^ues^  l,  303-319 
Carbocérine,  II,  377 
Carbonate  de  chaux,              II,  209 

—  de  cuivre  anhvdre,  III,  126 
Carbone-phosphate  de  fer,  II,  496 
Carbou-suicate  de  manganèse,  II,  429 
Carbuncle,  nom  donné  par  les 

anciens  au  grenat  rouge^    III,  272 

Carbure  de  fer,                     III,  715 

Cargnieule,                            II,  264 

Carinthine  ou  carinlbite,       III,  580 

Carolinite,                             III,  40  i 

Carpholite,                           III,  50 1 

Carpocianiie,                         III,  753 

Carton  de  montagne,            III,  609 

Cassilérite,                           III,  67 

Cassure  (car,  ext.),                 I,  9 

CaUinite,                               UI,  754 

Gécérile,                               II,  387 

Célestine,                              II,  200 
Cendres  de  la  Guadeloupe  {La- 

braior),                             III,  375 
Cendres  bleues,  cuivre  carb. 

bleu,                      III,  119 

—  noires,  lignilc^^,        III,  724 

—  vertes  maiacliite,  III.  123 
Côraunile,  III,  317 
Cercle  parhOique  {astéries),  I,  288 
Ccréoiile,  III,  754 
Cérérine,  II,  387 
Cérite  ou  cérine,  II,  386 
Cérium  carbonate,                  II,  377 

T.   III. 
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Cérium  Ouaté,  II,    381 

—  —    basique,  II,    382 

—  hydro-fluaté,  II,    482 

—  oxydé,  II,    386 

—  —    silicifère.     II,  386,  387 

—  —    yllrifère,  II,    325 

—  phosphaté,  II,  378 
Cérium  et  ytlha  flintés,  U,  325 
Cérolitbe,  III,  491- 
Céruse,  III,  23 
Ceyianite  (zùrcon),  III,  565 
Ceyianite  (spineUe),  111,  679 
Chabasie,  III,  460 
Cbabasine,  III,  460 
Chalilite,  III,  754 
Chalkolite,  III,  8i 
Chaikosine,  III,  92 
Chalkopyrite,  III,  102 
Chalumeau  {Essais  au),     I,  308  à  318 

—  {réactifs  employés  dans  {«s] ,  1, 31 3 
Chamoisite,  II,  493 
Cha papote,  nom  donné  au  bi^ 

'  iume  asphalte  de  File  de  Cuba,  III,  709 

Charbons  fossiles,  III,    712 

—         —  leurs  divisions,  III,  714 

Chaux  anhydrosulfatée,  II,    282 

—  antimoniée  {roméihw),  II,    297 

—  arséuiatée,  II,    293 

—  —     anhydre,       II,    296 

—  boratée  siliceuse,        III,    653 

—  carbonatéc,  II,    209 

—  —       sa  dilatation,    1,    301 

—  —       terreuse,         II,    246 

—  •  —       ferrifèce,        II,    497 
-~       —       compacte,       II,    239 

—  —  bleuedu  Vésuve,  II,  266 

—  —  tibreuse,  II,    235 

—  ^  lente,  II,    258 

—  —  magnésifère,  II,  258-420 

—  —  nacrée,  II,    235 

—  prismat  {arragonite},  II,    250 

—  chlorurée,  II,    305 

—  fluaiée,  II,    267 

—  —     aluminifère,       II,    270 

—  —     quartxifère,       II,    270 

—  nitratée,  II,    305 

—  phosphatée,  II,    286 

—  sous-arséniatée,  II, .  295 

—  sulfatée,  II,    272 

—  —     calcarifère,       II,    278 

—  —     épi^ène,  II,    285 

—  —     niviforme,      .  U,    279 

—  tungstatée,  *  II,  302 

—  d'antimoine,  II,  653 
Chelmsforditc,  III,  527 
Chenocopsolitc  ou  chenoco- 

prolite,  HT,    754 

Cbert  {vaHété  de  silex),  II,    117 

Chiastolile,  syn,  de  staurotide,  III,  237 
Cbiléite,  '  III,    755 

Chiltonite,  txir.  d0pr«An«to,  III,    457 
Chlore,  II,      84 
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Chlorite,  III,  &li 

—  écailleuse,  III.  5li 

—  hexagonale,  III,  511-567 
Ghiorite  schisteuse,  III,  535 
Chloriloïde,  IH,  755 
Ghlorilspath,  III,  755 
Chloro-bromure  d'argent,  III,  19S 
Ghiorophani,  II,  S67 
Chlorophyll  te  {tourquoisé),  II,  a6i 

—             {serpmUne),  III,  542 

Chloromélaiie,  III,  556 

Chloropale,  III.  561 
Chlorophazite,  syn,  de  cho- 

rophœile,  III,  755 
Chlorophœite,  III,  755 
Chlorospinellc,  III,  682 
Chlorure  de  sodium,  II,  145 
Chondrodite,  III,  638 
Chonikrite,  III,  504 
Chrictôniie,  II,  510 
Ghristianite  {anortkiUi),  III,  384 
Ghrfstîanile,  HI,  478 
Chroinblei,  III,  54 
Ghrome  oxydé,-  III,  220 
Chromochlorite,  III,  756 
Chromocker,  III,  220 
Ghrysobéril,  III,  686 
Chrysocale,  III,  147 
Chrysolithe,  III,  li46 
^  du  Cap,  III,  457 
^  orkntale,  III,  686 
^  de  Saxe,  III,  630 
-^  deê  volcans,  III,  546 
Chrysopal,  III,  686 
Gbrysophane,  syn.  de  bol- 
mile,  III,  520 
Chry8oprase(gwarte-aflfot«),  II,  103 
Chrysile.  var,  de  péridot,  III,  546 
Chrysotile,  UI.  759 
Chusile,  in,  546-549 
Cinabre.  II,  656 
are  fossile.  Voy,  ozokérile,  III,  703 
Cilriniî,   variété  de  quartz 

hyalin  d'un  jaune  verdâtr.,  II, 

Classiàcatkm  des  mnéraMûn,  II,  1 

—  de  Berzélius,  II,  8 

—  BeudanU  H,  10 

—  Brangniari,  II,  12 

—  D.  VhaUayy  II,  16 

—  Dufrénay,  II,  17 

—  Haiiy,  II,  5 

—  Mohs,  II,  6 

—  Necker,  II,  16 
^  G.  Rose,  II,  15 

—  Wemer,  II,  3 
Claustbalile,  III,  15 
Glcavelandiie,  III,  365 
Clinlonite,  III,  620 
CHlonile,  UI,  457 
Clivages,  leur  disposiUoH,  I,  23 

—      leur   relation  avec 

la  forme  des  cristouop,  I,  24 


Cluihalite, 
Cobalt  arsénié, 
^~    arsenical, 

—  arséniaie, 

—  bituminlfére, 

—  éclatant, 

—  gris. 

—  oxydé  noir, 

—  suifelé, 

—  sulfuré, 
Cobaltme. 
Goccolite, 
Cockle, 
Collyrite, 
Colopbonite, 
Colorados. 


ni.  iP 

II,  ses 

II  SS- 
II. 5« 
II,  S6i 
II,  S«l 
II,  s«i 
II,  565 
II,  572 

II,  ssfi 

II,  5«l 
III,  ^-«63 

III,  65fl 

III,  «S 

UI.  ÎS 

III,  15T 


Colpa,  nomdonnépar  les  Pé- 
ruviens au  TVofia,              II,  ISS 
Columbite,                              II,  Sil 
Cornbin.   des  corps  simples,     h  ^ 

—  lois  qui  les  régissent,  I,  Si? 
Combustibles  fossiles.           III,  6$1 

—  leurs  divisions^                 III,  6SI 

—  leur  composition,  III,  731 
Gomroingtonite,  III,  6IS 
Composition  des  minérauXf      I.  3i9 

-—  atomique,  I,  311 
Comptonite,                   III,    4844» 

Condi^dite,                          III,  63»! 

Condarite,                           III,  1^ 

Côniie,                                   H.  M) 

Gopale  fossile,                      m,  Wî 

Copiassile,                           III.  756 

Coquimbite,                            II,  5i3 

Corindon.                              n,  33S 

—  émeri,  H,  343 
Cotlonerz,  .  Il,  687 
Gordiériie,  ni,  31( 
Cornaline  {quartz-agate),  II,  102 
Cornéenne  dtirtf,                  III,  587 

—  tendre,  lU,  fO» 
Corps  simples,  I,  3S3 
Couleur  [car.  ext.),  I,  3 
Coulobrasine ,    nom  donné 

par  Huot,  au  séléniare  de 

zinc,                                  II,  H» 

Couperose  blanche,               II,  6)1 

—  bleue,                 m,  IW 

—  verte,  II,  550 
Couronnes  (astéries),  I,  S8S 
Couzeranite,  III,  41$ 
Covelline,  m,  « 
Covellinile  (iMb/i^fM),  III,  40i 
Craie,                                    II,  W 

—  deBriançon,  III.  59T 
Craitonite,  II,  510 
Craurite,  syn.  deallnaudite,  ni,  7^ 
Crispite,  II,  666 
CristaUoaraphie  (problèmes  de)  l,  161 
Cristal  de  roche,  II,  66 
Cristaux,  leur  disposition,       I.  ti 

—   .    homoèdres,               I,  5* 
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Cristaux  hémièdres,      I,    89,  51,  87 

^       hémitropes,          I,    63,  115 

—  croisés,                I,  1Î9,  207 

—  à  un  axe  de  réfrac- 

tiony               I,  '  S51,  255 

—  à  deux  axes,            I,  S52 

—  anale  des  deux  axes 

[nomi  des   miné'^ 

raux),            I,    S53,  S56 

Crocalite,                           III,  i2i 

Croicdise,                            III,  54 

Croisctte,                             III,  237 

Croisement  des  cristaux,          I,  207 

GroDSledliie.                 III,    556,  558 

Crucite,                                 II,  457 

Cryolithe,                             II,  363 

Cube  et  ses  formes  dérivées,        I,  34 

—  cristaux    auxquels    il 

donfie  naisssance,        I,  51 

—  calcul  des  formes  se- 

condaires,                  I,  172 

Cubo-octaèdrey                         l,  61 

Cubo-dodécaèdre,    ,                 I,  61 

Cuban,                                  III,  656 

Cubicite.                               III,  480 

Cttbolde,                               III.  460 

CuirfossHe— (le montagne,  III,  610 

Cuivre,                               III,  89 

—  arséniaté,                   III,  133 

—  —       femfère,      II,  5i3 
^        —       en  octaèdres 

aigus.        III,  135 

^        ^        ^    obtus,  III,  139 

-*         —       octaédral,    III,  139 

—  —       prismatique,  III,  135 

—  —       rhomboéfiri- 

que,          III,  137 

—  .»       enprismerliom- 

bo1d.obliq.,III,  140 

—  "-       prismatiq.  trian- 

gulaire,   III,  140 

~~       arsenical,               III,  114 

—  arsénié,                  III,  144 


Tom.  Pat* 

Cuivre    azuré,                    III,  119 

—  carbonate  bleu,       III,  119 

—  —         vert,         III,  123 

—  de  cémentation,     III,  91 

—  chloruré,                 III,  127 

—  gris,  TU,  106 
^  —  arsénifère,  III,  110 
^         —    platinifère,      III,  113 

—  —    micacé,           IIï,  137 

—  hydraté  silicifère,  III,  117 
^  hydro-phosphaté,  III,  131 
^       hydrate  silioeax,      III,  147 

—  muriaté,  III,  127 
^  natif,  III,  89 
^       oxydé  noir,             III,  118 

—  —     rouge,          III,  115 

—  oxydolé,                  III,  115 

—  panaché.  III,  lOO 
^       phosphaté,              III,  129 

—  ^       octaédriq.,  III,  129 

—  —      prismatiq.,  III,  131 

—  p^riteux,                III,  109 

—  selénié,                    III,  99 

—  —     argentifère,  III,  22 

—  sulfaté,  ni,"  149 
-~       sous-sulfalé,            III,  140 

—  sulfuré,                   III,  92 

—  —     argentifère,  111,94,96 

—  —     bismuthifère,III,  95 

—  —     hépatique,     lîl,  100 

—  —  sptciforme,  III,  94 
»       vanadié,                 III,  144 

—  velouté,                   III,  153 

—  vitreux,  *  III,  92 
Cyanite,  III,  223 
Cyanose,  III,  149 
Cyclopite,  III,  756 
Cymatine,  syn.  de  kymatine,  III, 
Cymollte,  III,  267 
Cymophane,  III,  686 
Cyprine,  III,  283 
Gypomica,  cuivre  arséniaté 

rlioroboédriqne,            .    UI,  137 


D. 


Dapèche.  III,  710 

)>amburite,  III.  531 

pan^ourite,  III,  756 

Danaiie  (co&o^O,  II,  563 

Danalte,  fer  arsenicat.  II,  563 

Daourile,  III,  659 

Datholile,  tll,  663 

Davidstonite,  III,  325 

Davina,  syn.  de  davyne,  III,  404 

Davyne  [néphéliné),  lU,  404 

Davyte  {alun  de  plume).  II,  375 

Décroissement,  I,  153 

—  surlescôtés^  I,  154 

—  sur  Us  angles,    l.  155 


Décroissement  intermédiaire,     I,    16o 

—  formules  pour 

les  calculs,      I,    343 

—  sur  le  rhom- 

boèdre, l    SU 

Delphinite,  III,    289 

Delvauxine,  II,    538 

Dérivation  des  formes  second, 

sur  le  prisme  à  base  carrée,  I,    364 

—  sur  le  cube,  I,    172 

—  sur  le  prisme  droit 

rectangulaire,  l,    378 

—  sur  le  prisme  rhom^ 

Mdal  droite      l,    886 
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Décroissmnmt  surlerhcmboèdrey  I,  409 

—  sur  U  prisme  rhom- 

Ix^dal  obUque ,  I,    429 

—  sur  te  prisme  oblique 
non  symétrique^  I, 

n. 


Dermaliae, 

Desmioe, 

Dévonilc, 

Deweyliie, 

DJadocbite, 

Diakiase, 

Diallage, 

Diallogite, 

DUmaot, 

—  son  prix, 
Diaspore, 

—  de  Schemnitx, 

Diastaiile, 
Diastaliqae  (cal.), 
Dichroîte, 
Dicrase, 
Digénile, 
Diinérique  {cale.), 
Diorile, 
Dioptase, 


ni, 
n, 
m, 

H, 

ni, 
ni. 

H. 
H, 
H, 

n, 

n, 

ni, 

n. 

m, 

ni. 

m. 

n, 

ni, 

m. 


Dioxyliie,^n.de  Lanarkile,  ni, 

Dipyre,  ni, 

«-     de  ZimmapaD,  III, 

Disomose,  H, 

Dislhëne.  U^ 

Dimorphisme,  I>  I^i 

Dimorphes,  —  minéraux,  I, 

Dufréooysite,  III, 

Dureté  [car.  exlér,),  I, 

—    manière  de  Vapprécier,  I, 

Dusodile,  m, 

Dysluile,  H, 

Dysodile,  HI, 


464 
314 
433 
352 
757 
554 
757 
617 
420 
73 
77 
349 
350 
593 
249 
314 
163 
757 
249 
595 
145 

407 

409 

582 

223 

201 

203 

13 

11 

12 

727 

435 

727 


Tmi. 

DyssDîle,  n, 

Disymétrie  des  cristaux^  I« 

—  relation  entre  to— €l  W- 

kctricité,  1, 

—  minéraux  disymétriques,  I, 
Dolomifl^  II, 


43i 
309 

sm» 

210 


DoubU  r 


éfraction, 
a  un  axe, 
à  deux  axes, 
positive,    * 
négative. 


I. 
I, 
I. 
I, 
I. 


242 
250 
251 
255 


664 
149 


414 

599 

71 


—  attractive  et  répuls.,  I, 
Dichrùisme  des  cristaux,  I, 
Dichotomie  (principes  de), pour 

recownaH.  tes  minéraux^  I,  486  à 
Diklinùidrique  {système),  I, 

DHat€Uion  des  minéraux,  I, 

—  relation  entre — et  la 

forme  cristaUinet       I,     300 

—  méthode    d'expéri- 

menlation,  I, 

Diploîte,  III, 

Dîopside,  III. 

Dioctaèdres  (Uur  dérivation),    I, 
Dodécaèdre   rhombOUdal    ré^ 
gulier,  I, 

—  rhombdidal  symétriq,  l, 

—  pentagonal,  1, 

—  triangulaire  scaiêne^  I. 

—  triangulaire  ia^ocàle,  I, 
Dréelite,  II, 
Dragées  de  Tivoli,  II« 
DuctUité,  caract.  ext,  I, 
DufréDile,  II, 
Dumasite,  III, 
Dysclasite,  III, 
Dysluite,  III. 
Dyoxylile.  syn,  de  lanarkile,  UI,      32 


56 

97 
98 
195 
213 
14 
537 
790 
530 


E. 


Eau, 

Eaux  thermales. 

Eclat  (car,  ext.),  nature, 

intensité, 
Ecume  de  mer, 
Edeirorsite, 
Edénite, 
Edélite, 

Edélithe  {prehnité), 
Edingtonite, 
Edwarsile, 

—      sa   réunUm   à  la 
mona:site, 
Ehlite, 

Eisen-apatite, 
Eisen-chromc, 
Eisen-glanz,->eisen-g1immer,n, 

Eisen-ocker, 
Eisen-vilriol, 


n, 

69 

n. 

72 

I, 

8 

1. 

8 

n. 

312 

m, 

529 

m, 

758 

m, 

422 

m, 

457 

m. 

451 

n, 

378 

m. 

743 

III, 

758 

n. 

427 

n, 

508 

r,n, 

467 

n, 

481 

n. 

550 

Eisen-pecherz, 

Eisensinter, 

£isen-resin, 

Eis-spalb, 

Eisstein  (cryoUte), 

EkebergUe, 

Klalérile, 

Elasmose, 

ElectruDi  (mcctn), 

Electrum  (or  argintif^ 

Eléolite, 

Egéraue 

Eoibrilhite, 

Emeraude, 

Emeri, 

Emmonite, 

Emmonsile|, 

Enchysidérite, 

Endellione, 


n,     554 
II,     554 


n. 
m,   351 


n. 

m,     303 

m,    710 
n. 


m. 

093 

m,  19a,  202 

m. 

400 

m. 

293 

m. 

759 

m. 

3 19 

n. 

343 

III. 

759 

m. 

759 

m. 

597 

UI, 

17 
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Epiderminc,  synan,  d^épistU- 

Wie,  in,  UO 

Kpidole,  III,  289 

—  verte,  lli,  291 

—  grise,  III,  291 

—  •    violette;  maugané- 


sifère, 
Episiilbite, 

—  son    analogie 

la  heulandite, 
Epreuves  par  les  acides, 

—  par  Veau, 

—  par  les  atcaUs, 

—  par  le  feu, 
Epsomite, 
Erémite, 
Ercinite, 
Erdkobalt, 
Erdbarz, 
Erlan, 
Erlan, 
Erlanite, 
Erinite, 
Erinite, 

Eryibine— érythrine, 
Sssais  au  chalumeau, 

—  réactif^  employés, 

—  manière  de  les  eccecuter,  I, 
EsmarkUe,  HI, 
Esmarkite  {dalhoUte),  III, 
Esprit  de  sel,  n. 
Elasticité,  rHat  entre  r-^t  la 

forme  des  cristaux,  I, 

Elasticité,  I, 

—  aaxs  d'élasticité,  I, 
Electricité,  I, 


m,  291 

III,     iiO 
avec 

m,  4i2 

I,    30i 

I,     304 

I,     306 

I,     307 

II,     322 

III,     735 

III,     472 

II,     565 

IH.    693 

m,     275 

III,     758 

III,     758 

III,     137 

III,     S71 

II,     566 

I,  308  à  318 

I,     313 

I,     316 

497 

653 

84 

290 
289 
294 
i30 


Électricité;  rdtUion  entre  VéUc- 
tricité  polaire    et 
la  disymétrie  des 
cristaux,  I, 

Electricité  polaire,  I, 

—  minéraux  à  pôles  ter^ 

ménauœ,  I, 

—  —    à  pôles  centraux,  I, 

—  méthode  d^observation,  I, 
Electroscopes,  l) 
Electromètres,  I, 
Ercinîte,  syn,  d'harmotôme,  III, 
Essoniie,  III, 
Etain  d'aUuvioH,                    III, 

—  de  lavage^  III, 
Etain  de  bois,  III, 
Etain  oxydé,  III, 

—  pyriieux,  III, 

—  sulfuré,  III, 
Etbiop  martial,  «2/'».  d*aimant,  II, 
Eucblorglimmer,  III, 
Euchrolle,  m, 
Euclase,  III, 
Eudyalile,  III, 
EudylKhe,  syn.  d^endyalite,  III, 
Eugénésite,  UI, 
Eugnoslrique  {cale.),  II, 
Eu  ébrile,  syn.  deséléniure 

de  zinc,  II, 

Eulytiue,  III, 

Euniétrique  (cale.),  II, 

Eukairite,  III, 

Euxénlle,  II, 

Euzébliie,  sy.  de  beulandiiei  III, 
Exantbalose,  II, 

Exitële,  II, 


Ton.    Ptg. 


209 
231 

S37 

238 

234 

241 

241 

472 

275 

73 

73 

72 

68 

67 

67 

462 

137 

141 

326 

577 

577 

759 

249 


759 

249 

99 

330 

163 
658 


F. 


Fahlerz,  III,    106 

Fahlunite  dure  (cordiérite) ,  III,    314 
Fablunite  {tendre),  III,    240 

Farine  fossile,  II,    248 

Fassaïle,  III,    597 

Faujassite,  III,    H5 

Fayalile.  III,    759 

Federerz,  II,  643,  648 

Felsite,  ou  jade  ftHsite,  variété 

dejaàe,  III,    376 

Feltbol.  III.  263,  563 

Feilslein,  III,    406 

Fer  arséniaté,  II,    540,  543 

—         cuprifère,  II,    547 

Feldspath  (prthose),  III,    341 

—  apyre,  III,  229,  373 

—  biuu  (^pro/At'ne),     II,    358 

—  compacte,  III,    351 

—  comparaison     entre 

leurs      différentes 
variétés,  III,    389 


Felds{Nibt  lamelleux, 

—  leurs  divisions, 

—  opalin, 

—  {groupe  des), 

—  résinite, 

—  sonore, 

—  tenace, 

—  lerriuix, 

—  vilreux, 

—  vosgien, 
Fer  arsenical. 

Fer  arsenical  axolôme, 

—  azuré, 
Fer  carbonate, 

—       litboide, 
Fer  carbonate  des  bouille 
Fer  carburé, 

—  chromé, 

—  chromaté. 

Fer  calcaréo -siliceux, 
Fer  en  roche,     . 


UI,  850 

m,  334,  338 

III,  850 

III,  331 

III,  357 

III,  355 

III,  373 

III,  350 

III,  343 

III,  371 

II,  459 
II,  461 

II,  533,  535 

II,  497 

II,  502 

res,  II,  502 

III,  714 

lî,  508 

II,  508 

III,  621 
II,  485 
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ToBi.f  Paf . 
II,  481 


481 

467 
487 
467 

5ia 

473 
462 
4»7 
510 
468 
486 


Fer  hjdroxydé, 

—  iimoneux,  11» 

—  micacé,  II, 

—  nalif,  II, 

—  oligisle,  II, 

—  —     axolôme.  II, 

—  —     concréiioniié.     II, 

—  oxydiUé,  II, 

—  oxydé  carbonate.  II, 
^  oxydulé  tit^çé,  II, 
«7       ^      métalloïde,        II, 

—  —      engrainSy  U, 

—  oligiste  octaèdre,  H,  476,  III,  1H 

—  oulaté,  II,    555 

—  —    géodique,     .  Il,    487 
Fer  oxydé  hydraté,                 481,  483 

—  hydraté  bniD,  485 

—  oolitique,  II,    488 

—  oxydé  hydraté  m  roches,  II,    485 

—  oxydé  magnétique,  U,    462 

—  -T-        roufiO,      11,467,473 

—  —        terretix,         U,    490 
-*-  oxydé  réslDÎte,  II, 

'  —  phosphaté    bleu,  II, 

^  —       bruD,  II, 

— >  ^       terreux,        II, 

•  —       vert,  II, 

—'  résiniie,  II, 

—  spéculaire,  II, 

—  silicéo-calcaire,  III, 

—  spalhique,  II, 
-<•  sous- sulfaté,  II, 

—  sulfaté  wrt^  U, 

—  —      ocreuXj  II, 

—  —     rouffôj  II, 

—  sulfuré  jaune,  II, 

—  —      blanc,  II, 

—  —     magnétique,       II, 

—  —  calcul  des  mo- 

difications du,  I, 

—  calcul  de  ses  angles,  I, 

—  —    desesdmen- 

sùms,  I, 

»  titane,  II,  512,  518 

FerguaoBÎte,  II,    330 

Ferricaleile,  II,    286 

Fibroferrile,  III.    760 

Fibrolile,  III,    225 

Fibrosérite,  III.    760 

Fichlélite,  III,    701 

monie  iquartx),  II,    110 

Flacon  pour  prendre  la  pesan- 
teur spécifique,  I,  228 
Fleur  de  bismuth,  III,  79 
Flexibilité  (car.  ext.),  I,  14 
Fischérite,  II,  355 
Flochenenerz,  III,  48 
d'arraaonite  co- 

256 


554 
531 
538 
535 
537 
554 
471 
621 
497 
552 
550 
552 
552 
448 
454 
458 

173 
166 

168 


381 
967 


I, 
I. 


1, 
I. 


674 

7 

16S 
166 
166 

17i 
«5 

96 
95 


150 
171 


Fluate  neutre  de  cérium,        II,    381 
Fluélite,  II, 

Fluétérine  ou  flucérinc,  II, 

Fluor  ou  fluorine,  II, 

Fluorite,  H, 

Fluorure  de  calcium,  II, 

Fluorure  de  titane  et  de  fer.  II, 
Forme  (car.  ext.)  I, 

Forme  géométrique^  h 

^formesphm.,  leur  déterminât.  1, 
1»  Uurs  angles,  I, 

%f»  Leurs  dimensions^  t, 

3«  IMat.delaformeprim» 
et  des  formes  secondaires. 
Forme  prmUtive^ 

—  dominante^ 

—  secondaires^ 

—  relation entrela  forme 

primitive  et  les  for^ 
mes  secondaires, 

—  cale,  de  ces  relatiofu. 
Formes  secondaires,leur  rdob- 

tion  avec  les  eauop 

mères,  I,     215 

—  secondaires,  leur  vct- 

riaiion.  I, 

^       par  la  chaleur,  I, 

—  par  l'état  électrique^     I, 

—  par  les  appareils  dont 

lesquels  la  cristallin 
sation  s'opèref  I, 

•^       par  m&anges,  I, 

-n       mA.  mécai^q^eSy  I, 

—  passage  d'une  forme 

secondaireà  une  a«* 
treypar  changement 
de  miUeUj  I, 

Formules  chimiques,  1, 

—  minéralogiques,         I, 

—  leur  passage  à  la 

composition    en 
centièmes,  I, 

—  mon.  de  les  calculer,  I, 
Formules  de  trigonométrie  rec- 

tUigne  pour  le  cakul 
des  cristaux,  I, 

—  de  trigonométrie  sphé- 


Flosferri,  syn,  d'arragonite  co- 
ralloîde,  II, 


rtque, 
Forstérite, 
Fowlérite, 
Fowlérite, 
Froid  {car.  ext.), 
Fuchsite, 
Fuscite, 
Funkite. 
Fumarcies, 
Franklînitc, 
Frugardite, 
Fulgurite, 


I, 
III, 

m, 
m. 

I. 
ni, 

ui, 

IIL 

II. 

II, 

m, 

ui. 


915 
916 
917 


917 
918 


917 

339 


346 


i7S 

*^ 
7 

914 

760 

15 

760 

760 

761 


466 


750 
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G. 


GabroDîle, 

Gaebhardite, 

Gadolinite, 

Gahnile, 

Galène, 

GaladsUte, 


Tom.  Paf. 

III,  303 

m,  761 

II,  33S 

III,  684 

III,  a 

III,  761 


Gallinacés  variété  d'obsidiennêy  III,  H»9 
Gallizinfte,  II,  518 
^       {ginc  sulfaté),  II,  621 
Galmé»,                               IL  598,  603 
Gansmatite,  syn,  de  chénod^ 
posolUe,  ou  argent  merde- 
d'oie,  III,  ru 
Gay-lussile,  II,  161 
Geanthraoe,  voy.  anthradU,  III,  717 
Gediegen-Antimon,  II,  638 

—  Gold,  III,  198 

—  Spiessglanz,  II,  688 
^       Kupfer,  III,  89 

—  Stlber,  III,  156 

—  Tellur,  II,  614 

—  Wismath,  III,  74 
Gédrile,  III,  591 
Gehlénlte^  III,  307 
Gekrosenstein,  II,  982 
Gelberda,  III,  559 
Gelbbleferz,  III,  59 
Géokrontte,  III,  11 
Geyser  {sources  du),  II,  79 
Geysérite,  nom  donné  auo) 

incrustations  siUceuses  du 

Geyser,  II,  108 

Gibsite,  II*  846 

Gibsonite,  III,  761 

Gieseckite  ou  Giseckile,  III,  897 

Gieanjtollte,  III,  896 

Gilberiite,  III  947 

Gillingitc  (fer  oo^diitiO,  II,  465 

—  {hisingérite),  III,  559 
GloberiKe,  II,  309 
Girasol ,  variété  particuUire 

d*opale,  II,  109 

Glsmondine,  III,  446 

Glaciers,  leurs  limites,  II,  70 

Giattc,  V.  BleigUUte,  III,  99 

Glanz  kobalt,  II,  561 

Glaserz,  III,  166 

Glaubérite.  II,  167 

Glaucolite,  III,  809 

Glaukophane,  III«  761 

Glimmer,  III,  639 

Glottaliie,  III,  459 

Gmélinite,  III,  466 

G«ekumite,  III,  550 

GoBthite,  II,  481 

Gomomètrest  I,  181 

—  d'Adelmann,  I,  195 

—  deCarangeoit,  I,  183 


Gonomètre  de  BalÀnett 

—  de  Brongniartf 

—  de  HaiÀy, 

—  de  Réflexion, 
^-       de  Wolkuton, 

—  de  MitscherUch, 

—  de  Mohs, 
Gorlandite.  nom  dorme  pair 

M,  Brooke  au  plomb  ar- 

séHiaté, 
Goudron  minéral, 
Gramalile, 
Grammite, 
Granatoïde, 

Granatciide  pyramidale, 

Granatite, 

Granité;  sa cortUpotSHon 

moyenne, 
Grapbite, 

Grauspiess  glanzerz, 
Grau-teliur, 
Grégorite, 
Grenséllte, 
Grengésite, 
Grenats, 

—  almandio, 

—  chromirère, 
.—      grossulaire, 

*-      magnésien, 

—  manganésien, 

—  mélanile, 

—  du  Vésuve  (leuci te), 
Grenaille, 
Greeniandite,  «oHM^di? 

grenat, 
Greenockite, 

Greeuovite,  III 

Gmis, 

—   bifarré, 
Graii-giiiiigerz, 
Grossu  laire  ov  grossalérite, 
GrorollUbe-perarycis  de 
manganèsey 
de  Groroi, 
Grûn  bleiers, 
Griineisenersi 

^-     de  sensteio, 
Gniner^vitriol, 

—  uranerz, 
Grttnsteln, 
Guano, 

Guhr  magnésien, 

Guromierz, 

Gurofiane, 

Gurofste,  iyn,  de  gurofiane. 

Guyac^uillite, 

Gymnile, 


Tom.  Pit. 

I,  197 
I,  184 
I,  181 
I,  186 
I,  189 
199 
195 


I; 


m,  44 

III,  709 

III.  581 

III,  525 

III,  982 

ni,  769 

I,  *7 

III,  580 

m,  354 

m,  714 

II,  641 

II.  627 

II,  518 

m,  769 

III,  769 

m,  279 

III,  977 

III,  281 

III,  275 

m,  278 

ni,  980 

III,  978 

m,  898 

III,  937 

III,  272 

II.  687 

,  669^  671 

II,  112 

II,  149 

III,  106 

III,  275 


II,  370 

III,  40 

II,  537 

II,  537 

II,  550 

III,  84 

III,  595 

m,  769 

II,  807 

III,  8 

II,  958 

II,  258 

III,  699 

ni,  589 
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Gymnite, 
Gypse, 
—     anhydre^ 


Tom.  Ptf. 

III,  763 

II,  272 

II,  282 


Gyro-scbeerérile,  syn.  de 
scheerérite, 


Pi». 
III,     701 


H. 


Haarcialite,                          m,  763 
Halbzéolite,  syn.  de  preh- 

nite,                                 III,  457 

Haidingérite  (antimoine),        II,  650 

—  {suico-ahtminate 

de  fer,                 n,  i96 

—  {chaux  arséniatée,  II,  206 
Hallite,  II,  365 
HalioysJte,  III,  264 
Halotrichile,  III,  763 
Haplotypique  {cale,),  II,  249 
Happenient  à  la  langw 

(car.  W5t.),                            I,  14 

Harkise  ou  Haorkise,              II,  573 

Harmolome,                         Iii,  472 

—  de  Marhoug,  m,    446.478 

—  à  base  de  chaux,  III,  478 
Harringtonite,  lll,  427 
Hariiie,  III,  702 
Halcbeiiine,  III,  704 
Hausmaniie.  III,  394 
Haùync,  m,  676 
Havnefjordile,  III,  764 
Haydénite,  III,  737 
Haytorile,  .  III,  655 
Haysénite,  III,  764 
Hedinbergile,  III,  605 
Uédiphane,  lU,  44 
Hél)é(ino,  syn.  de  willemite,  II,  609 
Héliotrope  {quartz),  II,  103 
Hélvine,  lll,  678 
Héroalile  brune,                     II,  485 

—  rouge,  II,  473 
Hénuiédrie,                               I,  58 

—        hypothèse  de 

M.  de  La  Fosse  9ur  f,  l,    59 

Hémièdre,                                  I,  208 

Hémitétrakishexaèdre,              l,  56 

HémUrOpies,                             l,  207 

—  Moyen  de  les  recon^ 
naitre  par  la  largeur 

des  anneaux  colorés,      I,  266 

—  —     par  la  polarisa^ 

tion  chromatique,          I,  267 

HépalUe,                                II,  179 

Uerbeckite,                          III,  562 

Herdérile,                               III,  738 

Uerrérite,                              II,  >602 

—                                    III,  764 

Herschelite,                         III,  469 

Hélécocline,  Y.  HétérocUne,  III,  764 

Hétôrodine,                          III,  764 

Hétérozilc,                             II,  423 


Heulandite, 

Hexaèdre  pyramidal. 

Hexagonal  {système), 

Hexagondodécaèdre, 

HexatétraÊtre, 

Hexakisoctaèdre, 

HisiDgérite, 

Hocanile, 

Holmésite, 

Hdmite, 

HonîDgsieio, 

Hopéîte, 

Hornblei, 

Hornblende, 

Hornmangan, 


III,  436 

I,  39 

I,  88,  149 

I,  88,  147 

I.  39 

I.  i7 

ni,  559 

III,  422 

m,  520 

III,  520 

III,  692 

II.  611 

lU,  49 

III,  580,  585 

III,  429 


Hyaîtc,  syn.  de  IlyaKe,  III,  621 

Hornsilber,  III,  ISg 

Homsteio,  i[t»i6<e,  UI,  351 

—      -^    infusible,                 II,  104 

Houilles,  III,  719 

—  grasses,  III,  721 

—  maigres,  III,  722 

—  sèche,  III,  723 
Houilles  des  calcaires^  III,  725 
HuUsonile, 

Huile  de  naphte,  III.  705 

—  de  pétrole,  III,  706 

—  dewtriol,  II,  130 
Hnreautite,  II,  422 
Huinl)oldliie  {dathoUte),  III,  653,  656 
UumbMiie  {fer  oxalaié),  II,  555 
Uumbordtiliic(m«atlfte},  III,  410 
Huronile,  HI,  765 
Hyacinlbe  {zircon),  III,  565 
Hyacinthe,                               II, 

—  blanche  cruci- 
forme, III,  472 

Hyacinthe  de  Goinposielle,      II.  88 

Hyalosidériic,        '  III.  546,  548,  550 

Hyaliu>,                                   II,  110 
Hydrargilile  ou  Hydraiigy- 

rite,                                II.    348,  352 

Hyalithe  {quarts),                  II.  109 

Hydroboracile,                        II.  319 

Hydrocarbonate  de  magnésie,  II,  311 

—            de  fer,            II,  50ft 

Hydrochtoraie  de  chaux,         II,  305 

HydroHle,  UI.  466 

Hydrialinc,  V.  IdriaUte,  III,  712 

Hydrogène.                            Il,  65 

—  carboné.                 II,  67 

—  sulfuré,                  II.  65 
Hydro-buchoizile.  III,  «45 
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Hydrùpkane  (ijftiar/;i),  II,    1  to 

—        cuwrmx,  III,    1*7 

Hydrophile,  III,  541,  765 

Hydropiie,  syii.  de  rhodo- 


Dite, 


Hydrotalc. 
Hypersthène. 
Hyposlilbite, 
Hypochlorite, 


II,    4S9  I  Hysiatique  {cak.). 


809 

Ton.  Pac* 
m,  511 
m.  607 
III,  433,  439 
m,  765 
n,  .Î49 


1. 


lehtbyophtalme, 
lœsaidre^  sa  dérivation, 
leositéiraèàre, 

—  trapézùfdaly 

—  .       pyramidal  oC' 

taédrique^ 
Idocrase, 

—      calcul  de  ses  formes 
secondaires, 
Idrialine, 
Iglésiasite, 
Iglolte, 
luDénite, 
llvaite, 
Indianite, 

Indicoliie,  III, 

Infusoires, 


ni,  418 

I,  6a 

I,  41 

I,  *1 

I,  45 

m,  283 

m,  364 

m,  712 

III,  766 

II,  250 

n.  512 

ni,  621 

III,  384 

659,  661 

n,  107 


Indico-Copper,                     lU,  98 

lodure  de  zinc,                      II,  622 

lolilfae,                                 in,  314 

—     hydratée,                III,  501 

Iridiain  natif,                        III,  215 
Iridosmine,  aittage  ^Màkum 


et  d'osmium, 
Iscbélite,  nom  donné  à  la 

polyalite  d'Ischd, 
Isérine, 

Isométrique  {calc,)^ 
Isomorphisme, 
Isopyre, 
lUerbite, 
Iltuérîte, 
Ixolile, 


III,  215 

n,  169 

n,  518 

n,  249 

I,  18,  205 

III,  766 

II,  332 

III,  482 

III,  703 


J. 


Jade,  III,  376 

—  néphrétique,  III,  317 

^  oriental  {amphibole) ,       III,  583 

Jamesoniie,  II,  648 

Jaspe  (quartz),  II,  111 

Jargon  {sircon),  III,  565 

Jay,  voy.  Jais,  III,  725 

Jayel  oh  Jalet,  III,  725 


JeffersonUe,  III,  597,  607 

Johannite,  III,  88 

Jobnitc,  n,  859 
Johnstooile,  syn.  de  plomb 

vanadialé,  III,  52 

JuDckérite,  II,  507 

Jiirinile,  syn,  de  brookite,  II,  673 


K. 


Kalk'Spalb, 

Kaikobgoclas, 

Kakoxëae, 

KaolinSy 

—     leur  composition, 

Kaminoxénique  (cale.), 

Kammérérite, 

Kapnite ,  nom  donné  par 
Èreithaupt  à  une  variété 
de  carbonate  de  %inc, 

Karabé  de  SodOme^ 

Kapnikite,  syn.  de  manga- 
nèse siUcaté  rose, 

KarphoHte. 

Karphosidéritc, 

Karsiénite, 

Karstlne,  variété  de  schiUêr- 
spat, 


H, 

209 

m, 

764 

n, 

539 

m, 

252 

m. 

255 

n, 

249 

m. 

503 

n. 

598 

ni. 

708 

n, 

429 

m, 

501 

m, 

766 

n, 

282 

UI,    616 


Kéragyne, 

Kéramobalite, 

Kératophyliite, 

Kéi'asine, 

Kérolitbe, 

Kermès  minéral, 

Kibdelophane, 

Kieselgalmei, 

—  kiipfer, 

—  inal'ichile, 

—  man{][an, 

—  s^cïi\iï^ir  [quartz  lydien) 

—  wisimilh, 

—  zinkerz, 
Killinite, 
Kilbrickénite,  syn.  de  kil- 

brickuérite, 
Kilbrickuérile, 


ni, 

188 

ni. 

766 

m. 

580 

m. 

49 

ni, 

491 

n. 

651 

ni, 

766 

n. 

603 

m. 

147 

ni, 

147 

n, 

436 

,n. 

121 

m. 

80 

ni, 

603 

m. 

487 

m, 

4 

m, 

4 
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Kirwanite.                            III,  505 

Kirghisile,  syn,  de  diopUse,  III,  145 

KUprolhine  ou  klaprotbite,  II»  358 


Klingstein, 
Knebélile, 
Kobalt  clanz, 

—  lies, 
Koboldine, 
Koball  mulro, 

—  bluthe, 

—  vitriol, 
Kobellîte, 
Kollyriie, 
Konipine, 
Kœnigite, 
Konlile, 
Koodilile, 
Koraîle, 
Kornite. 
Koiipholile, 
Koulibinile, 
Krablile,  variété  de  pertUe 

d'Islande; 
Kreuzslein, 
KrolLidolîthe, 


III,  355 

Ul,  55S 

II,  561 

II,  556 

II,  556 

II,  565 

II,  566 

U,  579 

III,  5 

m.  S69 

III,  15S 

III,  15a 

III,  701 

m,  766 

III,  488 

111,  767 

m,  457,  458 

II, 


III,  358 
m,  479 
III,     627 


KryptiftM  {cale,) 
Knsuvigite, 
Kupaphritc, 
Kupfer  scliaûm, 

—  fahlerz, 

—  slimmer, 

—  bleispaih, 

—  kies, 
^      lazur, 

—  glaserz, 
^     Ittding, 

—  bxyde  phosphor 

saures, 

—  nickel, 

—  wisiAutherz, 

—  smaragl, 
Kuphonique  (cale.), 
Kyanite  ou  GydDite, 
Kynaatine, 
Kypholite, 

Kjrosile ,  nom  donné  pour 
Breithaupt  à  une  variété 
de  spefkise. 


h 

m, 
m, 
iiit 
III. 
m. 
m, 
III, 
ni, 

III. 
m. 


949 
T«T 
767 
143 
lOS 
137 
39 
119 
109 


98 


m,  «99 

II,  575 

III,  75,  78 

III,  145 

II,  949 

!II,  767 

III,  767 

III,  539 


II,  454 


L. 


Labrador, 

III. 

3T3 

Labradorlle, 

III, 

373 

Lagonile, 

III, 

767 

Lagon  t, 

u. 

^3 

Lanarkile, 

m. 

39 

Langsi affile,  syn.  de  con-> 

drodile, 

lu. 

638 

Lapis- lazuli, 

in, 

674 

Lampadite, 
Laraite, 

ni, 

767 

III, 

488 

Latrobitc, 

ni, 

414 

Laumonite, 

m, 

453 

Lavendulan, 

n. 

570 

Lazioo  ile  .^^Lasiouite, 

n. 

359 

Lasulite, 

n, 

358 

Lazulile  (lapis). 

m. 

674 

Léadbillite, 

lU, 

30 

Lebererz, 

n. 

658 

Lel)erkise, 

n. 

458 

Ledérériie, 

ni, 

468 

Léélite^ 

m. 

353 

Lehuntite, 

m,  499, 

,494 

Lémaniie,  syn.  de  saus- 

surite. 

ni. 

376 

LéODbardite, 

m. 

455 

Lépldokrokite, 

n, 

489 

Lépidolilbe, 

ni. 

650 

Lépidomélaue, 

m. 

515 

Lenzinite, 

m. 

967 

Lberzolite, 

III,  697, 

.  603 

Lévyne, 

m, 

464 

Leucile, 

ni, 

898 

LeucUoèdre;  LeuciUMe, 

I. 

41 

Leucoiitbe, 

Leacophane, 

Leuchtenbergile, 

LibethéBîle, 

Liège  foès&e. 

Lié  V  ri  te, 

Ligoites, 

—  communs^ 
—        fibreux, 

—  compacts, 
Ligiirite^ 

Limbilite  ou  limbelite, 
Limonite, 
Linarite,  syn.  de  plomb 

sulfaté  cuprifère, 
Lincolnite, 
Lindséite, 
LtBzsenerc, 
Liroconite, 
Lirokonite, 
Lilbomargc, 
Litbrodes, 
Lobolie, 
Lotaiite, 

LoiscHstallogr.  de  HaUy. 
entre  la  forme  et  la 
composition^ 

—  de  symétrie, 

—  entre  la  forme  primi- 

tive et  la  forme  se^ 
condaire, 
-*-    anomalies  aux  lois  de 
la  cristallisation, 


ni. 
m, 
m, 
•  ni, 
ni, 
m, 
ni, 

Bi: 

III, 

iq,  669, 
III,  546, 

n, 

m. 
m, 
in, 
ni, 
m. 
m. 

m, 
m, 
m, 
m, 

I. 

I, 
I, 


398 
659 
767 
199 
610 
691 


794 
794 
795 
768 
549 
481 


768 
768 
139 
130 
139 


404 


768 
17 

18 


18 
901 
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Lois  cristtUlographiques  en- 
tre la  double  réfiracUon  et 
.  la  forme  des  cristauxj 
Lumachelles, 
Lyncurion, 


Ton.    Pac. 


1, 
II, 

ni, 


ii7 
843 
693 


LucnlUte,  marbre  de  ïm- 
cuUuSf  «tt  nol^  antique, 

Lydite,  ou  pierre  de  Lydie, 
quartz  noir  opaque^ 


Tom.    Paff. 

II    tu 
II,   lia 


M. 


Madréporite, 

U9^\uhi^{condridUe)t 
MagDéftie  boralée, 

—  carbonalée, 

—  hydratée, 

—  Inuriatée, 

—  native, 
•    —       Dîiratée, 

—  phosphatée, 

—  siliciière, 

—  rairatée, 
Magnésiie, 
MagnetaisensteiD, 
Magnétisme  des  minéraux, 
Malthe, 
Malachite, 
Malakon, 
Malakolita, 
Maltbacite, 
Mangan  blende, 
Manganèse  arsenical, 

—  argentin, 

—  brachitipe, 

—  earlx>naté, 

—  concrétionné, 

—  oxydé, 

—  oxydé  hydraté,     11^    409 

—  —    barytifère.  II,    ili 

—  —    potassique,  II,    4iî 

—  —    sittcifère,      I,    439 

—  phosphaté  ferrifère,  11, 486. 

—  silicate,  II,    488 

—  —     rose,  IL    489 

—  —     ferrugineux,  11,435 

—  sulfuré.  H,    398 
Manganique  {calc.\               II,    S49 
Manganite, 
Mancinite, 
Marbresy 

—  bleu  turgtim, 

—  de  ParoSf 

—  de  Portor, 

—  de  SarrcMcolin, 

—  cipolin, 

—  êasUquêj, 
~~     jaune  antique, 

—  noir  aniiquef 

—  pentéliquej 

—  nitiN/omw, 
Marcassite, 
Harceltae, 


II,  834 

III,  831 

III,  638 

II,  315 

II,  309 

II,  307 

II,  384 

11,  306 

II,  383 

II,  320 

II,  3i8 

II,  388 

II,  318 

II,  468 

I,  848 

m,  709 

IH,  183 

m,  569 

III,  597 

II,  114 

II,  398 

II,  393 

II,  408 

II,  396 

II,  480 

II,  436 

II,  396 


II,  394-408 

III,  768 

il,  2ii 

II,  837 

II,  838 

II.  8i5 

II,  845 

II.  837 

II,  863 

II,  837 

II,  844 

II,  838 

II,  845 

II,  448 

H,  430 


Marékanite,  III,  866 

Marjçarite,  m,  sis 

Marianite,  syn.  de  soude  ni- 

.   iralée.  H,  154 

Marne  {cale,  mameux)^         II,  846 

Marnes,  u,  861 

Marcésite,  variété  de  pyrite  de 

fer  jaune,  II,  448 

Marlile,  H,  4T7 

Mascagnin  ou  mascagnine;     II,  141 


Masonite, 

Massicot, 

Méionite, 

Mélanchor, 

Mélanite, 

Mélanochrolta, 

Mêlantérie, 

Mellate  d'alomine, 

Mellilile, 

Melliiet 

Mélinlque  {cak.)^ 

Mélinose, 

Ménachanîle  (fer  titane)^ 

Menas, 

Meadipite  ou  mendissite, 

Mennigi 

Mengite  de  Brooke^ 

Men^ile  {fer  titane), 

Ménilite  [quarts). 

Mercure  argental, 

—  chloruré, 

—  corné, 

—  doux, 

—  ioduré, 

—  muriaté, 

—  natif, 

—  sulfuré, 
Mési Unique  (cale.), 
Mésitinspath, 
Mésole, 
Mésolite, 
Mésotype, 

Mésotype  é|)ointée.    * 
Méronique  [cak.). 
Mesure   des    angles  avec  le 

cercle  répétiteur,     ï,    187 

—  avec  les  goniomètres 

d*appUcat.,   I,  181 

—  —   de  réftex.,   I,  186 
MétastaUque,  II,  826 

.  —    sa  dérivaiion,  I,  97,  100 


III,  769 

III,  89 

III,  899  800 

m,  769 

III,  978 

III,  57 

II,  550 

III,  698 

III,  410 

111,  699 

II,  849 

III,  59 

II,  518 

111,  669 

III,  49 

III,  n 

II,  379 

II,  517 

II,  109 

m,  160 

II.  660 

II,  660 

II,  660 

II,  664 

II,  660 

II,  655 

II,  656 

II,  949 

II,  500 

III,  488 

m,  485 

III,  488 

m,  418 

II,  949 
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TABLK   GENERALE 


MéUistatiquê;  propriétés    du 
métasUUiqiie  âM  la  chaux 


Tom.  Ptf. 


carbonatée, 
Métaxitc, 
Météorites, 
Meules, 

Meulières  {silex), 
Miargyrite, 
Miascite, 
Miascite, 
Mica, 

—  à  un  axe, 

—  à  deux  axes, 
Mica  bémisphériqae, 

—  nacré, 

—  palmé, 
MicapDvlUte, 

Micarelle,  ._.,    „^„ 

Microlite,  syn,  de  pyrochlore,  II,    300 
Micbaëlite,  ti,    114 

Middletonile,  Iir,    699 

Miémite,  11,838,262 

Mlésile,  III,    770 

Miloschine,  lii,    ns 

Mikroline,  lu,    770 

Mine  de  cuivre  jaune^  III,    lOi 

—  —       gris  et  d'ar- 

gent, 
Afme  de  plomb, 

—  d*etain. 
Mine  d*{icier, 
MinedeferÛeuêy 
Mine  de  plomb, 
Minium  natif, 


I,  lOi 

III,  5ii 

II,  ill 

II,  105 
II,  105, 118 

m,  186 

III,  769 

m,  770 

III,  639 

III,  6il 

III,  643 

III,  650 

lu,  313 

III,  650 

III,  229 

III,  393 


III,  106 

III,  715 

III,  68 

II,  497 

III,  627 

III,  714 
III,  22-23 


Minerai  de  fer  limoneux,  II,  491 

—  —  des  marais,  II,  491 

—  ~  enarams,  II,  487 

—  —    omUque,  II,  488 


Ton. 

!»•». 

Minerai  de  fer  résineux^ 

II, 

491 

Mimetèsc, 

m. 

44 

Misy, 

II. 

551 

Mohsite. 

II. 

511 

Molécules  intégrantes,         ] 

[,  153. 

,160 

•»       élémentaires. 

I, 

157 

—       principes. 

I. 

153 

Molybdan-blei, 

m. 

59 

Molybdanocker, 

m. 

2SM 

Molybdanglaoz, 

ni. 

218 

Molybdène, 

III, 

918 

—  oxydé, 

—  sulfuré. 

m. 

990 

m. 

918 

Molybdénite, 

III. 

918 

Momosite,  syn,  de  dolomie, 

Il, 

958 

Monazite, 

II, 

879 

Monophane, 

m. 

770 

MonokUnoedriquê  (système), 

I. 

149 

Monradite, 

III, 

771 

Monticellile, 

III. 

770 

Morion  {quartz  résimte  noir 

),ii, 

119 

Morasterz, 

II. 

491 

Morniie, 

m, 

771 

Moropile, 

II. 

986 

Mosandrite, 

III. 

673 

MuUérine, 

H, 

697 

MuUicile, 

II, 

533 

Miindic,  variété  de  pyrite  de 

fer  jaune, 

II, 

448 

Muriacite, 

II, 

989 

Muriate  de  chaux. 

II, 

305 

Murchisonite, 

iij, 

363 

Muscolde, 

III, 

44 

Mussite,                         III 

,  strr, 

603 

Musite, 

III, 

740 

M  Tel  i ne,  syn,  de  talksteinmark.  III, 


MVC 


onne, 


III,     196 


N. 


Nacrîte,  m,  5I6 
Naplite  (^utfe),  III,  705 
Naiurlisches  amalgam,  UI,  I6O 
Nadelstein,  lIl,  422 
Napoléon  île.  roche  de  Corse, 
composée d*albite  et  d'amphi- 
bole. III,  366 
NatroJite,  III,  422,  42i 
Natroiite  d'Hesselkula,  III,  303 
Natron,  II,  156, 158 
Nalronspodumène,  III,  380 
Natrocalcitc,  H,  9O8 
Neckronilc,  Hf,  351 
Némalite,  H,  3O8 
Néoctèse.  II,  543 
Néopla8e(/êr5tii/at^rou^0),  II,  552 
Nêoplase  {nickel  arsénié  ),  II,  586 
Néphéline,  III,  404 
Néphrite,  III,  317 
Néphrite  {serpentine)^           III,  539 


Ncurolite, 

III. 

779 

Newkirkite, 

n. 

407 

Nigrinc,                             II 

,  518 

,669 

Nickel  autimonial. 

II. 

579 

—    arsenical. 

H, 

578 

—       —         blanc. 

II. 

575 

»    arséniaté. 

II, 

587 

—    antimonié  sulfuré, 

II. 

584 

—    arsénio-sulfuré, 

II, 

581 

—    arsénié, 

II. 

582 

—    sulfuré. 

II, 

576 

—    gris» 

II, 

5n 

—    natif, 

II. 

573 

—    su  1  furé  bism  uthf  fère. 

II. 

573 

Nickelaoli  inonglanz, 

n. 

584 

Nickélinc, 

II. 

571 

Nickelwismuthglanz, 

II, 

575 

>^    speissglanzerz, 

—  gianz. 

—  oxydé. 

S' 

584 

n. 

581 

II, 

584 

DBS   MATIÈRES. 
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Nickel  oiydé  noir. 

—  ocker, 

—  blQihe, 

—  beschlag, 

—  mûlm, 

—  schwarz, 
Nilrate  de  potasse, 
Nitre. 

Nilre  calcaire, 
Nontronile, 
Nordeoskiolite, 
Norite, 


Ton. 

Il,  588 

H,  58( 

II,  584 

n,  58i 

II,  586 

II,  586 

II,  148 

II,  148 

II,  305 

Iir,  564 

III,  778 

m,  778 


Pi». 

Nosine  ou  nozîn, 

Nosiaue, 

NotcUion  cristaUogrofihique 

—  adoptée. 
Notation  compara, 

—  de  Hauy, 

—  de  MohSt 

—  de  Naumann, 

—  de  WeisSj 
Notalion  chimiquB, 
Nussîérite, 
NutUUte  {wernérite). 


Tom. 

p«». 

m. 

677 

m. 

67T 

I. 

159 

IV. 

I, 

155 

I. 

159 

IV, 

I, 

157 

I, 

330 

III, 

46 

HI, 

308 

0. 


Obeidieniie,  III,    359 

Ochrolte  (c^to),  II,    386 

Octaèdres  scàlànet  sf^triq,^  l,    187 

—  —       non  symé' 

triques,   I,    133 
Octaèdre  rhombcUdaly  l,      81 

—  réguUeTy  et  ses  for^ 

mes  dérivées,         I,      36 
OctokisheûDoèire,  I,      49 

Octaèdre  à  base  carrée,  î,      67 

—  à  base  rectangle,       I,      76 
>—       rectanguUUre,        I,  76,  81 

Oclaédrite, 

Octaedrisches   phosphorsau^ 

res  kupfer,  III, 

Octotriaédres,  leur  dériva- 
tion, I, 
Odeur  (car,  east,),  I, 
OEdéliie,                              III, 
OEU  de  chat  (quartz  agate),    II, 
OBrsiediite,                         lU, 
OBlile,                                  II, 
Ocre  jaune,                II,  485,  III,  868 
—    rouge,                           II,    474 
OdoDiallte,  syn.  de  calaîle, 
Oisanite, 
Okéoile, 

Olézonique  (cale.), 
Oligodase, 

—  de  Ténériffe, 
OlîgODspatb, 
Ollvenerz  (cuiv.phospk,), 

—  \cuiv.  arseniaié),  III, 
OUvine,  III.  546,  549 
Onchosine  ou  onkosîD,  III,  490 
Onésite.  variété  de  limoDite,  H. 
Oolite  (cale,  ooUtique  ),  II, 
Odile,  III. 
Oodite,  III, 
Oosiio,  II(. 
Opale,  II, 
Ompbasile,  variété  de  py- 

roxène,  III,    597 


II.    670 


189 

45 

14 

488 

103 
577 


II, 
II. 

m, 

m, 
m. 

III, 


359 
670 
530 
849 
380 
384 
500 
189 
135 


481 
848 

778 
778 
778 
108 


Ophile, 
Opsimose, 

Onctuosité  (car.  ext,). 
Onyx,  oart^t^  d^agaie, 
Or  Diane  denditriqne, 

—  graphique, 

—  gris  jaunâtre. 

—  mussif  nalir, 

—  natif, 
->  allié  au  rhodium, 

—  —    en  pépites, 

—  paUadié, 
-^  son  gisement, 

—  dans  le  sable  du  Rhin, 
Orpiment, 
Orpin, 
Orthite, 
Orthose, 
Orthoclase, 
Osmélite, 

Osmiure  d'iridium, 
Ostranite, 
Ottrélite, 
Ouralite, 
Onwarovite, 
Outremer, 
Oxahvérite, 
Oxaliie, 

Ouate  naturelle. 
Oxychlorure  de  plomb, 
Oxyde  d*antimoine. 
Oxyde  chrouiique, 

—  de  cérium, 

—  de  cobalt, 

—  de  cuivre, 

—  de  fer, 

—  de  plomb, 

—  de  nickel, 

—  d'uranc,  __., 
^    de  zi ne  manganésifère.  II, 

Oxydation,  moyen  de  Vopérer 

par  le  chakmeau,  I, 

Ozokéfilo,  m. 


III.  589 

II,  435 

I.  13 

II,  108 

II.  685 

II.  685 

II,  687 

III,  67 

III,  198 

III,  805 

III.  801 

III.  804 

III,  905 

III.  909 

II,  136 

II,  136 

II,  889 

m,  341 

III,  341 

III,  U5 

III,  915 

III,  773 

III.  349 

III,  615 

III,  881 

III,  674 

III,  481 

II,  555 

III,  778 

m,  50 

II.  651,  653 

III,  880 

II,  386  i  387 
H,  565 

III,  115,  119 
III,  468  à  483 

III,  88,  83 

II,  586 

III,  81 

618 

319 

703 
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TABLB  GiNÉKALI 


P. 


Tom.  Pflf. 

Pacos  [minerai  d'argent),     III,  157 

Pagodile,  III,  488 

Palladium  natif,  III,  317 

—  sélénié,  III,  918 
Panabase,  Iri,  106 
Papier  fessUe,  III,  610 
Paranibine,  III.  S98,  300 
Paragoniie,  III,  773 
Paratomique  (cale.),  II,  849, 
Pargasite  Iwemérite),  III,  39$ 

—  [amphibole),       III,  580-587 

—  [pyroxéne)^  11, 
Parisiie.  Ill,  7i0 
Paulile,  lU,  608 
Pechblende,  IIU  81 
PQchstein,  III,  357 

—  fusible,  III,  357 

—  infusiUe,  II,  1 19  ;  III,  357 
Péchurane,  III,  «1 
Péchuranhyacinihe,  III,  83 
Pecklolite,  III,  U4 
P^nite,  II,  355 

—  m,  773 
Péliom,  III,  314 
Pélokonite,  III,  773 
Pélokronite,  III,  138 
Penuine,  III,  507, 509 
Périclase,  II,  306 
Péricline,  lU,  365 
Péridot.  UI,  546 

—  calcul  de  set  modiflca-' 

téons,  I,  378 

—  çbrysolltbe,  III,  547 

—  ferrique,  UI,  549 

—  oranuliforme,  III,  549 

—  bvalosidérite,  UI,  548 

—  oiivine,  III,  547 

—  manganésiféref  UI,  559 
Péristérile.  III,  774 
Peroxyde  aluminifère,  II,  410 

—  decobaU,  II,  565 

—  de  fer,  II,  467 

—  de  manganèse,  II,  399 

—  —  bydraté,U,  408 
Pérowskite,  II,  898 
Pcrlglimmer,  III,  313 
Perlite,  lU,  858 
Pcrlstein,  *  UI,  358 
Perthite,  lU,  897 
Pesanteur  (car.  ext.),  I,  15 

—  spécifique.  I,  886 

—  moyen deVofpprécier^  I,  886 

—  absolue,  I,  830 
PéUlilc,  III,  377 
Peut  graniU  (marbre),  II,  844 
Pétrole.  III,  706 
Pétrosilex,  III,  351 
Pfaifite,  III,  774 


Toa. 

ViK. 

Pfeifensiein, 

lU, 

483 

Pbakolite, 

III, 

469 

Pharmacolile. 

II» 

SdS 

Pharmacosidérite, 

u. 

544) 

Phénakite, 

III, 

329 

Pbengiie, 

«I. 

630 

Phénomènes   de  la  cristaUh' 

sation,  I,  815  i  884 

Pbillipsite,  UI,  448,  478 

—  de  Lévy,  lU,  446 

—  {cuwre  panaché),    III,  100 

—  dT/stofute,  iU,  44t 
Pbœstine,  lU,  774 
PJiolértte,  ni«  3U 
Phonolitflf  III.  3&5 
Pbosgénile,  j^.  de  mendi- 

pite,  m,  48 

PbospbalQ  flWumina,  U,  339 

^            ^    lOoiabifèr.,  II,  353 

—  de  chaux  enph)leai»U,  989 
Phosphorescence  des    wmé 

rauXy  I.  941 

Pbûspbofite,  U,  886,  991 

Pbosphorochaldte,  lU,  131 

PbospbonaafMeiMD,  U,  383 

Pbotiaite,  syn.  df  rhodizila,    U,  319 

PbotoliUi,  lU,  444 

Pbyllîle,  lU,  599-7 

Pbysalite,  III,  630 

PiauzHe,  III,  760 

Pickéringénla.  UI,  775 

Picnite,  UI,  634 

Qîcrosmine,  lU,  344 

PicUte,  lU,  669-679 

Picoli^,  IH;  4U 

Pigolite,  UI,  4a 

Pierre  à  plâtre.  II,  979 

—  cruciforme    (  harmo- 

tome),  UI,  479 

—  (folim,  U,  379 

—  d'asperge,  U,  986 

—  de  Bologne,  U,  179 

—  de  comCf  lU, 

—  de  Cosne,  UI, 

—  de  croix,  III, 

—  d'étain,  UI,  68 

—  de  foudre,  U,  411 

—  dehache^  UI,  317 
^    de  lard,  UI,  488 

—  de  lune,  UI,  33o 

—  de  Lydie,  U,  191 

—  de  Marmarosch,  II,  991 

—  oUaire,  lU,  336 

—  de  savon,  lU,  490 

—  dusoleU,  UI,  364 

—  de  touche,  U,  lit 

—  de  tr^fes,  II, 

—  grasse,  m. 


DBS  MATIÂRBS. 


815 


ToDU  Paf. 

Pferr«  d  pl(Ur0  météorique,    II,  411 

—  meulière,  II,  105-118 

—  puante.  H,  179 
Pierres  tonibées  du  ciel,  II,  441 
Fiérapbylle,  III,  541 
Pigoiite,  III,  776 
PikrolUe,  III,  541 
Pikropharmacolite,  II,  295 
PikropLyUite,  III,  775 
Ptméllre,  II,  586 
PioguUe,  III,  404 

—  (siUcalede  fer),  IH,  562 
Pinite,  III,  393 
•  :-  deSaœe,  HI,  394 
Plotîne,  m,  491 
Pîpeslone.  *  III,  483 
Pisophalte,  III,  709 
PIsoliles,  II,  tia 
Pissophane,  II,  376 
Pisucile,  III;  S89 
PUtizitc,  II,  54i 
Placodine,  III.  741 
Plakodine,  III,  741 
Plagièdre  {quan%\  II,  90 
Plagioniie,  II,  6i6 
Plasma  (quartz  agate) ,  II,  103 
I>latine  natif,  lU,  Sld 
Plâtre-ciment,  II,  «il 
Plengit^,  II,  288 
PléODaste,  III,  679-680 
Plinthite,  III,  776 
Plomb  antimonié,  III,  65 

—  —       sulfuré,     III,  12-17 

—  arsénialé,  III,  4i 

—  ~      hydraté,  III,  48 

—  arsénio-sulfuré,  III,  13 

—  blanc,  III,  • 

—  —    rhomboédriq.,    III,  30 

—  brun,  III,  40 

—  carbon%té,  III,  23 

—  chloro-carbonalé,  III,  49 

—  Chloniré.  III,  50 

—  chromate,  III,  54 

—  —       basique,  III,  57 

—  chromé.  IH,  58 

—  ftomme,  III,  63 

—  bydro-aluminenx,  III,  63 

—  jaune,  III,  59 
^  molybdalé,  III,  59 
^  —  basique,  III,  6f 
•—    murio-carbonaté.  III,  49 

—  natif,  ni.  1 

—  noir,  III,  4S 

—  oxydé  jaune,  III,  22 

—  —    rouge,  III,  22 

—  phosphaté,  III,  40 
^    phospho  arséniaté,  III.  44 

—  rouge.  III,  54 

—  sêlénié,  III,  15 

—  sulfaté,  ni,  33 
^  -^  cuprifère,  III;  39 
— •    gull^to-carb.cttprif.,    III,  37 


Ton.  Pif. 

Plomb  antimon.tricarbonaté,  III,  30 

—  sulfo-carbonan^,          III,  32 

—  sulfuré,                      III,  2 

—  —     antimonifère,  III,  5 

—  tellure,                        II,  633 

—  tungstaté,                    III,  62 

—  vanadialé,                   III,  52 

—  vert,  III,  40 
Plombagine,  III,  714 
Plumbogo,  III,  714 
Plumbo-calcite,  II,  266 
PointementSj  leur  position,         I,  27 

—  à  trois  faces,        Ij  126 

—  à  quatre  faces,  I,  127 
Poix  minérale,  III,  709 
Polarisation  de  la  himiêrej       I,  250 

—  manière    de    la 

produire,            I,  257 

—  angle  de  pokxrt- 

sation,               I,  258 

—  méthode  pour  la 

mesurer,            I,  259 

—  son  analog.  avec  la 

double  réfract.,    I,  261 

—  par  la  tourma- 

line,                  I,  263 

Polianile,                               III,  776 

Polyadejphite,                      III,  624 

Poiarisàtion  rotatoire,             I,  267 

—  sa  relation  avec  la 

forme  des  cri- 
staux de  quartz,  I,  269 

—  lamellaire,  I,  275 
Polariscope  de  Savart,  I,  27i 
Polyalithc  d'Ischel,  II,  169 
Polyalilhe  de  Vie,  II,  167 
Polybasiie,  III,  ni* 
Polychroïte,  III,  777 
PoWchroïljie,  III,  777 
Polyhydrlte,  III,  777 
Polykrase,  III,  574 
Polylile,  III,  593 
Polymignile,  III,  573 
Polymorphe  {cale,),  II,  249 
Polyargilile,  III,  777 
Poiyspbœrite,  III,  43 
Polyxène.  III,  777 
Ponce,  III,  361 
Poonalite,  III,  428 
Potasse  niiraiée,                   II,  142 

—  sulfatée.  II,  lii 
Pounxa,  nom  local  du  borax,  II,  170 
PraséoUlhe,  lit,  498 
Prehnite,  III,  457 
Principes  dichotomiques  pour 

la  reconnaissance  des  mi~ 
néraux,  I,  486  à  664 

Prisme  droit  à  hase  carrée,      I,  65 

—  ses  formés  dé" 

rtvées,        I,  65  i  73 

—  à  huit  faces,  '       I,  69 

—  rectangulaire,      1,  76 
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TABLE   GÉNÉRALE 


Tum.    Pcf. 

Prmne  droit;  ses  dérivés,       1,  76  à  85 
"  rhombcXdal,  I,      77 

~  àsix  facesrégul.yl,      99 

—  placé  sur  les  arét,,J^      99 

—  placé  sur  les  ang.,l,    107 
Prt>m0  r/iomMMda/  oblique,        1 ,    117 

—  —      formes  dé- 

nv^,  1,117  à  130 

—  d  ftr  /aces  ^i^tngtMV,  I,     123 

—  rectangulaire  obUquêf      l, 

—  d  huit  faces  j  l, 
symétrique  à  huit  faces,  I, 
wlique  non  symétrique,  I, 


—    *e5  dérivés, 
Prédazzite, 
Prolhéite, 

Protoxyde  de  cuivre, 
prousiite^ 
Pnibramite,  blende  cudmi- 

fère    de    Priibram^    en 

Bohême, 
Psaiurose, 
Pseudo-néphéliae» 
PsilomélaDe, 
Puschinite, 
Pycnotrope, 
Pyrarffilliie, 
Pyralldite, 
Pyrénéite, 
Pyrgome, 


ISi 

69 

tu 

131 
1,  131  à  134 
m,  777 
m,  S88 
III,  115 
III,  18i 


ir.  589 

III,  169 

III,  404-i06 

II,  411 

III,  778 

III,  778 

.  III,  243 

III,  543 

III,  380 

III,  497 


PyrholUe, 
Pyrile, 

—  arsenicale, 

—  blanche, 

—  capillaire, 

—  cuivreuse, 

—  hépatique, 

—  jaune, 

—  magnétiqae, 

—  martiale, 

—  rayonnée, 
Pyroclore, 
Pyroluëite, 
Pyroniofphite, 
Pyropc, 
Pyrophyllile, 
Pyrophysalite, 
Pyronbite, 
Pyrosclérile, 
Pyrosmalite, 
Pyroxène, 


Ton.  Pbc- 

m,  778 

II,  448 

II,  459 

II,  454-459 

II,  573 

III,  102 

II,  458 

II,  448 

II,  458 

II,  448 

11,  4&4 

II,  300 

II,  399 

III.  40 

III.  «78 

III,  506 

III,  e35 

II,  390 

III,  50i 

II,  549 

III,  597 


calcul  de  ses  modifi- 
cations, I,  430 

—  blanc,  m,  599 

—  ferrugineux^  III,  605 

—  manganésien,  III,  609 

—  noir,  III,  611 
Pyrrhil,  II,  620 
Pyrrhosidérite,  synonyme  de 

limonile,  II,  481 


Q. 


OuadrisiUcate  d'alumine, 
Quadraoctaèdre  {système), 
Quartz  {calcul  deimodifica^ 

lions  du). 
Quartz, 

—  agate, 

—  aéro-hydre, 

—  compacte, 

—  ferrugineux, 
/—      hyaMn, 

—  jaspe, 

—  lydien, 

—  necHqiiis, 


m, 

409 

I, 

65 

I, 

409 

n, 

85 

II,  ICI. 

110 

Il, 

98 

II;  100, 

116 

n, 

96 

n 

86 

II, 

120 

n. 

112 

II, 

105 

Quartz    néopètre,  II,    103 

—  résmiU,  II,  108,  119 
^    —      r%angin«ux,  II,      96 

—  sHex,  II,  104,  117 

—  sOex  meulière,  II,  105,  118 

—  terreux,  11,105.119 

—  thermogène,  II,    108 
Quartzite,  roche  de  quartx, 

compacte  ou  grenu,  II,    100 

Queck&ilber,  II,    655 

»        hornerz,  II.    660 

Quîncyte,  .  II,    314 


R. 


Raclure  {car,  ext.), 

Radeier^, 

Radiolite. 

Raiseneistein, 

Randanite, 

Rapbilite, 

Rapidolite  [wemérite), 

Ratofkite, 

Rayonnante  en  gouttière. 


l,      13 

III,   17 

III,  422,  424 

II,  492 

II,  113 

m,  415 

III,  298 

II,  267 

III,  6^9,  671 


Razoumoffskine,  ÎII,  «oi 

Razoumustskine,  n,  d09 
Réalgar  {arsenic  sulfuré 

^  rouge),  II,  iS4 
Réduction ,  moypn  de  l'opé^ 

rer  au  chahaneau,  I,  319 

Réfraction  simple,  I,  343 

—        {indice  de),  1,  843 

.   —       sa  déterminaUonf    I,  S45 


DES    MATIERES. 


Tom.    Pif. 

RéfractUm  ta  vaieur  pour  les 

minéraux  connus,  1.    S46 

—  dotêbie,  I,  a4i,  M 

—  position  des  deux 

images, 

—  rOation  entre  la 

double  réprac" 

tion  et  la  cris- 

talUsation^ 
Reinmanite, 
Reîssite, 

Rétinite  {feldspath), 
RésineSj 

Résine  de  Highgate, 
Rélioalite, 
RéUnaspbalte, 
Réunîtes. 
.Rétinite  ae  Halle, 
Jtétinasphalte, 

—         de  Thomson^    III,'    696 
Renssine,  II,    i6i 

Reusselœrite,  II I,    778 

Rbénite,  syn,  de  cuivre  h  y 

dro-pbospbaté, 
Rhœtizite, 

Rhodalite  ou  Rhodalose^ 
Rhodochrome,  ' 
Rhodochrollte, 
Rbodoîse, 

Rbodonite  ou  Rbodoli  te, 
Rbombiqne  (système)  ^ 
Rhomboctaèdre, 
Rhomboèdre,  ses  dérivés, 

—  contrastant, 

—  cubMe, 

—  dilaté, 


I.    ai» 


I,  697 

1,11  696 

m,  696 

III,  696 

III.  69S 

III.  697 

III,  6S9 

m,  695 

III,  695 

111,  696 

m,  696 


m,  131 

III,  823 

III,  495 

III,  5il,  779 

II,  480 

II,  569 

II,  489 

I,  76 

1,  76 

I,  88  à  116 

II,  880 

II,  880 

II.  881 


—        éqwaxe,        1,  93.  Il,     818  | 


Rhomboèdre  inverse^ 

—       mixte, 
Rhomboédrique  [système), 
Rhodalose, 
Rbodizîte, 
Rhodium, 
Rhyacolithe, 
Riémanite, 
Ripidolllbe, 
Riolithe, 
Rionjte, 
Romanïovite, 
Roméine  ou  Roméite, 
Roselane, 
Roséllte, 
Rosique  {cale,), 
Rosite, 
Rolhbleierz, 
Roth-kupfererz, 
Rothereisen  vitriol. 
Rothspiesglanzerz, 
Rothoffite, 
Rubellaue, , 
Rubellite, 
Rubin-blende, 
Rubin-glimmer, 
Rubis, 
Rubis  balais, 

—   spineile, 
Rubicelle» 
Russ  kobalt, 
RutlhcMlLite,  syn.  de  chaux 

fluatée, 
Rutile, 
Rutilite.  var.  de  sphène, 


817 

Tbm.  Par. 

U.  819 

H.  881 

I,  88 

II,  578 

n,  318 

Ul»  965 
III,  343,  387 

m,  868 

III,  513 

III,  779 

m,  779 

HI,  875 

II,  897 

III,  779 

II,  570 

II,  849 

lU,  779 

m,  5i 

III.  115 

II,  558 

II,  651 

III,  880 

III,  651 

III,  659,  661 

III,  184 

III,  488 

II,  335,  341 

III,  679 

III,  699 

III,  679 

II,  565 


Ryacoltte, 


II,  967 
II.  666 
III,  669 


III,  3i3,  387 


S. 


Saccharite, 

Sagénite, 

Sahllte, 

Salalte, 

Saldanlte, 

Salmare, 

Salmiac, 

Salmiak, 

Salpêtre, 

—     terreux, 
Salzkupfererz, 
Sanguine, 
Sanidine, 
Saphir, 
St^hir  d^eau, 
Saphirine  {quartz-agate), 
Sapoline, 
Saponite, 
Sapparite, 
Sarcollte, 

T.  m. 


m,  780 

II,  666 

III.  597,  599 

III,  597 

III,  781 

II,  145 

II,  139 

II,  139 

II,  148 

II,  305 

m,  187 

II,  474 

m,  365 

II,  335,  341 

III,  314 

II.  103 

II,  88 

III,  491 

III,  823 

III,  418 


Sarcolile  {hydf'oUte),             m,  ige 

Sardome,  variété  d'agate,        il,  102 

Sassoline.                            n  gj 

Saualpi^,                            m;  2H9 

&u88urite,                            ni,  376 
Savodmskile,    syn.  d'argent 


tellure. 
Savon  de  montagne, 
Saveur  (car.  extX 
Scalénoèdre, 
Scapolite, 
Scrarbroîle, 
Schaaistein, 
Scbaûmerde, 
Scbeelbleispath, 
Scbeclin  calcaire, 
—     ferruginé, 

Scbeeliline, 


32 


III,  638 

III,  867 

I.  li 

I,  98 

III,  898 

III,  870 

III,  585 

II,  835 

III,  68 

II,  308 

II,  587 

II.  587 

II,  302 

III,  62 
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Scbecrite, 

Schieferspatb, 

Scbilfglaserz, 

SchiUerspatb, 

Scbiste  talqueui, 

Scbmirgel,  variété  de  co- 
rindon, 

Scbobarite,  syn.  de  baryte 
sulfatée, 

Sehorl  blanCf 


Tmi.    P«f. 

m,  701 

II,    $^35 

m.  173 

III,  617,  618,  MO 
111,     53i 


Ib,    395 


iiv 
m, 


-.    Ueu,         II,  533,  670;  m, 

—  cruciforme^ 

—  éleciriquef 

—  noir^ 

—  rouge, 

—  vertf 

—  vert  {amphibok)^ 

—  violet  f 
Scborlro<;k, 
Schriflerz, 
Scbrifuellur,    * 
Scbroléritc, 
Scbûtzite, 
SchwarzgûIUgerz. 
Scbwarzerz, 
Scbwefelnickel, 
Scbwerspalh, 
Scoléziie, 
Scelexérose, 
ScolirUe, 
Scorodite, 
Scorza, 
Scoulérite, 

^      {thcmtomte)^ 

Seifensteîn. 
Sd  admirahlêt 

—  amery 

—  ammofitac, 

—  comtmffi, 

—  d'Angleterre, 

—  de  Duolm9f 

—  d'Epsom, 

—  deGlauber, 

—  de  Glaser, 

—  de  SOdUtx. 

—  de  Tartarie, 

—  gemtne^ 

—  manut 

—  polycreste  de  Glazer, 

—  vciatil, 
Selecblei, 
Sélénîie, 
Séléniare  de  enivre, 

—  de  plomb, 

—  de  plomb  et  de 

cuivre. 
^   de  plomb  et  de 
mercure, 

—  de  zinc, 
Seten-kapfer, 
Séméline, 
Serpentine, 


179 
46i 


111,  937 

III,  6a9 

H,  «S9 

II,  666 

m,  289 

111,  580 

m,  666 

111,  665 

ill,  685 

III,  685 

lil,  781 

II,  SOO 

III,  160 

III,  106 

#  11,  573 

II,  179 

III,  429 

III,  30i 

III,  781 

II,  543 

m,  289,  295 

m,  483 

m,  486 

lII,  490 

II,  163 

II,  322 

II,  189 

II,  145 

II,  322 

II,  144 

II,  322 

U,  163 

II,  144 

n,  322 

II,  139 

II,  145 

II,  145 

II,  144 

H,  139 

III,  15 

II,  272 

III,  99 

15 


ni, 

III, 


16 


III,   16 

II,  596 

III,   99 

III,  669,  673 

III.  539 


5i6 
558 
497 
5»5 
106 
166 
188 


Ton.  Par. 

Sévérité,  III,    267 

âoyberUte,  lll,   5i9 

Sibérite,  lU,  659, 661 

Sidériffue  (caie.)»  U.   ^9 

SÉdériie,  II. 

Siiléritlne,  11, 

Sidéroalepte,  III, 

âMérOKhisolite,  UI, 

««lêMae,.*  II, 

SiénitCL  III, 

SiiberfalbQiz,.     .  III, 

♦—  ;daserz,  III, 

«—  ibornerz,  III, 

—  ;  knpfer  glanz.  111, 
Silex,  11,  104^  117 
SiUcateâ,  Uh 

—  à  base  de  sircone,    III, 

—  aluminfuXj  lU, 
.     —      alumin.  hydraiét,    III, 

-^  .    ai/amm.  et  alcalins,  Ili, 

—  f   akamn.  hydratés 

avec  alcaUs^ 

chaux,  etc^         III, 

—  •    d'alumine,  de  choMUD 

et  de  ses  isomor- 
phes,  lit, 

—  de  fer,  111. 
~     de  magnésie  an- 
hydre, 

—  non  alumineua:. 

—  sulfurifére, 
SUicO'horates, 

Silice,  U,  85 

—  fkuUée  ahmmeuse,  III,  690 

—  gdatineuse,  11,  113 
Silicite,  III.  782 
Sinople,  variété  de  quariz 

hvalin. 
Sillnnanite, 
Sismondine, 
SUckensIde, 
Smaliine, 
Smaragd. 
Smaragdile, 
Sroaragdocbalzite, 
Smirgel, 
Smitbsonile, 
Sodaïte, 
Sodalite, 
Soffioni, 
Solides  à  48  faces;  leur  dé^ 

rivation, 
Somervillite  (cuivre  hydro-^ 
siliceux), 
^        {minute),       III,  41Ô, 
Son  (car.  ext,)^  I, 

Sommité,  III, 

Sordawalite,  III. 

Sostioni,  It, 

Soude  boratée.  II.    17V 

—  carbonatéC;  11.155,  15* 


III. 
HI, 
lil. 
III, 

m, 

U, 

III, 

H, 

ni, 

II. 

ni, 
ni. 
m, 

II.  557, 

m, 

m, 
m, 

m, 
n, 

III, 
ni, 

n. 


m. 


240 
331 


418 


272 

556 

5i6 
525 
674 
653 


782 


319 
617 
«7 
782 
598 


400 
83 

4T 


419 

15 

404 

317 
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Tora.    Pas. 

Soude  Chlorurée,  n.    itë 

—  muriatée,  II,    145 
-^    Ditratée,  il,    154 

—    prismatique,  II,    157 

—  sulfatée,  H,  itô 
Soufre,  II,  121 
Source  salées,  II,  153 
Spadalie,  111,  7ia 
Sparaelstein,  il,  986,  988 
^paih  ùdamanUn,  II, 

—  adamantin  (otMtoU" 

site),  III, 

—  caJcotre,  II, 

—  cubique,  II, 

—  d'Islande,  II, 

—  en  tables,  III, 

—  ^inoètant,  ill, 

—  fluor,  II, 

—  /^'6fo,  m, 

—  perlé f  m, 

—  joeso^l,  II, 

—  pesant  aéré,  II, 

—  sélénileua.  II, 
Speckstein,  HI, 
Spetsslanzocher,  II, 
Sperkise,  II, 
Speiskobalt,  II, 
Spessarline,  III, 
Sphène,  III, 
Sphéroédrique  {système),  I, 
Sphérolile,  III, 
Sphérosidérite .   Yariété  de 

fer  carbonate,  II, 
Sphérostilbite,                  III,  433, 

Spieselanz^Meiere.  III, 

Spluelle,  m, 

—  '  zincifère,  III, 
Spioellane,  III, 
ItpineUine,  III, 
Spinthère,  III, 
iSpodamèDe,  III, 

—        à  soude,  III, 

Sprodgtasera,  III, 
Stalactite,  variété  de  con~ 

crétion  de  chaux  carbo- 

nalée,  II,  936 
Stannolite,  syn.  d'élain 

oxydé,  III,      68 

Stanzaîle,  III,    999 

Staurolite,  III,    937 

Suurotide,  III,    937 
Sléalite,                             111,  537,  539 

—  deBareuth,  III,  538 
Steinheilite,  III.  81i 
Steinmark,  III,  936 
SteinmanDîte,  III,  4 
SteiuoI,  syn.  de  naphte,  III,  705 
Stellite,  m,  i9i 
Sterlingite,  nom  donné  au 


999 
909 
989 
967 
595 
341 
967 
341 
958 
179 
179 
979 
537 
654 
45i 
557 
980 
669 
34 
358 


485 

17 
679 
G84 
677 
673 
669 
379 
880 
169 


nUwetai  de  fer  oxyâuié 
de  SierUng  dans  le  Mas- 
sachussets, 

Slembergite, 

SUbiconlse, 

Slilbine, 

Stilbile, 

Stilpnomélaiie,. 

Stilpnosidérite, 

Stipite,  var.  de  fer  réduite, 

SCrahIaéoUlhe, 


Tool    Pag. 


n, 

III, 

n, 

il, 
III, 

iii. 

n. 

", 

m, 


463 
176 
654 
6il 
433 
560 
499 
554 
433 


Stralille,                            III,  989,  580 

Siralsiein,                             II,  580 

Stream-works,  III,  73 
19lrélite,   variété  d'anto- 

phyiHU  de  Cbeslerfield 

dan»  le  Massackussets,       III,  591 

Stro^nowîte,                       III,  403 

Strigisane  ou  Striégisanc,       III,  783 

Sirometérine,                       III,  96 

Slroinalle,                              II,  199 

SlroDtiane  carbouatée,           il,  197 

•^       sulfatée,                II,  900 

SironllaBitc,                           II,  197 

Siruvite  ou  Struvélte,           III,  789 

Stylobato,  syn.  de  gebrteiaile,  III,  307 

Stylobile,                              III,  307 

Subsesquichromate  de  plomb,  lil,  57 

Succiu.                                     III,  693 

Succinite,                               III,  975 

Suifs  de  Loch-Fine,                III,  704 

—  de  motitagne,                 IH,  700 

—  minéral,  III,  704 
Sulfate  de  plomb  cuivreux,  III,  39 
Sulfaiocarbonatu  de  baryte,  II,  174 
Sulfure  de  cuivre,                III,  921 

—     de  fer,                       il,  4<8 

Sumpferz,  II,  391 
Sunadine,  nom  donné  à  une 

variété  des  minéraux  du 

groupe  de  feldspath,  pro- 

bablemetit  de  Vorthose, 
Suzanlte  ou  Susauiie,  III, 

Swaga,  nom  local  du  borax,    II, 


30 

170 

II,  69i,  695 

II,  694 

l. 

I, 

il, 


98 
907 
5i7 


Sylvane  ou  Sylvine, 
Sylvanileou  Sylvine, 
Symétrie  des  cristaux, 

—  (anomalie  à  la) 
Sîmplt'siie, 
Systèmes  cristcUUns,  leur  dé' 

finition, 

—  leur  description,  I,  de 3i  à  134 

—  leur  comparaison,       I,    235 

—  cristallin  de  Beudant,  I, 

—  —      de  Mohs,         I, 

—  —de  Naumann,  1, 

—  —      (te  Rose,  I, 

—  —de  Haiiy,         I, 
I       —  —      de  IVciss,        l, 


i,       25 


138 
lii 
148 
145 

13K 

138 
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TA»LB   GÈHÈUkLE 


T. 


li,       Si 


i5 


Toa.    Pftf. 

Tableaux  de  la  distriinUiom 
des  ujpéces  mi- 
néraUs, 

—  des  minéraux  d'à" 

près  leurs  for" 
mes  cristaUineSf   II, 

—  des  mméraux  d'a- 

près leurtexturej  II,  55 

Tachure  {car.  ext.),                1,  13 

Tachylite,                              lli,  783 

Tafelspalh,                           III,  5i5 

Tagilite,                              III,  784 

Tftidle,  syn.  de  Nacrite,         III,  516 

Taie  zographiqae,                III,  568 

Talc,                                   III,  681 

—  écailleux,  III,  516-534 

—  endurci,  compacte,  in,  536 
•-  glaphique,  III,  488 
--  granulaire,                    III,  516 

—  Eydraté,                         III,  307 

—  stéatite,  III,  537 
TallLsleinmari&,  III,  336 
Tantale  oxydé  yttrîfëre,  II,  337 
Tanliite.  III,  784 
TantolLlmique  (cale,).  II,  8i9 
îankélile,  syn.  d'yllria  pho- 
sphaté,                               II,  334 

Taaulite  de  Suède^                II,  531 

—  de  Bavière,              II,  585 
Tantale  oxydé.                      11,  531 

—  oxydé  ferro>maQga- 

nésifère,                  II,  531 

Tarnowitzite,                       lII,  784 

Tartre,                                  II,  144 

Tautolite,                             111,  551 

Ténacité  (car.  ext.),                  I,  13 

Teitticite.                             III,  784 

Télésie,                                  II,  835 

Tellure,                                 II,  633 

—  argentifère,               II,  633 

—  auro-ferrifère,            II,  634 
~    auro-argenlifère,        II,  635 

—  auro-plumbifère,        II,  687 

—  carbonate,                 II.  633 

—  gris,                          II,  637 
--    natif,                         II,  634 

—  natif  bismuthifère,      II,  630 

—  plumbo-aurifère,  II,  689 
Tennantite,  III,  llO 
Ténorite,  III,  78i 
Térénite,  III,  785 
Téphroïle,  .  II,  618 
Téralolilhe,  III,  78 ( 
TemO'Singuiaxe  (syst.),  I,  88 
Terre,  sa  chaleur ,  II,  73 
Terre  à  foulon,                      III,  363 

—  à  pipes,                        III,  483 

—  d'ambrey                       lïl,  736 


Terre  de  Cologne,  III,    736 

—  d'ItaUe,  II,    485 

—  rouffe,  argentifère f      III,    157 

—  de  Vérone,  III,    563 
^    vertes  alumineusesj      III,    516 

Tessélite,  III,  418-419 

Tétartine,  III,    865 

Tesseral,  I,  34, 148 

Teasulaire,  }  I,     SI 

Tétradynite,  syn.  de  bisiqulh 

teliuré  ou  de  tK>minè,         II,    630 
TétrafÂyliine.  II,    435 

Tétraèdre  régutier,  1,      52 

—       ses  dérivés,  I,     53 

Télraèdire  symétrique,  I,     74 

Ték-agonal  (syst.)y  I,  65, 149 

TélragowMosUétraèdre,  I,      41 

Tétrahshexaèdre,  I,      89 

Tétràkan  octaèdre^  I,      47 

TrigonaUkosiiétraèdre  oe- 

taédrique,  1,      45 

Thallite,  III,  389.  895 

Tharandite,  11,  358,  363 

Tétrakiasite  Haus.  syn.  de 

wernérite,  ,..     .    111,    857 

Thénardite,  II,    165 

ThermooalrHe,  «yn.  de  natron,II, 
Thomsonite,  III,    484 

Tiion,  III,    348 

Tborite,  U,    334 

Thorite  (hyd.  sU.  de  thorine),  III,    579 
Thraulile,  III,    559 

ThromboUte,  III,    139 

Thumite,  III,    666 

Thumerstein,  III,  666,  66tt 

Thuringite,  III,    785 

Tiokal,  II,    170 

Titanatedecbaux(p^ott»Jtfto),  II,  398 

—  —  (pyrochlore),  11,    300 
Titane,  il,    664 

•^   calcaréo-silioeux,        III,    669 

—  ferrifère,  II,    MO 

—  oxydé  (m^),      II,  606 

—  oxvdé  (anatase)y  II,  670 

—  silicéo-calcaire,  III, 
Titanite,  H, 

—  (sphène),  III, 
Tombosite,                           III,    785 
Tombozite,  II,    506 
Tomosite,                             III,    785 
Topazolème,  roche  de  topase,III, 
Topaze,  .                             III,    080 

—  brûlée,  III,    031 
^     orientale,  II,    341 

Topazolite  (grenat),  III,    t75 

Tourbes,  III,    738 

Tourmaline,  III,    059 

—  sa  polafisation,        I,    303 
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Tom. 

Tourmaline  (efmploîdela)  pour 
déterminer     la 
doîMe  réfraction,  I, 
Travertin,  tuf  ccUcaire,  II, 

Triploklas,  Br.  syn.  de  tbom- 

sontte,  111, 

Troosiîte,  II, 

TroolUe,  II, 

Torbérite,  111, 

Torrelite,  UI. 

Transparence  {car.  ext.),  I, 
Traipézoèdres^  leur  dérivât. ,  1, 
Trassaite^  syn.  de  péperino, 

espèce  de  tuf  votcanit^,  III, 
Tremolile  compacte  ^ade),  III, 
Tricklasite  ou  iriclasite,  III, 
TrigonaUcositétraèdre  hexaé- 

drique,  1, 

Triahoctaèdre,  I, 

Tripbane,  III, 

Triphylline,  II, 

TrikUnùtdrique,  I, 

Triplite,  II, 

Trapp,  roche  associée  à  l'am- 


Pflg. 


26i 
236 

i8i 
436 
436 

Si 

785 

8 

41 

6U 
583 
%kO 

39 
45 
879 
4i4 
149 
426 
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phibole,  III,  595 

Tripoli  (quartz),  II,  106 

TrùiUcate  de  manganèse,  II,  436 

—  de  chaux,  VU,  529 
Trombolithe,  Ul.  132 
Trôna,  II,  158 
Tripel,  III.  786 
Triphanite,  III,  786 
Tschewkinite,  II,  888 
Tudsite,  UI,  267 
Tugilite,  III,  786 
Tungsta(e(de  fer,  II,  527 
Troncatures,  I,  27 

—  leur  position,  I,  28 
Tungstein  blanc,  II,  302 
Turgite,  III,  786 
Turmalin,  III,  659 
Tuinérite,  III,  689 
Turquoise,  II,  359 

-*         nouvdle  roche.  II,  36l 

Type  cristaUin(définitkm  âTun),  I.  26 

—  leur  nonH>re,  I,  33 

—  leur  passage  aux  formes 

secondaires,  I,  31 


U. 


(JUramartne^  syn.  (foutre- 
mer, 
Uralîte,  «yn.  d'ouralilo, 
Uraconise, 
Uranate  de  cbaux, 
Urane  oxydulé, 

—  oxydé  hydraté, 

—  oxydé, 
Uranblûthe, 
Uranerz, 
Urangiimmer, 


Uraoite, 

m. 

84 

674 

Uranocker, 

lU, 

83 

615 

Uranpbylltte,  syn. 

d'uraniie,III, 

84 

83 

(Jranpecherz, 

m. 

51 

Si 

Urane  phosphaté, 

ni. 

84 

81 

—    sulfaté. 

m. 

88 

83 

—    8ous-8ulfaté 

m, 

88 

84 

Urano-tantale, 

m. 

87 

83 

Urane- vitriol, 

III, 

88 

51 

Urao, 

n, 

158 

Si 

Uvrarovite, 

m, 

281 

V 


Vanadiatede  cuivre, 

III, 

144 

Vanadtnbleierz, 

ni. 

52 

Vanadite, 

III, 

52 

Vargasite, 

m; 

786 

Variscite, 

m. 

T86 

Varvicite, 

III, 

787 

Varvadte, 

m. 

787 

Vauquelinitep 

ni, 

58 

Verde  di  corsica, 

ÏH, 

618 

YermicuUte, 

ni, 

496 

Vermillon  natif. 

n. 

058 

Vanidite, 

III, 

52 

Verre  de  Mosoovie, 

m. 

639 

Vert  de  montague. 

m, 

123 

Vésu  vienne, 

m. 

283 

VichUne, 

m. 

518 

Vignite, 
Vlllarsitc, 

III, 

787 

ni, 

55  i 

Villémite  ou  willémite, 

n. 

609 

Violan  ou  Violane, 

III, 

297 

Vithamite, 

ni, 

297 

VUriol  Uanc, 

H. 

621 

—     de  cuivre. 

m. 

149 

—      de  Goslar, 

n. 

621 

—     mariai. 

n. 

550 

Vivianite, 

n. 

533 

Volborthite, 

in, 

144 

Voltalte, 

m, 

787 

Voltzine, 

n. 

597 

Volkonskoîte  ou  wolkons* 

koïte. 

m. 

221 

VoranlUe, 

n. 

358 

VorauUte, 

n. 

358 

Vulcanite, 

m, 

597 

Vulpinite, 

n, 

282 
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Ton.  Ptf . 

Wacke  ipyroxèfUf),  Ul,  614 

Wacke  (amphibole  terreuse),  III,  58S 

Wachstein,  III,  490 

Wad  {manganèse).  II,  409 

Waffoérhe,  II,  830 

Walmstédite,  II,  309 

Wasbingtouile,  II.  515 

Wamcile,  II,  407 

Warwickite,  II,  674 

Wasserglimmer,  III,  511 

Wavellite,  II,  359 

Webstérite,  II,  365 

Weissile,  III^  319 

Weisenen.  '  II,  491 

Weiss  gaïUgen,  III,  5 

Weiss  teliur,  II,  627 

—    syUanen,  II,  627 

Weissbleierz,  III,  93 

Weiaser  sneiskobalt,  II,  561 

Weîsses  nlcbeler  II,  589 
Wernérite,                      m,  998,  300 

Werbiite,  HI,  623 

WUhamito,  III,  997 

Whitérine,  H,  179 

Whilériie,  II,  127 

Wichilne,  III.  518 

Willémila,  II,  609 


»To«. 

p«fr 

Willitmile, 

u# 

669 

Wiliouile, 

lU, 

979 

Willuiie  {grenat)^ 

lU, 

979 

Wismuth  btûthe. 

III. 

79 

—       bleode. 

III, 

80 

—       glana. 

ui. 

75 

—      ocker. 

m. 

79 

Wohlérile, 

m. 

575 

-         {CQbflM), 

Il, 

564 

Wœnbite, 

m. 

787 

Wœrdhite, 

m. 

787 

Wortirile, 

III. 

787 

Wortbiie, 

III, 

946 

Wolfram, 
—     blanc, 

ii> 

597 

II, 

309 

—     bleien, 

m. 

69 

WolckoDskite, 

m, 

291 

Wolckonskoile, 

III. 

991 

WollasionUe, 

m. 

595 

—        de  Thomson, 

III, 

527 

WolnjD,  syn,  de  baryte 

sulfatée. 
Wundersalz, 

II, 
II, 

163 

Wùrfelen, 

II. 

540 

Wurfelspatb, 

H, 

982 

Wûrfdsleiu, 

II, 

315 

X. 


Xantbite, 

Xanthokon. 

Xantopbyllue, 

XéDolile, 


III,  310 

III,  594 

III,  788 

III,  590 

III,  788 


Xénotime, 

II.    324 

Xîlopale ,  quartx  résiniU 

remplaçant  du  bois  fos- 

sile. 

U.     109 

Xylilbe, 

111.     788 

Y. 


Yanolite,  III,  666 

Yénile,  III,  691 

YpoléiDe.  III,  131 
Yllerbîte,  ^fi.  de  gadoli- 

niie,  II, 

Vtterunul,  II,  327 


Yltria  flaalée, 

Yttrocolumbite, 

Yttrotantale, 

Yltria  pbospbatéc, 

Yltrite, 

Yttrocérile, 


II.  395 

II.  S27 

II.  327 

II,  324 

II,  332 

II,  324 


z. 


Zala,  nom  local  du  borax, 

Zéagonile, 

ZéoËte  bleue, 

—  calccùre, 

—  cubique, 

—  dure, 


II,    \70\Zéolite  de  Suède  {iriphane). 


III.  446 

III,  674 

111,  492 

m,  i60 

III,  480 1      — 


d'Hdlesta, 
en  aiguUles, 
efflorescente, 
feuiUetée, 
nacrée, 


III.  379 

III,  418 

III.  422 

III.  453 

ili.  433 

111,  433 


J 
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Zéolite  radiée,  III»  m] 

—  rouge,  lit»  440 

—  fofiac0,  11 1,  530 
Ziegelerz,  Ili»  1t7 
Zîéséltne,  III,  117 
Ziélaiitie  pour  ceylaulte,  lil,  670 
Zeuiii6,  m,  611 
Zfnc,  II,  588 

^  blende,  II,  588 

—  carbonate,  II,  598 

—  ooncrétionné,  II,  601- 

—  hydro-carbonaté,  II,  60i 

—  bydraté  cuprifère,  II,-  619 

—  ioduré,  II,  6» 

—  oiydé,  II,  508,  600 

—  —    ferriftre.  II,  618 

—  —    rouge,  Ilf  618 

—  --    silicifère,  II,  603 

—  séléaié,  II>  596 


Zinc  silicate, 

—  sulfuré, 
Zineoiûse, 
Zinkspcdb, 
Zinkiglas, 
Zinc  sulfaté, 
Zincique  {cak.), 
Zinnerz, 
ZinkénilG, 
Zinukies, 
Zînnstein, 
Zînnober, 
Zircon, 
Zirconite, 
Zoïsite, 
Zurlile^ 
Zurlontte, 
Z^iéséliteiyn.  de 

apatite, 
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II,  603 

II,  588,  III,  789 

II,  603 

II,  598 

II,  603 

II,  621 

II,  249 

III,  68 

II,  645 

III,  67 

III,  68 

II,  656 

III,  565 

III,  565 

III,  389,  291 

III,  525,  789 

III,  525 

eisen 

II,  127 
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